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LES PROFESSEURS DE MATHÉMATIQUES 
ET DE PHYSIQUE GÉNÉRALE AU COLLÈGE DE FRANCE. 



PREMI£fi£ PÉ1U01>£. 

FRANÇOIS l.t 
1530— 1«47. 

Trois cent quarante ans k peine se sont ilcoules depub la fondation du Collège 
de France, et lorsqu'on ëtu^e l'histoire de cet ëtablissement, on se trouve au 
milieu d*une obsciirîtc profonde. L'opuscule de Guillaume Duval , imprimé en 
ISM {t)t et l'ouvrage de l'Ablje' Goujet, qui s'arrête en 1758 (3), n'ollVenl que 
dps mate'rÎHUX iudigeslcs. "u tout au moins insufllsanls; on y relève des inexar- 
liliulcs;, des erreurs de lialv. <lcs cniiti-adirtitnis nombreuses. Les renseignements 
qu'ils lournissent, ne pcrnieltvnt pas nicrac de reconstruire iiigulièrement la série 
des professeurs daos chacune des chaires qu'ils ont occu|>ées, et a partir de la 

(I) Cet écrit c»t extrait d'une histoire inédite dti Collège de France par M. Sédillot. 

(2/ Cet opuscule est intitulé ic le li collège royal 'joK fb*.>ce, i| ov H iNSTiTVTiot», establis 
» SCME^T n k Catalogue dés Lecteurs k Proresseurs li Orilinaircs du Roy, Fonde z à Paris, || par le 
» CRAKD ROT fbakcois I. || P«re dés Lettres, li et avtres rovs ses svccessevrs, iviqves a U i.ovv« 
M XIV. Dîea-donné. || wtc g t4 HgrensiiCK *r ns^i^gSTS oss | Inetatri dit Roy, fvf «oui è pr*- 
>i sent en rhnr/je. fnirir \ prononcée par le Doyen de leur Compagnie, ]\ le 16. luillet 1643. || a || 
» MEi^sinE NICOLAS DE B viLLEVL II CHE V ALI EH, CONSEILLER Dv Huv tK so.» || Conscil d'État, Président 
» en son Parlement de Paris, | Sur lnl^ndant de téi Ffaunces. Et ClianceUier |i de la Reyne Régente. 
» llcfe du Roy. || a »Aai9,ttClie> macé BoviLt.Erre, aux Eieboleada Roj.deuROt | Saiact lean de 
w Lalran. R w. oc. ici.tt. >> f.a Bibliothèque Impériale de Paris en possède xm exemplaire élM «r in 
u 4.' Q. S'js il. Un autre cm'hi plaire en est possédé par la BiliIiolliniiK' Je Sainte npneTièvc, et côté 
« Q. 998 ia 4* », et un troisième par la Bibliothèque de l'Arscna], et cdlé u in 4' 17276 Hittuire ». 

(3) MBHoiRB 1 BfJTOUfqug ^ irtriRÂtHtc | sOB | Ut cou^ÉGE hovai I va francb; Il Par M. 
l'Abbé r,t. . p. GoriKT.^l ChnnriiiM' de S. Jacques Vllfipitaf à Paris, Associé des Académies d* Il Mar- 
neUiff d'Anycis, de Houen, <^ l'a» des llutuiiaireu de la Socidé des Sciences, Arts ^tf» Belles- Let- 
tres d'Aujcerre. Il a t-MUs, [1 Chez Augustin-Martin 1.0 ITIN, l ainé, || Imprimeur-Libraire, rue S. Ja- 
que», n près S. Yves , «a Coq. U Moccbvm | Avte Approbatton , 4s* PrtvUegt dm Boi. Trois tome*. 
in IS? — HEHOfRe I irrSTOKt^trg 4^ UTTtn4iKt 9 H tt eùttsee hotal !i ne framcc î il Par 
.1/. l'Âhhi' Claiiilo Pierre r,ni-iET, |i Chanoine de .S. Jnct/iiçf C Hôpital it P.i: ( s -nV des Aradi'mies 
de MarteiUe, u«l Jîiyei*, de Rouen, ^ l'un des Honoraires de la SocitU des Sciences, S Arts 4ff* Bel- 

Ui Lettres d'Auxerre. n a paris, u Chez Air«asTia*MARTia LOTTIN Tslaé, IniprlniMir | fc L8mire, 
rue s. Jacques, près S. Yves, au Coq- It udcclviu. | ^rse sffâoajrtotr, gr r»truiOB ou Mt. 
Trois PARTIES, in 4? 
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sccaiiiie iDuilic du ciu-liuiticmc siècle, il y a absence pres(}u 'absolue de ducu- 
mtaUt c'est ^ peine si Ton doit mentionoer uae lettre de Lalande Sur la restau- 
ration du CoUe'ge Rojral (i); une brocbure de l'Abbé Jean-Jacques Garnier, rédigée 
en 1781 (t); un rapport de Fourcroj, de laoe (3); et une courte notice insérée au 

Mi>t;it(ur en iRi» (4), cl duiit nous avons fourni les principaun éléments. 

il était intéressant de combler cette lacune d'autant plus regrettable , qu'il 
s'agit d'une institution considc'rc'c avrr raison comme une des t^loircs de la Fran- 
ce. C'est le but que nous nous sornini s jnoposé d'atteindre, et cet essai donnera 
une juste idc'c des difficultés que nous avons rencontrées dans notre travail. 

An rooment où François 1.*' montait sur le Trâne, de grands effwts étaient 
tentés pour ranimer le goût des études sérieusest appliquées aoi chefs d'oeuvre 
de l'antiquité, et pour combattre l'esprit de routine. Cet essor littéraire avait 

{!) Celte Ittlrc est publiée dans le cabicr intitulé n Lr.,|Joi'RN al 1| dE5 |I SÇAV*^?, 1| pou« 1' i -*A 
>» 9ÉS M- Dec. LXXfii. Il seitemuhe. n * PARIS, 1) Chci i.^coMBE. Libraifc, rue de Tournon. H près \e 
» Loseinbourg. Il m. Dcc.kxxvti. 0 jtrsc fKtrii.iat do roi » (page Ct9, col. l*. lig. 10— OO4 col. 
S<, lig. 16— 3C; pages 6SS— OiSi page 624 . col. 1*. 1'— f4; col. S*, lig- 1— 14). Dins ce cahier 

(page 619 . lig. 10 — 18) celte liilrc est inlitiilt c « I.k ttef «ur la reitavration du C nUrge Hoyal . 
» adressée à MM. les |i Autrur* du Jountai tle$ Sçavani, |>ar M. de la Lande, de i' Aca- Jdcmic des 
K Sciences n. 

(2) C«l opascule doot la Biblioihèiiuc Impériale de Paris possède un exemplaire c^lé <( R.n. p. >. 
«■st intitulé dans la première de ses pages, numérotée I (lignos 1—6): <f Éci.AincissEME.vs !| scRlji.r 
)• coLtECE ROYAL 11 DE FRANCE ». 0« tfouvc Un extrait dc ccl opuscule dan» le iMhii'i intitulé « i.e[: 

» JOURNAL li DE» il SÇAVANS, il POUR II lÂgMÉM H. DCC. tXXXX. || AOVST. |i K fAMS, U Au Bure«U dU 

» Joomal de Paris, rue Plàlr^rc, N.* wie, g vis-k-vi* l'Hôtel de« Pottea. Il n. occ txxn. Il jtrBC 

► pntyiLFi-.r du roi r, Ipnprs 5 1 1--554; pa^fe 555, col. i«, lig. 1 — 10. col. 2', Hy:. 1 — S 1. Tpt extrait 
e»l inliliilc d.nr.s ce cjbicr (page 544, lig. 1—2): « Extrait des éclainùiemens du ('olliijc Koyal de 
n FraHte. publut par M. PÂbbé i damier, de l'A^aiémw Rùtfttl» de* Inscrif4Hni*<if>* liel If' Lettre». » 
Dans le même cahier ipagc 555. col. S<,lig.9), à ta Un de cet extrait, on lit: « Extrait de M. de la Lande». 

(3) Ce rapport inséré dans le journal intitule «gazette nationale ou t?. momteiw univer 
h -SEL (.V82. fl/jf./.vcffff,23 Mari 1806, page t». col. 1'. lig. 20—81; col. 2»— 3"; pages 2'— 3«, nu- 
mérotées 330— a31t page 4*. ounérotéc 332, col. 1«, lig. 1—4. A' ai. .vahiu, tS Mar$ 1800, page 
l*. col. 3*. lig. S— 44 et marte Inférieure, page S*, miinérolée 33H , page 3*, numérotée 339 , col. 
1"-, col. col. 2«, lig. 1—50. A" 85. uerckedi 26 .1/«ri ISOfi, page 1', col. 3<', lifï TI— 84: pa 
ge» 2<— 3s uiiiuérotérs 342—343 ; page 4«. numérotée 344, col. 1« . lig. t— 59. A* 86. jevdi, 27 
Jl«rff ISOS, pages Z'~k«. namérotcc* 343—3481 a dani ce joana] (cuettk hatiorale 00 le mo* 
sitech ifMVEHSELlI .Y" 82. DiMJfCHB, 23 Jlfor* 1806. p:ig. 1*. col. 2', lig. 26— 28) le titro suivant. 
« Rapport fait a Sa Majesté par le constiller- l| d'Etat , duieci n h-«;é!«kkai. de l'instrlc 
Il TioN II PUBLiQCE n. La partie de ce rapport relative au Collège de France est intitulée d9ii> le même 
joaroal (casettc matiowale ou le HonnrEUB universel U A* 84. màhvi, 85 iV«r< ISOG, page t<, 
col. 3*. lig. 4—9) « eCOLFS sytCLiLCR. R COLttCE «B FkANCB. » 

Il i.E «(jMxri'i! i snERSELIlN 100 Journal Officiel de la ItÉru Huçv K F/r.<.vf '/ vf. . 'I wma.n 
CHE 9 AVHiL liUM, page col. 1', lig. 36— 82. — Un recueil de dorument* relatifs au Collège de 
France se trouTe dtos le volume inlîUilé « nocuNEUT^ officiel* | ton 1! l'écoi,e d' ADMiitiaTiiATiovIi 

» fO.NDÉE PAU LE r.OUVF.n>rMENr II OU II CI 1 DE DE t.'ASPIIl\NT |I Al* TITRE D D'^.f ftVl" DU COLLÈGE l\V. 
J» FRANCE, t J'AttlSiiL'BBAlRlE ÉL*VF>T\Itir d'eIiVÈN^ IM CROl^t.» HT K U VIITEF' Uir.l.F. |0.,||S4S. )» Un 

Mltl« artide «nr lè GoNése de Fnmre trouve dans le volume intitulé « statistique |! de || l° v.> 
M SEiciTiHEtiT snpir.ieirE.il 1SS5 — 1808. li pavis. U mPEiMERtE impériale, m occc lxvhi.» (page 
S4U lig' A— 34; pages 54t— 98S1. Cet arlleit B dMW ce votimw (page 541, lig. I— t) le titre snivoDt: 

« COLLÈGE DE FRAVCE. Il NMTORIQVS. » 
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lieu en dehors de rCJnîversité de Paris, Uvroe plus que iamais aux suIrtilitÀ de 
la scolastique. Les Professeurs s'iiuitulaieul k la vérité : P/iilosophes Àrisioté- 
liciens, mais depuis longtemps, Aiistotc n'était ni compris, ni même lu dans les 
écoles; son nom seul servait d'enseigne. La langue grecque aussi Lien que la 
langue lie'braVque, c'iail prose liic l'omnic une source d'Iie'rc'sics détestables (i). Le 
nouveau Testament n'elail même pas épargne, et cepeuduut l'inlelligcace humaine 
avAÎt d^jk vn s'ouvrir devant elle des lioritons iocoanus. Près d'un sikrle aupa- 
ravant , la prise de Gonslantinople par Mabomet II» avait fait refluer vers' roc- 
cident les ërudits byzantins, et le monde savant s'étsit révéWé à la voix des Më» 
dicis: Laurent le magnifique, f onn X, etc. 

La France ii't'tait pas restée e'trangëre a ce premier mouvement de renaissan- 
ce; on avait (■cDute H finis avec admiration ati lemj)s de Lotiis XI, Lilio Gre- 
goi io Tiferna3{2), élève du ccIcIut Clirysoloras; Georges lierniotiymc, de Sparte, le 
niaitre d'Erasme; Audrouicus Galli<>ius de Tlàcs*;a[oni«jue, Guillaume Fichet, élu rec- 
teur de TUniversite' de Paris le S3 juîai46T(3), et RolHirt Gagnjn mort le ss mai isoi (4), 
se distinguaient alors par leur amour ëclairé des lettres (s). Plus tard (i49S), Cliarles 

(f) Cepcndiint M. Citarits Jourdiiin nom a montré ciu'il y .-iv.-«it en France dès 1358 des pro 

fessfurs d'hél^rrii ihkai f ' i>ks ; miCiK if '; ^v. inii> ; ni^s nni' v i ii ments II Piililinj sous h's auspices 
du Miaistre de I Inilruction publique el des Cultes, etc. deuxième sÉair. || tome vi. || khutt 1S6I. 

— S* Sewesthr. V fabii , etc. iSSl , pAffe TO, lift. S4~-40. — vit coTxtos orichtal a r akis 11 Atr 

Ti.pizit'MT iiTrc F. 'I r\ "Cinnr.r': Jor .Dxtv Ctirf dp .livi^iritr .tu rninisière de l'instruction publique 
et lies cullcs , i! Mcnilire du (luiailc d^s travaux liisloi iiiucs. j>agc 5, lig. 26 — 41 ). Il dit que au 
siècle, on perd la trace de ces études (revut |1 ors 1| sociétés sav ists, etc. Année 186J, etc., page 
72, lif. 10— H- — un COLLÈGE ORICdTAL A P A BIS 11 AU TREIZIEME SIÈCLE, etc., page 8, Ug. 10—11). 

(t) Ge mut, né k Città df Castello, ville d'Italie, appelée en talîn rt/*ni«ra», moiirnt toas le 

pnnlificit de Paul U (ITORIa II on.»-* Il letteb^tUra i r uj v^ a I; OI [ cihohmo TiRAnosriTi. etc. to 

MO SESTU il DALL*AM(0 IfCCCC FlNU ALL'An^O BJD || I'AHTE SECONDA MODEKA >IDCCLXXVI, page 

I4>, lif . M— 30). 

(31 niSTORiA II VIKIVF.HSITATI.S II K\RisiF.vsis . elc. Auton CMSJM 0G^SS0 MlTLMO , E(oquen'\\ 
iim emerito Profeuore, antiquo Hectore ti^* Srriba [, ejusdem Vnimtr$ilatit. | TOMVs QTIirrvs. || Ab An- 
ne 1400. ad an. 1300. || parisiis. etc. m.dc.exx. etc.. page H78, lig. 38—39; page 922, col. S, lig. 16. 

(4) DEscati'Tioff II NOUVELLE B d« Ce qu'il y a de plus U remarquable il da>s la ville U de pa- 
ait. e PAR H. R.**'* Il rovg SKCortp. H a pahis, D Ghec Nicolas le gras, ao 11 trobième Pilier de la 
Cirand'Salle II du Palais, à L. couronnée. Il m. dc. i,\xxiv. !| fcre PrhitHje du Itoy. page 47, Hp 3—25; 
page 48, lig. t — ^2. — deschiption U youvELr.K II de ce qu'il y a dc plus li remarquable jl bmh la 
VILLE B DE PARIS. 0 secovDB KDITIoit. Il Augmentée de plusieurt Bec&nthes | Ires-curieiuet. {\ par %. 
nmct. B AU Bf ALAU. )| Cliea fCAit pohier, dans la Gallcrie il des Prisonniers, à la Vérité \[ Royale. Il 

«. ftc. Lxxxvii. THAvee PrwHtf/t du itoy. / omm secosd, page 42, lig. 14—28; page 43, lig. I— tO. * 

— m.?' - RIPTIOI» il DE L\ VILLE n DE f UUS, 1 «7" || DE TOUT I R Ol 'r.LLE CONTIFM de |)lus rCllianiUa- 

ble. I, Par QMUMAiN sHics. || Nouvelle Edition, etc. toue troiscème. i| a paris, |j Chez les Li- 
braires Assodés. I M. Bcc. III. elc page 3t, lig. 9— 17. — «BHoiREtll rovn sK»rt»l t l'sutoi- 
RE 11 ors li MoMnrs || iLM'sTRrs iDA>s la REPfungr'F urs i,rTTRrs.|] ii-'ec'] bn catalogue pai?o?»>é Î 
de leurs ()uvr.igcs. |' Par feu le R. P. NtCERON, Uamabile. |i tome xliii. {, a paris, U Chez Briasson, 
Libraire, rue S. Jacques ]| à la Scienoe. [1 « BCG SLT. I Âme ÀffrtbaHim 4f Privtlé§*,ân Kai, page 
4, lig. Mi page S. lig. t- 

(5) «EKOiRB, «le. TOMi WKifiER. etc., page 7, lig. 14— S9 : page 8, lig. 1—13. — HOUmiz, 
etc PKFMiÈHE rasTts, aie., pafe 3, lig; 96—44; pa|^ 4. lig. t— 19; page 5, lig. Si— tl, 4S: page*, 
lig. 1-24. 
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VIII attirait prèsde lui Jean Ltscaris(i),(£ui dirigea dans lears études Guillaume Budc, 
Pierre Dnchastel, et qui en ina faisait encore l'ornement de la Cour de François I.*' 
En 14M» Louis XII cliargeait de travaux importants Giovanni Giooondot IVditeur 

de Vitruvc et des Lettres de Pline le jeune, que Jnles César Scaliger prodame 
prince des architectes et le modèle unique de tonte espèce d*érudition (2). Jérôme 
Ale'antlrc, h la Motta petite ville de la Maiclie Tre'visane le 13 février i480 (3), 
appelé en iios ;i eiispigriei puhliqucmenl le grec et le latin (4), fut élu recteur 
de l'Université ie 23 mars 1512 (s). Les premiers livres imprimes en lettres grec- 
ques et hébraïques paraissaîoit alors soua les auspices du jeuae duc de Va- 
lois, depuis François I.** (<)» qui k Fexemple de ses prédécesseurs devait cher» 
cber à s' entourer des célébrités littéraires et artistiques de tous les pays. 
L'année même de son avènement au trône, ce prince recevait à Fontainebleau I.eo- 
uai il tle Vinci (7), l'auteur de la Joconde. lin iota, André del Sarlo (s), et après lui 
Jean Baptiste dit « il Rosso »> peintre florentin mort en i54i (0), François Primaticcio 

(I) CHtuSTivM n.in. Borr.NKni 'I Df nnciis h<.ivimhvs r.R.T:i:Ts; i.iterauvm CR.»-e\nvM in ita- 

I.IA laSTAV RATORIBVS LIBER || LIPStf H IN BIBLIOPOUU lOH. FR1D. GI.EDITSCHII, pagC 203, lig' C -S. 
^ (1) iVUt C*esAIII»DSe*LtOC«t|| BXOTCRlCâBVH EXERC1TATIONVH || MBF.H || QVINT^s r lcIMV» i| 

PB Q iTrrtUTATE II AD || aiKRONTitTM cardahvii. ccc. i.vtetias, | Ex officioa tjpograptaica Michaelis 
▼aïooMni, etc. m. o. lvii, etc., feuillet 44S, vtr$o, li?. 21— ST. 

(3) eu II SCRITTORl D'iTAI.IA || ClOt: il KOTIZIE STORir.HF.. t ( l.irn HF || IM onyo JLLE yiTB, éi 

AGU scurrrt H pci letterati italiaih U del conte ciaumaru hazzucuelu bkesciaho H rotu- 
' m» r. rjKTK f. Rir bkfscia mnecLiit. liPnMo ■ ciambaTI«Ta MMStm H Cvifa Pwmktton» ie' 

Superinri, page JOS. lis. nS— iO i l noie [2). article « alKaNoro (Girolamo) il Vecchia }>. 

(4) MEMOIRE, etc. TOME PREMIER, CtC, page 9, lïg. 20—22. — MEHOIRE, ClC. PREMIÊRï: PARTIE, 

etc., page 4, U§. t4-45. 

(5) HISTORI A 11 VNIVERSITAT» || PARtttEHBK, etC. AlUote CMSJHB SOJSSIO BULSO, CtC TOMVS SC- 

xTVs. Il Ab Anno 1500. ad 4n. 1800. !! PARtsii», etc. M. dc.-i.xxiii, etc., page 940. 15— 17; page 976, 
cul. 2', lij; 18. — Jérôme Aléamlro ci-ilcç>us iiientioiinr est dit k Scnùir n pour le ilistinguer de Jé 
rôme Aléandre son petit neveu, dit « Junior », qui fut fait Cardinal le 13 Mars 1538 (eu || scaiTToai 
D'iTiiiA, ete. rowMK i. fjtrrm lu «le » P«f« 4l«,li9. f4— tS, «taote fa),«linoanitàR«me teSI 
Jnnvier Lit'" 'i smiTToni u'iTAf.u, de. yoLVUE /. FAUTE /, etc., pag;c 420, lig. tO— 14, COl. I*, 
et note ii2, page 42t, lig. 1— H>, article « Ai.rANURU (tiirolamo) il Vcccbio », uole 86). 

l'S) MBMOiaB, «te. TOME PRi Mirii, t tc, page 11 , Kg. 14^30; pife tt, lig. I<~S. — mexoue, 

etc. PREtlltBE PARTIE, «tc.. (Wge lig. 11—16. 

|7) Cet artiste «4 tarant célèbre né I Vinci, clilteaa du VaMamo infértenr en f48> {miooj || 

riECL! VOMIS I ii iLii irni /o.vr -f.v/ i loir. ti ] ' v ivcca j| unccixxn, p.igc r.xxvn, lig. 3 — .î. 

— L.E VITE 11 DE'riÙ ECCELI.ENTI li PITTORI, SCVLToni || E ARCHtTETTI, ji 01 GIOHGIO vaSaRI, CtC. V'o- 

LOMZ VII. I riREKiB. || FBUCE LE MOviiicR. I ISSI, page ti, tig. a— S) monrut le s mai f Sta (aïo- 

«/ Il OSGti vouiKf l iLLusTttt I ToscASi p Toti. //, etc. pagc cxxxv , lig. 20—21: page cxxxvi. 
lig. 8, note S de la page cxxxiv. — le vite, etc. di r.ioRCio vasari, etc. Volume vn, etc., page 
78, lig. 13). 

(8) LE VITE Q De'Più EcceLl.E^Tl II PiTTORi, H 8coltori||e architetti, it DI ciORuio VAtARi, elc. 
VotoNE vin. I riRBRZE. Il rBLicB LE MONviER. U ISSS. p«ge 903 , lig. 3t~34. — André del Sarto 

peintre célèbre ci-dessus mcntirjnni'', w- ?i Flurmce en 148S (i.r vtir, ctr oi oiOHt.io v.<?nri. elr. Vo- 
lume viii, etc., page i9T. iig. 4), inuuriit dans U miuie ville en 1630 (i.C viit, etc. di ciuRr.iov«- 
SARi, etc. Volume vm, etc., page 307, lig. f). 

(9) le vite II nr.'piÈ ECCCLLEXTI li PITTORI , SCDLTORI n E architetti , Il 01 GIOAGI<^ VASiRI , 

CtC. Volcme IX. Il FiREAZe. l FELiCE LE MONNiCR. i 1853, pagc 92. Hg. 31 ; page 67, lig. 3. — Un 
livre de mémains do eoovent da^rvide rArebivedaf oongrègatioas religieusM iapprimén à Florence 
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alibé de San Martîiio* në k Bologne en i$Q4 (0» mort en isto (t), Nicolas Abati ou dell' 
Abale dit « Niccolino», peintre de Hod^ne^mort à Foniainebleau en i$7{(3),PaulPon- 
zio sculpteur florentin cnnnii ( n Franre sous le mm de « Maître Pouce » (4), Benvenuto 
(!t»!liiii.né a Floicuce le I/' novemlin I300(5), mort le |3 février 157» (o), a|>pi)rtaient 
a I;i I-"raiice le trihut de leiir£<enio. Jt ;iii (lonsin et Philibert Ko l.ornic sf fonnaicnt a 
l'école de ces grands artistes. Dans les lettres, Jeau Lascaris, que nous venotii>î 
de nommer, le poite Louis Alamamà ne à Florence le m octobre 1495 (?), et mort 
k Amboise le iB avril isM (ft}> l'historien Jean Michel Bruto, ve'nitîen, mort en 
1594 ou peu avant («), et Benoit Tagliacame instituteur des enfants du roi, né k 
* Saïuna^et mort le ta oct«d)re iSM (lo), étaient l'objet des plus flatteuses distinctions. 

montre que ce prinlrc s'appelait <( Giovanni Batlista di Jacopo dcUo il Rosso » (le vite , etc. di 
ciORGio VASABi, etc. VoLUMK IX, i tc . (i;içc Cl, note 1'). 

(!) CABTECCIO U iMEDITO il D' AUTISTI ,i DEI SECOLl Xlf. ST. XTI. U PUBBLICATO £0 ILLUSTBATU 

COR 0OCOKEITTI MTRB iuKoTTi R Dit Dolt. GlovaDoi Gaye n cou rtcniiitc I TOiio ni. 1 1501— l<7S.|r 

FIRFN7I: II i-RFSSo r.TPsTpS'E MoMMl'M. DCCc.xi-, pagc 552, lig. 1 — 14 et note (*). — I.E ^M E il 
nE'piii rccELLt.sri Hi ii iofti, scli.tobi H e auchitetti, H di ciohcio vasaiii, etc. Voll me xiii J| 
Eft ULTiMo. R FiHEKzr. Il FELtCB i>E MoiiiiiBa. H 18S7, page s. lig. tt— tS, note *. 

(2) I.E VITE [i OE'pit) ECCELLENTI i| flTTOM, ICIILTOai II E A«CaiTETri.||Dl dOKCIO VASARI . CiC. 

VotCME XMi H Tts l'LTiMo, etc., page i, lig. s. 

i » virr II deViô eccellenti || pittori, pccltori U e architetti, || di ciorcio vasari, etc. 
Voi.t-]tE XI H FiAEjize. Il rEUCG ht xoMKiER li 185S, page S4t,iiole4. lig. 36—40. — biblioteca ko- 

BKII>BE R o «OTIZIC »EbtA mA V B DSlLB OPERB R BEGU ICatTTOBt R NaTH 0ECLT Si* ATI R 0BX tB- 

KEyissiuo Kic.xnn " T>vr.\ di moden\ Il n^rrot TE r ordinate d\l cwaliere F *»■ girolamo 
TlB.^Bo^<:Hl . etc. ToMD VI, etc. l'^m e phiua- il lîs MODE.t.i MDCCLXXWi, ecc, page 232, lig. 4—5. 

(i tE vite, etc. di GIORGIO VASAiu, ctc. VoLUîHE xiii 11 ED OLTiMo , etc., pagc T. a^ V» 
lig.34—3â.— Quelques anlears ont donné à cet artiste le aom de famille de Trebatti {i«o<'vi'm,e||bio-' 

ORArSIE CfniRALE, etc. PITBMÉE I'AR |I mm. PIRMIH DIDOT frères, ll socs I.A direction I DF ». LE 

B' HOEFER. Il Tome Quarantième |i i ARis,|ii'iRMiN didot rut his, etc. hdccclxii, col. 793, lig. .10—58). 

(5) LA VITA II DI |i BEaVE^UTO CELLIHI | SCBtTTA DA LUI MEDOIMO. il REATirVITA ESATTAHE.'^TE 
ALLA LEZIONB ORICIHALC, Cte. FER CVRA DI B. BIAHCBI» etC. FIRBaZE. R FBLICB I.B MORIUBR. R ISSI, 

page T, lig. 20—22: page 8, lig. f— 14. — notizie 11 dt:' pr nFr<;<:ont ditl discgno |1 da cimabue m 

VUA \\OPER.i\\ ni FILIPPO «ALDIM^CCI FIOHENTI.NO 11 ACC A HF MICO UELLA CRUSC* H M;OVAME^TE AC- 
CRESCIUTA HCO.'iVARIE DIgSERT AZIOKI, NOTE ED aGCICMI: ;1 Da GII^SEPPE PIACE.VZAII TORIMBSB» flC< 

voLQME 8ESTO. UtR TORiNO ISSOUreixa itamferia reale, elc, page 307, lig. IS— tS. 

(S) KOTtZIE R DE'FROFEMORI BBt BISECirO R BA CfItAeVC IN QVA || OPSKJ i RI FILTFFO BALDtllDCCl* 

etc. VOLUME 8ESTO, ctc . pau'e 321, lig. 3?»— tO. — i.r tir rif' fccfi.i.fnti || pittori, sCUL- 

tori il E ARCHiTETTi; U 01 GIORGIO VABARi, clc. VoLUME xiii, clc., pagc 184, lig. 35— M. 

<7) GLi R 8CRITTORI B'rrAUA» «tc. r0urM» t. p^KTS /, cic., page S44, lig. 40» page MS, lig. 
,1, al oole s. coi. 1% lig. Il— IC. — la || coltiva/.ione U di luici alama>ni il e le api II di gio- 

VARIII RBCELLAT, «C. IS PADqVa. CI3 I3CC XVIII. || PaESSO GltSEPPE COMINO, ClC., pagC M, lig. 
ti — 12. 

(8) GLI lIscRiTTORi o'iTALiA, ctc. roiMMB /. r^HT£ t, etc., page 254, lig. 30— 22, et note 92, 

98, coi. 1*, Kg. 6—10. — ARETEFILA, H BtALOCO, «tC. tV ItOITE, Il aFFREMO CTLIBL. ROVttLlO. |l 

M.D.LX, page 124, lig. 28; page 125, lig. l — 11. 

49) SVLLOGES ll EPISTOLAHOM i| A H VIDIg ILLUSTRIBCS U gCAIPTARUM il TOMtfS l , CtC. . L£(«E$ ET 
CORBITIOBBS, eCC. CBftAMTB R FBTRO RORM AlIKO. R UrOBOKt MJTjrOMM, «le. 1113: P*ge 343, Kg. 
s— g. — eu B ICRITTORt b'ITaLIA, etc. DEL C05TE CIaMMaria MaZIOCBELLI aRESGlAlTOj|f^OAVirB il. 
PÂinlt tl^tK BRESCIA cl3 locCLXii, page 2250. lig. 19—20, et note 52. 

lO; r. V I • I \ ciiRi&iiAN» i; i> pnoM.sciAS i:cri,F,iusTiCASl'r>l?THi8vtTA, rte f>j)fra «tudio Dom. 
DiOirrsti SmuARTHdMit etc. tomcs tertius. 1I parisiis, B ex tvfogbaphia recia H m. dccxsv. 
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L éclat (les premiers succls iln jival de CbaHes Quinl, lui avait attiré les hom- 
niHges d'une adiaiiatioii ciilliousiaste ; les revers qui suivirent, contribuèrent k 
jiciipler la cour d'illustrations fort compromises. I.oisfjiip l'it.ilie fut ohligcode cour- 
ber la tête sous le s( cptu- de la maison d'Autriche, et «pie par l'intlueiKe de Clément 
VII la Toscane siilni le •gouvernement d'Alexandre de Me'diris, r<'mi>^iiiti()n an delà 
des Alpes devint générale, et Paris scmliln destiné a devenir une autre Florence. 

Les savants français ne devaient point faire défaut à ce glorieni concours de 
toutes les inlelligènces. L'ëlëve de François de Rochefort et Gouffier^Boissy, avait 
comme un conseil de littérature organisé par les frères Du Bellay (i), où toutes 
les coiinaissanres humaines e'taicnt digiiejnent repre'sentées. Les aumôniers de la 
c our, l'erudit Pierre Durhastcl mort le 3 février 15S2 12), i t le poète latin Jacfjnes 
Colin tnort jL'n 1547 le ronfcsseur du Roi Guillauiiio JV lit nomTnirîifn, mort le 8 
décembre 1536 (4), rcvc(|ue de Paris Ëticuue PoncUer (s), l'cv<}t]uc de Magueione, et 



col. H;.j, liï I"— tS. — MK«0(KC« 11 POVR SEHt'lH II A I.'HISTOUE U DES II UUMMES 11 I I.I.USTilES il DANS 

La ftCPUBLiv' I "t:^ LF.TTKES ll^rcci VM CaTaLOci k k MS009ii M 'curs Ouvrage». Il Par fftu /f A- 
y. NiCEKON, Barnaàiu. Il tohk xxxtii. ;i \ paris. 11 Chez Bnt tRso!i, Libraire, rue S. Jacques, U i la 
Wiener, n n. «ce. txxvt, pnzc 322. lip. 13—17; p.iu«5 326, lig. 1—4. 

11| I.'ainé lic 1 es trois frères, Guillaamc Lmgey du Bellay, sci^ix iir itr Laiigey, né en 14&I an 
chileau de Glaligny prés de Hootmirail, mourut à Siint-Symphorieii le 9 janvirr 1543 (ritetticii vo* 
LVHE bcIIla nDtiOTHEQVEltav siBVR BE tA CROix-DT ai4i]«E,ete. A PAiti«,||«bez Abel I'Akceuer. 
rte. M.D.Lxtxnii. etc., page 139: [>ngc 140, lignes 1 — 40. — t,r,s r.îr-' 1 . rut-oT r< 'n am^oises || de i.\ 

CHOIX DD lIAl;tE|lET|lD£ DU VEEDIEH 1| MEUH DE M kVlfAl\ AS, ^ KOVf KllS ÉDITtOX, tXc. l'av !d. Ri- 

aoier M Jvriairr.tÊB. toke mEuttn. | à ^abis^ ele. if.iH:c. lskit, paf» 308 , lig. tî— 35: 

jiages 309—310 ; page 311. fig. 1—3. — histoire fj itTTi'n »mie il i>u m*i.se || pir [ iîartiiSi tm •• 
UAtRÉ.vu II TO.ME THOisitME II p\nis, clc, 1852, page 74, lig. 4; page 99, lig. 24— 27); U: sccooil. Jean 
du Bellay, évèque d<< Rayaniie, crée cardinal le 21 mai 1535; mouratà Rome le 16 février fSSO igide 
soixante-bBit Ms (viXiE et res (^ïsjsz l potiTiricvv |i RoxARonvu || et a. a. s. garpiv alivx, etc. 
*i.i»RO!iii CTACOmt, etc. oporft dMcriptœ. etc. towvr tertivs || romx. MDCi.nvii, col. M7, lijt. 42—45: 
roi. lig. 79—80. — iiismwir I MTi r-i \[nr. 1 nu maint f \h ' hm. nif r km v iHfRÉAC |1 tomi: 
TBoisifcME., etc.. page t3l, lig. 1—2: page 145, lig. 29— 30); le (roisièuie. Marlio dù Bellay, lieute- 
nant général de la Ntroiaadie, né en 1S13 an chileau de Glattgny. mourut dans te même cbiteaa 
le 9 mars 15.19 IrnrMurr, xoi.vwr nr " t \ Pini.ioTHEQtr |1 dv sttvit pf i. \ Ccoix dv maine, clc. 

page 314, lig. 12—13. — les BIBI.IOTHÉ«;fF.S y FRA.NXOISFS || de i,\ CROIX DO MAINE [j ET 11 DE D» 

VE«MSK I tiSUR ne VAumvAt, I irovrxua ivrr/o.v, etc. l'ar M. RiaotMr ms Jc/t^iGyr.elc. ro* 

MB SKCOftD.i M FJIltS,elC. X. nCC. EXXII. , page 97, lig. 14 — IS. — fliaTOlEE ||L.TTÉftAlRE llnu 
itMKT, etc. TOME TROtsikstE, ctc . page 152, lig. 2: page 154, lig. SO— 23. 

(2) i'r. l Hl 1 I-. IS I 1 !,[. \M M II FIUNT'* ELEEMOS VN ARII H VITA, , AVCTORE PETIIO (iAl.E^NDtO, 

etc. STEPUjyfs BJLKZ/ys TuleUntU |t nunc prinutm tdidU (jff» Xotit Mmitrtn>it , etc. pabisiis a 
Apnd Prauciscvh Hv&vst, etc. u ne leeiv, etc., page 139, lig. I— S, page 104, lig. 30—81. 
f3) ME MOIRE, etc. TOME MMIBE, tll€., page 43, lig. 13. — hexoire, «le. PSEiiiteE partie, 

elc, page 1j, lig. -10—43. 

(4) SCRIPTORES II ORDIMS || PR«t»tCATORiril RtCEMOTI, || .NOTISQUE tllSTORICIS ET CRtTlCM || IL- 

LVtTKATI, etc. itukotuni R. P. V, Iacorvs Qdetip S. T. P. abtolvit R. P. F. Jacori's Echard, 
etc. TOVOB «ECCHOOS, eic. LrrCTtie PARistoRrM, etc. m. occxxi, ete., page 101, col. 1, iig. 70—71. 

(5) Ce prélat mourut a Lyon le 24 février l.'>24 ( >ouvr.Li i | nioi.n aphie générale, elc. PU- 
BLIEE PAR II NH. FiRMiN oiDoT jritÈR£« U'sous i.A Dift ECTioii|iDE M. LE o' uoEFER. Tome Qaarantifeme.l! 
pAMi, imM» MDOT rRfenBt,cle. mocccixu, eol. 741, lig. 47—49. — mémoire, ele. tome pre- 
mier, de.» page 44, lig. S>-4l. — mémoire, «le. première part», etc., page 14, ilg. 36— M). 
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plus tard de Montpelliert Guitlaume PeUîcier, mort le » janWer ism fl), Thabile 

médecin Guillaume Cop mort le 2 décembre 1533 (2), et par dessus tous, Guillaume 
Dutle mort le 33 août isioal ège de 73 ans (3), également verse dans les sciences 
ellc« lettres, s'entretenaient journellement avec le fils de Louise de Savoie, et fiii- 
«aifrit ^rrmer dans son àrac les plus iioldes sentiments. 

C'est à Hutlc principalcmcat ([uc l'on est redevahlo de la fondation du Col- 
lège de France. Uks Tannée un, le vainqueur de Marignan, en voyant le Col- 
lège des jeunes Grecs et le Cottége des trois langues institués, le premier k Rome 
par LëonXf et le second a Louvain par Georges on Jérôme Busleiden (4) sous la 
direction d*Craame, regrettait de ne pas avoir pris rinitiativc, et songeait k con^ 
stituer une compagnie do i^ens du Iritrts^ choisis parmi les plus capables, et re- 
trilnu's par le Gou vernoiiKiit pour étendre et compléter les cours de l'Uni versi le 
de i'aris. Donnant même à ce projet des proportions gtaridiubCî., il avait résolu 
d'élever sur rcmplaceuient de l'iiôtcl de Ncàles et de l'hôtel des monnaies, un bâ- 
timent splendide, de le doter de cinquante mille écm de rente, eu y unissant 
plusieurs ablrajes, et d*y admettre six cents dëves, qui, après s'être perfectionnas 
par dix ans dVtndes sous les meilleurs professenis, pourraient être employés les 
uns comme négociateurs auprès des cours étrangères, les autres en r|tiatile d'in- 
terprètes et de consuls dnns !cs e'clicllos du Levant, d'autres enfin, piacrs dans 
les principales chaires des iiinversilcs du royaume. Cette grande pensée iut au 
iuomcut de s'accomplir t-n 1.120, ainsi t^u' il rcsuilc d* uu acte du 22 janvier 
ifilO (vieux . style) communiqué au Parlement de Paris et à la cour des Comptes au 
nom du Roi, par Guillaume Petit (s); puis en iss», d'après un acte authentique 

(I) SERlCS II PRfSVLVM n MACftlAKEMIVMll CT A MOStPeuE^SIVH. ctc. iMfort tgTM OAUtSZ, 

etc> EDiTio secuNDA, etc. r^ns roSTSHtoà. iroLOtM Escndebat Ioam(B> bovdb , «te. 1664, pag« 

m. lig- 

(S) NOUVELLE II niOGilAPHIE OtMÉRALE, OtC. PUBUItE PAK lt MM. PIRM» V1IK>T VKtBEgJt (OQH 
l.\ DIRECTION II ni: M. r.t v- liuErBfl. U Tone OuièlIlO. I fAHn, U riBMtH 91IIOT rBtBEt, ctc. 

MDCCCLV, col. "42, ll^ CO— 02. 

(3) G. Budaei Vin Clariss. Il vit a U lvdovictm r.EClvM,|lAn || ovliki.mvm ïoietvm ma- 
GWM 1 FBANCi* c*NCtLL\Ri vM. || PARisiis, 1| .Ipiid loannem Boignti, uia ad D. /ncobum, Il «uè Ba- 
iUi$co ^quattMr ElementU. t 1540. U Cvm privii Kim, p;if;c 50. h^' 24— 2(î. — theatrum || ^iro- 
Kl)M 11 ALiQi'OT, Doctritia Dignilate, aiil PicLate u i L^riii l m. rte. Authorc i.l'i.ielmo bâtes |1 oxo- 
NU P E theatro SHE1.DOMANO 11 mdcciv, page 2.19, li^- ^l- 32. 

(4) MÉMOIRE, etc. TOME l'REMIEB, CtC, pnfî'' ^5, lii;. 22— Ji); p.lt'C :5ri. liff. 1 — 18. TOME TROI- 

.iiÉMK, etc., page 491. i-nl. 2<^^. lis. I.H — 17. — >u-Mi«iiiE. i-tr. fra"Mi£fit cvktie, ete., page 13, lig. 
l.S— 38; page 27, lig. 23. laoïsiÊMt; j'AKTir, ctt .. prige ITii, col. 2«, Jig. jI 

(5) Cet acte est publié dans le volume inlitulo < mistoire || de la vili l |I nr paris , Il cotl- 

» POSÉS \]P\f{ D. MICHEt. FEUitF.N , n REVtJF, , UK.MFNTÉE ET MISE AC JOl R l( Paf D. GL'VALEXIB 

» i.oetNEAU, tous deux I Frotri» Iteligit'ux Bt-ncilirtius de la Congrégation || de Sainl-Maur, etc. tume 
I) TROisitMF, il (.'onlenanl U- jiremirr Volume (hs pircet ju$tificatice$. |i a PaRIS, etc. M. DCC. xxv, elc. 
(pacc 577. col. S^, lig. 22 — .ï7; pi^o .57S. cul. f: Pans cet acte on lit {histoire !| de la ville |1 de 

fARIS, u COMPnsEE il PAR D. MICHEL kF.I-lBil N, elC. TOME TROISIÈME. tlC, Col. 578, lig. 34 — 43) : 

• Et quant ou «urplut de ladite crnatc, a a )>r« i< laoj|iM Gncoo* , 4| ai icdiii lu' 

* 4U Icd. rrvefcad k aiit4ito Mi|MtiM, » f« conirair* A wK/bn hm ^^Km pa. aha- 
» lad. «cijjreur lol MDit àÊÊmt alv|c da laar * palla , kilk findar d* qaatra «buNi- 
» iân , m' U ■«•it iaUaNMi )m Mft Mpr * wm <|ailr« cha^aiiw , "k V kMMar * 

• •■■ ctilléft k l> baiHl dt r«ar 6«t • ttratiuot 4a Bîra> » 
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dtt 11 décembre de cette année éronué de François I.*' lui-inèmc, et qui nous a 

<*té cotiservc ({). Ahaiuloiinc'c depuis lors, par suite d'embarras financiers, elle 
devait être reprise trois siècles plus tard pendant la courte durée du Gouvernement 
provisoire de I8t8, sons le ùl^t (V Ecole d\4t}ministration, non sans des modifications 
profondes, pour disparaître eururc une lois avec ses nouveaux promoteurs. 

Afin de couronner digucraeut l'etlilice, Frsiuçois I" voulait confier la direction 
de son collcgc an savant Erasme , ne comme Dudé en 1467 (2). Erasme e'iait 
alors dans toute la force de son talent; sa réputation était européenne. Elevé 
au Collège de Montaign, dont il avait conservé un assez irislè souvenir» il 
avait revu Paris en 1510. Il aurait désiré vivement pouvoir répondre aux avan- 
ces qui lui ëtaicnt faites; nti le laissait maître des conditions; on lui offrait même la 
Ire'soreric de Toui-s l!ii(le,I'()iu:licr,Guilliniiiio Petit, Guilhnme Cop, lui écrivaient 
de la ninnibrc lii plus pressante (4). Il résista, autant par amour de sa liberté que 
par reconnaissance pour Cbarles Quint, qui le comblait dr ses faveurs (s). Ses 
lettres, dont Goujel donne de iiuaihieux extraits lo}, laissent perctr uu JïCiilimetjl 

(1) Cette ordonnance publiée par Gallaud (tao* le recueil intitule « pcriti |] ctiTet.L*Ki B ii*ci«iji 
N ra«iiciiK Bt«cao*YNâiiit||viT&||«TCToac rtTRO CALLANDio H, elc. (page 154. lig. iS'-at; piges ISS 

— IS6-. page 157, lig. 1—4). a été reproduite par l'ahbi' Gmijef dans son mémoire sur le Collège de 
France (MEUoine, etc. tomc pacwieh. etc., page ttu, lig. ao; page Ml — ti4:pagc itâ, lig. l— s. 
— MSMOIRB» ete< rftEmfcRE Wàxnz^ elc» pif» 31» lig. 3S— 45: page 30; page 40. lig. 1— G), Dans cette 
ordonntoce on lit (rETiii 11 CAiTBr.Lâin, etc. vit«, etc. page iSS. lig. 4—35: page 156. lig. {— s — ' 

KEMOIME , «te. TOME »RR1UBB , «IC. , page 111 , lig. 30 ; page 112 ; page 113, lie. 1 — 16. — Ht- 

MOÏSE, etc. raBmksK mhtie. etc.. im^c 39. lig. 4—2:; 

I j# nom a^'onM titltlvr^ n'uAiu 'tr îrnr ton'lruî- » 49* *tutlr*t à ce nous moufan^ at^m '^uimin . 

• re eiiiffltr tu notttr togen ti* plact tie Kesl» à • danHi ist tltpfnuê , c»mimttlan*, ordonHon' , ^9* 

• Paris 49* autiret pl'rft (fnl iûHt à f «atoltr , f«« • tf«/»fNllfM« ««« J*MMh»IM 4» iMtlr «•ai^l* é)* 

• HOUJ uvoH' f'i' marrqutr , «n ftr«H h» graa* • Jkir» t»* ^(ïf«M*M M /« dM^ênl* «MMJHlfV ftur 

• Utgt , ÇHt WN mppéll^ le Collège ilrt Irais /an- » ht dtMMlUU ttlHlÊMIU , «NTfM^J , ^ nIiJSm. 

• gutg , mt*mp»igmé J'Hue l'elte is» 'ompiueutr Kgli- ■ ^ tUpfm^nemt ittemttr il»» rfvittarf fmi lny t*r«»l 
» w , avec mulir*4 «dffiefs is» '.i - r /'n.' i» . ■i' 'i' 1rs > par nous ordonutt, appaincttz, iyt mttlg»»» ( ^ ce 
» pourtraictt 4j0 dMItimgl ont eii:- f urti 'i:>> fn .::::-iiti. a sehn iyt en eitiunf.int les roolUi , prix, is» «Mr. 

• El H' tsHtltnt que pour tenir If . •mpif iyi f ui- !■! t rhrt rfa! teronl f,tit> iyi irrestfs rtr no' nmeî iys 
» tltttril>iiti>}i '!'■< ./.-•iiiT. f/u' il .iH^ '<-'itl II rnipl.i . /...ik/.. '' •i<elllrrt J^r lic .\,:tifiltt Chevi- 
» ês otivritfri tittisttmiits il est hien rvftfuts commettre * /»*r ^éetir de f^illeroj' ^ectet^ir^ Ur n^t Jittanrt s iyi 
k ^yt dffiutci iftéeli/t*e hon ^3» suffisant personne if[e , • tehen Grotlter Trésorier de Frtinee , ou /* ung 
> uvoir faisons ijut pour te bon igt laUelUe rapport a d' tuLt en l'^tst^me de I' auUre , 49* P*r le rsHlr»' 
k faf fmtct 4««M« «ff ^«b Al ^rmMiM dm nostre cher ij» » ratlU 4* mutrm cAw 4» Ataa «W ymttùi é» ekmm- 

• \lém ami Jndetrrt Catlm, h» 4» »t* Msts, suffi sence, • Afw Pftrr* dtt B»Htt* C»nlrer*oHeitr ardlntlet de 
» expérience o*s ftsict des finances, loienlt^^ preud'hoin- » nos bastlmeni^ » 

(2) Désiré Rrasmc, appellé en latin <c Dc&iderius Era^iinus », naquit à Rotterdam le 2S octo)>rc 

1467, cl incLirul a Hàlc iLiiis lii miil du 11 aii 12 jiiillcl iru\ stylci lo3G ixji vni.t.K ; (uoi.f; 

CÉNtftALC, etc. PUDUÉt fAaUMX. FlaUlN DlOOT FRÈHU, Il SUUS LA PIBECTIOO U DE M. L>C oa. MUE' 

FEt. llTome Seiti^e, efe., mnn, virmir bii>ot ntfcRE*. etc. m scec tvt.. col. fSf, lig. lt— is». 

(3) MKMûifir. etc. TOMr premier, etc., page 47, lig. 3--2I. — MrMoru. ilr . 1 i-.r mù .i 1: l'Ahrir, 
etc., page 17, lig. 10— 1». — DEsiornu tKututlA «oTjs/ionjifi i opzrk om.m *, etc. tquvs tsm- 
r/ir«t«te«TOKiTERTii ?\m i>nioi; il tvQùrHi t4t4Vonru\Oai^ inpenib pétri takder A.t, 
■ scctli, col. 8t3, lig. 30— 32, C, EMUTOi.t DCxcvi, lig. 68—71, F, epi'îtoi.^ ocxcvii. 

(4} MEMOIftC, etc. TOME PKKWIER. page 45, lig. 11— 14. — MEMOIRE, elc. l'HEMIÈHF PARTIE, etc., 

page 16. lig. 2s— 4.-. IV, lig. 1-0. 

(5) MEMOIKE, etc. TOME PREUIEK, ClC page âO, lig. 11— SI. — MEMOIRE, elC PKEMIÈRB PARTIE, 

ele., page 1B, Ng. lS-> 10. 

(6) MEMOIRE, etc. TOME PREMIER, otc . p.ip,- .17, lifi. 11-23; pasc 4S, îip, fi — 30, i,.i|.'>- 49— 51; 
page 5S, lig. »— IJ. — MEMOIRE, etc. PREHIEHE i ARTIE, ctc, pagc 17, Ug. 14—24, page 18, lig. 1— s. 
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de regret bteu iiaiurel; les évëtiemenls qui rarviennent^ multiplient les oImI*- 
des. La réforme édale* el les esprits restent en suspens. Le sële de François 
{*' semble s'attiédir (i). Il faut voir alors, avec qnel amour Budë dans sa Cor- 
respondnuce grecque et laHnetConserve son idée favoritei avec quelle attention de* 
licate il la fait sans cosse revivre aux yeux du roi dont il est le Diiiliulhccaire. 
Bravant les niillcries des courtisans, il ne craignait point de revenir a la char- 
ge, dî's f[u*une occasion TnvoraljJe se prcseninir Déjà par ses soins, et par ceux 
de l'onclitr , le savant hoîiii u un Augustin t/iiistiniani, e'véfjue de NeM)io, avait 
étc autorise a enseigner la langue be'braiijue à l'aris; ce <[u'il ùl pcudaut cinij 
ans (t) ; Jean-AndnS Lascaris se rendait k Venke avec la mission d*offrir k de 
jeunes grecs instruits une position lionoraLlc en France (3) ; et Budtf affectait 
de lire devant le roi , une lettre que son savant ami lui écrivait en grec , 
. pour faire ressortir une fois de plus la nécessite d'encourager l'étude de cette 
langue (4). Dans une autre circonstance, il appelle à son aide François Rabelai» 
auquel il signale !' oppo'îilioti des Tlirologiens f.î) ; K ?^ Jpiltcs grecques »[u' il 
écliaiigi' livre Geiinain de Brie , élève du J'rofesseur de l'adoue Marc M!!snrii<;, 
prcscntciit Ii sik lxs mmrne certain. Érasme, auprès duquel Budc iosislait toujours, 
u avait pas la même conliance. 

En refuttint pour lui-même la direction du Collège projeté» Érasme avait pro- 
posé à sa place Henri Glarean (s);' il ne fut pas accepté, ou du moins, on ne 

■ ■■ ■ ■ — M — — » I ■ ■ ■ ' ' ^ 

(1) MeSIOIRE, etc. TOME PREHlEtt. etC, pagC 66, lig. G— st..— UEUOIRC , etc. PRENIERC PAR- 

TIC, etc., page S3, lig. S7— 40. 

(2) iîCRn'T»>iir '-- 1 onnrMs '| rs^oiCATom M , clc. Inehoavit R. P. F. J^rontt?! O' etif S. T. P. ab- 
toU'it R. P F. Jicout ?; Ecii uto, etc. tomi's seci nous, etc., page 07, col. l», lig. 34—46. — me- 
MiiinE. etc. TOME PRFMiCR, ctc, page 40. lig. 9—21 . — mémoire, etc. première I'artie, etc., page 
14. lig. 38—43. page ii, lig. i. — Cet iUnstre religieux, né à Gènes de noble famille «n 1470. mourut 
«D merentre Gtnesct h Corse au eonnencemeiit de Tannée 1S36(cr.i Rscnrrroai | licvrt!|descritt[ 

DALL' ARBATE il MICHELE <;|VSTIM*KI || l'ATinio r.i:N<;\FSJ j nc'Slgnori dï Scio| E DSD/C il l I 

SEREMSsm A II REpvBUCA oi cESiovA. jl PARTE fniMA. u i> ROHA, || Appresso di Niool'Aogclo Tiuassi 
nscLXTH. n eott ucavzA De'srpMRio»tt page 18, ceL i«, Mg. M»37» col, t*, 1— M). 

13) MEMOIRE, etc. TOME riEviER, ctc, pige 04, Ug. St— 17. — «Kttoits, «ie< raeiiilts Ma- 
ri E, etc., page ii, lig. 5—10. 

(4) MEMOIRE, «le. TOME FREIIIER, etc . page U, lig. M-^SO; page M, 11g. t— S. — MCIIOtae. 
«te. PREMIÈRE VARTIE, «Ic; pagC S3, lig. 10—26. 

(.■S) MEMOIRE, etc. TOME PREMIER, CtC, page 67, lig. 11— 20. — MEMOIRE, etc. PREMIÈRE fAR- 

TiE, etc., page 23, lis u— 45. i<niic 24, lig. 1—4. 

(5) MtMoiiic, etc. TOME PREXIEB, «tc. , p«ge 59, lig. 21-30; page GOi page 61, lig. 1— S. — 
NEMOTRE, ele. rRCwiÈRe rARTiE, etc., page tl, lig. M— 45: page tt. lig. 1— t. — DEtiDERti eba- 

SMI 1 R0TF.HOD.4M I j OPERA OM.MA, etC. TOU^S TEHTIKS, elc. lOMl TERTll PAKS PMOh, t»fc., COl, 

232, lig. 35—73; cot. 833, lig. 1 — 49. Epistola ccxxxv. — Henri de Glaris Loriti on Lorcti, ap- 
pelé en latin v Hcnriem GlRreanai », et oé le 18 mai ou nian 1488 à Mollis dant le eaoteii de 

Glari-i en Suisse (BIO<;n M>n!SCH-LITERARISCHE$ '1 H ANPWdRTERBCCH || ZVR GESCHICHTr r OER EXACTE» 
WISiiENSCIlAFTEN , CtC. VUK |i J. C. POOCENDOtlFF , etC. ERSTEH BA>0. |! A-L j LEIPZIG , 1963 , CtC. 

ool. 908, lig. 35—36), monrat à Fribourg en Britgtu le 28 mai ou mars 1563 (biocr aphisch-lite- 

RARUCMB8 B HANOWSRTERBirCH, etC. VOX |1 J. C. rOCGENDORf f. ClC. ERSTER BARO ]! A— b, elC, COl. 008, 

3 
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trouve dans aucun monument qu' il ait jamais eu aucune place dans le Col— 
tc'ge Royal - On a dit aussi quelque part que des offres avaient ete' fai- 
tes, après le refus d'Erasme, à Bigot de Lavai , qui professait avec .su(:r«\q la 
pliilosopliie en Alleroague (s). Goujct a réduit ces assertions à leur ju^le valeur, 
«t moQtnf qu'on avait coofondu el l«s temps cl les choses (3). 

Cependant les piëoccnpalions politiques I avaient emporté sur tonte autre con- 
sidération. La perte du Milanais, le désastre de Pavie, le traité de Madrid, la 
ligue de Cognac, n'avaient point permis k Bodé d'élever de nouveau In voix en 
faveur de son œuvre de prp'diloclion. l es iie'f^orifilion?; de la ]>nix de Citinhiai 
ranimbronl ses espérances. Dans la dédicace do ses Commentaires sur la lan- 
gue grecque, pulilie's en 1529, il rappelle au Roi les projets qu'ils ont fornits pour 
la gloire des lettres ^4), et cette lois il l'emporte: le Collège rojal est fondé (5). 

On n* est pas d* accord sur la date exacte de la dédsion priae par Fran- 
ç(tts I*', et sur cdie de la nomination des premiers Professeurs. Ce serait 

lig. 37—38). Set tnivaax lont imKqiiéi dnit te ▼otnme fntilitlé « athehji | RAirncAe. a sivr. il cj- 

» TALOGVS FnOFFSSORUM \ .4CjnEMIÀE B AS I L! EX S IS \\ Mi \. MtTCCI.X. Al» A . MDCCI. XXV III. il CL M 
» »REV| StKOULOKUM |1 BIUCR VPHIA. U ADiBCTA EST BCCENSIU || OMMCX £IUSD£M ACADEMIAE U BSCTO- 

* KVM. I SAfliUAB. iSamtilN» c*ii. AUG.SEiinif, BibKo|Mlae.1l akiio HMCtxxvnt m (ptge tSO, lig. 

36 — 43; page 231, lig. 1—31). Sept de ces travaux sont iri'liqnôs par M. Po^prmlorff (BiocRAPiiiscH- 
utTER arischcs |i nANDWORTEBBCCii, Cic. VOK II ». C. POGtiF-MJOKt F, etc. EBSTEil BAKD jl A — L. ClC. COl. 
M8. lig. 39-45). 

(1) MÉMOIRE, etc. TOME phÉmieii, elc, page 01, lig. 16—30. — «moibe, cle. naviftas 
TiE, etc., page 22, lig. 3—4. — U. Pogi^ndorff (DiociiâPiitscit>tiTriiAiiTacHEii1|v«i«nw5RTEiiircii. 

L'ic ERSTFH nv>D||*— L, ctc, col. 908, lig. 26 — 31) nous dit que Glarean a r'tt" (trofi ssetir .111 Collège 
de France de 1521 à 1S34. U s'appuye uns doute sur U note (1) de la page 493 du volome intitulé 

m MOGRA»tC H mrtVCMKLLB | ANCtCNlie ET «OdErKB , HC. TOMB mx-CBPTlèllE. Il A rARII CKtX l. 

« MtCHAtro. iMPRTMrrR i triRAinE. '1 ntjF rrs iions fntants. y* 31. \ ISIB " (pagr .193, col. 1, note 
(1), lignes 40 -.50;. Ou lit en cffel Uam celte iiole (|u'lle(iri Glareanus obtint une |il.ire de professeur 
de belles-lettres au Collège Royal de France ( Btocf.ArHiE il universelle, etc. tomt dix-sf.ptième, 
page 493, col. 1» note (IJ, lignes 40—44). Helcbiar Ad«ai dit qœ Glarean alla de Bile à Paris en 1S22, 
cl qu' il y resta Irais ans avee nne pension do rot (TfTSllCEaiKitttORVMjisTnRtoiiT, cr qtod || 
;\c\ RniT sr.c^LO pnir.o-{isoi>HiCis et HVM».>or,iB\ s ;I îitt-ris clnroruniL i; ^iv 1; i iTr.mri i> c.KfiHA- 
MA II «aeculi U Volumea I U coactuoi i[ studio h opéra il meliouis adam SiKs. |t Cum Indice triplice per- 
srtitaraai gemiao I tertio remn I rnAacorvRTi I Typis Nholsi Heirnana samptibos icii« ROi«| 
Anno M. DC. xv. page 237, lig. 20 —26. — vit.e !I oF.RMANORnM il rHii.osopiioRUM: || çi'f || secplo 

SUPIIRIORI, n ET OlIOO EXCUHHIT, U PHILOSOI'HICIS AC Ht M A-liNIORIBl'.^ I.ITERra CL»HI |; PI.OR'fE' 
RUNT. Il COLLECT£ || A II MELCIUORE ADAMO, etC. EdiUo Tertta, CCC. FKASCOFOHTI AD MOEyVM, CtC. 

M.nGcv.psge HO, col. l,lin. 85—37); mais eu 1534 le Collège de France n'était pas fondé, et il ne 
s'agissait que de la direetion du futur étaMlssement. 

i2 AtiDiTios |i A l'iiistoihk ;i ni: l ows xi. r.onli n.mt plusieurs Recherches \1 curieuses sur <\\ 
uersTS matières, i: Par Gadh. Navdé P. \\ a paris; 11 Chex François TaRoa, au premier || Pilier de la 
grani*9alle du Palais, deaant jj les Cnnsallations, an Soleil d*or. Il ». oc. xtx. H .diise PtiuUesti» Jloy, 

page 369, lig. 6— ?5: page 370, lig, 1 — 13. 

(3) MEMOIRE, etc. TfmE PnrMiER, etc., page 55, lig. 19— JO; pages 56—58; page 59. lig. 1—20. 
— KEHOtRE, etc. PRXmftRE PARTIE, elc, p.ige 20. Ii(î. 3— 45i page 21, lig. 1—19. 

<4) MEMOIRE, etc. TOME PREMIER, etc., page ftO, lig. , 30; pages 70— îl; page 72, lig. 1—3. — 
i«Eirornr, ete. rRCMitRE rARTir, etc., page 15* lig* 1—32. 

V vti noiRL-, etc. TOMr PHKHiER, etc. , page 7t. lig. 30; page Wp lig* 1. — mémoire » etc. 
fKKMiÈHE fARTiE, etc*, page 26, lig. i— 16. 
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eu io20 selon François de Belleforest (l) t suivant Ccs«i- EgftS;;c Du 
Boulay(2). Goujcl même, par une cuiilradirtion fjni ne s'explique pas, dit que ce fut 
au plus tard au comineaceraent de 1531 (3); il cite pourtant une lettre d'Éra- 
sme datée du l." avril ISJO , où il est qupstion fie l' iiisiiLiuion nouvelle (*) , 
et un discours du Jean Stratius , qui en t53U , ii 1 iiccasion du mariage d'É- 
iëuaore d' Autriche avec François 1.", félicite ce prince d'avoir par la créa- 
tion du Collège royal fait plus pour la ville de l'aris que PtoUmée pour Ale- 
xandrie I Pinstrate pour Athènes , Césttv pour Rome (s). Nous avons vdne- 
inent cliercli<^ dans les Arômes de VEmpire (|uet({ui ti.icc des Lettres paten- 
tes qui ont dû être signées par le Hoi pour établir les droits des nouveaux pro- 
fesseurs, et que M. I.ebas (6) fixe bravement au 2« mars i530 on f 529 si on fait 
dit-il, cnnimcncpr l'année a Pàqnos et non aw iiiiivkt; mais quelle confiance 
peut— on accorder a un auteur <jui, (pu-lqucs lij^ms [)lus loin, place la révoca- 
tion de Tissot par M. de Corbières en lévrier v^a , apiè.-» celle de Lefevre- 

(1) LF.!i \. CRANOU «WNALEI 0 £T KIITOIHK C«|IEIIALB HZ H rMICe, DE» LE RK&NE DE tUlLim II «E 

VAi.oi*. II ivsQVFs A aRNav m. H \ «nm^T neviievsEMCNr n acohant H Coaleuant la querelle pour la 

f,ov S.ili'luc nuc<^ l'Auglois, les (guerres .ulurnues |i >iir || io IlL- : nmiliLi^ti Dn^ de la France, altération 
de l'Blat : resl^bliftsement d' iceluy, k. loutli ce qui s' est pas»c k jusquu» à uMlre temps, soit en 
lempi de paie, toit ituroat la guerre. Aoec il les figurée (tenealogiquee, ti effigies de* flore depui» te 
-.uiiiit Philippe iusqii'à Henry !| troisirsinc.|!.4u«c tei Tablet des Matières Chapitres ^nnnu des Au- 
Ihettf. " Au irrs Chrétien Rny de Franre ije^ de Pologne Henry Jll. 0 r^tK FkaWÇOIS de BF.Ll.tro- 
RC«r Coinuu'i ois . .v: Annaliste de ^^ | \bj<-slé (rès-ChresticnneflTO»E BBCORB H A rawii , | ClkOt 
tiabriel Buon, au CIoz Brunrn à 1' enseigne Saincl Claude ||ll.o.LXXl)l lAuee pMVIUce W ROY, 
feuillet 14S2. rerto, lig. 37— 49. i.'a:«. mo. xxxi. 

(2) HISTORfA VMvn MlM ls I' «HlMBKIIII, etc. AnHorr CMSéM EQMêtO MOtMO » etC, TOHTI 
«EXTTS. etc., page 2SI, lig. 8— 12. 

(31 mtmotnt, etc. towc i^rehicr, etc., poge 74. Kg. Il— 15. — HeMoteK. etc. FtCKrtRC vah- 
Tir.. etc., pas»- 26, liff. 17— t't^ 

(4) MÉMOIRE, etc. TOME i*B*.»ir II , cU\ pasc 76, lig. SIS— 30j page 7J; page 7«, lig. t— 9. — 
MCNOIRB, cic- rKEMiBRB r4eTiK. etc., page 27, llg. I}— M. 

(5i On a d«' ce discours une édition intitulée w ad EsilMEicilTiSRiMAH ac nobims- Isimam vto 
M NOR\M, r,\t,i,ME RE |p:iiiam , Caroli Caesaris gerinanatn .«irorem de 'I ejus felicilate h niNtrimonio. 
j. cum Chri-llstianissimo Francisco Ga'luruin I, KrjiP, (iraUilatio | Autare loanne Stratio. il Cum 
Mgretiak priailegio. I farimi* «rvo softBollMait , ex orriciXA cerardi U Moroti^ C«Ripea»M, im- 
« peoiit Imnoie Pelrl,ltiu «raofalo D. Bencilicil eommoreotb. R n.o.xxx. il pridie Mnua lul^ ». 
DiM celle «itioB (page IX, lig. t7— 3S) «n NI : 

« CaMtilHÎt cflim Mpiefiti«»iiiiui 

> a«i u Ula talcttB twiilaNiM gyailan «*!(*<• , «MantilU mii- 

> ^ iMMfaatiiiiiaii tiwiiHMt ItaïaaiB émtùMm* , «aata oaiaifi 

• ItiMrm â«id«Biu I oaol» Ljaaa mf miliiWM Atol miiM ta lo- 
» to ai ccrtniB ntacram (patinai ( JMttaalh al «m mm iimptibttt 

• Mqur r«<iilitil>ui ) drUcloi (liquot omnium ■iiioaam iuunivt , «4 

• c<pr*c'il«n iiigrnii cttituen iJuacoi. Qun facio loin, orl>i, plui Uli 
» del'-pHtt , f|»am inttitulii oitm > iittothivi* Piftstnlo , Atkfwa, 
« aiit Pi'il.-ni|PM iUi PhiljdpIpliM, Ar|^y| lii>, Al' iindrij : «ni IrfKHHo, 
» Cauri, *iit Aiiaio dcai^ac PoUiogi Homi lui dekuil. » 

Ce pas«ig« du diieoara eilé ci-éenos de Stratius est rapporté pur l'eUié Goujel <— MtMoiRB, etc. 

ToMr ,! rM^FR.ctc, pagi'TH. tig. 24— 3:i; p.ijjL' 74. !i(j. 27—31» poge 74, llg. 1— 11, t7— 3S.— «««OtBB. 
etc. PREMIERE PASTii:, etc., page 36, note, Itg. 4U— 45j. 

lel L'ini|VtB*.elC. OlCTtOmiATRtSeiCTCLOPÉDiQi;c.||PAHl|M. m. le sas, etc. tome ClRQOltlfB. Il 

PAUe,1lnRMtv DisOT ntREiftie. IS4I, pêge SS4, col. t, lig. 90— 39.Rrticl**'GDLii6BBEFEA»CB." 
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Giricau (i) ? I.c fait est que les pièces olIi«:iellcs iiiaii(|tu'ijt complclciucnt, et HOU8 
on sommes réduits aux amjcclurcs, iR'S le poirU de départ. 

Il l'aul pouiiuiii rccoitnaitrc <|uc le mois de mars ne serait pas mal chuisi 
pour satisftire aux exigences chronologiques; car il est ccrtaia qu'au commencemeat 
de l'année isw deux chaires d'héhreu et deux chaires de grec formèrent le noyau 
du Collège royal, qu'Érasme dans sa lettre du i"' avril i&io appella alors Co/> 
lé^e des deux lanfptes (t). I-c numbre de ces cliaircs s'accrut rapidement, et 
s'eièva jusqu'à douze sous le rcpnc »!c Frnmois I." (jui créa trois cliaircs de 
mathématiques el de langues orientales, iii>e tioisièmc chaire d' Ilehreu, une 
troisième chaire de Grec, une chane à'dvquence lutine, une chaire de philoso- 
phie grecque et latine, et uuc chaire Uo médecine} nuis dcjk en i**o une des 
chaires de mathématiq^s se trouvait supprimife. 

Avant de retracer l'histoire de ces chaires josqu'h l'avënement de Henri If, 
de 1930 à 154Ï, il est bon de dire quelques mots de la constitution du nouveau 

(I) L'vNITEIt», etc. niA(tCE.nOTCTIOX1IITIIE E%'CYCLOPtolQtrc,||PARl[lI. TH. lE lAI, «tC. TOUE Cltt- 
guiÈMF, f(c., page 28", col. 2», ti.' 5—27 — Lniii- Ltfèvrc-Gincau. imnilin île l'Académie des sciences, 
«l adiuiaislrateur du Collège de Franc«, mort le 3 fcv rier viiit (nuuv elle oioqrachie GiRi£BAt.E, ele. 
Tome Trentième, etc. rAn», etc. xpccctix, col. MO, lig. t1— K), IWt totitaé le 30 Décembre I8t3, 
et M. Ti<Siit [irnffXiÇi'iir de Por^ii' latine, cl nieintire l'AmiIôtuic fratiçai«e t- C F6vrii'r 1821; plu- 
sieurs caïuiidaU hrigucrent la t^utctaton, cl M. N;iudc( 1' ciiiporla sur ses coiicurreiUs ; mais le 31 
Aaftt 1830 11. TisMl était rétabli dans sa chaire et le minittn de l'intérieur M. Guizot prononçait ce» 
Kimiqoables paroles: « il iio s'agit pas ici d'une Rominatiim, mais d'nitc restitnlioa; il importait» dam> 
)• l'ÎDiérét même des professeun. qne la reeomiaîssanee de leurs droits inJuslemeDt fiolée, fAt proclamée 
» par l'iiulvirid' )- M. Nautlet dc\nit [touvcr i-c|itiiiîaiit un iniilnlcur: après la révocatiou de M. Mi- 
chelct (le 12 Avril 1852} M. iiujguiaut<K:cupa sa chaire jusqu'en 1361. et se retira devaot l'indifféreDce 
du publie. L'Académie dei InscriptioiM eonsoia ces deux Metsiwirs eo le» ehoisisaant pour set secrétai- 
res perpétuels-, mais un se rappelle que celle Académie avait ouvert ses portes à M. Villomain Hinutre, 
après l'avoir rc|>oussc comme éruJilî a M. t'orloul, MinUtrt, etc. etc. On peut lire a ce iujcl deux 
articles très-curieux de M. («otlts Maillard dans le journal «le figaro u (1S« Année — 3* Série- 
Numéro 197— Mercredi IS Joillel ISG», page 2, col. l«. lig.ias— 149. col. i*. col. 3*, lig. 1— M. Numéro 
S02— Lundi iO lutilet 1809. page f , cnl. S«, col. 3*: png. i, col. t, lin. t— 5) dont etucun est întitnié 

i< C tl'.SEl v'Vs FLAMIUK )>. Viivi /. ;iUssi 1." le VoluirîC intitulé « RrvLT I UKU V I \t F. il JOI RNALDF.S 

n ukic.ntaustes li Paraissiinl tous les mois ïi h^-diuk 1I pak hu. eichhok, rrrH, fuucadx, carcin of. 

» TASSY. t D*BKI(VBY-SAf KT-neiirS, W I.ABAIITHF., LrNOHMAHT, OrPERT, DE ROSNV. || SE SAOLCV , »«- 

» Dii.LOT, viNsov II El autres (irofcsseiirs el orientalistes français et étrangers||S* st.mr. || tome i. — 

« 1868 C9 II ruRIS ,1 MAISO.V.N KCVK et C'*. LIBIUIHES ftDITEfaS |,' lo, gUAf VOLTAIRE ;| DIKECTION: 47. 

>t QUAI DES Ai GUSTiNS .I 1869 « Aôiit 1868, N* l.iMizi' \vxv<; 2" l upuscule de M. le Baron de Bello- 
guel intitulé: « FtriTiogi |i jdhsssék a l'ouhios rvBUçux II roua || la aÊroRME des élections U 
» DE L^iNSTtTUT 11 et des autres changemcDia qao réclame ion «rgantsatîun 1| pas roobt s** se bel- 
y. iO'.vr.v , etc. ranistE. OEinTO, etc. iSgi J> t à placer i la suite de la lettre si coanm de Paul 

Louis Courier. 

<S) On lit en diet dans cette lettre (msidcrii erasxi I MTgHooÀMi | ortv. \ omm \ , etc. to- 

MVS TERTMS, etC. TOMX TERTIt PAIlS POSTEniOR 11 I.ViloVNl BAT* VOU \ M || Curd S( impinS^S PETRI 

v ».NDER Aa. MDCClll, col. 1888, litf. 24— 2".— nisTom » vmvfks tatis i'tiii!îir>î!i<, etc. Awlnre r.r.ijt- 
RE BGASsio /ft i f n, ttr. tomvs sextvs, clc. page 221. lijç. 13— 18. — mfmoirf, etc. tome pbe.vief:, 
etc., page 30, lig.S2— 30; page 77, lig. 1—3. — MEMotiie.ctC. PREMitsE PtRTir, page 27, lig. 16—19) ; 

< Yiwv» qMWli «U vofeli lAicMuit fini* , qius |,tuiniju« caflaam ti C«li«|i« Mlin|ni , i|iioii Aif/tonm Kr< 
> n-iinWwMf îiwlltMit ivMCte' f MBmt «vala* || MpatttlîMC *. 
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Collège, fimlé devait en élre le premier directeur. Il avait par «^a iiuble pcr* 
sistarice, triomphe de tons 1rs <>l)<;tnrlrs, et perstinnc iic lui rnntestait Tlionneur 
de celle iiiiîMirtatilc cdiKjuëte; ciiroro ;uii()unl'luu son |ifuliail criginal est re- 
ligieusemeiii cuiisci vc dans In salle uù -s'asscnibleiil les l'ioiessturs (i); on îKlmir*,- 
celte phy.siunumic grave cl duucc loul h la fuis, et ce regard empreint de bienveil- 
lance, qui semJile encourager les continuateurs de son œuvre fanmortelle. Aussi 
l'Université de I^ris dont les écrits du temps font un si triste tableau» ne devait 
pas voir» sans appréhension, poindre un esprit novateur si menaçant pour ses pri- 
vilèges; c'était dans ses c(dlegcs, où l'on n'était admis qu'en payant une rétrî* 
kutioUt qu'on allait ouvrir des cours publics et gratuits d'un enseignement su- 
pe'ricur, Fran<j-ois 1." avait l'intcntioft »lc loger aillcure et splendiilemcnt les Pro- 
fesseurs royaux; mais d'aj«jnrnemciit en iiionniciiiLiil on atteignit ta tin du XV^l' 
siècle sans qu'un local spécial nU elé aHecle aux nouvelle*? clinires. Les titu- 
laires de ces chaires donnèrent donc leurs leçoas daus les CuiU i^ts existants alors 
à Pïiris au nombre de vingts-quatre. Four les uns c'était le Collège à*Hareourt ou 
du Calcinai Lemtûnei pour les autres ceui des Lombards ou des Grassms, 
mais surt«>ut ceux de Trépider et de Cum^roT', situés près du Collège du Plessis* 

Noël Béda, principal du Collège de Montaigu, qui s'était déjà fait connaître 
j>ar ses emporUmeiils udtilrc Erasme et rdevre d'Etap!es, commença les hosti- 
lités. 11 dénonça au jiailcnicnt en (533 (21 les prograranics des prulesseurs do langue 
l)e}iraii|ue qui aniiom airnt rt \[ilir,iti.ia des Psaumes et le livre t^e*' Pmvcrhtw 
de Salomon, selun le Icxtc Hchrcu. On censurait, disait— il, la vulgate en u^age dans 
réglise romainej on se servait d*éditions faites en Allemagne, et suspectées d*hé« 
résie* et l'on ne devait avoir le droit d'enseigner qu'après avoir pris les dégrés 
de la fsculté de Théologie (s). L2h était toute la question; il s'agissait d'empêcher 
<|ull y eût dans l'Université un corps indépendant, autorise a donner îles lei ons, 
.sans être pourvu des grades universitaires. L'avocat Gabriel de Marillac fit ha- 
bilement ressortir (a faiblesse des argument» de la partie adverse (4b et «pris 

(1) Ce portrait jM-irit v.ts 1530 à Paris par un peinire de l'i colo <]>■ r.i'-omnl de Vi)u i 1 éié 
donné àu CoUége de France au mois de mai 1S4C |i«r M. le baron Maurice, uieuibrc de l'Acadéaiiedes 
Sciences, dctcendint par lea remmes de GuUlamne Budé, né en IMTBortle S3a4al 1840 (awmieimII 

OEl VhCS H CHOISIES II PRÉCÉDÉES n'\:Kr. NOTICE SUR L'AUTFffR 11 P*R B «• S.* A. BER VILLE il PRÉSIDENT 
DE CHAMBRE HONORAIRE A LA COUR IMPÉRIALE DE PARIS |i l'AHIS H E. DUCROCQ, LIRR AIRE ÉDITEU R I { 

3fl RLE DE SEi.tE, page 423, note I, lig. 7—9). 

(S) HMTOMA VHIVEASITATIS PARCSIENtlS, etC. ÀmetOTt C4MSdàS KGASStO WtMOt elC» TOXV» 

scaxvf, etc., page S30. lig. 38—58: pa^e 140, lif. I->14. 

(3) HISTOniA \MVEBSITATIS PAI ISIFNMS, Ctc. ÀUCtore C.i:s.4BE EG ISSIO BULT.O , clC. TOMVS 

scsTTs. etc., page 23». iig. 38—58; pajje 240, lig. 1—24. — mémoire, ctc. tome premier, etc., page 
84, lig. 8—18. — > xvMoiftc, ete. pacMiftRE PARTrE, «le., page M, lig. 34—48: page 88, Hg. 4—11. 

Î4) iiisTORiA VNivtnsiTATi': p A F.tsirxsi S. elc. Auctore cmsjrb BOÂSSto rttri.to , etc. tomv? 
SEXTig. etc., page 239, lig. 2.)— âU; page 241; page 242, lig. 1—57. — mémoire, etc. tome premier, 
ele„ page 8S, lig. 13—30, page S9-92; page 98, lig. I— It. — nMOIRE, «le. MBUliRe fAWttZ . 
«te., page 31. lig. 9-48; page 38, lig. 1—37. 
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un (iisrours di: François ilc Muallialuu demaiiduiil (|u'ou eu tt'icràl au roi (i), lu 
cuui' lie àe protiouça pas (2); trois au.s plu.s tard, Bcda mourait au Mont S.' Michel, 
le 8 janvier i$36 (s), oà.ses exiravagances lavaient fait enfermer. 

Qtioir|tte Bud^ ait exerce' jusqu a sa mort arrivée en IMO, une grande influence 
Sttr le choix des Professeurs du Collège rayai, il ne prait pas qu'il ait voulu 
ac cliarger des détails de radmiiiistratioH du nouvel établissement. On pr^umc 
que ce soin fut dtnolii Ii Jac(|ue-; Colin , aumônier et lecteur du Roi , .tnctcii 
principal du Cnlli'^e des Bon\ E/ifunfs, d'aprè<; une lettre de Pierre Danès. pro- 
fesseur de grec, en date du mars 1534, dans ia(|ueU€ il dcmaudc un congé pour 
accompagner George de Selve ambassadeur à Venise (4). On ne voit pas en cOct 
que le Collée de Fraua» ait été placé du vivant de François I." dans les at- 
tributions du grand aum^inier. il est certain qu'Antoine Sanguin, dit le Cardi- 
nal de Meudon, qui remplissait cette charge depuis 1543, ne prit pas une part 
active aux aflaircs (pii concernaient l'enseignement public. Pierre Galland, profes- 
seur iVfiloqtience latine, d('le'gue ;i diverses reprises par ses collègues pf)ur de'fen- 
die leurs intérêts communs, < ii referait directement an Roi. L oidouDuiice de 
est le seul acte autlicntitjue sur le Collège de France, qui iiou.s .soit parvenu des 
dernière annéeis du règne de François f.*' Cette ordonnance, publiée par Balnxc 
eu 1674» dans son édition de la Vie de Pierre Duchastel par Galland (s), et dont 
nous avons sous les yeux plusieurs copies, conférait aux lecteurs et professeurs 
royaux, le droit de CommUtimuSf c'est-à-dire la facuUëde faire juger par te Par- 
lement de Paris toutes causes possessoires, pei-sonnelles ou mixtes, à raison de 

» leurs yiatrimoine«! ou bc'ne'riccs et de lotis droits, îHuns irisons, actions et pour- 

» suites, sans qu'ils fussent tenus de plaider ailleui<>. >• {qi 

{Il IIISroniA V.MVERSITATI!: PtRISIF-KSIfl . etC. Autofe CMS 4 • EGASSIO aaiJEO, etc. TOMVS 

sExrvs. clc, page 24i, lig. 58—62; page 243; paî^e 244, tig. f— 34. — wÉttotniî. etc. touephf,- 
Mirn. etc., page 93, liiî l î — 25. — memoikf. rie PREMiÈnr i'artif, cl .. page 32, lig. 38—44. 

(S) HiitroitiA VNivEasiTAri» pacusicnsis, aie. Auetort cmlsâhs egassiq «vimo ^ etc. roM^s 
sEXTv», etc., .|NX« S44. liff. 35—41.— Htnome, «te. tome pneutck, etc., pMfe M, lig. tS— 30.— 

^ÉMOiRi, elc. i'i»f.mi*:be ihrte. etc., page 32, lig. 44—45; pngc :n. liir. t— 2. 

'.;!! IIISTOKM VMVEIISIT4TIS l'.illISir.KSIS, ClC. Auctort C.T.SJRB KC.JUilu liVI.KO, ClC. lOMVS 

sKXTvs, clc , page SS4» lig. 7— s. 

(4t MÉMOIRB. etc. TOMK PkEHIE» , «tC. |Mge 09, lïg. SI— 87i p»ge fOO, lig. i— tS. — UEIIOI- 

■K, «le.. pRcwtfenE rARTiB. etc., page 35, lîgr. 4—17. — cn»roL«E i claroith vtrobvm % «tï- 

OT*r \u ov \MiM vm.MOS 11 OPTm \f 1; \D i\DicvND*M vo«;Tr,or,vM (ernp.jrum fl'unionfiatn, VrfM-rf/»- 
mum e<H«n(M(a« , aM«(a« , «itMmaf; U d'''yra(ia e.rcurfa« |t vknetiis, J Ex Typographta Oomtnici 
(Iwrrti Jo. BofUHMtifratnm, te. ». ixrttt , fol. SS , wno; M. SO : fol. 00, rteUt, mtm. 
lig. 1— OS. 

(S> PRTRt n C%STRI.r,A9rl II «ARNI || FRANCIS ELEÏHOSTlVARtl *; V1TA. |i AVCTOIIE PCTRO (i AttANDlO, 
etc. p.iu'O 150. Jîp. 18- 3'i; pi^cs iril— 132; pnt;e l.i.i. lig. 1— Il — Cl'IIc unioiinance .t ct<- rrjiricliiile 
peu correclcmcnt par l'Abbé iîuujct (M£.HoinE, etc. tome premier, etc., page 119, lig 20—30; pa- 
ge! 100—114, ptge 105 , lig. 1—0. — MEMOIRE, ete. premiers r*RTiE,elc., pege 41, lig. OS- 45: 

pige 42; page 43, lig. t— SO). 

(6' On Ut en effet dans cette ordoiiDancc (fCTiu II CASTei.i.A.M L maom k Francis eleemusynarii |1 

VIT* jl AVGTOBB IPETEO OALLAKDIO, ete., pEge 151, Ug. tS— 35$ pRge ISO. — MCNOIEE. elC. TOME 
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C'était du reste nne des grandes préoccupations du I\ui, (|ue d emiwcher ses 
professeurs d'ôlrc aucunement distraits de leurs ctiuîes. Il les entourait delà 
plus haute estime, en laisail ses Commensaux habituels, et voulait (pi'eii leur 
laissant de sages et pi-ofilables loisirs , on les mit à même de mieui accomplir 
leurs devoirs. On peut dire à rclcmei honneur de François I.", que ce prince, 
mimé des iatentions les plus liWraI<s à l'^rd des ëcriTains de son temps, avait 
compris que le calle des lettres et des sciences, eo contribuant k la grandeui- 
dii pays* senît le plus beau fleuron de sa couronne. 11 (allait que ce mérite 
fût généralement apprécié, pour jui' les auteurs mêmes (jui avaient embrassé la 
réforme, l'aient i olcbrc', on ('vilmil de rappeler les pei'Se'cu lions odieuses dirigées 
contre leurs coreligionnaires ; Ks vers de Théodore de Béze, rapportés par Gou- 
jet (l), en sont une preuve inroiacsiahic. 

Ajoutons une ticrnièrc observation: l'ordonnance de iiMîi itonime onze profes- 
seurs ou lecteurs Ho/aux (>)> François Vatable, placé en téte de la liste, doit être 
considéré comme le premier doyen du Collège. Il y avait alors trois professeurs en 



ruEMiER, etc. , page lii , lig. 13—30; iiagc 122; page 123, ti^, I— 2ô — >tEMotRF. , etc. phenière 
PARTIE , etc. , page 4S » lig. 10—44) : 

* AHr M f M «f( MM s fwr ■ ttrùnt trtiilèet , jugJet p tUtkU»$ Jg* Urmi' 

êlrun etite imM tu» '«<•' mMM »mtrtprtt» é» • juIIm par ■«« *mtt iyt feoux CtnMtUtM Ut ftmt U' 

rttnnoi'Mueê it» langurt ija de ta"l Itn tfartfr • «MJU V q"> tifminnl Ifi RegutUn de naUre fuUtU 

eitrt tonHamri de mieux poursuivie k t' Aoiineiir da » Jk tari' , ist autre' Chambres des Keçueilei 'par 

IheH le Créateur * utilité det hommes , ^9* memoi' » HO»t crver ^ rrigns en chacttn de nos Pariemens 

re de nous , at'ons de naître uruce tpetiate , firopi^ » rrsitecti^ement , ^D* selon ce tfue les personnes con* 

meuff tuent , eertalnr ^riftre , pleine pitittune*. iyi » trr /••iiju*llff noftits Lerleurt Jj» Kcrlvutn auront 

iifi' UM-itr' f_<j air , >cu{u ^ tnJ^'iini' , iiii^iVt.-4 1 c-f » 'I ''<'ut,v'i<'" j ''-roiit demourans , ou les ehotes dont 

donnons per Edit perpétuel irrévocable tfue to'i^ < ifu^siittu *(tluèes assises « ausquels nos Consed' 

tes isa ehacunes les causes possessoires , personnelles t lers 43* chacunes detdiles Chamhres en ion regard 

4}* iHiJttts d« notditt Lectaurs, c'est À s^atusir. Mai- • atus antas commis ijt ccmmelloas par ces pretea- 

Mra* KmitfaU KmlaUe , faut nirmdU, dtalm Ai* * tat iamtat taatUt»* tatua* âa mmaHa taataHr» ^ 

MaM du lia Cattgigr > laHaar* au Mirant Ht- » Eierlaalu pratait* |}k k vamir , partammaitas, pattat- 

tjues Tho'isafn^ IrhaH Straeet , Denys Coroni^^ te- i lolres ^ mixtes , mrnf.f ^ * mouvoir » tant en de- 

tteiir.i en Grec , Oronee fine, Pascil du Hamet , « mand^int ifu en 'irfrmli . fntieres isa non conte- 

tr:tf'Hri ^« Mathematiifties , yitlcil Vûirno *'n V<-- \ '!rrt , j.jiY pour nuM^n t^ur^ f>jtHm»infs ùH ffe- 

lit'ruyr , François de ^'icamen^tity rn /•/tiïv*o/'fi'i' , i ncflrr' /-'r nous à ruy lionnrz on nutm , ^:rne- 

Pierre Oalland ms leffrr^ Aiirwiry ^ h" m, unes ^ ^j)* • raiement de tous droits, nom^ rainons , at^iioni . ^ 

Ângelo yergettii n orrf Kèi i i.- un nt Cm ; tout » poursuite' , en quelque manière contre t/urlifuen 

autras tfui neronl par cjr-apret par nous ou nos suc- « parsoHHesquaea soil,paur y esira IralItJas, jugées, de- 

t a wai m s* appataa au ttam iîp paraiUa aàaif§a fua mot- » tanmimitt, ^ d'Utae par appât a» maa Camra da Par- 

dita liKtamn 4|( Jj wftw fa , tant Attramt U lampa • UanaiU «A taadUaa &timhwa aaat «a tarant ra^a- 

^t^g* Uramttjàraii* 6* ajnrcerent U'dUaa atsvgaa, ■ cMiwiiim* iuâUa* • mm fu'iU Hian* Utau ptaMar 

eamma par aprat f$ta par ancien aage , amtaéta a» • aUiaurt, al han ma laur ïamUa. * 
autrement , ils ne pourront ph^ f f^ûnnement r va- 

il) MEMOIRE, etc. TOME PREMIFR, clC., pagC Hl. Ht;. 18—25. — MEMOIRE. ClC. PHEMIÎiiir 1\K1 lE, 

«te., pige 4tf. lig. 3t— >U:|Mge 4S, lig. t*— 4. Dans l'édition iotltal4e v theobori bbzae ^L | zn ii 

u POEMATA.||i.VTETUE.|iE,r o/feina Conradi Radij tub preh .Uetmsittno. èWregiona gymnaiij D. Bar 
i> 6arivilM.o.i(.vni||Cum prtvtlegio Senatut ad triennium n (page â4,lig.2— 9)ccs vers se terminenl ainsi: 

• AiMtfmai lagaauiara ammaa, Mé prm amulhu ttlm, 

» fila Camann nahiles 
t Hrhraa, Greca rl l^Uriir <fti»l tUè fiaakat, 

» t'i flrat ,,ytrl f,alrr. 

t <Ji<rr 1 «.'!>, l'i rrfeiunt Ull qum pneaata. patâtMt 
» Forent vicissim mortnum; 

• A fmirtn, im aata attt é amté martU apa«m 

» ÛUMatsa aùtâltmaÊ, • 

(t) Voyci les Hgoea li— tS de h celenne i« de cette |iige. 



Digitized by Google 



16 

hébreu, tmis en Grec, deux en mathématiques, un en métlccinc, un en philoso- 
phie, un en éloquence latine. Il est vrai de dire f|ue dès cette épw|ue on voit 
des hommes fort savanlt prendre on rerevnfr le litre de professeur iitjjal , 
sans r|ue leur droit a celte r|ualilicâtion soii l>ien iiellemcnt dctenniné. C'est 
ainsi <|uc Jean Cheradame est regardé par Goujet comme Professeur de Grec 
dj» i$4> (i), et il n'est point question de lut dans les IcUres patenlcs de ISM. 
C'est ainsi que Guillaume Bigot, et plus tard Isaac de Casauboo (t), ont é\é 
rompris parmi les professeurs du Collège Royal par ce seul motif qu'une chaire 
leur avait e'td offerio. l\I;iis en riftablissant la liste exacte des titulaires de clia- 
que chaire, toute incertitude disparait. 

Le premier professeur de m.'illie'mati(|nes dans le Collëp" Roval dr France avait 
cté Jean Mai tin PoItl.iriofK C'est en iJiO selon l'AI)l»e' Cjonjel qii il ( nntmenr.'ja 
donner des lc<;ons de iualiieinali<{ties <lan$ cet c'tahlisscmeiil (3). Une sccoiide chaire 
fut créée deux ans plus tard, en faveur d'Oronce Fine (i), et en lâso, Guillaume 
Postal fut nomme' professeur de mathématiques et de langues orientales (s). 

Jean Martin Poblacioa e'tait un espagnol fort instruit dont on connaît un petit 
traité Sur ^astrolabe (e), publié en isia» réimprimé en I54S, et selon Lipenlus 

(l) MÉMOIRE, ClC. TOME PHKMir.R, elc, pagC 420, lig. 2—3. — MKKUlHi;, ctC. I-REMIFRE PAh- 

Tie, etc., page 146, Kg. 40 — 41. Henri de Monanlbeuil de ti>n côté le suppose postérieur à Déni» 

r.nrnnf^ an Charron, qui >ifiiv;int Cliarpcnlicr succéda dans If Col loge Royal à Guillaume pisffi me- 
MoiHE, etc. TOME premier, filc, pagc 444, lig. 22— 2j. — mémoire, etc. première p.vRri£, etc. . 
page 152, fif. l'-4l. 

(S) MEMonc» etc. tome premier, etc., page 56, lig. X7-- 30; page 57, lig. I— t. — mémoire, elc- 

PBCHIÉIie PARTIE, etc., page 20. lig. 2S->SS. — HKTOlRC || DIT afeCKE || DE HEfRl iV || PAR || M. h. 

poiRso, Ole. TOME >r co.> D. H Pfcmicrc Partie. ' paris 11 i.ocis colas et c." lidk aii.es-épiteurs, | 
RUE OADVHiiiE. XO. li 1856, page 4X7 , lig. 30—41, note S. — histoihe lt ou rEche de || hori iv || 
PAR II M. AQGaSTB POtIttOir, elC. THOKltYE iDITtOK H III II PAR» I LIMAniC ACADtKIQVE MDIER ET 
C". Ole. t^c.ij, 780, lig. 19 — 33, nof" 1 — riociiaphie |1 <'mverselle. |i ancienne et moderne. 
etc. tome septième H a paris, ||ciiei michauo frères eirraiuc ucr ors bons-enfantsUde l'impri 
MERIB de L. CmCHAUD il Igl3i page 250. col 2<, lig. 37—40, 

(3) MEMOIRE, etc. TOME SECOND, clc., page cinquième, non numérotée, lig. Ki— 17; pags t, lis- 
lt — 12. — MEMOIRE, etc. SECo.NnE PARTIE, etc, pagc I, lig. 12—13: page 2, lig. 5. 

(4) MEMOIRE, etc. TOME sEcoNii. (tr.. (hige 3, lig. 0^10; page S, lig. tl^XX. xsnotaE, 
etc. tecoHDE PARTIE, etc., page 3, Ug. 9—13. 

(5) BIOCRAPttlE II VlltVEIIS«U.e II ANClEtTtVE Vt «ODERNE , etC. TOME TEEIfTE-CIMQirifelfE H A PA- 
RU, CHEZ I.. o. MiCHAtn I IH il MKi: ÉtJiTEr ii, I' p\.\\ ï 1)15 VICTOIRES, .%* S "1 tS23, page 492, col. I, 
lig. 31—33. Cette chaire n'est pas mentionnée dans l'urdonnancc de 1545, citée ci-dessus. 

(%) Nelle carte 262*— 276^ d'en voittine ora poMeduto dalla Iliblioleca 4i8.6eB0«efa di Parigf,e 
contra'îseçnati) 'r in V. 30'J n, trov.isi un cscmplare d'utu odi/iotio di qtiesto trnttntn tntitoînta nH 
recio dclb prima :»ua carLa ( Juannis .Marliai |>o- Jblaciun Ac v>iu a^trula |bi cumpt iidiuin». Quc^la edi- 
SÎOlie. priva di data, c compusta di 14 carte, délie quali la prima non è nuoierata, le 1*— 14' sono 
namerale ne'niargînî saperinri derecto coi numert s— 14, c le X*— 4*, 0*— IX* aoBoiegnatc Dc'naar- 
(An\ toferiuri de'redo «aii, a iii, a iiij, bi, bij, b iij , biiij ». Nelleiiiiee 39— 40,delrovcscio delU 
14' caria délia cditioM medctîma, ta qui carta oel nnrgiae saperiore delraorwlo è namcrata cel 
numéro 2, si Icgge : 

• CMuptBilii Tiiu A9trul«lii fini, [| Pirùiis «pud Hcnricam St'phaaum c rcgiont 1| >chulc I>«cr<(>>rum. • 
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en iSM (<)■ Tout porte à croire (ji^'il fut remplace' en IMO par Pasquier Dulia- 



Nrl n^esci i <]ella pritiu cnrtn dclla taedtisima i-ilizion * trovasi un^i dcrlicaloria inlitolala iicllc linee 
1—3 del mcdosiiiio rovesrio« ioinnes ittKTfMVs p<)iii,\-"cios fr*>cisco iapko Hi.NïlCitN'o s. i*. d. i» 
Netle rartc â*— 14' ilclla edizionc slo^sa, nUHlcrali; 2—14, lrov«si 1' o'^urcUa di Giovanni Âl^rtioii 
PobUcioD menzionata di »onra dal Sig. Sediliol* e divisa in duc tralt^ti. Questa operelta trovasi 
ancb« io una raccr>lta intilolaUM loanoi* 3inHïniipobtacioH,detfsu9tlrolab^eom^tn^K»m,ttoiuMù 
» de mwUtregio $uper «m ^ «afi-||i(ractîanc aslrolabij araiillaris Ptolemei» R emmtio. Q Bit ««eo- 
j> $it «tiM variarMm Aoroto-ll^iontm: forum ùtdieem habH fa-\^iM iefitetUi. ï rAMnti It Apud lotm- 
» «Ml forban «u6 PontltU, via liai diuum Hitariâ i région» ntttgtj tMn-\\gfÂarSmnm. n t545| 
n Cumfriuilegio ». Qnesta racculta ècnmpost.i di 27 carie, deUeqaali le i*. 14* non i<m<i niiiiicratei e 
\c 2*— 23*. ty—î'^ $mo numnralc n-i mar^irii siipuriori ie'neto coîaunieri «—20, t:i, 22, 21, 23 — 27. 
f,c i i-^tc -2'— *2j^ dolla raccolta nioïk-siiMM conlcnsono il di-tlo Iratlal^i dcITasIrol.ihio dcl Publacion , 
che iif.l i ( ;r(,i uiinu'rata 2, rectt» iliii. 1—21 é uitituijti» u loanuis M^rlini \\ pubtacion, de v tu .Utrit- 
» labi cnmpru'lium ». Un cscHmiI fn- ili (|ii'sli i ,i cclu triivnsi nelle carie 3^—29* d'un vuluini; ora 
p'jssedulo <J II 1 Uibliotoca i;iiiM i i -U- <i\ l' iM:;i, !• < i nt: n-''!inato <f in S." !;,^' « — La Biblioteca nu-- 
desinia posHivilr un fbrni|ilari' ri.inlr,is>r:;n,ili( n i;i s"^ ,t ; li'iiiri cli/iniK- iiiliti'l lu \s iSTlU>- 

M LABI 1 Cii:n|).'iliu»j . .iflii-iii 'liliii-, ciiiiiiiiii il.s^i'ui» illastraUiui, | A'iihii f luanne .Uartino /'«- 
« blacion. i m i^us ' Ex tiip • jmpliin [n'i mi^ llarbiri ,\ l'rostat apud lacobum (inztUuni sub m- ^ 
» tigixi ' ('"Idiiiir Aqrippinrn.u.-. m uta Imiihaa : l.lKi. ;> Oufit.i rdij'iuni; i; composta di Ci car 
le, dclli" i|iiili ]>' T' Il .n si»»o istiiin'i ilc. <• fi A —G', s' -r.V suno numérale ne' margini 

snperiuri de reetu wi minicri 4—6 . K — ftA. il dcUn npiiscolo dcl i'ubiacion Irovasi anche iicllc 
carte numérale 4— •'i t delta cditionc ineJc&inia, nella |irinia délie quali {recto, lin. i — 2) c intitolato 
•< ioA>. MAu riM . ,cii>n de luu Atlrulabi Comprndium ». Qnesl" opusi ulo fu anche slauipato iu 
una raccolia intitolatn <( ne vsv \ AsntOLAUt | coMi-tvnivM , sciitm i-| tibus coinniodissîmis illil* 
M alratum. ac li inendis quamplurimis rC'|lpur{;aluin,, MufAore Inannt Martino l'oblacion.\[Cui acceuit 
» Proçti Diadochi fabriea, vtunfHê Ailrolabi, 1 (îeorgio Valla l'hinnlino, interprète. Il l'raterea Cre 
» aarw Nicfphori Aitrolabw, eodetn tNlprprWe. fl t.vTCTl.*« B '^pu'' Huifelmum CitueUat , in pingui 
N bOfltiMvU ex aduerw tottegii Camermenti». |l fS$4. » { carta , iiumerata 4 , recli , lin. 4—20 : 
Ptnto: caKe O'-^iS', numérale £—47). ^uesla raccolta. délia qaal« la Biblioteca liupcrialc di Pariai, 
poMiedé an ewmplare cootraMegoato « in-4.° ^» » è cooipoata di ii carie, dalle qu.ili le 1% 15' , 
St* non MDO namerate, e le t*'-14*, tfli*— SI* aiNto numarate ne'maiiini superiori de* neto coi bu- 
iDcri t— 14.1«— 90, 51. 17n allro etemplareddla raecoUa «teua trovasf nelle carie 345*— MA' d'un to- 
Inme ora posseduto dalla Biblioteca Aleamndrioa di Rom • oontrasoe^cnaio « XV. a. 6 », doè c Seanria 
» XV, Paiehetio a, nnmero C progretaivodei vuloni on coHocati In qucsto palchctto n. — Délia raccolta 
DiedeKima »i ha una ristampa inlitolala k de v$v il a!>troi.\bi || cumpendivm , scnF.-l'niatibus coni- 
>» modissimis illustratuni . acllmendis (Tnamplurimis repurgatum. Il Authore Inanne Martino l'nbla- 
» don. Il Cui accessit Procii Diadocbi fabriea, vsu<:q: Astrolabi, il Georgio Valla Placentino interpri-te- il 
» Prartcrea GrcKors Niccphori Astrolabus, eudeni in j lerprete. Hi.vtetiae , .1 Apvd Guilelmum Ca- 
■I urllat, in pinijiti (iallina, i\ '-^ O'I**''*** eollegij ( nmei ncentit. \ Li."); ». e rainfi'isl,! di .12 cirle. délie 
quali le 1', H* non sono numérale, e IcZ* — 10*. i2''— .S2'' sono ruiiinT.itf n< i nir>r^'iiii sujuTiori Av'reclo 
coi numcri 2 — li), 12 — 52. Uncscmplarc di (|ii( st:i inlizi me trov.iii nrll.' r.irlc — sj' fl iiii volamc (jp.i 
pfl$<ieduto dalla Biblioteca Atcssandrina di Hoiiia i contrasset^nilo « V. h. 1 rivn' Scatistii A, i'<1l- 
M rhiMlo 1), trinv ro 1 progressive de'volumi ora collor.iti in quosl'» p;»li liflto ». lin .iltm cscmplare délia 
edizionc medesima, conlcfiulo nellf carf»' 2" — .I"/ (l'un VDlnini' ura poshedtilo dalla slc^sn nihliotfca 
Alcssandrina , c conlrassi'pn.itn ■( .E. c. \.vj " , ciné k Sr,insi;i JS. , Palchcito c , iiunicro 13'J pni 
il gressivo de'volumi ora cull jcali lu qurstD imlchetbi », b.i iicl suo litolo tlSSCn in v»'cc «li «lâjî». B. B. 

(1) MF.MOIRE, etc. TO.ME SECOND, «tC., |jage 2. lig. 13—26. — Ml >IOIi r. i tr. srCO.>DF. PARTIE, 

etc., page 2, lig. 7—12. — M- mahtim i.ipemi [) bibuothec* heu-is ptiiLO<:uPiiic\ , etc. tomi.'s 
PKIMD8 11 FRu.NCOFUiiTi AD «oEMUH, il asno M dc. lxxxii , page 120, col. 2", lïg. 43—44. — J'ai 
donné beaucoup de renacignemenis lur lea astrolabe* planisphère* t.* dans un mémoire inlitulé 
e Htaioïki: il sua |; i.r.s ntaTROMBiiTS AnnoiroxiqeM arabes» («Éstomes il l'nÉ$i:^TÉs far si- 

VBRi «AVAHTS j| A L'ACAOCMIB ROTAIE || USA INSCRIVTIONS ET BELLES LETTRES || DE ]| L'iNSTITt'T OB 
PRAeCE|{F«BIIlkBE StSIB | SOIBTS OIVBRS o'ÉAOMTIOal U lOME I [| PARIS B <»PRI PAR AUTORtSATIDK 

DU ROi| A 1,'tMPRtxBRie ROVALB l H itccc xLtv, page 149, lig. 26— lOi psgc 150— SO0: page lio, 

li?. t— 5. — HiliOlRB I SVl LES I tWSTRVHXKTS ABtROtfOXIOt^ ES I] DES ABABO. D »AR N. t. AU. StOIb* 

LUT, etc. PAHtt. 1 1NPBIHXMB ROTAit. | M Dccc XLi, page 149, lig. 28—31; pagas 150— WMis pagetlO, 
lig. 1—5); «.* dans I« TohimeiDlilBlé ir xATtftiAtrx||rouR sermb ] a t'HitrotRe coiii>asBbHbbs | saB** 

» CBS MATBÊMATIQCES'IcHEZ LES GRECS ET LES ORIENTAUX, | PAR M. I.. AM. S^DILLOT, elB. rAMBt||lit* 
* BRAlRli: DE FIRMIN DiDOT FRÈRES, clc. 1845 » (page 338, lig. 6—21, 23—28; pages 339—364). 

Un .-islnilabe ar.ilir- construit par Abd uI-Aïma, ingénieur et astronome persan fait l'objet d'un 
mémoire que j'ai publié dans le Tolumc inlitulé « asxai.fs II de [| l'observatoire iupéaial de pa- 

J> Kl?, il PLlBI.ir.F.S il Par U.-J- LE Vf.RF. i kk. lUiiKCTErR DE l/onsri'.v MOI:;l . il MÉMOIRES. Il TOME 
u PARIS, U OAUTUlER-viLtARS, ctc- 1868 » (page 164. lig. 6—26: pages tbS— 171). 
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mel, de Vouilli en Normandie, qui mourut au mois d'Octobre 1M5 (i), doyen du- 

Colli'i;'' n ov.il. L'abbc Goujct cite trois travaux de Pasquier Duhamel (2), c'esl- 
a-(llic un (Joiumentaiie sur l' Arénaire d' Arcliimède , une édition dc-i Tabhs 
Alplionsines (:t), et une édition de la /'6rj/>ec/i('a commuais de Jean Peckliani, 
archevêque de Cantorbcry (4). 



(1) l.l. CAIlPPJf- jTABII . C I. MM.l VON-' TAM riKf I.O V AGI , i'H I- ijLOSOJ' H I M TI M *TH F. « \T I C V | PII lll 

nrtiuin Itc^ii proli sfiris ciii.lr.i inip ir-l Uitiri'i Uanii actioncs , Sonatiis l>rrrcln nuper || citillrniali . ;, 
oA^r/o 11 Habita iiiiti>> |irc»t( si>iuriis, in auditono H<';;ir> H Anno iriCG. Calciiti. A\ml.\\ A(t Ulmlrtt*i- 
mum f'ardînalem in rrprm 11 Lotaringum {[ imuisiis. Il A|>iid Gabricl(>m Buon, in Ctaiisu Brunel- 

)n. Il ad l>. Claudii insigne- 1 1566, fouillet 1t2« (nou iiuméruléj, rectOt lig. 15— 16.— MCMoiiE^etc. 
l'ar M. l'Abhv Ct,. P. (;oi-jf.t. etc. Toits iECOKV« etc., page S3, lif. 14~I8. — MBMOtiic, el«. se- 
coNDC PAiniE, paiîp lig. 21I--3I. 

(S) MFMoïKE, i^lc. roXB tCCOKD» ClC., page SS, tig. 4—14. — ■E«OIU»CtC. SSCCMtftC MRTIC. 
ttc, page 9. lig. C— 23. 

(3) Sur lis (ravauv aslnmomiqvct d* Alplionsc X. dit le sage, roi de CastiUCy aaqael 00 doit 
les tables alphoDsincs cilccs d-denus la peut voir t.* la belle ^itiao des oeami ob ce prince 
d«niiée par M. Rko Sinobas, «t Jntitalé» « usaos del s«ica de ASTaoRoais || att tvt If a. alfou- 

» 90 X aP. CAStlUA II COPIUDOS, AKOTAQOB V COMt5T4D0$ II PUH DOK MAMUCt RICO Y St^OBAS, elC. 

]> oakA PUBtiCAaA be eeai oaara. H «Aaaia: B tipocrafia or. i>o\ Kusrnm agitaoo, iHPREson de ca- 
» NARA DE S. M. R T aE SU REAf. CASA 1383—1807. »« cîaq volttoies, la folio, s,* aa tiar^ il curieux 
de M. NarduccU inséré daas le vulanse iatitalé v ciob^iale II amcamco I at I sctbitse > i<ettere ed 

» ARTI II TOISO CLXXEV1I I «ELLA avo^A SERIE || XLII | OEliaAaO B FBBBR ARC 0 1864 | BOMA H TlfO' 

a 6BAriA aEiXE belli aiiti || 1865 » (page 81 , lig. T— S4 1 pagvs 8t— ilS) , ct pablië aiml iipaié- 
tteot avec l« tftrasoivaBt: « taToaao |t ab oka TBAaosroEE itali an a n r atta MEu.'Aiiao 1341 1 at o»a 
x covmAZioiTE aitboiioiiicaIidi Airoaso x. rb di CASneuA.'lKOTAl di enrico idarditcci. etc. bomaK 
M Tipor.RvFiA DCLLCSCiENZEMATEMATtCHE E FisicHE,etc. 1865. »; 3.' cc que j'ai dit snr In partie géo- 
graphique des œavres d'Alphonse W dans le volume inliltilé « mat£rial'x il pour servir |; \ i/histoi- 

» RE COMPARÉE II DES II SCIENCrS M ATH*M ATIQUES fi CHEZ I.f» GRECS ET I ES uR I KNT AVX, '1 PAR M. I. 

» f. E. A. 8ID1U.OT, etc. TOME DEUXIÈME, i|paRis. ilc. «840 » ipagc 050, Hg. 17—23); 4! une publica- 
tion intitulée « docteur faviiot 11 la I| xomenclatlre méoicai.u |I des aradf.s || lettres l) a m. i.r 
Ji PROFKrsEfR a. s^dillot 11 paris, etc. 1808)); 5' lis notes de M. le baron Alexandre de lloroboldt 
«a sujet de la c>ui|»)|c de Arinc et du prcmir r méridien des Arabes qui se truurcnl dans le volume in- 
titulé fcreuviii s D AI CXASDRE de HCMBOLDT il CORRF.SPODANCE II INÉDITE || SCIEWTIFtQUE ET UTTÉ 
a RAii.r -\ i.K::i:iji.i.ir rr itjiiéf. i! r\n m. de la roquftti . rte. f' i' v^^tie I: PARIS fl L, COtBlB ET 
» C'S ÊOliri KS, etc. lSr>îi ;i (p.-!;;n ;i7ri, lig. 10—16: page 376. lig. lU — 2S). 

(4) Uno (il (jih'sti Uv Invriii ili l'.isquier Duhamel, suU'Arenario di Archimc^lt , tr«vnsi stanpato 
in nna ediïionr mlitulata k i'\st:H*sit '| inMEi,t.ii rfgii !1 MvrnrMATtcr n Com!nciilarius|,i.N;i.*ffeaf- 
" .MKD:s ! Si/nieiuani prvecliiri Miitfiriiuitiri lîhrû :\ dr vuiiirro ur/'it^r, multis lurtf pn , eunàem Bft- 
II meliium u emendatum'i] uvtf i ].K\' ,! ipiid duililmum VaucHat , sub itiiigvti (înllitm . |! ex adwfrti» 
u colUgiJ Cameracentù. ,1 i5ôl O'usta ediziune è composta di 48 tarte, in 8". ddlr rjiiali In !^ . 
20", 22" non sono numorale. e Ir i'— 1*^1*, 2l", SS''— ts' çotm niimeratc ne'margini suni rinri ilc recto 
coi nunu-ri 2 — 0, S, s— 111.21, 20 — AS. l"ti cseinplare di (jiicsia < i!i?,ione <• ora posscdutii dalla Diblioteca 
Warberina di Rdiiia, e cuiitrnsscgn.-itu « N. VI, 154 ) , cioc « Scansia N, Pairhftio VI, numéro 154 pro- 
i> ^Tossivii df vitiumi ora collocati in questo palcbello ». e piii anticaim nic " LII. A. 33 »■ L' cdi- 
lituif drili' taNidc Alfonsine, citai;» di snpra t)a! Sicr. Sf-dtMiif. i> tnlilolala « ni^i ai.phox?;! 1! noit 

» ET iiisi AM vi vM lu Il . stnmùiiiita^ (atiiilii' in propriatn iiiti i^rit-itcin restituts, ad caln-iu H .id 
)i icctis tabulis qu.-e in no^lrruM rditione dccranl. cum plariinurù |I Incorû correctionc. & accessione 
Il variarû tabellarû ex aiiit r.-.is a-i | toribiis huic operi inserlarù , cdm in vsus vbcrtatè. tuin difDcul- 
» tatis 11 subsidiA: Quorum nninîna summa pagellis quinta, sexta b seplinia ;| descrtbuntur. || Qita in 
yy rc Pasi'hasius Ilamcllius Mathcinaticus in$i-| gnis idc-mq ; Rcgius prufessor, sediilâ opcram suam 
)( pr«>slitil. H PARisiis, || Ex o/Jlcina ChritUaui Tf'fcheU *ub icuto Ba$ilien»i , [] in vieo lacobœo. || 
)i .4»ino 1545. n Qiicsta edizione è composta di 2^2 ni^itic, délie quali le 1* — S* non sono numcrate, 
n le 9*— SS2' Sono nuaierate coi numeri 1—274. tin csemplarc di qucsa pdisioae è ora posscdato 
dalla Bihlioteca Casaaatease di Roma. c contrasscgnato « Y. VII. 1 ». cioè « Seaasia T, Patclieflo 
Il VII, nomero I progrcssivo de'volumi ora collocili in queslo palchetto ». 

In un volume ora posseduto dalla medesîma Bibtioteca Casanatense c contrsssegnalo « Z. XI.V»» 
cioè « Scansia Z, Palcbelto XU aumero o proeressivo dc'voluini ora collocati in quesU» palclMtlo a, 
irorasî anesamplaK d'una edizione intii<daia « i>erspectiva ii TRiavsLinms svccikctisi asaTo cob* 
» recta» ET Fievais a-l'lostrala, per Pascasium Hamellium nuthematicam B Hegion. |l l^tartAE,!! 
» Anuil ABgIdiam GonrluDUm, sub insigni Spei, propc,jcollsgiam CamaaoBnse.||ii. 8.1.TI. b. Qaeala 
ediaioaeëeoBiiNMta di 4T carte, ia 4.% «Ile le 1*— 4"aonsoDanamcrate,elc5*— 47*sonoatt' 
raerata aa^margiai saperiori de^rvcta eci nnaïai-i 1—43. NeKe carte ^ (resta» lin.4— S$» twio) e 3* 
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Oii possède j>lu,s Je d«'laiLs swi Droucc Fine de ISriaix^'oii, (loiil l'eiiseigiicuiciil 

\reeto9 ver$o, liu. 1—0) di quesla cilizionc. trovasi lina IcKcra dcdicaturia, che Délia prinMdiqwslo due 
carte (mto.liD. 1—3) è intitoLita « >uiui.i et cenehuso DOMiNo!|roAKMi TacncKTR^atuirusiMt HO. 
»*XCak1i\\ehttêeto,(ienrgiu* Harlmnn, D. »; c nclla seconda {ver>o, lin R— 9| ha fldllâ MgHente : 

■ Ni-rimlivr^w llll. Kal. Sc-|'i>li'mlri», «nnu Oiimini, M.n.XMI. . 

N.'lk- carte 5*— 47* delta editioae melcsini?i (rovasi inipressa in caraltiM ■ corsivo l'upcra suddelta di 
(liiivnnni Pcokhani intitolata a rrnsi>rr.Tiv t commvms h. L'opéra sl<-!«sa fii slampata ne! »crolo dcci- 
inoquinlo, Mcnia nota d'amiu di luogo. in un vitlume. in fuglio. com|Ki!>to di 30 carte, ilclle quali 
la prinn contienc nd sun rnvcsci» una Icttrra dodiraluria, intitolata uclIcliiKH; i — 4 dcl rovescioOU' 
iletillio M Rc:icreiidissiino in Cliristo pilri apostoticuc^ [>rnInnola jriu ncc nô cquiti aurato t conitiptlati- 
j» an Ambrusiu grif].fo artîii medicîea doctori psUtiMimo ac theologo j^Uissia || Paciii» Cardinn». 
» d. p. » Nelle linee I— S del rteto ddh seconda earta di qiieiU cdiirone li l^ge : 

< Protp 'cIm' toU d. iDhâttU arshUpucapi CitwriSiM|| fniri* onIMi mia»^ d«î (nu( aâ mgni culigat^ o mj; 
t inin irliû t m->lîc'iF ae inria ntriu'o} doetori « iUadi«mit',H(û pm-iliislinii. n. Faciû CjHuû HedIelaliMMnn '< uc am- 

» l>ilt cok-jMt iuri* pcriloriim Mcdi^'f^ini r!'-îi4?t*îm. » 

NL- mnrL'ini tnfi'riori deVeftodclli' carte 2*— 4", 10', 11" , l.i'— IV' , 21"— 23*. 27*, 2S' drila cdtzione 
stf sa iriviiiM le Sf;;natiirc si-ïucnti; « ai, a 3, a4 , l> 2, li 3, c i, c ij, ciij, d i. d ij. d 3, ci.uS». 
Nclie carte t" {reclo . lin. G— 3ti, Verra). 3'— 29". 30' (rrcio, omo, lia. i— 37) deila cdùionc inede»ima 
trovasi la suddctia opcra di tiiovaiiQi Pcckluai. NcUc liocc SB— 41 dcl roTrscio ddla caria M* délia 
edixione siesaa , si Icg^c : 

V Oplîmt qar^ r«rlur nifii pjrt ofitiiiw IccMr. • Jlr sinv; cl r>l illii a* ma* nuila Uef 

» Faiiitn Curii' tii «ilstiJitur iii:«|iUijv. T\ jui ri^i it lrm; «inr ciiirn<itfrr< 

» Qiium pctrut im|irir)9Îl pjruo «on iM-rt-; litullu'ii ^i'- I s'u i .u.j ».:ilii.t 

» Hun* fin*": hi ilortiini |crl*'i5'r IsfU^f opui. » M^gtu nii-. cur-inJa ei£ rtim^i' , t ji 

• Priinit 4'gii tum iitrtii*: qaiil mt r 'C^iiit.i rrlH|gÛ4 > Niuît.< ini:i. ï ..ciui t^Uj damna K-i^a 

* Iiaprr^ii Cit oinuîi paj^int nostr^ tiscit. » l£i*c car'l.m^ iiirc ^luilt*! t)«iR>cl9 otniii.i iiaml 

^ l;lr)i:n *in» nur.^j 'pii-l fiîiim tuol lumiaa niJiiica » l*nuï. !.;!■< ni fiulliitn ^■ . itl i n..y[r i [i^i . tti. 

L'ii r'S('iii|,];iri' (Il (juesta edizionc c ora |>oss<>diito dalla Biliiiutt-c.i Mnj.li:ibeciiiatia di Fireiue, v C'iii' 
triss -'ti ilo I It. 30 », cioc <t ScafTalc B, l'alcht-tto 3, ntimcro imigrcssivo dc'volunii urn col|<i- 
<. caU iii ((ue-tii v^5ch(?tto ». Un <• ^i^ttiplart» di-lla medt sima <'diïion€ IrtiV.isi nelle carte 4* — 33' d'un 
viiliiine ora possi-iliitc Bililinti c i liiip. rialc di l'nrit:!, c t onlraitscgnalo « in Folio V. 150 (Bcserve,». 
l'n allro iSPiiijiI.i:!' lii il i ciii/iinc sto-5;i Irtna?! iii un vtdiinie ora posscduto dilla Bil>Unti>ca Roalc 
di Hcriino, c tunlr.is'ic jimt'i ( .VJnilMsi'. II. l'.i::. 73». 

I.a Bihli«t4>ca di Satit'lt'idoro lii Madrid possirdc un ('«pmphrc otttras^cgnalo « Ë. T3, t. 2 », 
ir.ï'iv '• r.sliiiitc 73, tabla 2» d'una rdizionc iotilolala ( l'n-rI,)ri>siiiuiiM ii);ilfi(!inalicarri opus || in qui» 
» continèlur p<-r.«picaci!>siiui luatliematici llioincl' Brauardiai ari^tmclica t ciusdc^ gcunictrla nceiiû|| 
» <-t sapictilissiuli l'isani carturiens'is persppcliua II q cûis ï&crihil^ cû aculissiiiiis ioânis ^ assia &up|i 
» ra<-'è pers^tiua qiicstionibus nuneiis II vna cuin figuris ointiib^ vnicuicy opi I| rc^silis : accuratissiiun 
N emcdatû p re1|iir-rendû Tratrê ILomâ durâ dijlui doiniiii. i palris ordis i| pdicato^ obiuÂtïssii niû 
» arisinicticc içrolmctrie si8rali»(|f || scie ffesfoljré ae in sal cris |îtc!;ris |),|$cn||ta{|lû. m Qnetla edî- 
lione t cunipoïia di iVi carte, iiiuna délie guali « oamerata. Nelle lince 1— S dcl rovcKlo délia 
di queste 65 «rlr, aegoala oel marginc inferiore del MO reela « m ij » si kffe : 

< C<|iUeil MallMniilMarm opn* in quo ^iiiiâtw TImi* aniHidiai H ArithaiHiM GMMiirâf mc a5 |n««iwc(im Mi- 
• tM< Cirtnririii m cà H ^ii«ti«gil>* E«rici {Me\ àltiit i« «««m dMatagl' aaflttri InpMirà V«l*jjli« par ivmm 
t teftt t «iptoiti ai<*Mjriai AmifiMî stiiij 0«l»M«1|>Nt M A lmtà\ >. 

In qwsla edilion (car. %i\ imhù, liti. »>-»k car. ar-4S*; car. M*, reala, «nw. lin. t-11) tro- 
vasi ristanpato r qiera anddelta n fiioraiinl Peckam . che nella linea 31 del roveack délia caria 
31* délia eoiiiane medesiina b inlilobla « fncipif |>crs;i(<ctia pisani cnrluriiî-Vis. » Nele lince It—IS 
M roTMcio délia carti 4fl* drIla ediiione medciiinia, subito dopo qurst'opcra, si le^gc : 

Nelle carte 47", recto, lin. 4—52. vrrtn: 48". fiS', récit», délia edizione mcdc^iin^, trovasi un cnincnto 
alla dctla opéra di Giovanni Pitknni . i lu iirllc Itnrc 1 — 3 dcl rrclo délia caria 47" dclla edinione 
.•^Irssa c inlitolato « f»er«nti»r q«esliorieîs_ Johannis de Assia sup très ;i libros perspccliuc Pisani 
u Carturicsis et primo se 'qlur pma questio q inouet^ sug pinas -4- fpocs pnii libri n. Le « questiones 
» Joliannis de Assia » menzionate nel titot j nicli simo, (fironsi opéra < Fnrici de Assia » ncl passo 
riportalo di sopra (lincp 43 — 43 délia prc^ tiic imciiu r.( dclln cart.i O i' d. Ha e lizione stcssa. Le 
carte 2*- 4". 7'-10', l.r — lf.V 19*— 22", 2.V— 26^ 31*— 34*. 37"— 40». 4a*— 45^. 47^— .-iO', .W -.SO*, 
SO*— 61*, r)3', es* di qnesta edizione , sono .segnatc ne' margini iiireriori de" loro reelo « a ij , a iij , 
» n iiij, b j. bij , b ij, b iij, cj. c ij. ciij| . C iiii, d. d ij, diij. d iiij . e j, e ij, e iij, e iiij, f j. ( ij, 
n f iij. f iiij, p:|, g ij. g iij, g iiij, li j, bij, b i^f, ï j. i ij, i iij, iiiij. k j, k ij . k iij , k iiij, I j, 1 i], 
» 1 iij, m J, m il ». Un esemplare da me ora possruufo délia d^lta edizione lolitoiala < Prcciarissi- 
I* mam mattiematicarîi opus », coe. è compostu di 05 carie, Icgate coo tre guardîe, délie qnali due 
precedono , e«l ODK scgue le nedesimc M carte. Nel margine latérale ettenio ddla aec*)nda caria di 
qiieslo csctuplare è iocoPato an eartellino rettangolare di caria bîanea nel quale lono imprcssc qoetle 
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inipriiiia line vire impuUitHi k Tetude des ntath^matiqueB; ses nombreux écrits 
attestent son su voir, et surtout son amour de la sdence. 



parole « stkLloTliit^A H pel e\c.vo. || seRon mapqitfs il de astoroa ». Ncl recto delta seconda guar- 
dU di queilo csemplarc é scritto a pcnna « Est 31 F «• N«l inargine superiore dd recto délia priam 
caria deiresciDiilare stcsso è scriilo a pcnna e caneellalo anche a penna « Est tO D ». 

Pâsiccgo UD caemplare d'un caialoi;» intitolato « THoistiuK pàhtie " ctT«L0Gi7E !l oc la II m- 

M DUOTHEQt'E || IB VM EXCEIrttMlC H LB NÂBQVIt *' A>TORC4 , COMTE d' ALTANIBA H OCC ItF. i>t:5.\ . 

N ETC. Il vcKTE A Miu fl svB SES BOMr£MrARn * SS» P llaÎMMi SyKcstro (Mlle 0* SS) , 0 Le 31 Mat 
» 1S7», et jovra tiiivanto, || J atat Aattra ff d«mw du soir. | M* lAttBsaoaB-CoKWONTt Goiniiiiiaiira<- 
M Prueur. 8, me d« Provence. j| Assisté de Si. Baciifum, Expert. 3» qoai Malaqnaia. H f^m || UBBAmiE 
M BAC^CL^'<■DerloaE^^>^ ii 3, qvw malaquais, 3. || MfcwrwAisoN a MitraEt. 15, cjiantCK-tTBEET. R 
» 1870 ». Qnoito calalogo c com|>os(n di 180 pagine, dcll« (]U«li le I*— S'» 46', 31', 00*. 100*. 109** 
IÏ7*— I7fl" non sono numérale, c le rinijn<-n(i souo nutncr.tte c*ti numeri 1—41, 43 — 40, 48—85, 87 
-10», 100—104, IC6 — 17S, 170. In quislo ratologo {ruoisi^Mf /•.<«//£: 11 r.ATALOftOE 11 dk i.\ \ m 
ftLiouityrr. |l de soi» EXCELiENCt II I.K MARQt'is D* ASToROA . ccc. , pDg. 01 , Un. 34—3"; pag. 02, 
Uo, 1—4) si h>m- 

< !k71 . nu (DwikSutl ITIi.J F r c c i u ri s » 1 m 11 m ni.< t )i cm 4 ti car ont opus 

> ia fno csuliMMar , poriptciduanii malhciMlici ThMiM and- 
» «aidîni , Arilm«tk« et cjnidam CconutrU , nae m* et tapIcMiiiiinl 
* tUÊB\ cjrtuiÎMi»» |«r«pacU** tmfntâUt» Katoiill*, p<r JtMM. 

> ■/ofn- fl i\i i>rutit jImiftiHt , U D tn-eit (1609) , la-fol. , caract> 
fc Ki'tli,, 65 II'., DO» ivl. sur tt^is.) 

^ Kditioa noik ciifa p«r ElruiiftC, «1 t|ue iio poiaidi*:: M. l.it>rl. Utt ««TragM 
, <1c c« E«'oniUre aaKt*l« <So ^IV* ilècltf, ««lat loui tâ.'o^ .i ir.;bejcli4«. ^ 

l.'filizioiie imiicnta in quesdt passa dcl Jelto cnlalogo iiilit lijiu k troisi^KF. rAiiTin '\ c.w un 
i> et;», 11 nr i.* Il inni.ioTHkyur. Il nr son EXCF.Li.r NCf: || i.f, m,viu>pis d'astoîio v ». cci'. é la fXea.» in 
lilolati i< Prrtlarissim'im inatlicmalicarri opus », ecc e dcscrilh di sopra (pas. 19. lin. :14— 011. 
L'i'sciiiplarc di (|ursta cdizione indicato ne! pa.s.<;o medesimo fu acquislato prr me dal Sig. Ku);oni<< 
Jatiin nel (sioriio 2 di giugno dol eorrenle nnno IHTO nitilamenle ad un <-M'iii|il,ire descritlo più nltr<; 
(pag. 21, lin. 10—31) d'iina eilixiime dri 1528 pcr la suinma eimiplessiva di 200 franchi, nella terza 
%'arazione délia vendila inenzionnla nel lilnio riportalo di soprn (linec 0 — 12 dclla présente p i^ina 3(M. 

Ni ir anno 1904 la delta opéra ditîio\anni Peckhum fn stampata in Vcnczia da Giovanni Itat- 
ti?^t t Si'ssa. Quetia editiono iatiloteta nel recto drlla prima sua c.irta « Jo. .\rcliie|iiscupi Cantuariensi.s i 
» Per<pei'liua cuiimuinis »,<■ composta di 20 carte , dcllc quali U prim i n ui ^ niimerata, le 2'— SO' 
iono BuniTale n<' iitar^ini supcriuri dc'rcrfo coi nom ri 2—20, c le , .j'— 0', 9'— 10\ 13'— 14* 
sono segnatc iie'margiDi tnferiori de' loro r«pi» «a, a S* b, bS, c» c A, dd, c, eS». Nelle liiwe' 
41—43 del rove&cio délia carta Iti* di qneala edliicoe, la quai earta b domcnta nel margine iu|ieriorr 
de| «110 recio col numéro 19. si lepce : 

• Im|irmain 'luc ..pm V/nHii, \ur tu. Bj| t.<iain Stunii Cil, lunii || MOCCClIll. Diligitatitrime roimiUlâ Per L. )i 

' ii.iurieuiii Nrap-ilit.tiiuiTi. » 

Nel marpine iiiferior.' del retVt délia prima cari i di qucsia edizione Irovasi impresi^o in legnit lo stemni i 
'lel lin <■! ivanni B'ttisia Scssa.e nel rov. scio dclla penullinia il mrtnf>;i;r.iminad linedi simo tipogra- 
fo ciillr iiiizinli i l.'lll. |S.>i. L'n «'seinplare di qiicsia rdiziotie è ora p«s>eiiiito dalla Hibliolec.i Casanalensc 
di Uniii.i. c I ontrassegnatii n Z.XI.'J ». l ioi.- «Scansiii /., l'ilchelln XI, numéro 9 i^i i i <lc\ i.lii ;ni ura 
Il colliii ;iti in questo palcliello ». l'n allro eseiupl u c licK.i (>(|izinnc medesinia liovas) nrlli' tt' 2C.i*— 
281* li un soliiii <• "Ta |ii !■■•.<■( lu i > dalla Bildiolcca Al<'^> nulriiu >ii It.inrt, e conlrassci^natu ' ,\I1 1. li. .i< ciuè 
K Se nsin \1II. l'.ilcli' Ifn It. tiamcro 4 nrocressiv.» di' \<iU»iiii or.i collocali in questo (taiclielto u. 

In un vnliuiic iiin |ni-,s ■ ulo dall.i llihlioti'ca Ileale di hresda , e contrassi-gnato ce Optica 30 » 
traçait un eseiiipi.uc ili r)ii.! l'ii/i'itic, elic tu-Ile linee 1— S del recto d<'lli prima sua csrli è intito 
lab « Perspectiva Jonnni.^ [usuii .iiuli, i viri rcligiosi vuli;o cc|, munis appi llali rriti'uii"^ visii; ici r i 
I' difltionibus ae li/y/m i-; w.siiahii'. atrji specular-'S formas imai^îi's, idi'asip' \isiii is. inriMii ri iicrlina- 
)i liniics r. Il .icti iiH s luK'arum 11 pliysitaliuin ac vii|;uem vsip déclarons, lu riii< iili>«.i!/ iidd jyiiui.isio 
>i l.iptzcnsi emcndala atqi in liguns dili'>'|ç;cnlis>im" recliticata.» (.litc.^ta edizioue c composta di 
38carle. niuna dclle quali è omnerala. Nille lime T— U del recto délia 3S' diqiiesie 38 carte si legget 

. Ftpliril l*m|v<cnu( piiaiil commune JîlIj |'. ^ Trliei gjtntiiiii. tàpteini ritic l.itj Ini pr4;8i.-i irtr et aûllrrlÎA Bacc«* 
• lir»| Mirtîiii Hcriti; p-oli'n.U AniiA Joiiiiuî .Millc^im" fjoiiig^Dle^iiiH» Il 'ni.rto Vipi-^îio lirj.ïirsï i itic-dii, Jimij ». 

Nel roxescio délia prima dclle medoi^ime 3H carte trovasi una dcdicatoria , chc nelle linec 1 — 4 del 
nivesrio stesso e intitniata k Andréas Alexander arlinm il lilH:raliu> niagister: ccleberrijjinis aUp doclis* 
M simis arciô liUeralium magulrisde cûsiliu il facultalis arciii studij LiplzensU S. oplat phirimÂ. it Le 
earle 2'. 3". 7»-ii". 13»— 16', 1»'— 81*. »3*-2S*. 3l*-34* dHIa edisione stesN,«Mio segoale ne'nar- 
KÏoi inferiori de' loro reeto u Aij, Aiij. Bi, Bii. Big, Ci, Cy, Ciy, Cii^, Di, Dij. Diij. Ei, E^, 
» Eiij. Eiiii, Fi. PH. Fiy. Fiiij ». 

Nel volume intitalato « atauoTneuL'E | us I PEtuTtras, | us H sculpture, H et de || cravvre. | 
mparUjvji. caKisrams TaiorattEtos irvirit. ff tome iBCo>n. |i ^ Francfort et leipzic. (| 

» CREE lEA» PAUL KRAOBB. i| M.DCCIXX » Ipflg. 4D1, tlll. 8—9} li k^fK : 
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PUs d'un médecin distingué , Oronce Fiaé > né «n MM à fitiançon dans le 



. |»W. fnl. » 

Non mi ô n<i(i) akuD eseinplarc délia c li/innr- dcl i50H, citaU in qnetlo pMM del datio TOllinie ÏD- 

tilolatO M aiBi.iOTHEQCE II DK li FKINTURt, CCC. TOME «FCONT» ». (?CC. 

Nelle carte 2* — 86* d'un volume ora possediito tblla Ribli<ite<.i di S. Isili>r«) di Madrid rontras- 
segnato « E. 73, I. 4 », rio"- « tslanlf 74. tnhîa 4 », (rdv.Tsi nu osciiipl.iro tl'tiiin r.icrolta intitolatrr 
nel recto délia primn s la caria « Cursus |ii.itiior inallirm,! ticnrum ardu lilioraliû (pia'; ri i idir.-il 
» !«trp cnrr«%i( il magtster Pclrus Ciruclus Daroccosis Ibeotogus U siiuul & philosopbus ». QuesU rac- 
odia >' ( iiDposta di 95 carte, in fq;lio, Biim» délie qoali ë nnmerate. Nella S4* di tali carte («crao, 
lin. S^—îiSi M Ic^e : 

< ExplietpRi r«t tTfo Vnlumâ qiuuar|| lalMdaMkMft Mrtl wniilk i W J Umt^[gitti» 9ttr» Ciratto Itatwmii iMirryjiwMe 

k •imiU i^t tornclorc. Laut <li>o. || 1516- > 

Nelle carte 5A*, rrcto, lin. 6—49. ffrf). cir. ."55* —59"; car. fiO", recio. di qncsta raeoolU trorari ri- 
slampato il dctto trattato di Giovaooi Pccltain , cbc nella raccoU,i ruedesiina (carta SA*, rtetù, Un. 
t—i] è intitolalo « Breva compédiam Pcrsnectiue cms diii il loannis archiepi Cituarieil. de radiit 
» viiualib* ae varilt medi vidêdii tes libris ilalaci: Aichindi & aitol^ côpilatû. Coi etiâ addiU» aiit 
» 1)5 DnllM 1 i^oa» P. C, D. Habet tte% libres partiales : ^l>° ûiuitlit* anetorî» phemin ». 

Un riitniqit iblU raceolta medesiRM* falU wi e detla qaaie posscggn due eaemplari, h 
inlitolala «Coma quatuor Malhe/ijjinatieara ArliO Ltbera«||tiû: qvas recollcsii S aticp correxic aia'/||gisfer 
M Petr^ ;| Ciruolus !) Daro^ltoiria || 1 heologua simol t H philnMpbtis. » Queuta ediiiitne è composta di H9 
carte, niuoa dolle quaii è numerata. Nette lînee 53—57 de! rovesciu dolla carta 89^ délia edizionc inedp- 
aima si legge : 

r Eiplicitiitn rsl rrgo Vglui |ii.r(tu>u ,^ lijiruJucliunn .M4tbi.uïjlicj1iii M. ' ^ntnj Prlr^ Ciniclo Parorc-itti iiit-r 

• ) ri l inin! .V corrcclonî. Ljlll cira I I.'iïH 1. 

In qncsla ediiione (cnrla 50*, rect». lin. .1 — 48: verso; car. .■ît'— 64'; fi.'»', reclo , lin. 1—3(1 ini\ n^i 
ristatnpato con note da Pictro Ciriirlo In su Id ll< opéra di fiiovnnni Pcckani. Qursta ri>l.itiipi c iii'i 
tolala nella edizionc «{«"sm (car. 50*, rpH'), lui. I^i'- « Bmif fomp^dirim Pcrspcctiiif tri^dni i lonti 
)' ni$ arthiopi CûluariiM'i. do radii» vissiiidili' -n v.iriis iiindis vuji di . ex liliris Uaincc: .VlrhiiKli 
>» alio^i côpil.nlû. Ciii du nddita; sût nô iuiIIt' \\ P <: D. liabet très lihros parliairs ijli- pniit- 

t» lil~ aurtoris j>licmiû. n 

Net prccilalo calaln^o iotilaluto « tho/sième rjBrre 1 r.\TAr.u>,(rc ii oe la il oiuliuthkqlc j; 
» vr. ao.v Kxcet.i.F.Ncr- iÏlk HAaQVia d'astoiica », ecv. ((ng (>i, li». 20— <5) ai Icfflc: 

a &64. C I ■ u t; I. D • I t*rlr. ) Ciidik quatuor M.i I II r in a lie ar u m AT* 
k liiirik M>pr3litim. Qur»< rfcujli'git atqiie rorrctil Pc-trui Cîrurlm 
» 152R. prt. iii-r>f.. 0- ri'l. (Titre avt^c à»r'iUrfmi'Hl fi^rai'^ xtir hnii) 

M fctllt^q linprlm^c ra eùthliiue. aaiia <1*linpn:Biloa ( ;>rDbabl«TvcBt dana nnr 
n TlUa d'IUpa(M) , non clM« ^itt ItruM. A U ■» «• trovfi as carlasi tralw aar 
« te ml^u. m 

In queslo païao del dello catalogo inlitolato « Tuoiriiits fjktie >; ct riLu .i r. m: r,4paiaMo- 
p TBÉQUK 0 »B SOK cxG£UKiic« || Lt MAaQaii i»*A8ToacA ». ecc. è iodicala l'ediiionc intitolata « Ciir- 
n lus quataer |lathe'|oia(leerâ Artiii »» etc. c deicrilla di «opta tlinec 19—31 délia pr«senlc pagioa tl ]. 
]/ eBCDpiare dalla ediiione medesima indieato in qoeslo pa«» è uno de'dne esemplari di qoesta cdi- 
tione. cbe di wpra bo dello euere ora da ne potiediiti. Qu««le esempiare ta acqatMato per me dal 
Sig. Riijteniu Janin net giorno 3 di giugno dcl fttTO nella vendtta ncDiionata nef titolo nportato di 
sopra del catalog» inlitolato u TMOtittME pàhtis t catalocvc It de la H aiauoTBfeqirE O se tov ex* 
» CFLLCycc il LE ii «R(.)t'i« n'AlToacA », ecr. 

Nelle carte 46*— 101' d'un volume ora po&sedoto dalla medesima Bibitoteea Aleassndrina, e contras- 
scgnnto « XV.f.3 ). cior « Scarifia XV, l'akhetlo f , ntmicro 3 projrcssiTo do* vdiimi ora collocati 
)> in (jucsto pilclicllo )», trovasi un csemphre d'una edixinne inlitolala k «'F.rsi'kctiva l c«)MMVms. H 
M Idoo sic dicl.i, qiio I continiat cleincnta tb; ozTt/^i;, on)°:'nihu$ philosophie? stndinsis nocessnria. 
> In h<ic enioi H tli>ctrin.i ineho.nt.-e dispuLitiôi-s philosuphorij . de 1 natura, fa proicctionc radiorum ui- 
» sus. luniiiiiiiii . I roli.riiiti k rtriunrum absoluunlur. (n l)ii<i k de spcculis tractatnr. Sirtiinia 

>i cur.i k uii.i cinru.lata St ali iuRnitis II quihus scaddtat uii iicli< n purgata, ner non îii . niiihus 

:i ilctioii'!..'i; dl'inûstr.itionibus rcsliluta n Pcr Ijeorfîium llarlinanituiii Nitriiiit.'i r^-fn.snii J Ndi imlirrcaB 
» npud lii. l'elrcinm. .\nno M. I). XLII. » Qucsta cdiziunc c coiuposla <li i :iri.', niiiii.i rli ll, i|uali é 
numeratn. l'na Icller.i di dn al ri i co)it<-nula ncili- i irl*- seconda (recJo, lin. .1 — i?^: m-im c ti rz;i recln. 
rcr»<K lin. I --8) délia cdiiiotie inedcsiin.-t, cd iiilili l.it,) ntd rrcfn dcll.i i>riina (U quelle due carte, sc- 
fli),\[,i ■ .1 ij y- tiel marjrin»' inffrioredel suo /rr/ /; t Nonna tt r.i ' si i.iisn domino io//] anm tschkrvf, 
M SEHEMSsntJiE iio.llÙeçis Arcbileclu. Gcor$!tus ll.tr(iiidiu), S. IK u, tu lu l rorcsci» délia seconda di 
tali earle. aagnata «aiij» nel marginc infcriure del sao rfc(o. la d,it;i >i%:umte: 

> \»n>nt>crgar IIII. || lUI. |i IrplMSlirii laM OoDiiai M.U.XLIt. a 

QnetIa dedicatorii i (]ul1Ii &tc&sa, cbe di a^ra (peg. |« , lin. AX: pag, It, Un. t— S) ai è dcito 
trovarsi nella ediiione iutit«>lala « perspxCtita |j Taiavs tiaais svcctitCTis, ecc. m. p. lvi. ». 
lin esemplare di qoesla edixiene trovati nelle carte 114*— i6S* d'an volume ora posseduto dalla 
Biblioleea Cbigiana di Boom , c contratiegnalo « H. 81. n.* 4021 », ciuè « Scansia H , Pal- 
n «bello tl a numéro 4IM1 progrenivo de'voluinî ora coiiocati in qucsto palchelto ». Tre eiem- 
plari deila detta edixione del IS4S aono ora potiedoti délia Biblioleea dd Collcgio Roman», nno 
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Daupliiitc, viiil cic hounc lieuie à Paris, où il fil sos c'iiulr?; tl'liumatnl»' cl de plii- 
losopliic au Cullcge de Navarre (i). On le voil eu isn prendre pai ii |M>ur les 

d«*qua1i Uafhi ntWt carte VS*— ISO* d'un volume di qnesta bibliolMa coutnssegiuito «r S6. c. 2< ». 
rinc <( Scansia SA, Palcbetfo c* numcro S4 progrcssivode'volttmioracollocili in qupsto palcbettu m; il 
&ccondo nelîc carte S*— S7* nn volomo delta hibiïoleca mcdetima aontrasscgnal» » :'t(i. e. 32 »; cd 

il tiTTn iicllc carie 2*— 57' d'un volume lia liililiuloca strssa C(mtra«segnali) « 5(1. f. 57 «. 

N Ile carte 34'— .51* d'un volume ora piksscdulo d<tll.T Uiljliuti'ca Imjipri tle di Pariai. «; contras- 

( ::i:rilM « la Folio V |50 (Réserve) » ttovnsi iiii rsrin(il.irp d'uni c-ili/idiic in Inclm picdlo, priv.i >li 
il.ita. «'il iotitolata ncl rrcfodclla prima ^ii.i (:;irta m Ju, .Vrch^eià^€o^Ji CiiuUiariuusi» , Perspccliun cnni- 
1 muiiis 1' <Jii''^-' <''ii/i'inr r f.riip<i>l,i li H (vtrle, dellc quali la prima non c numcrata. «' le 2 — 18' 
soiH) tmnirrnU' m " m'ijini su|icri«i!t ik-'rrrlu iiel modo segiientc: « ii. iii, Fo. iiii, ▼ — vii, vii, i\— 
u xiii, F ) \ii.i~Fri wiii. )» Le carie 2\ à', 0*. U", 10", 13" — 15' di qnesta cdi/.ionc sono $«^nati- 
ne niar^'iiii itiltiiiiri i!i ttrtfi h A ii , l» i, , b.ii, ri. , c.ii . d.i. , d ii , d iii ». L'n csemplar.- dame 
(ira posspdulo d '!l;i cduintii' <l( ss;i, in lii iin ncl Milmiie inlitubt» « CATvi.or.trr [| oi un il Matlie- 
>' matical. Ilislorica!. B«ti|ic»grapliical ami .Vli!>> elicineitu» I; poutuj.v or I i ne cri rn'i \ i ; d i diui v 1 
u oF ,1 y. r.Ci.r.ui MO i.iur.i, ccc. p\kt tiik skcond, m— z. erc. Wliii li wiJI [.,• su],] tiy Auclmn. b\ 

» MES^nS 1! I m.H fDTHF.BV & JOHN \MI.KI.>«1>> , CCC- On Tll'- RSi'v\ , l'u' ISIji ol' Ji I V , 1m;1 n. 
CCC. l'a.;. (-u;i , lin. 23—31). 

Tre ciltïidiii tlclKi sutidotla ojiera di Giovanni Pcckhani furonn fntic m C.olnnia, d^-ili.- (|u:ili la |irim;< 
r' dcl l.iSO, la scionda tM 15'.>2 , c la Irrza dcl 1027. Qiji sti tro edizioni <:ono de^critlc da Giovanni 
Ffraim Si-hcibol nrl fasricolit inlitola(4i k Eiiilcitun^ ,ziir lmatiicmalisclii-n II Uû< lierkenntnis. 1 NeuDt('>> 
t> Stui'k.; lirej^laii, l777,|il)oy Jtihann ErnstMcyor» U'-Ir' ^^-t l>n. 10 — 2CI. I.a prima di ((iieslc Ire edizioni 
c iulilulala « loANMS ahchif.imsco ' i-: C4\T'vAmF.>sis prHSi'ECTiv tFi lOMMVMs i.iHui Ti;F.s.riani po- 
» slremô corrccti ac llguri!: ■! illnstrali. I. co'omae aorippinae. | .\pud Haeredcs ArnoMi Circktnanni 
)) <:1j i.wx ». On''*!'"» idizi<in<- é CDinp >sta di 40 cirte. dcl!e quali II* I", non son» nuincralo. 
<• le 2' — 33', 35^—40' soni» numérale nc'tiiarjîini stiperiori dc'rerto ati nuincri 2 — 3. 5 — 22,24,24— 
34, 3 A — 47. Un csem|ilarc di questa rdizione é (ira posseduto da,'h Ilililiotoca Real« di Monicu (lluf- 
aad-Slaals biblitftclil, c contrassrgnatfi « Matli. A. ià\ in 4*' ». Un .iltru oMOipiare della cdiziom- 
mcdcsima i ara posscduto daiia Biblioteca Rcale di Berlino , o cnntrassp^natn « Malbesis il. 
» psffi 74S ». La drtla cdizîona dcl 1502 è intilolala <t loA^.^ls mciiiF ns I r.oi-i cANTVAatExsia, || 
M rEitaracTiv« | comwtm;: H iihmi Tnr<:. || lum pmtremi eorrecUae figuriê tiiittutmti. 4 coloniac, n 
» In O0îdii« Birckoiannlca , surniililtiit' .1 Arnoldi Myl^J. H anno M. ». xcii. |! €um gratia <lp»friui- 
» legio CiMW, MaitÊMk n. Questa cdizioue è coropusta dl 48 carte, délie qaaii le 1*— S** 48*^iiDa *a- 
no namerate» e If 3*— 47* aono nmiicrste ne'mai^ini »iiperiori deV«e(o coi ouneri S— 3» 5— SS, IH. 
t7, M. t9— ^1, SU, 33, 34, 53, 38^4i, S4, 43^-47. Di guette «dteioQ» Kii dduplare è on fou- 
eduto dalla Blbliolrca AngcUea di Romi, e eaitrantimato «h. 0. tS » . ed no anro dalla Biblio- 
tcca BarbRrina, ora coalrassegnato « N. XII. 17 », ed «uticattenfe « Lit. D, SS h. La prccitata cdi- 
«ionedcl 1627 è intilolala « lOAKHis AiiciiiRPiS'||GONC4(iiTAVaiE>3isJ[>EittPceriVAE|lcoMMTMt$itLiBai 
il THFs ;l tan) postreniàcorreetiac fiKttrU![ilt«»lratj.|icoi.oKUK. II InOfficina Bircltmanuica. sumptibus '' 
» Ilcrnianni Myllij 1 anvo w. d. cxxvii ». Qupsla «dictone ^ romposta di M carte, délie r|aali le t"— 4", 
!»'— 44% 40\ 48" non sono tiunUTalc, e le 3"— 8*. A^', 47' sono nom rate coi numcri 3—8, 4.1— 4T. 
Un esemplnre dnlla edizione niedcsinr) trova<ii nelli- carte ;i5'— 82' d'un Noltiinc or.» posscduto dalla 
Biblioteca Palatin-i di Mmlena. e contras^cgn iln ' WVII.C. »0 », cioè 't Sransin XXVII. IVtli bello C. 
» numéro 10 pruj;rcssivri de'v(dumi «ira colloiati in qiicsto p^lchelto ». 1,'n illr» femnf.iri' (>dizionc 
>((ss.i 1' 'jv.i |><iss(dnlo dalla Bibli<it*-i':t Innirrialc ili l'.iriui. <• loiilniNH'i-'n.it'i '<> ■ i>. L'ii.i tradu- 

/iuite in lingua ilaliana dcl sudtk'tio 'ipiisri)l'> di Uii>vaani Pi>iUi,iin trovnsi staai[>ata iii uiiii edizion^ 
intilolala « i tre i.ibiii Ii dem.a rn. >'i, i i iva 1| commvnf || pr.t i 'n.i ^ s[ i i^s, et ueverendis?. !i mo>- 
» SIC. r,u)VA^^"^ arcivescovo H c*m \ \j r! \se I Nnouamente Im l itii tiella liuRua italiana, ik accre 
» scii.ili di (ifiiir..'. i; il;ilii>iii ri \ (.10. l'Aiiiii ..\r.i^i:ci <s\ nowyo. \\ AI mtllo illuêtre Sig. (!io- 
» Bdtlistd f'uriiin Sir!il(i)i'i i .[jni^h.liro ilif/iiis.iuno ] t.ti\ l' i; n I i.n . 1 1 1 |! IV vr>ETiA, !| Appresso gli 
» Hi Tcdi (li (iinniiniii V.ii i>c.i, , m d N(:iii Qiii -tn cdiîKnic c nmiposta di 56 carte, délie (piali le 
1' — S' non sono numérale, e b' 'J' 'n;.' sntiu r.uinerate ne'm.irL'ini ^mieriori deVecto coi numeri 1 — t. 
C, r., 7. 9, 9—13, .16, 15—27, IS. -2 1— :î7. :Vi. UO— 48. .\elle riric 2" {reetn, lin. 7— 24,'«r»o < 
iree/o, ter»o, lin. 1 — 14) délia edizinne medetiima. Irovasi una iettera dcdir ilnria, che nella prima di 
queste 56 carte {recto, lin. 1—6) «■ intilolala n .\t. molt>i ii.i.v.sre tsic) su, mu, juto 11 os'^kr v \m)1!!- 
H siMo Ii IL sir.N. CIO. HATTIST* cvci.v a il .«ECRETAnKi \rosToi,i co l Dw. \ iss( MO ». e nella seconda 
délie carte ineileiinie {verso, lin. 14 — 18) ha le soKUcnli dala e firma: » Di Vrnelia U decimo- nrUimo 
u di Marzo lafta. ij Di y. S. molto ilhutre !| Seruilore ,\ Gto. Panlit (iallucri. n Vu eiiemplare di que 
sta edizione trovasi nellc carte 5*— 61* di un vrdumc ora possctiulo dalla Biblioteca Corsiniana di 
Roma. e contras^eRiialo h Col: 143 = D = 4 ». Un allro esemplare délia edi/ione sicssa o ora possc- 
dnlodillla Dibli'ileca Barberina di Koma, nracnntra^segnato u N. Xil. 1 16 » Qucsto esemplare gii coa* 
tTas.<ie;;nato « LU. D. 6 » è indicato con taie segnalura noi calalogo intilolalo k index II BfauoTUK- 
a CAF llQVA I rRANcitCTi OAftBEiWTa (I a. a. 1. cmiiiNAUsl vic»C4iicei.iAkivs|| MafcnifleelittalInM» 
» M« familie !i AD QmraAi.E« JKBES II MAcmncEXTioau «cooibit. I tomi très ii /.//uroj r>-p/r 
» Morros eoKPtscTBKTësti %OMK, Typis Barberioli, Sicudcbit Hichael Hercules. NDCt\.\M. 
» srftMtQBru fBKHttsr, » Ipag. 443;, col. 2*, Un. 8— llfe pif. 3Tl,col. l', lin. iO— It). B.B. 

(1) MtHOIltEl n X iEKTIB ) X l* ailTOlhB | DU || MHHBf | ILLUftatt II DAKI tA nraaUQVE 
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universitaires qui s'opposërent «H coaoordat de François I." et de L^oa X Ai- 

rtHe a cette occasion au mois de mai ists, il reste en prison jusqu'en 1521 (2). Verse 
dans les malberoatiques, il en fait, k partir de irs'.. !'')l)jet tl'uti enseignemerft '-po'rial 
au CoUége de Maftre Gervais |3). Nomme' professeui royal < ti 1S3S, il s'adonne plus 
particulièrement a la mécanique, et tandis «juc ses ioLcressiiutcs levons attirent un 
auditoire d'élite (4), il oonstniît plnsîenrs machioes ingéaîeuses qnismit fortidmirtfes; 
on sait qne i'harU^ planétaire quUl arait laite pour le Cardiaal de Lorraine, a 
été conservée et subsiste encore k h Bibliotli^ne de S.** Geneviève. On compte 
trentc-et-un ouvrages de ce laborieni professeur qui eut le tort, comme tant 
d'autres, de cUcrchcr \a (juafiraturc du cercle (5). Il mourut le 6 octobre isssAgif 
de 6t iins (n) dans un état voisin de la misère, laissant six enfants qui pn>t<^4^e's par 
un nom liuixiialile, trouvèrent les encmi rarement s el les appuis dont leur père 
moins heureux avait manqué dans les derniers temps de sa vie. 

La troisième cliaire de nMtbcinatiques fut donnée en ISM (t) k Guillaume Postel, 
qui prit aussi dans plusieurs de ces ouvrages le iÀ\x9 i» Ji^ahanaUfxmun et Pere- 
grinarum Ib^uarum Begius inierpres (8). Né, dit'On, le 15 mars iSlO («) k Oolcrie, 



«et LtTTREt. tJKMCtV» cATAtuous KAiwiiiif Ode {«ufs Ouvrages Par le II. P. Nicbmok, Bama- 
Wl» A TOUS xxzvni. U 4 pauis. | Ches Bitusson. Libraire, rnë S. Jacqiicst B à la Scieooe. M n. ace. 
zxsvit. U Âne ÀfpniaUM ^ M»Um é» Jlot, page 1S4, lig. i7<— 19. 

<1) xtuoiaM, dtn. Fwrlt Jl. P.VlHSmiUl, de to» sxxvin, etc., page 183, lig. 31-22. 

(t) TÊtMQmt, de. Pv if M, P. nrcBaoïi, de. toxe xxxviu, ctc , page 185, lig. 13—29; pa- 
ge 186, lig. 1—6. 

(3) MÉMotnes, ete. Par i» Ê. P. NiCEaox, de. roue xxxviu, etc. , page 186 , lig. T—fS. — 
Mr.NoiKE. de. TOME ttCO.ND, dCfiiMeS, lig. 19— 10. — «xxoiHE, de. secohob r4RTn,«te.piag. 3, 

lig. 9-10. 

{A) MtMOinK8, elc. Par U R. P. Micero.x, ctc. tome xxxviii, etc., page 18S, lig. 13— S8> — 
uÉMoinr, Ole. TOME srcoND, etc., page 5, lig. 21 — 30; page G, lig. 1. — «emoibe, de. seconob 
Partie, elc, p.igc 3. lig. 13—18. 

(3) Un r.<italu;2uc dos ouvrages d'OMncc Finé a élé donné par le Père Niceron dans le volume 
intitulé K Mi-M'iKu s il rovn sjSKr/n ,| a i/iiisrdiro 'I dks l kummes (1 illustres, ftu. tome xxxviu ». 
vif. (page lUU, li,'. 0 — 2!); page lai— 200; p.ip-iiOi. li^'. 1 — 3). D.ms ce calaloRiie soul in«ltqu(^s exac- 
tement, et numérotés 1—31 les Irente-et-un oiivr.ijrcs ci dessus mentionnés d'Onmce Fioé. Dmiiv de 
ces onvratre» numcrotéj dans rc catal»>guc avt c los numéros 5, 7. 10, 11, 10. 17, ly, 22, 23, 2S, iC, 27 
sont iii.liqiu'-s aussi dans le \<ilmni' jnlitiifr « nini.n %phi»CH-litfi.miiscii[:'; h AHDWÔRTERBCcn||zCH cr- 
M scuicnrr | uin nticrr.N wis? k\?c.imftf.s, rie. vo?('tJ. C. l•oGl.F.^D()n^F, ctc. EHSTER-DAMD.IU-r. », 
«ce. (eu!. 747, IIr. ^'.I— Gi; col. 7AH. Il;;, i- li. 

'61 PVM-WKf 1 S^ ^lli()I.V V 1 VIHURVM AtinvoT II II.LVSTRIVM , DE OFTI MO t| ^<># UoctniitHo viro y. 
<>ni>Mio nwro, [tirjiii .M'ithrm'ilun profrssore ^ illu-||slratore. |1 eiv$dem obo.ntii ^ i: \. ^^H- , 
mtnt jti r Anliin. MizaliUtm pauriit rrpreMs i[ Cum raiahfff) f>mnium lihmrum, tfunt itU idrm \< iu.oa- 
Tivs purtim nuisit, piirhm moliebatur. B I.VTKTir.. I; Apud AEtjidiuvi (itmrbinum. sub insfipie Spei,\\ 
prnpf rnlligium l'ami-vacrnu'. '.. '<f . \>. ffnillol r2S'"', rfrîo. — prii:Miri'. vm.irnr nr ,| i.\ riRLIo- 
THf'iivr I n\ siF,\ it PE i.x r.Koix Dv \t u>F, elc pasc 3(>T, lig. 30—32. — i.ks Bnii.iori!FQers|| hi.vnçoi- 

.«F» Il OE LA CROIX DO MAINE S ET |î DE Df VEHDIKR. ClC. TOME S ECO/I D, iic, (laj;»' 213. V\^. 1.')— 17. 
(7) BIOGHAIMIIE 11 UNIVERSELLE il ASr.IENNE ET MODERNE, cl . TOME THE^' I t l' i ^QL'I KM i . tIc. 

page 492. col. 1, lig. 31—33. — V<iyez ci-dessu». page 16, lig. 14—13. C'est par erreur que l'abbé 
«îoujd (atEHoiHE. etc. tome si coxd, etc., page 14, lig. 23 — î^l). — «r.MoiRr, elc. seconde par- 
tis» etc., page t, lig. Stt-30), et M. Poggcndorff (biogk aphiscu-literarische-|| n*snw;^nTTSBfcnI 

XVR GESCaiCHTE 1 SRII EXACTE^ WIg,<E^•SCHAFTE^ , etc. r.F.SAMMeLT V05 1. C. l'Ot.i: LMIOK KF, etC. 

.nrxiTSiiBA«s||ii<K|tLBtm« t863» etc., col. 503, lig. 41—45) diaenl que GtiillEume Pwtel fut fait 
en 1835 ProlcMar aa ColÛga de Fraoee. 

(S) MEMomx, de. tomb mcoup» page 18» Ug. S3— SS.— wchoikc. ele. nco^ii» partie, etc., 
page 7, lig. 13—14. 

(SMocBMcvs 1 BRt n Mvaits l iVR iea||niiticiMi» ooTaaecc I vu à.jmm»^\rM ÂMteir bmA' 
tBT, I RcTÛi, corrlget U lagmeates jnr R Hr. de la MORiiOTC.||wovvBLtB |bitior.||tomb cniQOii- 
». I naatiHM fAiaete. I Les Eafiai celèbm. I * AUtraRVAM, | mx oeftKt os td compj- 
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au diorj'sc »l*\vr;inrhfs, orphelin H huit ans, sans K-ssijurce.s, on le voit acnucf- 
rir à grande peiiie fjuelijiic iiisli m lioiu se faire niailrc ti'eoole a Say villa{>c a 
quclc^ues licucs de Puiiloisf poiii se ^locuier lus muyciis de venir a Paris, et l'a 
tomW nuladet rester deux ans dans vn hôpital} et luttant contre la mauvaise 
fortune^ contiaaer ses études au Collège Samte Barbe oà il était cnlrd comme 
d(mi«sti<[ue (i). Ses progrb remarqués des professeurs» lui permettent de se cliar^ 
ger d'une éducaiiou particulière (l); il reçoit de tous côtés des offres urantagcu- 
ses (3). En i537, il accompagne à Constanlinople l'ambassadeur Jean de Luforét* 
paiTHiirt la Grèce, l'A^ip miticnrc, cl une partie la Svrir fi), il se perfecliouoe 
dans l:i ronnais'^atHT du <^\cc, appicnd l'arahc (5), el de ri'l»mi en France, dès 153S, 
il |)ui>lic divers alpliabcls uiieiitiiux, une grammaire Arabo, et une curieuse disser- 
tation où il chcrclie à démontrer que toutes les langues dérivent de l'helirou (c). 
Nommé professeur royal en isn (7), il se démet de ses fonctions en 1543 (s) pour 

rt.v/iç. Il M Dcc. XXV, page 37S. Mr. 13— SS. — iirr.cvBRS H nc8 SAVii>s Ittcii les ! PRI^CIl•AL x 01 
viiAors 11 nrs mteurs |f jdrif.s baillei lîevrts, corrigez. Scaugniontez par Mr. dr i,aMo>- 
(IOT£. il >OUVCLie EDITIOK , e(C. TOUS CtUqUttliK , etC. A AMSTEBDAH , || ^PX VSP£VS PB 14 

eoMfJGiTiK, iv.occ.xxv, page IM. eol. I«, lig. 39—49: «ol, ff, li^. 3S— 4». — MftMOtne»!! ^ovjt 

MSRyiHW \ 1,'iiisTninE 11 DES 11 iiov nr■^ ' Jf.i.nsrRKS '1 tu\<: ti nri" f.r tnijK des li:ti «kî I| .^cfrc -j 
i > r.AT\i.or.ur. a aisonnk 11 «l"' l<?urs Ouvrages, il '/'o.if£ »'///. u \ hauis , Il Chez Brus$<>.>« Librai- 
re , rue S. Jacques. ': à la Sricnco, Il M. OCC. XX)X. Il Aeee Approbation liy PriviUga du , page 
lig. 4— Ti iMge 315, lig. S3— 39. — (kiutzad | pictiom.yaue K hutorique || et cRirt^e» etc. 
PAR i*r»rrs oforre CNAvrRPif R roirjr r«o«f *jr«. B i— p. 4 4m.tTgHD.4u, I-Chei ï. ciîa- 
ri i.MN. i t . / I < // O E II Chez l'iruRE nr. Hondt :| aiocci.iii, [Ki^i 203, roi. 2, lig. 63— 81, article 

" POST'ËL (GLMLLAllMt:) ", note [(/J. — BIUCHAIPHIE UMVF-RStLLe, etc. TOUE THENTE-CINQOIÈHE, 

ete., pime 491, f. lig. 9t— tT «I lintel, lig. 43—44. La d«tê de ISIO est oonfcstfe av«c niioit. 

(1) MEMOIRES, etc. TO.VE VIII , elc, page 295, lig. 20 —20; pape 290, lig. 1— 2C. — biocra- 
l'HiE iJMVKRsri.LE, l'ic. TOME T*i ENTE-C! \ wi ÉM E, elc, page 49t, col. 1», lig. 30; col. g", lig. I— IB. 

(2) ïiEMoiKES.ctc. TOME i iii, ftc, page 297, lig. 28— 29; pa!>e 29S, li({. 1—4, — BIOCRAPIflK 
UNIVERSELLE, ctc. TOKE TaEHTE-ciNQtriÈuE, ctc., page 491, col. i», iig. 31—35. 

(3) MCHOïKat, ete. toihk ritr, ete., page 197. Kg. 10>-I6: page fiS, lig. 6— to. — rioaha- 
fHir iMvnnsELi.E. etc. tome trente-cinquième, etc., page 491 , col. 2', lig. 22—25, ÎO — ;;s 

(4) MEUOiaes, etc. toms ^///,etc., page 20S, lig. 11—20; page 399, lig. 1—9. — biocrapiiic 
V9(tTBRtEi.LB, ete. TO«s TasNTB'CiMQiHkNB, ete.. page 491, col. t*, lig. 38—49. 

(5) MEMOIRES, ctc. ToitB ntt, ete., page 399, lig. 4—6. 

(6) nior.RAPHiE uNtVERSEM.i;, etc. TOMi! TRrffTE-ctxQUifeME. etc.. pape 492, col. 1«, lig. 18— 24. 

(7) Voyez ci-dessii-; , (m^c 1C , liu'. l i— i l. jo - l" — Le chancelier Payi i ajouta au traitement 
de Poetel les revenus d'an «Jaycnuc de l'Cvécbé d'Angers (memoircs. etc. TOMiriii, ete., page 
399, lig. IS— 33. — B100RAPIIIC viinvcaaB(.L«. ete. toks TRERTB'CiitovtèME. ete.. page 499. eot. \; 
lig. 34— 39!. — Te minislrc. (ii'i£:rnri(^ m a ét6 jug^ très-divcrspiDont. Taiulis ((uo Piorro r,.il!and 
r accuse ilc s'être opposé a l'exécution des lettres patentes de t549 concernant la translation du Collège 
de France à l'Mtel de NeileB (pétri H cmEiLAVi, etc. vita. etc., pageSS, lig. 15—30: page SI, lig. 

1—17. — KtMOIRR, ete. TOME PREKIBR. ete.. page 115. lig. 21—26; paj^e M6. Ii(7. iS— 30; page 117. 
lig. f— S. — HCMOIRC, ete. PRBMtkRB PARTIE . etc. . page 40, lig. 25-34). le Cardinal Sadoict et 
Guillaume Postel le représentent comme l'ami i-t le (irntiM t -iir des scioncos lArdiu || sadoi.eti epi- 

SC<ll|PI GARPENTORACTl 1. R. E. CAR-liOlNALIS EriSTOLinVU LIBRI SEXjlDÇCIH l Eiutdtm OA PomIhM 

SoêeMum FpbtejltorMm «mu H Ftta «huiem mOvtU par AtdttwhiM FUtrtMtnm. | apvs «ea. 

cnvriuv-M '1 i.vr.nvNi :i t.'î.'în, (lape? 873—882: page SS3, lip. 1 — 1 1. — memdire, de tomt premier. 
ctc. page 115, lig. 26—30; p.Age il6. lig. 1 — 11. — MEMomt, elc. premièiie PAUTit, etc., page 40, 
lig. iS-î8). 

(S) iiocRAraiB umvEanLLEtete. toke tbevte'Civqoièiib, ete., page 49t , ooI. 3*, lig. 34— 3S. 
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•e livrer à des rêveries roystu|ue8 et entreprendre une prétendue roittion qui le 
con<lint en Italie, et aj)ii;> les j»lus cruelles vicissitudes, a Je'rusalem en 1S49 (i). 

Deux ans plus tard il reparut a l'uris et professa de nouveau les inathëma- 
iii|ucs cl les langues orientales au Collège des Lombarftfi, avec un tel surr?>!<, 
que les auditeurs remplissaient même la cour, et qu' il ëlaii oblige de parler 
d'une feoétrc (2); mais il mêlait au» doute k son eaBeignement aes ïdëes de ré- 
novation religieuse et il ne put le continuer. Craignant même pour «a liberté, il se 
vendit k VienBe, puii en Italie (a), oà il poursuivit sa vie aventureuse» allant de 
ville en ville, toujours eiposd aux plus violentes attaques, réduit a la misëre,et 
obligé de oëder pour deux cents ducats a Oïlion Duc de Bavière {Othon Henry), la 
plnsgrande partie des manuscrits précieux qu'il avait rajiportos de ses voyages (4). 

î)(> retnnr a Paris vers la fin de 1562 (s) Guillautne Fostel se retira peu de 
lein})s après (en 1504) au monastère de Saint Martin dcs-Cljam])S (r,) , et s'i} ne 
recouvra pas sori titre de professeur au Collège de France, on ue peut douter qu'il 
ne reprît ses leyons publiques; si même nous en croyons le témoignage du Kre 
Jacques Gaultier de 4a Compagnie de Jâus, il enseignait encore en 1S7S {i). 

Guillaume Postel mourut le s septembre iS8i, k neuf heures du roir (s), k l'Age 

(1) BiocatrViK iTinvcMetie, efe. tomc TicNTEHriiiQOïkMi;. etc., (>agc 493, col. 2*. lig. 18—31. 

(2) NOUVEAU I DirTi<]N>Mr,F, eU-. imr JAQUr.s i.i cmr.r nr cii lun imf. etc. tous THOISI Èm s, 
etc.) page 122. lig. 9— II. — BiocRAruic UNtvcBSCLLi:, etc. tome TRCxTE-ci.MguiÈitE , «te., psge 
403» ool. t*. lig. 4e-4T; page 4M» col. 1«, Jig. I— S, et note llg. 39-^3. 

(3j BiocRAPHis|oiiivBam.u, ele. toke TaciiTc*eiiiQinftuE, page 494, «ol. IMig. 5^33; col. 

2«, lig. i-4. 

(4) BIOGKAraiE DaiVSRSELte, etc. TOBX TKSlITZ-ClItQritMr, etc., page 494, Cul. 2'. lig. 1 —8. 

(5) lIOCtAraiE «iritEllfEUE, etc. TOUI TEEKTE-ClltQOltHE, «Ic., page 49S, Col. 2«. lig. 39—40. 
(8) BIOCR*PBtr 1TOT^ER«EtlI, «tc. TOIIB THEtlTE-CtKQOlft«F., etc.. page 495, col. 2», li)r 13 — 14. 
Ti T\nvt,\ ciiRONoi.n vrmr ^ 1 Si \ rvs EcCLESiiE Catiioi.ic£ I! A CiiRiSTo N\To *d A- 'm 

MDCXIV,ctc. .4tiMore Ijcobo tidriTemo, Atmtmaemâi Soeùtatii iSSK.Ii ireortfi A srMn tbt's 
BoHjrii CjKOùir \\ u. oexrit page tes, c«il. lin. SB-^SS; page W7, col. !•, Hg. \—%. — »»o- 

GRAPHIE UMVr.RSEr.J T: , oXc. TOME TRENTE CIKQUlfeME, elc, page 496, col. 1« , liff. 9—19 — Fie- 
rimond de Racmond m parlant dp Guillaume Postel dit (l'histoire II de la HAiftSANCt 1 i-HOCREX 
ET DECA-l'nEKCE DE l' iiFRF-iE ^ DF CE SIECLE l' DivisiiE B* BVIT t.ivi;r,5. || LivTe premier. H Dédié à 
nôtre laint Pcre le Pape Pavl cinquicnip. || Par Plorimovd de R^xoaa C9n'\\$titUr du Roy «n 
w Cour it Pwltment U ie Bordêmu. M ^ ejKis 11 Cbet U Vefre Gvillavmk m l4 Nove, ruë \\ aainct 
laqoei, an Nom de lEiva»|| k. ne. x.QilnM Ê^rMUg* dm Aoy, pag<' 22s, lig. 19—20) : 

« 8itr vicut an» 

k l'.-i PriiK<-> V iicni ie icaroir «Uoitrat vuir ><■ vitu'c^l'l" >inlljrl * Itint M«r- 

• tin <ic« cbusii, où il Ingtoil, aiiii J«n> •* chaire, la harlw blanche lui tamliul 

• jaiqoaa à l< ceinture, avec nne telle iiu|<>«l^ en »oa p««t| «M telle grtriU m m 
* a aeatciKea, qne nul n'en reloarnoil jam^i. aani detir 4e le revoir, St A<WM* 

» mnit 'ïr rr qu'il .luit ouy . ■ 

(8) VRAIS II l>OVHTK\lTS il El V itS |i 1>ES |1 MUU MKS lU.VSTHEÂ II (jrKCC/., L4Ti.\S , LI POCSS || 

Recueillie de levrs tableavx 11 Liuree, Medallet atUiquee, ^11 Modernes. Il par || andre thbveT 
«RGOOXOVSIN Jl Premier Cosniographe du Roy. ! a paris. |! Par la vefuc I. Keriiort Et GutUanaw 
Cbanéiere !|Rik s* lacques || I5S4. | Auec priailcge du Boy, feuillet 590, vereo, lig. 9—13. — MO- 
>A?Ti II f!Fr. M :s i; -S. mautii»i||de cami-is taius. , ordi ms clvniaCExsis || histokia " Lil)ris ses 
partita. {[ peb l Domnum MAiTiaru ma&rikk, eiu»dem l/ontMer^ Monaehum Profeuum. \[ pari- 
«iSallApud SESAsn&inrM caA»oisr,|| TT»oca*raTu asftivii.ll Via laeolNtA, snb CkoaQs. || m. ne. 

4 
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de 71 ans, 5 mois, et is jours (1). Celte date de sa mort est indiqué dans ttne 

inscription, gravée tout pl•^.s <îo son tomhean (2). 

L'histoire de la physique iuicictuio se tn^uva reprèsciiicc par la cre'aiiou eu 
1541 d'aoe chaire de philosophie grecque et latine, otk François i.*' nomma Frati* 
^'ois Viconicrcalu de Milan. C'était uu très— haliilc mailrc, <jui s'ëtait dtfjà distin- 
gue au Collf'f^o (hi Plc\sis par de; Irrons la Dialcctiquf , et <pii on isio nvait 
c'te jugé digne du titre de ^/^ rtf/<>^<//' de 1 Université'. Selon Duval, il aurait été 
iustilué par Henri 11 (s), tuais, sou uotu est compris daus les lettres patentes de 
i54S (4); et dSss IS43 dans l'épitre dëdicatoire d*un commentaire latin snr le livre: 
de Vdmc, par Aristote, il remercie P. Dochastel d'avoir bien voulu faire créer en 
sa faveur la chaire de Philos<^fhie (s); de plus il avait élé, en î&ta, un des juges de 

xxxvii. I cvM mivii.Ecio BF.ois, pafic 5.i2, lig. 23—20; pi:c55.'$. C— 14. — i.e» bibliothèoli s 1 

Fn%IiV<^iSES il PK LA CHOIX DU MaIM: |> RT OE OU veaOlËH il BIKUK DE V4i;i>KIVA» h KOt-VK.I.Lr. toi- 

Tton t «te. TOME FREXiSR. cle.» page lig. SI— ». 

(1) irCEMEKS 1 DKS H SWANS, elC. TOME CIROLltMr IREHIÈRE PARTIE. ClC, page 3T8 , Ug. I« 

—ta. — JUGEMI >s II DES SAVANs. ctc. TOME ci>ytiiJ MF. cIc. pa^îo 126, Mg. 39 — 49. 

(2) Il fut cnlerré dans IVglisc de Saint Martin des Champs, vis À-vi<i de l'autel de la Vierge aa 
ciité droit. Tout près de là sur la muraille fut gravée rin»criptioo luivaate (mok&steku I| rccaus ii 
c. MARTuri II DK c*iiri«, etc. BtsTORiA, etc. PEit I Domum mjwrtnru MJintrEKt etc. « page S5S. 
lig. S7-30) : 

• pattqiiam yerafro'ot pliiitma paum, 

» rr» pMmt» ^Uê PmrUiU ptUU. 

> f>HU t»ru Stplamhrit 1M1. 

• Motrritt pnittbmt jtérian'n T»rtrltr, lttd(tti$. > 

Le l'ère Niccron a donii6 un cilalogue de 4' travaux imprimés de Guillaume Pusiel (Mf.HoiHESi; 
roVR sEHt iH U A L iiiSToMiE il Dr.* [1 HOMMES I i.i.usTP. t.s, clc. TOME riii. ctc., page 322, liiî lo— 29; 
pages 383—332; pa|^3S3, iig. 1—13). Cinq de ces travaux indiqués dans ce catalogue sous le nu- 
méros 10, 39, t3, tS, 35 sont cilésanRsipiirM. Pofrf;Gndorfr(Rior.ii%PHrscH-LiTERARMCBEl BAVVwtR- 

TFIiiI fil i ZVR GESCHICHTE i; m Fl I W rFN UISSEVT.IIAr r r S . t t( «.INIMMEI.T VOS | I. C. POGGEM' 
UUftFF, etc. ZITEITER BA.ND || M-Z, Ctc, col. 50H, lig. 54— GU; cmI. 509, lij}. 1— 3U 

(3) LE II COLLEGE 1IOV4I. || BB VRABCE, D OV || IBSTITCTTION, BSTABLlttEllEXT 1! It CaUlOgUe de> Le- 
cteurs, etc., page 4». lig. 2D— 44. — Voyei In note C de celte page. 

{k) HETUI HCASTFI.tAM H MAG.M '} FRaSCIJK F I.EF MOS V.\ AR 1 1 il VITA j, AVCTOHE PtTRO l.AI.LAXPlO, 

Pic., page 151, lig. 22—33; page fSt^ llg. 1—3. — mémoire, elc. tome i>REi(teBt «te., page ISt , 
lig. 13—30: page 122, lig. 1— O; tome becohd, etc., page 18S, lig. Il— 23. — heiioieb. etc. pre- 
nitRE PAkTiF, etc.. page 42, lig. 8t; seconde PAiiTTE,«te.,fnfe07.liff. I— 5. — Voyei cl-desnn, pa- 
ge 15, col. 1'. li^ 1-17. 

(5) Cette lettre se trouve dans l'édition iiiUIuIcl' '< Coinmentarii ik TcnTiv» libkvm |i Arist. 
» de' anima. PraneiMO k Vi^tcooiercato aiediolanési. Pa/|'risiis rtipendio legio pbi<||lotophU Gr^cè 
» profi'ljtenlc, autliore. " EtnsJem de anima rationali . péri/ patctîca discrplstio. H ptnt^M?, !I Àp%d 
y> loannem Hoigny uîa ad O. lac(Aum \\ $uh Haiiliico, {^y gualuor EIcmculn. n m. d. xmi. » litige 
... U^. <J— 23 ; pages 4— 14; page 15, Hg. 1-21). Dans cette lettre on lit {('uinmenlarii || in ter i m 
LiBHVM M Arist. de anima t elc. parisus, etc. n. d. eliii, page 13, lig. 17— 27; page 14, lig. l— 14): 

> likut «lilitttit i«n «molaoïlti, (rt *p*To) affo- • rrl , |H-r<intr>'-<ti , lilii prnuiucUm drman.btirt , 
• rtiit , lotam tilii Prtm pratif» tcn-ptuin Te» » «liiis thui. pi jk' cuntilio iii rrpiikli» litara. 
» nul, cui quum oï* miiîmin, r^»o^ in K* tui «i- * ria r< ^iiin n ia uiitiir. nir- Liqt<i lironim Ao- 
» cilauii pliil«»h<<]<)i 1 j jir Ti-., tinn i>ii t'tîiniuai , cti>.iri)<>riun iinmt-rii. ft OalU«, reU- 

> A d1tlli|U4n> ialî« cL'it.*].'! 111 liifn I <-'i, rtriû , qim t rju.t KdrJj ir (lirrr* ri Urî». Jclr^^sli, ut- 
» me diebui suprriof iliui i'lti'i>(i , lv<. mcoi c*'> i^ni' citm [ it^iI i ijm hIhij himim cfjmmrn* 

> uêUrÏM dcttiaatti. S^m mm G>lll>rum m $ liriurum partr , ^^t»r tune uni tjfpofnplii for- 
» iBUkliniaiM FMMteM p w fc Htof phtl». > oai» expicMa «mt , ciainedi nu m» ri 



• NDhlomi im h*c Mioi mmi laMatltiiMA An « puM hm i^Him , ■•raitlla qui mtpm mii> 
> calcnia U im*4Mt» iaMlfiicN «*llrt, C** • t«ttkiM 14 «Mbilimt , mita im* tmm hmé* 



• «pin am datMarabuar )« it^ot ali^uM qui • m» ««lif aiwliM. • 
■ pliai«to|>lHiM fwdidaa lîMimai tmm dî- 
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Raiiros^ accusé dWoir mal parU d'Aristote (t). Il professa jusqu'en 1M7» et quitta la 
France à cette «fporjuc, pour retourner dans sa patrie, où il mourut en 1S70 (2). 

Guillaume Duval <laiis son ouvr;if;e cite' ci— dessus dit que François Vimcrcati 
fut rliargé par le roi Henri II. d ciHcignor la idiilosopliio on grec et- en latin 
suivant le texte grec d' Arislote et de Plaluu (3). Viniercati s' acquitta de sa 
missioa avec on gmod succès , et Henri II fiappë de son tnërite, Ini fit une 
pension considc'rable {ampla et tâferalis), qui lui était payée par les mains du 

Ce passage de la lettre d^dicatuire citée ci-dessus, est rapporté en partie par l'Abbé Goujet (memoi- 
KE, etc. TOMF »r.co\D, etc., page 189, lig. (5—27. — mémoire , etc. seco.nde partie , etc., page 
67> lig- tS— 22). Dans l'édition citée ci-dessus de 154.1 (page 3, U^. t— 9) cette lettre est intitulée 
« AHPUsaiitu II PRAEsvLi p. prTRo 11 Castcllano Pootilici Tatellcasi | Fraocisem à Vicomercato || 
» H«dîoUoensis, philosu-| phis rcgius profcs-, sor felîcita-||leni. », et datée « Pari-||sii$, Noait Mar>|| 
a tij. Anno |t343. » 

(1) nisToaiAil vrttvEnsiTATii il PAhisiEKSis, etc. Autore cMSdKB sojssio bvl£o, etc. tomvs 
aexTvs, «te., page 38S, lig. t4— 43. mchoim» Il pw» ssHrttt 0 a L'atsToas il dfs | boim as il il- 

i.fSTRîs ' nAN'? tA hCPL'RLigt'E DES i.ETTiir.R. |1 ÂrEC V \ n\T»i.oGLE R vTïONNf li dc Icurs Ouvr.-»- 
ge«. Il TOME xiit. il A PARIS, Il Chez BuiASMiN, Libraire, rue S. lacquc», || à ia Scieocc II m. occ. 
xxxx. 11 A9t9 ApfrtMikm PrMttge du Ban» P*ge lig. IS— SS; page «67; page ttÈ» Hg. 1^. 

(2) PIIILIPPI ARGEf.ATI 11 BONOMF.IS-IS lî aiBtlOTHECAl.SClilPTORCM MEDIOL ANENStrM, CtC, TOMOS 
SECUNDirS II MEDIOtAM, MDCCXI.N !lN £DIItl'S PALaTIMS. ,SI iTHIOIlUM PEnillSSU,<COl. lGC2,lig. 33— M. 

(3) On lit en eiïet dans cet ouvrage(t.E li cor.i.Eor nov «t. ; ni: fkahCXJIoV | inaTlTUTlOX, xSTA- 
BMMeMEHT |) b Catalogae des Lecteurs, etc.. p.tirc \K. V\^. 20— il)); 

• H<-iirT II. difir, luxant IricrllDiice <ie U PbiloM- 

> pbu, a iugi-.nt Irt UbM ilMliipKblM an' rlle apporte hoaiMKl» «Mm»! «ni- 

■ gflawOTKot i<e a hUa «Alflidai it r*«her«b« d* pta>ia«n« * «' infenat 
< cwitaannvM <le< S*gn SfaniMs é» m» «m^, aux mnaknt le pliu <le rr- 

> pvMiM, a d« ca|>acit^ ému ht S(1«UM ém U PUliMoplii*, pour F «nacigntr 

• d<ic(<>tnrDt )nrlhi>ilii|ucnKBt , tant en Crrc , qu'ra Latin , t'ii V Vuiucrrtitif <!< 

• Pirif , noUminiMit «rlun It DocIriBc , S: le Tcttc Grec , du Grand 4 incom' 
a pwikie Ari.lod', je du Dîuin Plaluii, 1^, deux Princi'i de la mjv Pf il'^t iphir, 
« ài priDciptlrmcnl d' Ari>lot<' , a c.iuir d« »t pror.iDdr xc-îcncr , riprît ]i' urtnnt , 
1 meur, fk Irm-ioUdo ti]<!<meilt , «Iktioa propra , «lilc mné , idiona Attî^nc , d<f 

> ciriur viiiun ' ii. «.t rabliU PlilMt^MB , fe lAilb«4a d* Miatpw • h 

» caa^lc de r Ant j<juît4f. . 

Dans le même ouvrage Gaillanme Daval fait m éloge magninque de la philosophie en diitBl (r.K Q 

COLLXGK ROTAt l DE FRAM i . plr . p;ige 47, Hg. 19—36) : 

• T^Sl-c*r d]ti« I Ajiirv' îf Mrrciiri; . r<TO|.!y Af Lirn* , ^ tant chanti^ par Or- 
t MÙ plirt.' f -I -1'^ l'irrrr ri •' . , >)■ ju iinir iiittH r t.^rt n* \' duquel iadia l^a 

» diligcnU if curicui r'-n-port ii ni j [ Ir.n. ; iniiins, V ii iMiMin, î"Utf^ Snrlp-I dp 

a Commoililff . -S d' Antii.ilit rnulrr iiniii V i'nv, ii-rUS, c^r ]i IMliInisi- 

• plli* ctl Is Tbmor ^itucca, d/l vcrtui, de la jj^rt^r, ^ de la felicitë, A dr 

• IMCaaipIllitlIk acceiiriirci, e'Mi k dîrr, de loui Ira Traji 1 ieiM| a«U plw, 

• h mj« PMMcr'o . r unique piatM nDttephaW , St le iingullaf AMMrtt «•■IN 
» toM BiUtMn , inpietci , cmmn , Igfmtmtm, likartintgn, dailiMcht* , vint , 
a a pf«lin> ^ loal Itf vnji iMiim. • 

Plus luin il ajoute dnns son style barbare (i.E II coi.t.Ecr nuYAt. i: de franCB, |0T || uraTITnTlOit , 
ESTABi-mEMeMT j: & Catalogue des Leclears, etc., page 48. Iig. lo 35): 

> l.« Crasd Bojr Henri II. Fîli de AVanfsM /. 
» rMMicr FoidMmr 4li l«otim * PnCMMnn Bafmi , mliM MCMuplir U 

• TOlaoU a 4ui»mm d* loa aii-M|e Hnt, a HachiBi Vinm ^ h MttiMorhie, 

■ «M dlrt VfMàmf , niuit iVKtiXMjiK Td»i>â|M*«« !• iMipHt a h M<«M 
» à** MX. A 44« ltepuMii{ae< . 9t le Balcit lté* «faMati , la MMdalIt a pi4* 
» étt Ro]r«, Toirc au dire de Dieu, la lumière dt't MaaMntt* i* b*n Miwiir lA 

■ Im homme* voyeot Id Maje«te' de Dieu . 1' imaje 

» jt le plut puiiitnl, * le plut lUaia Ptotrti M i W t M yla* lilrtiaNltMs 

• «prila : liref la grande MaUtreiM Aei bOBBUl » a la *faj* a f'^lllilî** t»" 

> fiHIc ds Eaipirn Reynmn. • 
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Cardinal éc Vendôme, Anloinc de Bourbon (l), auquel il dëdiait en iMt SOCl ' 
mcntaire sur le livre XII de la nii'Ui|)hv«<|Uc d'Aristotc (2). On connaît enrnrr 
de Fran<^ois Viracrcati un coraïucntaiic Sur les acromatiques , un tnilie sui 
les météorologiques d'Aristote, avec la Itaduction latine (1). Un an a[)iivs sa mort 
(1SO6) on publia ses trois livres de principus rerum naturaiium ^4). C]e|>endant 
Poggcndcvff ne le nomme pas dans son oavrage intittiWî « ttHMAMnacii^iTiiA* 
» Riscws ««jtowoaTBUMci >, eCc. 

(t| KcvoiRC . etc. TOME (FcoKD, cic, pafc istflif. is— M: page 199» lig> i— 4. — mntoiii» 
etc. tEConPE PAKTiE, etc. pagp 68 lig. BO— 28. 

'2) Une lettre dédicntuirc de ce commentaire .idrôssê aa mime cardioal de Vendôme se trouve 
dai» l'édition intitulée « FRAKCitci vicoKen-HcAn Meoioi«NEiisi6| raikotorat regii u lu «an 
» parleiB daodectnoi Hbrl meta^ri. It Arittotelit , ht q«a d» Dm k. ecterit owa'ftUbw diaini* 
>i (lisscrilnr , Commonlarii , vn;i i cum riusdim p.irtis î- fir.rco in I.allnimi !I conm rsiooe. || ad i| 
N Caholvm borbomvm idcAROiHALEH vi>Doci5Ci«8EM. 9 PARi»iis, 9 Ex tfpogtapbia MalttuBÏ Daui- 
Il dit. via anrg'imalfaw, ad Veritatta loalgoc. || 1S6I. » (pafla 9», Hf. 4— M; paget 4^t»). Dam cette 
Mira aa lil {raAneiSCl Wcomfk Ic ati, rte. In eam partem, ptt- , 7', Ii«r. 9— IS} • 

t Jltîil Ukc milii cû a- • raliUte aà <-«tn inihi %&\uv^à> :i<l>iai:tit» faistc* , 

> liit, <|m te oktcruâl te coluut, cômania lunt. MIa tc • qttùJ naiitu , cbm |>rimû \» (aluUui , daiimpt 

* rù |>ro|iri* , qood & unpLc liltcralfii ; pcuiiuoi , qiû > uinpcr mr iinpletiit •« hunioiUU , ■« toimi pca 

* anriaw ru ptr la ailki m|b( f^«i| , aâ mvm* !«• * aImU mI«UboI , wd «neim « oMMiaf ; «par* 

* 1mm a* KlMrdîtir a«tttM Uini, J| ti tM t|i«im Ufe > ml. li qaa iik f« opw •■wt, ltbantiMl«k («lliaitaa. a 

Cette lettre intitulée dans la même édiliôn (page 3«, Ug. t--3): « illvrtiiu^imo. orri-t|ni6qiieFria> 
» cipi Carolo Rorbonio C.irdin.ili H Vindocinenti Franci<!cus Vicuinerf.itus S. », n'.i pas de date. 

(3) Ce commentaire parut pour la prciBtcre fois à Paris eu la5G Uau& uue éUiltuu intilulée « fa a.n- 
It CISCI VICO- iMCnCATI «KVI<M.Airf)i'tt*I* I" QVATTOa LlBBOI I ARISTOTEL» u UETEOROLOCICORVM |1 
» C01IIIEKT«Aail n KT EOHVIBIII UIROITH B CBAICO V W LATINTM PB» CVH9EII U CONVEMIO. || AD 
» eAROt.V« A t.0TaA1trNr.TA CAll»11tA1.eV. I tTTETlAB ratmORTM, Il APVa TAPCMAKVM. n M. I). LVl l' 
n Cum [irîuiii'giij Re;:ls. » Il y m n aiisû une lecoode édition intilulôc « FnAN'Cisci'IvicoMFitcAii 
M MEDioLAKEMisU i!< QViiTTOR LiBnuc ARisTOTELU i Meteorologicorun CouBMiitary. N £t eorwiem 
» JOraram i Ctaeo te faMaaai fur tnitm emniffr»<i»1i a« carolvm a i.oniABiji«u 1 carbinalem. 9 

J» VENETIIS, M n t XV. Il EX OFFICIN v DoMIMCt i.VFdKH, '; I T lo. B4PTISTAE FRaTBVM. >i 

(4) Cette édition est inlitulér " m \.\ci£Ci il vicomkhcati Q MEDioi.A!«Eiisit B de pbi.ncipiis t re- 
» BTM K4TVRALIVM II Lïbri Tres. Il xiritc rntttyM is ifCMM BOtTi, | gvm mivileoio. | vcaC- 
» rtth B Apod Pranciscum fiolxetam BibMo|iDUai Patanianm R ■ a scvi. t. 
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DEUXIÈIHE PÉRIODE. 

LES DERXIEKS VALOIS. 
1347 — 1589. 

I. 

CttAlKBS d'iNSTITUTIO» ROYALE 

L'impulsion doanëe a renseignement suptfrieut p.n Fraoçois 1*V favorifsce par 
Marguerite de N.ivarip , l'illustre c'Ièvc de Paul Paradis, sv. continua sous le règne 
d(! Henri II, avec un ^'i:ni(l t-cial; les noms des RamtK, des Pa<;serat, des Monantheuil» 
etc. devaieut s'ajouter a ceux des Mercier, des Turnébc et des Vimercali. 

Le Collège royal acquit une organisation plus régulière; les grands aumôniers du 
Roi, ']ut recevaient la prestation de serment des nouveaux professeurs, en devinrent 
les directeurs naturels ; on ne voit pas, du reste que les premiers successeurs du 
Cardinal de Mcudon, mort en i547,Plnlippc de Co.ssd(i547-i54S), Pierre Duchastel (iMS 
-ISSS), l'ami de Budë et le j)anegyriste de Fran ;ois I", Bernard du Ruthic (i5S2-i53«)j 
l.oin<;tle (ire/e (i-Sso -15.59) et Charles d'Humicres (isso-UGo) aient fait acte d'adminis- 
trationj mais il n'en fut {las de même de Jarf]ues Amyot (I560-I.5".)i ), qui intervint a 
plu.sicurs reprises dans le»; nfTîiircs du Colh'i^c de France. Une cpigranimc eu grec, 
recueillie par le chancelier Michel de l'Uùpilal, avait été l'uiigine de sa fortune (l); 
nommé abbé de Bellocane après la mort de Vatable (2), et chargé par Odet de Selve 
et par le Cardîoal de Tournon d'une mission délicate (3), il prononça an Concile de 
Trente, une harangue, où brillaient la raison la plus saine et une rare éloquence, 
l'rcccptcur, des fils du Roi (4), il futélevé à la grande Aumdneric par la volonté de 
Charles IX, et conserva ces fonctions pendant plus de trente ans; FAbhc' de Saint 
fteal (s) raconte que le jenne prince, excilé par l'exemple de Charles Quint qui avait 

(I) LES II (BUVREg ;|Df,, M. l'aDBÉ || DE |i SAINT REAL, NOUVELLE ÉDITION |1 ReVUe, COTTigit, ratQte 

4ans «R mtilUur t| ordrt, ^ augmentée, il tome iii. || a paris, |i Cbci les Libraires Associés. |) u. occ. 
tvn, etc.. page 933, lig. 16—20; page 234: page S35, lig. 1—8.— lM R ctoCES II ogs R hommes s* VAirs,|i 

Tirfz de l' UUtoire de]\ M. de Tiiou , || avec U les additki>? , ttc. /■ f/; |t yntoint. TtissiEh , etc. 
TOME QDATRiEiiE. |[ Quatfièioe Editîoo, etc. a levde, )| Chez theodore iiaak, y Marchand Libraire, 
1915, page 114, lig. 11— 3fc page ItS; pafe IM, lig. 1~5. 

•2; t.rîî ;i mrvnEs U DE Jm. L'Atinf 11 nr '5 unt real, etc. tome in, etc., page 23S. lie 12—14. — 

BlOOr.Al'Hie II UNIVERSELLE. || A.VCIE.N.NC CT MuDERNE, ClC. TOME DEUXIÈME, il A PARIS, riirz MICHAUD 
fUtKCS, IMPR.-LIDR AIRES, |i RUE DES BOt(S-ENFANTI,ti? 34. H ptgl» TT, OOl. 1, Ug- 40 — 4... 

(3) LES H aovBzs fl oe|1m. l'awé B oeUsaint »eal, etc. tovc m, «te, pags 135, iig. 9— sa. — 

aïOORAratS D VRtf ERSELte, n AirCTEfItfC ET HODEKNE, «tC. TOME DEUXltME, dC., page??. COl. 1, lig. 

4— n. 

44) BIOCkA»aiE II II5IVEASCLI.E, Il AHCIEtlNE ET MODERNE, etC TOME DEUXIÈME, «tC. , page 77 , ' 

lig. 30-35. 

(SI US I aoTSES II 9s||v. L'AMÉ t ss||SAtfiT kCAt, etc TOI» III, clc. page 136, lig. 1— IS, 

s 
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iutliic pour fane rcvèlii de la liaie |>oiili(icale son [ncccplcur A. F. iloycrs (Adru ii 
VI), et peut-être ous» par cetui de l'empereur d'Allemagne Henri fll> qui inngtcmps 
auparavant avait rendu le même honneur 'a son précepteur Gerberl {SîWestre il), 
voulut ijuc le sîtttt fût grand aumdnîer, malgré l'opposition presque violente de 

Callidrine de Mddicis; el l'on s'est plu à considérer rpttc anecdote comme apo- 
cryphe (l), mais ponrquoi récuser, sans motif taisonnable, un récit qui réunit tou- 
tes les conditions d'une vr'riti' lit^tor!r|ui' ^ Jacque^i Amvul, disparaissant tout 
h coup <lp la Cour, rc li inaiule iuipalieiumenl par le jeune lioi et atrcclant de 
céder aux instances de la iieine mère, eu cuuscrvant la t^rande aumôuciie, ne 
nous i«ppelle-t-)l pas Fleui-y, précepteur de Louis XV, employant le même mo- 
yen aupris de son royal dëve» ponr se frayer un chemin au ministère ? 

Les professeurs doyens par ordre d'ancienneté du Colle'ge de France ne sem- 
blent pas non plus avoir joué à ce titre, un rôle bien important suus le rë- 
giir de Henri II. A V\alal>le, placé a la téle des professeurs dans les Lettres 
J'iitentes de 1345, avaient succc'dé selon tonte apparence Oronce Fine (tRRt-J535), 
Stiiiz» ! (1355-1339), puis Pascal Duhamel (t 55'.» 15^5), ttnis Init t tiiiii^iis ;iux pas- 
sions politiques et religieuses du teniji^. C'est en deljois du Collège de France <pi'il 
faut chercher l'ariion directrice imprimée a cet établissement: un très-eminent 
peraonnage tpii pendant quatre règnes successifs se trouva mêlé a toutes les affaires 
de l'état, exerça une influence incontestable sur les destinées du Collège royal; 
Charles de Guise, archevêque de Reims depuis 1' âge de huit ans , précepteur 
du Dauphin, <|uoir|iie plus jeune (pie son élève, devait partager la faveur de 
Henri !! avec la Uucliesse de Valentinois. Après avoir sacré le nouveau roi, le 
m |uillet 1547 (2), il rei ul di s le lendemain le chapeau de (^aiflHinl cl \ml, a 
la mort de son oncle, 1351», le nom de Cardinal de Lorraine (4), il avait été le 
condisciple <le Ramus au Collège de Navarre, en même temps que Charles de 
Bourbon, évèipic de Nevers, proclamé un instant roi de France, /»ir la ligue, 
1589, sous te nom de Charles X (s). Ramus leur avait dédié ses AristoteUcae 
aninuuheriiones (rt) en 1543; le nom <le Charles de Guise avait paru en 1945 (t) 
(1) iiiu(^ik.«Hine iMVEiiSELt.F,, elc. Ti>MK DfirxuMT, Hc, iMse 78, col. r, lijî. 18— -21. 

(8) VITaE, et BE» OESTAE U PO.nTIFICV» Il AOMAKORVU il et a. r. E. C4llDI>«LIV!M,elC. AkfllOX' 

R ciACOirit ORoittis rR«EDTCATOiiv«T|'b aliomiD op^râ d«seripb». «le. tokts teutivs, efr. homx . 

ïlBCLWvii , col. IiL.' ■'2—4 -. 

13) viTAE, ET ni:s Gr.sr Ar.,|PONTincvMi|(»oMANORv>i,elc. ToMvs rEiiTivs,ct«.,c»1.724, lig. ï— 14. 

|4| VITAC. ET aCS GZSTAB tj roNTtPIGTIf nOItAKOnVll, «le. TOMVS TERTIVS, «IC, COl. 7M. Mf^. 
M~64. 

15) DE II PETRI R*.%ll 1 vil ». sClUI'Tr.N. l'IUMISUPHH i| SCIiO'S! 1 11 C . W s DOl NO r 0\-K ^ <! r V || PHI I o- 
SOI'HI K l'HorESSOh il |\ IUI;l«IKNSI MTrHUllJM ;| FiCVt,T»TB AO DOCTOKIS GIIAOVS PHO^IO V F MX i( 

PAKisii», Il APVD JocacKT, iiiaLioi>ouM, || V iA oiCTA DES onif, 14. lilHis, page 14, lig. 1—15.— 

RA1lUtI|<PtEll«e DE l* RAMfcMISA VIC, m tCRm tr mOPII«ro\s'|PAR;]CHASLCSWAl>DIKCT0lli,ele. 
Mliis li.ini; ^inir nr .Ji. mfs .':itI'. Kl t,: kditfuR'î 11 2, nri- TKavcMrt || 1855, page 38, tig. i— S- 

(6) H.iMi:s, etc. p.in [jcharles waddi.v&ton, cIc page 38, lig. 1—5. 

(7) KAMI», etc. PAR II CM41li:.KS WAmiNCTOH, ClC., |»as< 445, lÎK. 17—3*. — ctcuac».||p^jTmij.i| 
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eu. (été de sa tradnciion latine des eldineiits d* Euclide (i) » et le Me'cëue du 

}eunc et brillant c'crivain, ne se contenta [ya^ dr lui faire rendre la liberté' de 
parler et d'écrire «lès I54", il (ibtint pour lui de Henri II la création d'une chaire 
d'eiof|ucnce et de philosophie au CnIIi'i^c <le Kiaiirc. Ir 27 juillet 1551 (2). 

Il y avait alors neuf" professeurs t ti cMn icc: Mcn ii r r( Tînynes pour l'he'- 
iireu, Adrien Turnèbe et Slrazcl pour la langue ^1 <pte, (Ji uiicr Fine' et Pa*quier 
DuhaaicI pour les mathe'niatif^ucs, François Vimcrcati pour la pliilosupiiie, l'ieire 
Calland pour l'tfloqueRce latine, Sylvius ou Dubois pour la médecine. Ramus fut 
le dixième; la troisième chaire d' iufbreu ne fut pas remplie après la mort de Ca- 
ligny, et Ramus fut accusë faossement de I avoir fnil supprimer a son profit (3). 

La nomination de ce liardi novateur dtait toute une rc'volutioit, la scholasliquc 
allait être atlar|uce de front et dans un enseignement public. Seulement Hamus 
MV'nit eu le tort p;rave de s'en jvrcndrp à Arislotp aii-^si bien f|u"a ses ignorants 
interprètes. Il affaiblissait l'excellente cause i^n'il avait en main en se posant 

A|Hi(1 Tlioiiiam Kichnnliim, siib lliMiis ; mrtis, è rogiutiu Cullcgii ncint'nsi!» Il 1549, Teuillcl f«', vertu, 
•i' recto et verfo. — pétri r imi || pi 'U i > obis 11 Rf.gii, |1 ft I \i dum \bi tal.f.! Il coIJ,tcT*^E* || PrW' 
falùmet ,}i Bpiâtol<r, l Oralionet: \\ C.um indice lotius upcris. ii f Aiitsiis.H Apiid Diunysiuiu Vallenifim* 
sub il Pegaso, in vicu BelioTacoi|t$7ï \\ Cuio privilegio Kegis. p i^e i60> Itg. 24— pages IG7— t6.S; page 

1159, lig. 1 — 11. — PKTH B BAMI PnO t|rE«S01llB REGII, || qfjv I AtroOMAAt TA».«f 1! COI.trCT*> T..f: ['. Prv- 

fattonet [\ Epittoltr, l\ (hntùmet: \ QuiUlis adiunrtx sunt P Itiuui ^ it.1 cuiii Tcsl.inu'nti): ]ejiisdo{ii Ba- 
sile» : pro Arbtoteie adversus Jacobum li Scbcckima comparatiu ; Joliannis Peux &( Fride-i.rici Ueis- 
aeri Ontinnes cleganlissioia. kcfiCum Inbice Mt«$ optri*. H Marpvkci. K iVpi' Pamli Egenotpki 
Typnyr h , ni i I > Jj \clX. |iagi HO.tiçj. 20— 3j; page 120; page 121. Hr. 1—24. 

il) Qiicsta traduzione fu slauip.ila in Parigi ncl iâ4â iu uoa edixione deUa qualc un t-seiu- 
plare malîto , cioè loaiicante délie iNrime due earlo ddla ediiione «lena , tiwwà in ira volume era 
|)os»<'diilo dalla Bîtiliotr ca Impériale di Pariiii , e rontrasscfinalo t in S* V. 'J^ ». Nelle ultime- tre 
liiice dclla paiitn i n iiiH iali) 1U4 di quc$l<i csciiiplarc si Icrko u I'Akisiis l| l^ncudebat Ludoiiicus 
N GmndindS >■ l.'rsempiare irieictime è cumposlo di lOU pagine, la S8' dellc qiiali non è 

nomerata , e le 1 '—57' « S9*— 100" son» mimonite coi numeri 5—18 , 17—61 . 68— 7a , 77 , 74— 
104. %A detta tradutÏAn» de^li Elctnenti d* Enelide Irovasi anche nrlle carte nonerale 3—54 d'une 
ediziitiif iiililol.nlii ■( r'.riKi 1 rifiisns. Ajunt Tli.nii un H ic!i,Trilii tii suh Bibliis H aurcis , <» r»'- 
» giune Cullcgii Rcinensis U iâ49 ». Questa cdiziuuc , ddia qualc un eseinplarc e cunlenuto oelle 
carte 71*— ISS* di uo volam» oce poesedalo dette INIlHolen Impériale di Perigi , e coniraiMgoato 
iu s* V. 102!1 i. , ^ romposto di 5S carte , la prima ddif' quali non ô nunu-rata , c le 2'— S3* 
soiir» niuiitralt ue iiiargiiii sup^riitii deVfflo coi niimcri 2— jj, Ncl r^do délia caria nuoierata 55 dcl- 
ia ediaionc medeiiiina si Icf^ge: « I'vrisiis || Rxcudohal Thomas Richardus II 1540». Nellecarle 1* {verso, 
iio. s— 30), c 2*. nuincrata 2. délia cdiziooe siessa, Irovasi una lettera dedicatoria, cbe nelle prima di que- 
ste due carie (»mo, lin. 1—4) è inlitolata « .voa/£rM/JfO PKfircTFl ^ Cartio tothttringù Khmomm 
» Ar-\ chiepi»copo Pelrut RntHn* ]'ri ->maiiduu.< .S\ n, e ncll i ■•crijini;! rersn, lin. 2") ha la difla se- 
gueate: « 15 Cal. felir* 1544. » Qx^sta dedicatoria fu ristanipata in Parigi nel 1577 (t>ETKi kami , 
«ce. coiiECTAirex, eee. 1ST7. pag. 160* Un- S4— SS; peg. 167—168: pog. 109, Iio. 1—11). ed in 
Marburg ncl 1599 ipeiri || raMU etc. COLLECTANEOI, ecc. Cl3 l9 XClX, pig. 410, lia, 10—35; pa^. 
120: pag. 121. lin. 1—24. B. fi. 

<S) l'ETRi RAMi H PRAn.ccTio»|t«ES IN cictacNit o-|]u»TioirHOCTo8 co>$vl\hes ii rffj erMH 
Ipsius Vita, pcr fows. thumam !i freioivm rolierh. 1' Hrliqua tequen* pagina itabU. ji BAIILBAE j 
PFR rerni'.u pen.y 4V, \ anm cia lo i.xxv, page 21', nuinérotéc 21 . Iij{. 41—30. — st||FCTRl 
RaMI II VlTA, CiC. SCRII-SIT C. W\DDl>OTON KASrvs. ' k" . p sgc 43, lig. IC— 22. 34; jtagc 44. lig. 1—2. 

(3) MEMOIRE, ClC. TOMf PAEMIBH, elc, page 2»U, lig. 17— JO. — MEHuIKC , etc. PREniÈRC 
l>AeTIE, etc., page 9", lig. 2—8. 
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CDiniuc adversaire <\e ce ;j!»'nit* !t!com]>an>f)!r, auquel il «levait em{iM)tiler lui méinc 
sfS nn ilU iirs .iri^uments. Nrniinioiiis le Collcj^r de France (-<imj>tait désormais dans 
SCS laiigs uu |»hilosoplie plein d'ardeur et d énergie, l'adversitire déclare' des sub- 
tilités de l'École, le précurseur de Descartes, le promoteur d'un ordre nouveau'. 

Jusque Ik JKem Galland et son elëve Jacques Charpenliert régent de pbilo- 
soplue, s'e'laient contentés de quelques violentes sorties contre ce qu'ils appel* 
laient la mauvaise direction des études du Ctftlëge de Prinlc. Gallmul dans mu 
lettre dcdicatoire puLlit^e en 1349 accuse Ramus qui en était le principal , de 
corrompre In jnmessf , en lui enseignant avec le me'pris «les anciens auteurs 
/a prémmpiioii , l'insolence et tous les vices , feguisme , l'avidité, toutes 
les hontes et toutes les tralUsons (i) ; Cliarpcnlier lui reprochait cacure , 
de violer les règlements universitaires en ce qui concernait l'eiplication des 
textes, parée qu'il joignait à la lecture d'Aristote» ceUe des poètes et des ora<- 
teurs (s). Ramus avait été obligé d*en référer au Parlement, et avec l'appui du 
("mdiaal de Lorraine, présent h la séance, il nvnîi ohlenu de cette compagnie, 
le 17 février 1351, une dccisi<«n suivnnt laquelle nu tievail o\j)liqucr, il est vrai, 
aux jours et heure? ordinrures de la ( lasse les auteurs juesrril.s par le réjjlc- 
nient, mais on pouvait le laire suivant uue méthode plu^ lart<e et plus libre «|ue 
le mot à motf et de plus, les professeurs pouvaient enseigner comme ils le ju- 
geraient convenable* le reste du temiis, et plus particulièrement les jours eUrsor- 
dinaires et fériés (3)» dont le nombre était de deux cents dans chaque année scolaî" 
re{4). C'était comme on voit, une latitude très^ffisante. 

Une fois professeur au Collège de France, Ramus se trouvait en meilleure posi- 
siton pour tenir t«*te 3 ses ennemî<5, et pour re'p;»ndre ses idées. L'inflncticc de sou 
esprit indépendant devait bienlôt se faire sentir. Une première occasion lui fut 
oOcrte eu 1552 par une singulière prétention des Sorljonuistcs,qui non seulement pro- 
mm^aieut quisqttis, Kiskis, Quanujuam, Kamkan (cancan), mais voulaient faire dé- 
pouiller de non titre, et de tous les avantages qu'y étaient attachés un eccle- 

(t) M. i\M\ ovfv tiliani Orafnrij cli> ()vr^rlsslMl , de l^sTl,!lutiollc Oraloria I.ihri XII. de 
forrti-ti bj 11 PiiiciJil.Tli, ir-iiiii. iiii> i; <]oc(i<<<iiiiii \ iri Pétri |j Gallaïulii liiiT.Trmn I,n'.iri;in)ni pr.>ft Nsoris i| 
rcftii lonxc quàin .uitm i istiuMtiorihiu k || plcniurihtis atile sinpula oiuiiiu lihroruia li cdjiù.i )>ra:rt\i» 
cliicidnti , rte. ivuir'-iis, | ApittI Andootitiin raninin , in via est |] .i<1 I). lacobuni , sub iiisigiii 
Lilii. Il M. D. XI. I\. i C.wn priuilet^io Senatus, feuilled'', rtclo, lij;. 24 — 34. — Hauvs, etc. P4B|jCHAr- 
Vt» WADiiiNr.iiiv. r II . [iiigc 3«, sifinée « A.\ «i/ », lis;. 41— 4.i; ymc 6*, lig. t— 3- 

i2t iiiMcs. tic. t'Ah CHAiii rit w^DpiNc.To.N, ptc, (inpt' "4. lia. 4—8. 

(u) l'triM HAMt HIl.VKI.ECTIO/ M-, 'U". r fl A O'.lf || If'siiis Vit i, |)iT lo W .s . TlloM \M |t I.Miri.M. 

i'Ic.. |>ngc 21. Ii(î 12— IH, — i«F I pr THi h vMi |i VIT*, etc. scHiiiii 1 r . w Ai>m n?. i on-k »«i ^ S. clc , (»a(!e 
42. lijr. 19 — "21 — i AMI S, l ie. 1 ïi; Lii \ w Ar<r>i Ni. I ■ , etc., j>ag< 'îT, liL'. 2 1 — •J'J; T7, lifr. 1 — "i. 

( S) i>F.Tni iivMi I vr!;^M^^ n^.l l'r'i iihilosuphtcn PariMÙittù .tcade-\\mta> (tisciptiiut <)ralio,\. \n I 
c xi.iii.vM I <n II u. I --1. \ 11 ;! i xcdin ii im i xni'^ii'!. H Kv typosraphia Mallliflei ri.niiilis , vi.i ! ntnyg'la 
Uim. n«l VcrttaUs msii^nc. t| lâ.Sl, untif 'JU, Iil' 2:3 — î^i- l'.ncf fOO . Ii(r. (—2. — i'Ki i i rami, iirtto 
l'ii 1 1 <j<c.pni. ,CA i>AnistK.v$i$ '.I Acancmici (lisri|il iii.i Or.itin. w >:\f.ni\\\ i i.rii Mn>i.\ si Cabiiina- 
lf:m. ,Edilio Sccunda-liPAhisii?, \| Apii'f Andr.- uii N\'< ilu'lum , ^u\> l'ci^aso in vio Hi lKxtHro. \nw 
S.iliili.ii, 11 153", |)agc 42, lig. 22 — 2S. — l'ui.i hvmi , etc. coli i t a > : .t , rtr, imiusms . ftr. \STÎ. 
page 381. lia. 3— S. — rETHil raui, clc. cullcctane^, etc. makpvbgi, etc. Anno cla xcl\. 
page 308, lig. n^W. — HAKO*, tH». PAnHcHAiitEf WAooiaaiotr, «te., page 77 lig. S8— S9. 
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sUstiqae, qui n'imitait pas leur «xemple Ramus et ses collées, 1 ectau» 
royaux, protcslërent, se transportèrent en plein Parlement et firent décider qu'on 
n'était point coupable eti adoptant la vraie prononciation. Personne n'osa plus 

sur ce point s'allarftjcr anx saines traditions (2). 

Quatre ans plus tard , ou voyait surgir la question du concours pour les 
diûres de Professeur; Ramus, animé d'une passion soudaine pour les mathéma- 
tiques dont il s'était fort occupe' dix ans auparavant au Collège de Presle, re- 
prit en 16S4 arec une vive ardeur ces études (s) dans lesquelles il eut pour coni' 
pagnons Jean Pena, Pierre Forcadcl, Frédéric Reisner, et Arnaud d*Ossat, ses 
disciples et ses amis (4). En IS56 il demanda et obtint, dans l'intérêt de Jean 
l'ena 'pii montrait les dispositioiis les phts heureuses pour cette branche de 
renseignement , que 4a chaire de matlicm.itiqucs vacaiilc par la mort d'Oroner 
Fine , serait donnée au concours (5). On ne sait pas quels furent Ic^ juL'es . 
ni s'il se présenta beaucoup de concurrents, mais les épreuves puLi.>|Uts 
eurent lieuj et Jean Pena fut nommé Professeur aux acclamations de tous (c). 
C* était une innovation très-grave et qui- devait quelques années plus tard 
faire naître de hien tristes débats. En effet, les institutions (|ui paraissent les 
meilleures, ont quelquefois leur mauvais çôlé. Sans doute le concours a cela 
d'ext-eUcnt fjiie les irnnpables s'effacent, et quo le choix se trouve cirrntmrrit 
entre des candidats d'un certain me'rite. Mais d'une part la composition <iii )iiry. 
les influences individuelles, l'esprit de coterie qui se glisse ])artout, entraïueul 



(I iiiATRVH 11 iivman^e |I vitae || Theudurï Zuitigcrii etc. DiueftàliaDe NtMiem Volumikuts la. 
ciiplotatum inicrpolatum renovatuni, etc. Basilcae g PEit evtntTll smcOHVM t Ct9 13 xxcti , «page 
liOO. col. S, lig. 37— as. — DEliPCTRI RAUrUviTA, el«. aCRirnTlC WlDNirCTOW-RAITTS , «te., 

page 47, lig. a— S3. Rtuoi, etc. »AR||cBAitiia WABDiH&Toif , etc., page 89, lig. SI—SU; page 86, Ug.-1— 81. 

;â) PKTHi RAMi PRAïLCCTiowlItiEi. ttt. riT^crM II Ipsias viia per ioarb. thomah {|rReictvM, 
etc., page 34, lig. 0— S8> — os || j>etri hAMi|TiTA. etc. scripsit R c <r A0DtNCTOif«AiTvs , etc.. 
ftagc 47, lig. 6—27; mge 48, \îf, 1—8. — RAMOS, «tC par.'cuari.es waddingtox , etc.. page 88. 
lig. il— aO: poge 87, lig. 1—4. 

(3) RAMVR, ete. pAR||CBARtES WAOBiHOTOir, «Ic., page 107, lig. 24—88: page 108, lig. I. 

Ml sst PETit RAUt li viTA, de. icripsitI c. WAi>DiNCToN'-KASTvt,elc.. page 88, lig. l—'if. — 

RaWS, elC« rAR^CB ARLES WADMSCTOM, CtC., pige 100, lig. 18—31. 

(8) RAUDi, ete. par||charle> waddiiictor, etc.» page 111. lig. I— 10. 

(8) p. RaMI \Rir iImbTICAE URRI tl DVO : GKOXETRtAE || SSPTEM Et VlCIirrr. || BMSilSdS , 

l'Eu EveEBiVH II Episcophim, ^ Meotet fratrU hariie$A\Miwo n, d. ixiX , page 3, lig. tO— 18. 

— PETRt RAMI, etc. COLMSCTAIISA. «tC PARUHS, etc. 1577, VAge 188. Hg. 1—18. PETRI || RAMI, efc. 

COLUCTAHEJU etc. KALPTR6I, cle. cfsfoxcIX, page 135, lig. 1—10.- pierre BsoiaidaBi une leUre 
dédieatotre adressée au Cardinal de Lorraine dcaon eavrage intitulé icctceiiOMAitvsit, de. dit (p. rami 

re-IIgii ELOovrNTiiEi'trr PHiLotopBix|;pRom80Rit,]lciCEROinAiivs|!AD||rnrof««i ÊéO^wriHgwn Cordi' 
fumm. !| PAHisiis. Il Apud Andrcam Wechelum. $nb Pri;;aso, io | vico Bellouacu: ^nno Salutis ti I557.it 
Cum prtiiilegio Régis, page 5«,lig. 9—19. — pétri r*mi, etc. cottECTANri;. etc. pahl^iis, etc. 1577, 
page 35, lig. 14—44. petri[;Ka>ii, etc. coi.lectane t., etc. -M iKt vnci, cia Io xclX, pngc 25. lig. I.i -20): 

. k pn»fi:,icire« ■uiculUili, du fn«. . *rrt-iitcni ^ mpobdeutf \'f''- 

• rtruin <]• i irtmv] : ]> 'r • ibcnKlki viamiaii iu lri , al- . iMâli, tirintliq; <'rgo , RinïlMi 

• iiu« in Giillii m ,,>Tlaria, J"om- > tiiittoni! somma Io. Pcnim iU » profmoAftn iiuininjili. » 
1 riii C < \ 1 :inti, dura n<K<ix ' m iili. m lin i» do^roalii St dit 

t^fUe lettre itint daléc (i'. non rr-' iJi i i.ôoventi^f. I et pnii.osorHii; i profkssoris . i cicf- 
UOM4NVS, etc., ;>', S — 1)1: < I.iiti'li.T P^irisinrimi, ô -, I'r.rllc'<i luo, H. \d. i lU'ciiili. l.i.y. <., 

la Dotninatiuo de Jean Peua à professeur de inatticmatiqnes dans le Colléiju Royal France ett an- 
térieure aa 6 Décembre 1888. 
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ic'^ riirnvs rliitij^crs i\uc hi runtiuiitlioti tlirC" le; de l.iiilii, il pont ;iiii\ci *jnc 1< 
jtlii<> .s.tvaiil II*,' hrillc |>u.s iitilaiil dans les epicuvcs pubtiqucs, qu'un caudidiit i 
1 ciocution facile , ou ravonso |»ar le choix du sujet. N'a-l— on j»as iccouiiu a 
une ritrxiiu- plus lappi-ocliee de nous, ([u'il fallait tenir compte des titres mté- 
rieur« f et qu'eu obligeatii un mattre de premier ordre , d^ja blanchi «ons le 
hamab » à descend to dans Parëne avec de jeunes candidatit « peut— éti'e même 
avec SCS anciens rièves, on s'cxposait à se priver gratuitement et devant un rvAu» 
|KiiTailomcnt motive, des services des princes de la sciencr ? 

Kntnus dtail l»e;tncr>u|> trop absolu dans ses idées, et l'avenir devait le dc- 
motilrer avec évidence. Sujiporlant mal la contradiction, il alleclail de fuir l.i 
polémique et de ne point rc'|>uudre aux diatribes de ses adversaires , mais 
c'c'taît d* une manîbre blessante, qu'il se retranchait derri^'c de prétendus prin- 
cipes de modération. Jac3|oes Charpentier, qtt*en particulier il accablait de son 
mc'pris, n'avait pas ilé tonjours b l'abri de ses traits qui lancés par voie indi- 
! it te, n'en étaient pas moins sanglants. Celui-ci avan! re!H»ti\( le s.< dt-ttoiiria- 
tions sur l'efnfle de l'clo |ncnce nièlc'c h colle de la pliiln->n[iliie, contrinvoiiicni 
aux légleinenls universitaires, ilanius lui porta uu dciiiar coup en faisant encore 
inlervcnir le Parlement qui maintint .sa de'ci.sion du I7 février jo5i. 

Mais ce 'pii prouve une fois de plus i|iic notre philosophe n*e'lait pas exempt des 
petites passions qui d&honorent si souvent les p[ens de lettres, c'est que lui-même 
avait trouvé moyen dVdVenscr Adrien Turnèbe, l'ami de Montaigne, le digne succes- 
seur deJacfpiesToussaiUf dans la chaire de Grec, en louant celui-ci dans UMecireun- 
>laiice soif tinelle, avec une evage'ralion trop luibilcment calcule'c (i);etdans un cartel 
de letlK^ |i;il)!iée> s Mis des noms supposis de 1554 à I.S5f, di' fin us vérités furet)t 
e'changées entre les deux uulagonistes (2). Il faut pourtant reconnaître qu'entre des 
hommes d'un tel raerite« la bonne hai-monie ne devait pas larder à se re'tablir. 

Depuis la nomination de Ramus an Collège de France» bien des prc'ventions s'e'- 
taicnt dissipces;Pierrc Galland,quieniâ49s'dtait dievé avec furenr contre lui, Pierre 
Danis lui-même, «pii avnit fait brûler ses livres devant le Collège de Cambrai (3), 
siégeaient avec lui dans la commission formée pur Henri II, le 7 janvier 1557, 
pour la l'ëforme de l'Université' (4), et lui avaient enfin rendu justice. 

<1) RAWVK, etc. P4R'lcin»f.r.s w*BOIfc<.T<)N. etc., p.i;e 103. lij; I — fi. 

U) 1l%«n!i, etc. PA«|lCH*Ri,C!t w*DOiivcTo\. ( tc. |i.i;;c «05. li;;. 14—29, 3tt psiRC 106. lig. t—IO. 

(3) On aim«rait à douter de > ('( .ti (c hnrinri; rapporté par Graébrard dahl son i niu-evriquc tic 
D«n^s, 1577 (ORAiso.N fvsebiii: I s\ u i,k l UKSiM'i i>r iiEvr-lIrrnd père en 1>ieU Messin- l'it- re Da- 
ne> Cuesqve de In Vaur». Il prcflH>'r lerleur du Ittiy <s li Ur li (imciuos, pr..noiiré à sninci II liiTmain 
des près, le laondr 27 || iowr d'Auril l.'i"". |i Par D. fi. (ii nrbntrd Ihtcteur en Thr ;<\li><jie ^profet 
m «nir 4u May ft ItUreë ttaUtcta ^ aOraiquet. n Le Tombeau, partie fait, partie collifé par le 
roesme des escrtts de plnsiear* doctes H pefsonnadses. 11 a paris II Chez Martin le lewne, nie Sainct lean 
dp l-a I Iran, à renseigne du Serpent 1*77. page 43. li;; 1:2—2!; page 44. lin.l— «0): mal» comment 
•i'étunniT de ce9 emportements du raaatî&me, quand on pciisi- «|ijc SOUS Loois XIII» cn IW» un arrêt du 
P.irlpmcni <lc> P.iris. défendait encore «oiu ptin* de mort d'attaquer le sjsIèmed'Arislete ! (JO*Ki>ts 1 

l. ttJNOll 1 cuNSTA.NTirN.«IS PARIBIcmiS* THT.OI.MCI II BOCH KAT&auJtl n OPERA OliKlA, ete. TOXI QHAK' 
Tl Pltni\ !l r.ot.uM.F. U.I.OBROGVM. elC. Df&GCXXSII, (ISge SST, llf;. 11—43. DB VABIA ARIBTO- 

rri.is in Acadcuiia Parisieusi fortcka, etc. caPvt svil). 

(4) HISTORIA II VRlVEaSlTATIS || PAklSiE.\SI«, CtC. .lulor« CMSAMS eOASStO MViÂin, etc. TOMVS 
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C est ijnc Rainas, s'il ne se montrait |ms toujours supérieur tut ftiLlcsses Im- 
maines, n'avait liesoia (|tte d'un pie'destal pour commander autour de lui Teslime - 
par ses grandes qualités; ia hante faveur dont il -jouissait k la cour, lui atti' 
rait d'ailleurs beaucoup d*amis, et dans les occasions difficiles, on s'empressait 
d'avoir recours à sa touic jniissatiic iniciveniiori. 

l.fî 12 mai «r.riT vif cclalci la i|neiellc des écoliers et dos rolii^ieux de Saint-Gcr- 
inaiii-dcs -Pics, au siipt dr droits pir'tcndns. sur le Pré ai IX Clercs (l); on en s iiil 
même aux voies de lait {-ij, el un de;» meneurs de cette jeunesse lurbulenlc, a peine 
âge de vingt ans, tut pendu et brûle le 20 mai par arrêt du l'aiicraeut (3). Dcja 
en 1548 on avait accusd P. Galland d*une sorte de complicité morale dans de 
semblables désordres; cette fois VUniversîté,. qui n'avait pris auoine mesure pour 
en prévenir le retour, mit en cause non seulement Pierre Galland, mats tous les 
professeurs royaux, sur lesquels dit n'avait ■ aucun droit inspection », 
qui K par leur penchant nu Calvinisme et leur enseigWinettt di^Stable, fomen- 
* taicnt partout la rd'olte ». Klle présenta donc une mpiÔte au Roi , pour 
«[n'a l avi iiir les Prolessciirs et Lecteurs fussent as<;u)éti8 k ses règlements et ne 
(is&eiit ]dns avec elle qu'un seul et mènu' corps (4), 

Fort heureusement le Cardinal de Lorraine, inspire par iîanius, n'eut pas de 
peine k démontrer k Henri II, ([ue ce serait détruire compléiement Tinslitution 
de François !.*% que de comprendre les Professeurs Royaux parmi les membres 
de l'Université, et les astreindre aux ràgles imposées dans l'intérieur des Collé» 
ges; que leurs fonctions se trouveraient denature'cs, leur dignité et leurs pri- 
vile'gcs $u|iprimes, leur destination entièrement changée (5). 11 les justifia pareil» 
lempnt rotilre les calomnies de cen\ qui voirlaient les faire soujv onnor d'atta- 
rlinucnt ;m\ nouvelles hc'resies et qni criaient an lulhe'raoîsmr corilro l(m<. ceux 
qui montraient du zèle [>our l'etudc de ta langue hébraïque ou giecque (e). 



«ESTVS, etc., page 4S9, Ug. 14—51. — hutoire tost L'imivEftMTi R de tjats |i Depoia «on origine 
juiqu'ea l'année 1600 II Par Jf. Citr.vtEii, rte. tomb itxiènb , ele. a paris» ete. x.acc.ui. , page 
S5, lig. IS— 30: Mge t8. Kg. I— 3i page », lig. 1^13. — raki». etc. PAii!|CHAik» «asbimctoit, 
Hc.>page 113, lig. iS— ST. 

(1) HISTORIA II VmVERSITATIS I PAHISirNSIS, HC Ântttn ejKS^KE gaJS\ro BtfLMO, etc. TOMVs 

8E11TV». elc. pfige «I. lig. 18—20; pagp -tOa, lig. 5—46. — HiSToiaE U de .1 L UNiVEajiTÉ i| os pa- 
nis, etc. Par il. Cbevifk. etc. tomf sixième, etcpagetl, lig. 18— M- — RAWIXR, etc. PARjjcnAaLEC 

WADDi.NGTON, clc. pa^^c 1 M, lig. io— 23. 

(2) HISTOP.lA I VM\ I l MT vTi;; i PARISir.VSIS, etc. Autore C^S^tRâ ec^SStO BVL.tO. otr TOMVS 

srxTvs. etc., page 491, lig. 18—26. — uisToiRi: U DE 1| {.'LMVEn&iTii îj i)£ fAhls, etc. i'ar M. Cbe- 
Mt i i t( loMK sixii^ME, etc., page 31, lig. M— M. — raxcs, etc. r*RllCKARt£S waddingtok. 

oit., paj^c 114, lig. 13—17. 

(3> HISTORH I! t'MVKIlSITATIS j I'.\HISIENS1S, clc. AutorC C.t.S.tRF. EC iSsIii lil'/.f:o. ( II. ri'MVS 

sF.xTvs, etc. page 495, lig. 5—7, — histoibe y de || l'cmversit£ |1 />£ /> ^A/j, etc. Pur M.Chevier, 
ei> . T<i>rF siMf-Mc. ele., pRge 34, lig. 0— 'SS. — RAXOi, elc. PAii|teBARkES WADOiMCTO^r, etc., page 

H4. lijj. la— 2:i. 

(4) MEMoinr, etc. tome premier, clc. page 132, lig. 9—30: ptgs 133. lig. l^^SS. — MEllot- 
HF, clc. première partie, etc., page 40. li^'. 12—36. 

(51 MFMoiRF, etc. tome t-i^EMiFR, elc , pagc 133, tig. ST— 30; page 134, lig. 4— f 0. — «emoi- 
nc, etc. PREMIÈRE PARTIE, etc . page 4C, lig. 33—45. 

{•) xEKoiRE, etc. TOME PREMIER, ctc, page 134, l)g. H— S4. MSKOiar, etc. paBifièRB par.- 
Tiz, etc., page 46, lig. 45; page 47, Itg. 1—4. 
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L L'iiivcrsilc fui donc Jclioulcc fie ses pictcntiotis; hicti plus, le Roi orduuiin 
que les inofesscuis. feraient succossivenicnl leurs le uns dans les salles des Col- 
lèges de Treguier et de Cambrai, en allcndnnt «ju'un local cotivenal>le leur fût 
assigna, cotifnmemeiil aux vues exprimées par le fondateur lui-même (l). 

I^Iais hatlue d'un côte, 1^ Université se tourna vers le Parlement (jui, pour 
mettre lin aux troubles causes par les c'roliers, e'voqua l'airaire et rendit un arrêt le 
22 mai 1557, par lequel il e'tait enjoint aux « Lecteurs ordinaires du Uoy, en rVni- 
*• ucrsito' de Paris « de cesser Icui s lc;;ons (2}; en mémo temps le Roi par un édit du 
2i mai LSai confisf|uait le Préaux Clercs {3}, et par un autre cdit du 2A du même 
mois ordonnait aux e'ludiants etrangci>i de sortir du Royaume avant ([uinze jours (4). 

Il résultait de ces dispositions nouvelles, <|uc l'Université était atteinte dans ses 
intérêts les plus chcrs, bien plus encore (pie les professeurs et lecteurs r|ui recevaient 
directement leur traitement du Roi. Virant de bord aussitôt, clic décida (ju'unc 
députation serait envoyée a Henri H, à La Fcre en Tardenois, pour le ramener a des 
sentiments d'indulgence, et Ramus f|ui était déjà intervenu à diverses reprises jiour 
rétablir l'ordre, fut prié de faire partie de cette députation avec Adrien Turnèbc {5^ 

Voila donc les Lecteurs du Roi chargés par ceux-là même tjui la veille les alta- 
(|uaicnt violemment, de défendre une cause fort compromise. Ramus et Turnèbc s'en 
acfjuitlèrcnt avec un pleiu succès. Le Cardinal de Lorraine, le Cardinal de Cliattllon, 
conservateur des privilèges de ^université, le connétable de Montmorency leur 
vinrent en aide le Roi se laissa fléchir, et il ordonna par lettres patentes du 
aii mai 1557 que les cours publics seraient repris (7|. 

Ramus daus une trës-bellc harangue latine, avait rendu com])lc de sa mission a 
l'Université, qui daus son assemblée du ifl juin lui adressa d'unanimes remercie- 

{\} MEMoinn, etc. tome l'nEMiER, etc., page 134. lig. 26—30; page 135. lijj. 1—7. — memoi- 
i K, etc. PKrMiÈKf: pvrtif, elc, |>age 47^ lig. 4—10. 

(2) iiiSTOiUA II vMVEKSiT.vTis 11 p ^BISIl:^SIs, etc. Autore CjCsars eassin svc.eo, tic. tomvs 
srxTViî, etc. page 407, lin. 42—58; page 493. lig. l—'i'J. — mémoire, etc. tome pnEViF.R . cU . 
pi«c 136. lis- 11—30; paae 137: page 1:18. lig. 1—7. — mémoire ,. etc. PREMit:i;r p.^rtif . t l<'. , 
page 47, lig- 28—45; paj^e 48, lig. 1—11. 

(31 HISTOnlA ]j VMVERSITATIi II l'iniSIENSIS. ClC. Autore C/E>ARE EG.1SSI0 HU LjEO, tlC. TOMVç 

sEXTvs, etc., p.ige 501. lig. 1—51. — iî4MCS, clC. pah| ch\ules u addincton. etc., page 115. Hz 1—5 

tiJ IIISTORlA II VMVEHStTATI» Il 1'ARISIEN<»IS, CtC. ÀuUtre C^SARE EGASSIO BU LXO , nlr. TOMVS 

SEXTVS, etc. , page 503 ; page 504, lig. 1—3. — M. Waddington «lit par erreur que cet ordre fut 
donne par l'édil du 21 mai, cité ci-dessus (RAWes, elc. par||chari,es waddincton, page 1 15. lig. 4—8) 

(îJ HISTORIA II VNIVERSITATIS II PaRISIEXSIS, clC. AulOTt CJESARB EGASSIO BU t.f.n , etC- TOM\S 

SEXTVS, etc., page 501, lig. .12— 5(>: page 502, lig. 1 — 2. — mémoire , etc. T<»Mr it.emiek . etc. . 
page 139, lig. 7—30. — mémoire, etc. première partie, etc. , page , lig. 27—38. — kamL's, 
elc. PARjciiAREFS waouinoton, ctc, pagc 115. lig. 10—16. 

6j RAMes, etc. par i ohari.es wadi)I.vct<».n, etc.. page 1 1.5. Hz. 20 — 29; page 1 16. li:;. 1 — 3 

(7J HISTORU y \NIVFUSITaTIS i; I'\RIS1EN-I«, etC. .\M\Ote CMS.1RB EGASSIO BULMO, etc. TOMVs 

»EXTV5, etc., page 510, lig. a.ï— 58; page 51 1; page 512. lig. 1—43. — mémoire, etc. tome PREMirr, 
rie,, page 140. lig. 14—16. — memou r.. elc i hemiere partie, etc., page 48^ lig. 45^ page 4îii lie 1_ 
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meni»(i). Il fui choisi de nouveau le » octobre «le la même annëe avec soo collègue 
P.Galland pour obtenir du Rni l'exemption de Timpôt sur le vin; maUib ne furent 
pas aussi licurcux dans celle ncgucialiou, d'une importance d'ailleurs secondaire (2). 

Le Règne de Frafu;oLS II cl los premières atuiees do relui de Charles IX iir 
re'poudirent pas aux esjie'ratices «ju'avaiptit f;ut. nailic les sages ordoiinanccs de 
lletiri [| continnateui des traditions paloi iielles. Le malheur des temps annonce 
par le supplice d'Anne Dubuurg, les progrès des idées réformistes, la politique 
mélëe k ta religion , des embarras de finances multipliés , une maladie conta- 
gieuse qui fit déterier Paris, tout contribua à aggraver la situation. Denis 
Laminn dans le discours qu'il prononça le 13 décembre 1M2 nous apprend lui— 
mérae que sous les règnes de François 1, et de Benii II on coni|> tait vingt mille 
écoliei-s dans rUniversité de Paris, et qu'à cotte cpo(]ue un seul professeur avait 
tantôt trois cents, tantôt quati"C cents, tantôt cinq rcnls, <>t qiiclipic fois même six 
cenl.s auditeurs; mais qu'en I56D le iiontbre tolal des écoiiirs (\v (cltc Liiiversilc 
arrivait à peine à cinq ciiits (3). IJc 1559 a 1563 les appointements des l'rofcs- 
seurs ne furent pas payés, et les cours se trouvèrent (|uelquc temps suspendus. 

Ramusy dans cet intervalle» fit deux choses qui lui attirèrent de nouvelles 
inimitiâf et qui devaient fournir des armes redoutables à ses adversaires. 

t* A la suite du colloque de Poissy (Septembre iset) (4) il manifesta hautement 
ses tendances pour le culte reformé, et chose singulière, il prétendit que ce n'était 
pas les paroles dv Tîtcodorc de Rèzc qtii nvaioiit c'clain* sort esprit, mais les fameux 
discours de son prolcdcm Cliai lcs de Lorraine, l'oratcui ('alliolifjiic dont il adoptait 
les prémisses cl rejetait la conclusion (3). C'était le meilleur moyen de se faire un 

(f| KBXOlHr. etc. TOME l'REMlER, «tC, p.lgC 140, 10—10. — MCMUIKE, ct«. FRBMIIBC 

1>4(IT1Z, elc^ IMgie 4B. lig. 43— 4S: page 49,ljg. i. — Cette harangae est publiée dai» UDopuBcnlc 
intittil^ V r. K*«ri neciT | rloq^CKTIJ: Rr|(pR<to«opHi«: pno ITessoris, Oratio de , Legatione. Il r«Mt- 

11 sii.s. A|iiii! Aiiilrt am NVci hcluin, suli Pc'.;.is i, in vir<r Urlluiiaco Aiiii') Siluli'-. 1j.iT (i'.ii-'c nii 
luérulée 2, lig. 6—22; (>ages 3— Id) avec udc lettre dédiutoire au Cardinal de Lorraioe qui occupe la 
sceomte pats de c«l opaseaie, datée dios la même pege (lig- 1S— 18): « LuCetin Piritioron, è 0 PmbI- 
j» leo tuo, 10. Cal. lui. 1557 ». 

(2} BtSTORIA.1 VMVRHSIT\TtS 11 PARIIIENS18. ClC. Âutore CXSJHS EGASSIO BVL/€0, CtC. TOMVS 

«UTVS, ctc , page 920. lig. 4fl— pSie Sll, lig. 1—4. 

(3) Oioaysii Lanibiai > >tn>^TROLiEinii8 en «E-{|caram litterarû doctoru Regij oreUo potlridie ij 
Ido* Dec. pridie quàm Philippirarû Dcuiosthc-|lnis explicationë orsus est, annn cta ta txti.lîn aitli 
.^Yinnasij Sainarubriaêsis hat>it,i: iu qua 1I pritniitn puljiiraiii c.ilsriiit.id' dciilorât lioinrle ; priuatum 
suuu) iacoaimodum , casùmquc ad-||aer»uiii cûmemorat : pustremù pauca de rc , & li de Olyntbiacis 
ontioalbus, à qoibus initlnn 1l feeil. prafiilar. ]| p*iiiiin, 0 Apad Martinum IniKnem. sub ias^l D. 
Christopliori, || è regione gymnasij Cameraccnsinm. I' m n.Lxtit., pnst 3. li^' 13 -25; page 4, lig. 1—9. 
— HEMOtne, etc. tome faeiiicr, etc., page 140, lig. 29— JO: |)ago 141, II;;, i— 19. — mémoire, 
etc. PKSVitKE tABTIE, «le-, psgB 49, lig« 8—18. 

(4) BAMus, etc. PAR II CHARLES WADDiHCTOif, elc., page 134. lig. 18—19. 

(5) PETiiT HAMi, ctc. Cou.ECTA^E£, ctc. PARtsits, etc. 1571, page 256, lig. 30—32; page >S7, lig. 
1—13. — PETRI r.^Mi, elc. coLi-ECT.OF.t;, de. cb b xcIX, page 212, li;; i.i~2y. — ni- || pethi 
BAMIil VITA.KBimS, PMILOaOPHlA IlSCaiPdT |i C WADPItfCTON-KASTUS, etc., page 59, lig. 3—23; 
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cnucmi de Cardinal. Eu effet Cliarles de iorniiiie (ui prufonde'meut hïefuié d'entendre 
proclamer qu'il avait mieux servi la cause ^ la réfoime que les docteurs charges 
(le la justifier. Ramus fit preuve cii cette drcoastance si non d'une sorte d'ingrati- 
tude tt (\'\u<. <;inj];ulier manfjuc rlVgnnls, au moins d'une extrême maladresse que la 
rfddt'Ui iiatiueile de t iu iicli r«.' peut seule expliquer, si l'on ne liouviiil jias 
diiiis sali orgueil de jiliilusuplie la source mtlmc de celle pruft>»iuu Ut: fui iâilleui>e. 

it Quelques mois plus lard en publiant ses iddes sur la refurmatiuu de l'Uiii- 
versitët il se livrait k une sortie rirulente contre l'ignorance des maîtres (t), ci 
demandait que les gages des lecteurs ordinaires fussent payés, sur les « revenus 
j> que tiennent les moines, les chanoines, abbet et ëvcsques » (a). Jacques Char- 
pentier devait se réjouir en lisant ces propositions (|ui s'attaquaient 'a tant d'in- 
térêts divers, et qui devaient justcmenl grossir le iiomlire des ennemis de Ramus. 
- Il semble au reste que celui ci prenne a tâche de se compromettre de tonff* lis 
manièns; il tleiiiiiiRU' im peu plus loin, et cela dans nti cVrit i|ui couceriic les 
collèges de l'L luversilc, que les « lecteurs ordinain's dsh> ruiaulx^ bien cJioisiJit 
» entreprwnent de iire, les \fns le yieil Testament en ffebnatfies autres 
» le nouueau en Grec » (aj , et qu'on explique librement et sincfercment la 
pure vérité de la religion (4). Dès lors on ne poursuivra plus dans Ramus le 
philosci>1i( platonicien, mais le huguenot. 

Cependant le massacre de Vassy (i" mars iâcs) dotuie le signal de la prc- 
nli^re guerre rivilc (5). I,'eVlil fin i" Janvier ])i<wdent enregistre' par le Parlement 
le Sff mars, ii'avail ac i oidc lu llhi ric du culle (ju'en dclims des villesj un arrête 
du mai'cclial de Itrissac expulse, au mois de juillet, les calviuibles de Paris r sous 
» peine de la hart n (s), et Ramus, suspecté' d'hérésie, ne se croyant plus en su- 
retév obtient un sattr-K»ndutl de Charles IX et de Catherine de Hëdicis pnur 
le château de Fontainebleau (7). A la fin de cette même année. Lambin se féli- 
citait de ce que Pas(pii( 1 Duhamel, Profe-snn Royal, pour les mathématiques, 
rinr|arlirfs pour l'Iiehreu, Jean Donil pour la Imii^ue Grecque, Léger du Chesne 
pour la langui latine, se disposaient comme lui a reprendre leurs le ,011s , et 
«|u'Adrieii Turiièhc n attendait pour suivre lenr e\einple (jue le re'taMisçempnt 
de sa sauté aliaiblie pat une assez longue maladie ^s). Il ne fait point men- 

pagc GO. lig. 1-7. — R4NUS. de. FAS II CSAStl» WAPl>lllCTO»i, etc., |iage 134. li]!. tt-Hip^m: . 

|«3go 130, lig. 1—4. 

(Il KAMLii, de. i',\it II ciiAHi.rs w A!iDi M.TO.K , cU'., page MC. lig. 23 — jO. 
(S) HKMW, etc. PAR II CHAULES WADOiMCTOti, elc, page 14T. lig. 15— i». 

(3) Ai>vciiTi«-'l«K«cT9 11 Sar la réformatiiiD de I Vni-ilami(é de Paris, || av lOT.HliOS, |nik' 
M. lig. n— 10. - HvML<, l ie. l'v - ; i u.M i,rs w.i oDi scT( > N , < U\, page 147, lig. tS-^t?- 

(4) ntMcs, etc. PAR II cu.iHi.ts waddi.nuto.v, eu-., |iage M3, lig. s— lo. 

(5) RANVf. de. VAS N CNAULCI WAttOTNCTON, «tc., ptfC 140, llf. 1S>-1T. 

(fil h«Mt-5, clC. PAR il CHARLES W A DDI N CTON , ptC . paSP >50. 6—9. 
\') RAllL'S, ulC. PARUCHAKLCS WADt>l>GTU>, etc, pogc toi, iig. 4—6, 

(S) Dioojiii Limbini UxoniTaouBn» ORAB-Ucarum littcrarû doetoria Rcgij oralio, etc., pagt 8, 
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tion de ses autres collègues Mercier, Forcadel, Vimercati, Goupyl, qui pour 
dest motifs différents avaient sans doute quitté la capitale. En même temps il 
«adresse au sujet des traitements au Duc d'Orléins» frère du roi, au Chance- 
lier Michel de rilupUal, au grand Anmûnici .Iii( <|ucs Amyot et à d autres per- 
sonnages (|ui tous raccdcillii'LMil comine il le souhaitait, et promirent dt* fairo 
valoir auprès du Roi et de ceux <j»i étaient rhar£(e>; de l'administrutioii, la ju- 
stice de ses demandes it); il nl)tii iil pmn les |irt)fe^s( m s royaux une findience 
de Charles IX et de la reine iiièie (2), et une partie <lc l'arriére de leurs gages leui 
est payée (3); mais les mêmes embarras d'argent reparaissent, et une lettre de Lam- 
hin de i<86 montre qu'à cette époque la situation jinancièrc du Colidgc de France 
ne s'était pas améliorée (4)- 

Ramns était rentré à Paris, après la pait d'Amboise signée le te mars iMS il 
avait repris son cours et lutté de s( ionre et de talent, avec Turnèbe et Lambin (s); 
on venait de tous côtes entendre les deux premiers attatjuant ou dc'fendant Aris- 
tote par un hrillaiit assnnt dVIorincnc f; on admirait Lanihin r^tal)lissant de la 
nir»»iièn- \h pitis lirnrcu-n' le l. xte tle Ciceron (7); mais de nouveaux orages se pré- 
paiHient, et allaient éclater au sein même du Collège de France. 

Jacques Charpentier n'avait pas cessé d'écrire contre Ramus; en IS64, il critiquait 
de nouveau sa dialectique dans un livre intitulé: j^rtis diêserendi descri/kh (s). 
Arnaud d'Ossat, depuis Cardinal, se chargea de la réponse; il la fit avec une mesure 



lif. H— 19. — MEMuiiiE,etf. ToMi: PREMIER, etc.» pige 14Sr lif. 12-'t4. — «EHOIRS, elc., pntNiF.' 
Rr pARTir. etc.. (tai;p 49. lig. ôD— 36. 

il) l)u«- iir iN'inrs Djo .mysh i.ambim MON.sTno ijlicnsis litlcrarum Graccartini doctoris Ri'i^ij in 
4Mla ;:]fiiirw.sii Sainarubriiiensis bahils: altéra y XII. Kal. Aiaîas; altéra tertio Nonas Octobr. li annno 
{fie) ca n LXIfl. Il pakmis. 1 Apwd Martinum fuaenein, sid> iMigoi D. Christophori || è rpgîonc ^j- 
inuasij Cnmcracfnsiuiii. Il M.D.i.xni. |>age S, lif. «—21. — mkmoike. 1 ti . rr^ir ^■: f Mir.n, clc, i»;if;r 
lA-2. ti\i. ï9— M; page I4:l, lig. I— 23. — mcmuiac, etc. fUEMiÈfiC partil, tU- . page 49, lig. 3a 
— 4.i; paîJC .50. Ii(f. t—~ 

(2) i*um orationes Diu , >v.sii i.xmbim, etc., page 4, lig 2—20; page â, lig. t — 0. — mevoirf. 
etc. TOME i-neuicit, clc, pa^tp I4:i, Hj;. 26 — ;!0: pas^e 144, 1!^;. 1—24. — MCMOIRC, «te. I'remi^kf. 
p.»BTir. etc., pai."' Ml, lie s — '22 

{3) Oae oraliuncs Diu jlNVsii lanbiki» etc., page 5, lig. 22—24. — MEHOiaE , elc. tome -pke- 
9fiEK , «le. , p«ge 144, Kf;. 24— M. — mnoint, etc. riieaifciie mrtie, etc.. page 50» lig . »— S3> 

(4; MCMotHt, efr TuMF. HREMiKii. ctc, p.^sr Hi. li? 27—10; pige 145} pige 140, lig. I— 
MEMomc. etc. PHCMiCitK p&RTit, etc., page SO, lig. 24—49. 
15) iiAMDs, etc. »ait|| cHARLSt vrAomnatOK, etc., page flSa. 

(C) vini CL. ■! iiCBCiiTi i.is "r.i-ETi Bi finuNDt, Il AD II JoncHtMtm CAMrRiHIhivM Patrcm, |( ^ |j 
fOACHiMVM camerarivm. i| Pllium. Medicum. Il Scriplœ rpisroi. \r, I Ob re» politica* hittortca* 
memorabtlet \) lectu udViifima. Il Nunc primum edit« || à jl Lvnuvico Joach. F. Joaeh. A'. ;i Camera- 
RA«io, Coasiliario ttcgio H Suecieo ^9* àstegoto. U QAomnoM, Il Typis louA^.MS Niculai, U Ajino 1646, 
pape 33, Kg. 15—10. — «Awof, elc. par II CHAUtEt WAODifiCTOir. etc., page 159. lig. 10— 17. 

Ti Mil CL. IiHi'HFiar T AN .1 l i; etc. thistolae, etc., page 41, lig. 7—10. BAHVS, etc. FaR 
cuARLts waddingto.n, ctc-, pagc 159. lig. 26—27 : page 160, lig. i— 3. 

(0| veaotRC, etc. tomc iecokd, etc., page 81, lig. S4— M. — hehoire. etc. ucoudb partie., 
etc., page to, lig. 16—10. 
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]»arfaile el siipjiuila patienunoiil une veilc rf[»liijiu' tlo (.har|icnlirr (ij. termina 
le débat; mais Charpentier avait atiribiie H Fiamus \i\ p;ilentilo! dp roimagc public', 
«lisait-il. S()»«; nu nom «.reniprurit, el la haitic tles deux anla«onislcs s'en «tait accrue. 

Une anlie cause de dissenlimeul vint encore les séparer. Les Jésuites auto- 
risés à Rome depnis iMS» admis en France en isn, au Colloque de Poissy^ cher- 
chaient k enseigner publiquement ; soutenus par Danès et par le Cardinal de 
Lorraine, protégés par le roi, ils oumient un Cullcge au mois d'octobre ISS4 (a), 
maigre' les réclamations de l'Univcrsiio de Paria. Le parlement, dans un arrêt du 
mois d'avril 156.5 se contenta dV//y>r>/n^^r la cause (3), et les Jésuites continuèrent 
de faire des Lectures jnsqn'jiii lii^iic de Henri IV. Dans relte cii < onstaticc Rnnius, 
Turnèbe el l.unibiii .s'étaient raiigcs du côté de l'Université (4). Ja(;(|ues lIku })f iitier 
se prononi^a hautement dans le sens opposé, et par cette adroite tacticjue gagna 
les bonnes grâces du Cardinal de Lorraine (5) que ttamus n'avait pas asses ménagé. 

Sur ces entrefaites mourut Pasquier Duhamel doyen du CoU^e de France, et 
professeur de ma thématiques; sa succeSÛon .souleva une elTroyable tempête. Ra- 
rous obtint !c décanat, et la chaire de mathématiques fui donnée à Dampesire 
r.o<ie\ , sirilicii Mi'i. ("rllc iioniiiiiition rojitrariait les vues dn nouveau doven 

(t) vCMOiiiE, etc. TOKE tr.COKD, etc.. pi^e SI, IIr. 30; page 83, lig. 1—19. — MCnotre, etc. 

-^r( i)\i>r. é'ARTur, etc., page 29, lig. 10- 27. — L;i réplique «le Charpentier tiléc ci-dessus es! ini 
primée dan* un opuscule intitule « i,»c. o\ui'Fn- |Taihi it' r.ii pno- jFissonrs, *i>-I momtio. Il Ad 
k TAciMliim. Academia Faritiensis Melh<uli-,\cum, de aliqmt capilibtu Prtrmij !Uathema-\\tiei . qua^ 
» awMlut titiidem Carpentarij prale-\\ctiime$ in Sphvram. ][ Xû llhistrissiniuiii Cardinaleui St pria- | 
» cipcm Caroluiu LoUringuin h parisus, i! Apud Tlii^iiiaui Bruiiiennium. in II cUuso Brunello sub sieno 
n Oliu.T il l.SO" )) CiKc n pliriuo ;i lî.inné lieu a diversps iiilerprétations: L'ahW Goujel MiMinitr. 
etc. TOUR tccoiwo,elc.. pagc82, lig. 10—24. — MeuoiRE , etc. scconoe partie, etc. page 29, iig. 
as— 31) tupiMMe que Cbarpeolier tndail Arnaud par Thm$tttiu, fanant allusioa aux Arnantcs de Tbeua- 
lie; M. W.ultlinjrlon au contraire, croil que rinrprnficr cnnspare son a lvi r?aire à un médecin gree 
nommé litmalus, et raillé par Galion (ramis, etc. i'viî;iCHARi,i:s wad»i.m;ton, etc., page IS2,lii;.l— S). 

(2) HISTani i il VMVF.nSITATIS II PAKIitEASI», etc. AutOTM CMSMM M94SSI9 «Crt/FO, etc. TOMVS 

SMTVSp etc.» page Sâ3, lig. 43— 14. — uistoire U dk || l'criversité de rAKis, etc. Par M. Crcmek. 

«le. TOMEttXitME, elc.pnge 107, lig. H~19.— HaHOS, elc. PAii 11 CH \RLES WADmxCTO)». etc.. page 
ISS, lig. 26—28. 

(3) UISrOHiA 11 VNtVEKSITATtS il I>.\8IS1|:nSI!:, CtC. Aulore ces JUS KOàSSIO BVLMO, etc. TUMVS 

aKXTVs, etc., page 640, lig. 1—4. — itâvoa, ete. pa« |[ ciiAiit.es «vaovikcton, etc., page I6S, lig. 4—8. 
44) RAHtra, etc. p»r 1| rii^Rf.r.s WADonr.roN, etc., page lijr. 2rî— 30 

(Si hAMVS, etc. PAR 1 r.HAiii-F.S WAoniNGTO>-, Hc, p.ige 16!i. ii^'. -li—tà; p,ij<c 167, lig. l— S. 
(0) MEMOIRE, etc. TOMF. PRKMiFR, etc., pa^ 147, lifç. 3—14; ToMF. SHcoND, page 74, lig. 3^10. 
M£MOIHE, etc. PBEHIÈttE PARTIE, ClC, page 51, lig. 13—18. — MEMOIRE, ClC. SECONDE fAUTIR . 

etc., page M, lig. 31—30. — V abbé Gioiqet (mémoire, ete. tohb secom>, etc., page 74. lig. ai— 34. 
aiEHOiRF.. ete. tRCoODS raiiTiBt etc., p^ge se, lig. 43—44) dit : 

« Charpw » ■•'loit «nui aomn* Coiel, it qu'il A«t 

a tii-r <•(! K- >,.ul <|ili Aim IJW DlllfMftl* • Siciliiii *. 

Cependant Pierre Ramus dans la remontrance qu' il (il au consi il privé le 18 Janvier i:iC7 nomuie 
ce profe^t^eur « Dampestre Cosel » en écrivant (i.a [i remonsthance II de pierrf, de laIIramee fai 
u w si il prtué, en I.t ch imbre du II Roy au l^ouure, le IS. de 1 lanuicr i,ir>7. !| Touchant (s 

profeuion RoyalU en |i Mathemaii^ue. U a paris, ItDe rimprimerie d'André Wcctiel ii 1567 , page 3. 
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qui avait iatroduil successivement au collège ioy»[ ses ëlëres de prédilectiuu, 
Jean Pena et Forcadel, et qui avait encore k pourvoir Reisner et d'Ossat. Il 

«'n^siii it (le Tappui de quelques uns de ses collègues, iiotaramenl de Lainbiii.(i}, et 

se déclara «)uveiicment conlre le nonvetHi professeur. Dampcslre élait étranger; 
il s'exprimait dillicilcment cii français, et même en latin (2); il ne s'c'tait fait con- 
naître par aucun ouvrage iiuporianl; il ctuit facilt: de l'accuser d* incapacité , 

lig. S— 1T; ptgi 4, lig. I— S- — BirroinB 8 ot 1.4 villb d DC riMis, I courostë II par h. michcl 

l-Tt.inIFN. il REVrUE. AirOMENTf.r r.T MISF KV JOUK B PAR D. CI Y-ALFXIK I-oniNKAir, c(C TOME TROISIÈ- 

uc.liCoRlenant ,/e premin rolume des iticcci iiutificaUcet, Il a I'aki.':. ctt-. !U<dcc.xxv, tic, page CU3 . 
«al. I*. lig. S— 17. — IIAlIDll. Me. U CHARLES WADlUifGTON, ctc, pige 411, lig. tl— IS): 



EssiEvns La qiiMtîô ■ «r dau panowMfM ^Io'm «m 

qui le pictMte 4«MtU ' • ml •wm dtboair , cemliira qit' ili 

»o» ari^ueurirf, «tl i\- • M «yMt racicu dr prrltn.U'ol rtci- 

_„ e.^.-' il- j _ ! I . : ...... 



> nn profo«»iô rojiUr in » ew«ir(«/f)l»» fnge». Lt- (Tcmirr « Mit 

• nMllMIiuliqii» rn l' vniutniti^ de » nuïilrv Djmj^ctlre Cuiol p le lccfi4 

• tm*t «•cilr p>r 11 murt de mjiilrr > maitlrr U<^qu«9 Ch:<ipeMiir dc- 
■ Pu^icr du Hanrl «ivpBi* quims • ct*ar co m«Uciai. • 

f.'ablié Goujct a lui-même cité fc |in«si).'c de l,i ifinon'itr.iiiie ri ilcssub iiicntioDtiéc «'ii «lisant 

(MBHOIKE, etc. TOME PREMIBH, etc., |)agc HT, Itg. 3—12. MEMOlKC. CtC. l'A(.UIBRif PAKTIE, CtC. , 

page 51, lig. Il-17>: 

* Ojmpettrf Cot**/, iiiiii que > |i<oti!^t«i]rt. ft, par leur crédit Si vi ^ 

' Ir uuDiine Amnui, </'itr< m Hfmon- • ietr)guet,d'en»abi<an*CliJir<- d«Ma~ 

• iir.iNC» Hn ttJinu>l*r tiVi,^mmm» » thmiitîfat*» Micacé qu'il ignoroil, 

> ignorant. maSthtnliSrpr/ioniptaeni, » on doM SI n'atroll gnrro que Ici pr*. 

Dans uo discourt au Parlemeul du 1 1 mars loGG Pierre Raïuus iodiqne t« nam «cCosel» et la yairie de 
D»inp«>tre en dinnl (f. rahi || ACTio>iES mm, |[ habitjb iv swâTO, | pro Regk Mtthenalic» H pro- 

fessioiiis cathedra. Il parisus, Il Apud An lrcim Wechelum. !l l.îfîf». 11 Cuin privilogio Rrïi<^ . pape a. 
lig. 2t— — V- haMI \otio il KECtNDA. i>Hu iiEciA || M.iTiiEM atic.k fnoEESSio.Ms ,| catbcdra, habita 
in SenatO S. Id.ilMartii anno 1560. — fethi ii4Xl««lie. cmxectane e, etc. 1 577, page 534, Kg. 3— 9. 
— tETM RAMI, etc. rot ! rcTvNF.E. etc. clj lo xcix, page 418. lig. IC— 21) : 

• Morte l'avhttil Htinrlit, iltcr r duo > pn> trilninili reg;ii>naai pHronaram, cutn pa- 
* bat xagii) diteipliaa autbonaUoi |inifMMirî- • l*m 4emuni(»<wl, quàni n profnsioae indi- 
> iHlf dr<iiier4tar ; Hamrlia DaniiWJiri Cotel- > gnutmel, S. C. ficluni en, ut homo rtiniinr 
» lui Siculut »ucceftBer«t : led ciciutuf ^ n<''>i- ^ ttir. i 

C'est aussi par erreur que tioii|el (mcvioire, etc. tome rREMiEH, etc., page U6, lig. ;i7— 30;pB|e 
147, lig. 1— IS. — MKHoiRt, etc. PRBViiRï PARTIE, clc., page Sf. lig. 10— |7)phKe le nomfaiatMb 

de narn[icstrc CosrI romm!> Professeur de in;i(h^mntiquc sous Henri II. 

il) t'tlM IMMI, etc. CUI,t^OTA>££, ClC. 1577, pagC iOO. lig. 4—9. — PETRI ij RAMI, etc. cot- 

i.BCTArir.£, i tc c\ j \ j xcix, page 171, llg. 1^. — ramos, etc. parIIcsarles WAODurcToy, etc.. 
page 108, lig. 

(V C'est ce que Eatîenne Païquier atteste en disant (les ii RCCufiiiGHES il de la fra.xcf II o'rmEit- 
NE iMSQviER, il cONSEH,LKR ET ADVOCAT 'I çpiior.il (lii Roy « Il 1.1 Cfuimlirc ilfS 1 Coiiipics do Paris u 
ADCMEHTéES CK CCSTE OfHHiÈaB il édition de trois Liurcs entiers outre plusieurs Chapitres entre-jj 
laaseï en cbacun des autre* Uarea, tiret de la || BiUlolliiqae de f Aufbear || a raRii* R Chez lean Pe- 
lit-pas*rue Saint Jacques à l'Escii de II Venise près lo^ M.ithtirÎM| M. oc. xxtIatm priviLcae i>v 
nov, page 838, lig. 5—9, livre .>xvfiesM£, cHAfiTRE x\): ; '. ^ 



OviiTT «B r«i lt66. faa DtmpnlM CoadU SidllM , fat 

)«unira par li aiert da Ptiquicr R«iii<>l d« ta place de le- 
^rtear do Rojr tat Mjthemitiquri , homme qui irtrant ea 
la duiia »* MtlBa «i 4iJgncW,qv'U ■« afauoit parlar Lalia 
ay Ffaiifal*. • 
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et H<iinus II' y inair|UJ pas. Kem|ilil-il slriclcmeiit son devoir dans celte cir- 
roiisUiiicc ? c'cât une question qui mérite d'être examinée. Tous les historiens, tous 
les biogiaplies s'accordent à lui donner le beau rAle eo cette affaire; quelques 
observations sont ce}«eodant nécessaires. 

Dampestre était nommé |>ar Lettres Pktentefi; il de^tit trouver chet se« ool* 
It-gucs, a son (lel>ul, aide et prcvcnanci^, et non |)as une hostilité' flagrante. Il 
eût été' de bon goût de lui faciliter les moyens d'ouvrir sf^n murs dans les ineiU 
l»Mir-s r»>r»ditlofis pf)=;>iliff'«; ft de le lak'^pr se perdre lui-même, s'il ii^nnrail vnii- 
iiieiit irs • U'iiii iils (le Ni m k nrr (|u"il était appelé' à enseigner. Au lieu de cela, 
Haniiis l'inlerpelic brutalement, et lui demande .s'il sait seulement le» mathe'iua- 
tiqucs; il veut lui imposer l'obligation d'explirpier EneUde (t) et traduit ses ré* 
ponses en rodomontades. Dampestre pouvait parfaitement se retrancher dans ses 
droits et privilèges, récuser tonte intervention étiangère, et choisir lui-même le 
Aujet de son cours. Est-ce que sous ce rapport, fUmns n*avait pas toujours joui 
«l'one liberté absolue? Dampestre re'.sista avec raison *a cette prétention insolite, il 
cororoentja .ses le ons par l'explication du traite' de la Splière de Jean Sarrobosco (%); 
niaiH sdit cre'dit e'tart ruine d'avance; il lll ses premières le <nn flevant un auditoire 
itiunt (l'ittte^lt^on'^ malveillantes; il se troubla, tut sifOe' cl Ijainiie Ort tie |i< iit 
iiiei pourtant <|u'i) n'eût quelque me'rite, puisque (ianius déclarait peu de temps 
siprès « que Dampestre estoit vn f| Archimede aupris de Charpitîer n (*); et lors(|u' 
on reprochait à Damp<stre d employer de mauvaises locutions latines, on oubliait 
que Pierre Forcadel était alors autorisé à enseigner en fran jais, c*e$t--à-dire contre 
toutes les règles établies, rarithméttque et la géométrie au Collège de France (s). 

Ramus enlraine par la passion, intente une aetiori au parlement contre Dam- 
pestre pour le faire priver de son emploi; il veut '[ii il suhi.s.se un examen public 
jioui' jusliliei (le ses connaissan<:e.<> tu iiiali)etaatii|ues;; il écrit an roi Charles iX, 
a la reine mère, au Cardinal de Cbatillon, conservateur des privili^es de l'uui- 
versilé, à Jean de Idontluc £vé({ue de Valence, et \ plusieurs autres grandii et 
seigneurs du Royaume (e), afin de ne laisser à sa victime aucune planche de salut. 

(1) tA II BElllOmTIIA>GE il es PIERRS PS LA II RAMtE FAITE AV C01l-||9eil |iritté , CtiC. , |Mlge 4t. 

UfL <5— 20. — MEMOIRE, etc. T MK pREStsa, ctc» pige I4S, Ug. S— 9. — HEXoiSf. elv. i>iiE3ittiaE 
••aRTIE, «île, page 51, liK- 2'— 31. 

(2) NBKOIRE. etc. TtJMK P'inNIER. CtC, pigC M8, llg. tl— 14. — MEMOIaB. «le. MEMlilte PAN' 

TIC, «le., page SI» lig. as-^aa. 

<3) tCsR KECHEUCRKS n ne 1A PRAKCEH D'CSTItttirE l><(Sgvii:R. ctc . pag<- 838, lu'- Si— 10, LIVRE 
rsKisMr, <iniM..k \x — MEMoiHE. ctc. TOME pnrMirR.clc, page 148. tig. 26— 28. — MrMoiit, 
«te. pftEMitR£ rARTiE, cICm page a, lig. 40~~4i. — ramus, etc. pas icoahles wadoingto-S etc.. 
. patte 168. lig. M: page 109, lig. 1—3, tl— 24. 

■ l4; I.A II REMOKSTnA>CE , DE PU Fil r Dr i \ ]' r vMEr F*iTF- av con- scil pfjtté, de., IMge IS, lig. 

■ 12—13. bAuii's, etc. parIIcuarus «mdoingtu.n, etc., pagti lïO, lig. 19—18. 

(9} tiA«DS, etc. PAej|caAiii.Et widdingtos, efe., page 156, lig. 6— B. 

id] HISTOIHE or, LA Vll.l.E \] DE l'ARIS, |i COVro.\££ \[ PAfl D. MICIIEI. KFI.IBIEN, HEVELE ACGMEN- 
lEE i.T MISE AU JOL'R li PAU P. CCV-ALEXIS LUOINEaU. Clc. TUM E SECOND, etc. A PARIS, etc. M. OCC. 

m» page nos» lig. ss— as. — hehoibe, cic. toisb premiek, etc., page 149, Hg. jt— ts. — me- 
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Il obtient uue ordixinance en date du 24 Jativier MM |Mr Usuelle il fut rëglc 
que r)!>nipe5;trr Cuscl , el lous les autres Professeurs qui se pre'scnteraicnt a 
l'avenu pdiu faire partie du Colle'ge Roval seraient examiiie's |mbliquement par 
lous les autres Lecteurs Koyaux, et qu ils ne seraieal point admis à professer 
sans avoir subi cet exaracn, et avoir été jugés capables (i). 

Dainpestre eut le bon esprit de ne point sonteiiir une lutte inégale où tout 
te désavantage était de son câté; il donna sa' démission» et il le flt en faveur 
de Jao(|aes Cbaipentier (i) qui lui avait sans doute témoigne (|uel(|ue sympathie. 
Ramus prétendit plus tard <]uc ( 't'hiit h (trix d'arjjjent (3); mais Charpentier devenu 
médecin du Rui, cl prolrp' ]);ir le (Jardinai de Lorraine était en posititui d'oh- 
tertir iDutes les favciii-. «ju' il pouvait désirer} il fut donc nomme profc-sfur 
de niatliématiques el de philosophie \evs te milieu de mois de février lâtic u). 

Ramiu, qui depuis tant d^années avait supporté les diatribes et les critiques 
de Charpentier sans îamais y répondre, par une singulière affectation de mépris, 
ne put en cette occasion contenir sa colère. H accusa son nouveau collègue de 
ne savoir ni le grec ni les mathématiques, et d' éire incapable de comprendre 
le j)rcmier mot d'FucIrdc (o) ; il le doiion '.-! ;in roi CIkiiUs IX, (. [ il nblint de ce 
prince la conlirmaliun de sa prccédeotc ordonnance au sujet d' un concours 

HOIhi:, etc. l'idil^RK fAKTIE, etC.* pBge Sfi, lig. t—H. — AAUV», «te. PftRjlCHASLES WAMMlTCTOlir, 

etc., page tcj, lig. 3—0. 

(1} RlCToma as la Vlite fj «t Pakis, ctc iomk st:cu>D, etc., page liUG, lig. 35.— 4t. — ME' 
«oiRE, ete. TOMS pRSMicik , etc.» page 149, lig. S3— 30 : page 150 « Jig. 1— S. — mcmoikc , etc. 
PREMIERE PARTrE, elc., page 58, H)?. 8— 1«. — KAiirj, etc. PAnljciTAiiT.FS waikhfcton, etc., page 169. 
lig. 9— J3. — Cette ilispusilion él.iii ira \>'ciitable ; car i llc ?'npj>liqn.ii( h <les lionimes (uut à-fait 
incoinpéteots k'S uns à l'égard des autres; ud helléniste se trouvait appelé à juger un examen de 
inalbéiDalfa|ui!*; un géomètre nb cumen de mfdediie, un Iftiiniile an examen d« langue bébraï(|ue, 
4-lc. Ce n'élait pas possible. A une épuqur plu5 approchée de nous (22 mai I83S), un Ministre <)<■ 
l'instrucliou publique, M. De Salvandy, daiiï uu réglemi-nt destiné à rÈcole spéciale des langues 
orientales vivantes, suivit les mêmes errements pour les exanu ris annuels des élèves. Il m ri^iiK.i 
<]ue son ordonaaoce resta lettre morte ; «a effet an professeur d'Aralie ne pouvait juger du wcritc 
li'OD élève en tartare mandebou» un profeMrar de grae aiodame, iln mérite d'an élève en malais et 
javnnni? etc., ctf - C't par erreur que l'Abbé Goujct donne à 1' or<lonnnnrf rfu 2t jnnviir cili'i 
ci-dessus la date du 2A Juin (memoihe, etc. tome pnEMinr., etc., p^gc i4L), lig. 23—24; page iài, lig. 
fS>-i9. — ItCHOtRF, etc. PRCNitRe PARTIR, etc., page 52, lig. 36—37; page 53, lig. M). 

(2) MEMOIRE, etc. TOME rBEMIEU. tttC.» page iSO, lig. s— 12..— HEHOIKE, etc. PREMIÈRE «AR- 
TIE, etc., page 52, lig. H— IS. 

i:;< M s II r.tcliFliClirs '' m i\ lu kkci. Il D'eiTiEnaB riiOTisR, «(c. X. DC. XXI, «Ic. » page 83g« 

lig. 28—30, LIVRE BtVFIESME, CHAPITRE XX. 

(4) l\. CARPEN-I.TAnil, CLAROHOHlTANI BEI.I.OVACI. Plll- |I.OSOPHlAE ET MATBBMATlCA-|r(1im 

Arlium Regii professoris. contra impor-']lunas Rami actiones, Senatus Dccreto, nupcr H confirmât!. '| 
oRjTio II Habita initio professionis, in auditorio Regio \\ Anno t.1CC. Calend. April. Il Ad lUiutritn- 
m«m cordiniiti-m ^ principetn II Lotartngum. || r inisiis. Il Apod Gabriolern Biion, in Clausu Brunel- 
to, ItAd D. Claudii insigne, li i56G, reuill>-t 7<-, ver«o, lig. li— 15. — ramus, etc. par i| chaules 
'WAAD1NCTOM, etc., page 169, lig. 3i; page 170, lig. I— 3, S8. 

i.S/ I V KLMovsTR AMJE PL" i'ii ' i l t v [ HAMÉE FAITE av cox-|'st'il priuiR-, en la cham- 
bre du {. Koy au Louure, le 18. de 1; ianuier 1567, etc., page 43, lig. 15 — SO. — mémoire, etc. tome 
rsEniEE, «te, page tst, lig. 1S— tt. — kemotre, «le. raciutse paetib, etc., paga 51, lig. 36—37. 
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public impose au it candidats. Une oidonnaiice du roi Charles IX dalëe de Motilitis, 
k- 8 mars isco (l) (c'est-à-dire I5f>7 avaul le Pa(|ucs (2) ), el rcgi.shc en Parle- 
ment le 2 aviil suivaiit (3)j coutirmaii celle du S4 jauvier ISGS citée ci-dessus. 
C'était pour ftamas un premier triomphe; il le c^fëbra par ces vers (4) : 

« Des r.oUrcs i l l.'drés, l'cslinn' <■( I cspcrance » Car en celte sai^mi il n'y ;> iinr lui seul 
» He reluisent ai nnu au grand Roi de la France; n Qui des Muses I ciinuy regarde de bon œil. m; 

et dsos la prcTaoe de son ^yième des math^iatiques , iî en flt honnenr k 
Calberiae de Medîcis elle même* la suppliant de faire construire un édifice api- 
cial pour le Collège de France sur ia place qui est au Mont de ^Université 

lie Paris (s), d'y transporter la Bibliotb^pie du Roi, alors a Fontainebleau (6), et 

: I ) Cetlp ordonnancn (|ui CAUsti une si grandi< joie à Ramns (p. R\Mi'|pnoFF.8sonis luroii pnoa^: miiim 
matheaiaticum. Il «d h CATHABidiU medicb^m ii Reginam, miUreai Régis. | parisiis, || Apud Aodream 
Wechelum. H IS67. || Cum priviiegto ftpsi*. page 0. Mg. — HCMOiaE, ele. ronr. ntExicft, 

clc, |i»ge 157. lig. 16-20: [hvje 15H, li,- I -23 — MrM..rp.r, ffr. prrMi î-7r i* mitik. elC. page 5t, 
lie. ao— 45; page o.ï, lig. 1— H) est ra|t(ntilèe par Ou lioulay (iiistohjaII vmvehsitutis | p.vrisie.n- 
sH. etc. Àiâtare cts^nr. En.is.sio BVCMa, etc. TOltvs nxTVs, cICm P>gc 6.12, lig. 4U — page SS3« 
iig. 1— ISK par l'abhn G»iijel (ocSMOtliEt C4C. TOWB PBBNIEJI, ele., page t5:; . lig. 25—30 ; pages 
134— ISn; page ISG, Ii;;. — «evoiac, ele. previéri! partie, cti-., page 5<.li^. 24—45; page 

54. Iig. I — IS), et par M. W.i'IifiiijtiMi ii'kmus, etc. i'AR||CH.»ni.rs w\i)Dr ^t. r<i\ . ri. ., ji.i.-,- itd, llij;. 

page lïi, lig. 9— :7| ave: in >! it** du S mars 1.5<i6 iodiquceci dcsiius. Ranius rapporte aussi ce 
doewnenMpaooEJiivM II MalheiiniicuMi. etc. . IS67 . page 3*, Iig. 4— li{ pages S«; page O*. Iig. 
I— s; unis avec la date de » Gcrgotiinx Bnjoruai, 7. Maii, aoDO tSM. klregoi ae8trt0.(paooB9n«M|| 
inalbematicuin, etc.. page C*^, Iig. 4—5). 

(21 Mr.Moirir.. etc. tkmi i i i mitr, ele., pige 1S3, Iig. tS— £}. — mehoire, etc. paeifieRK 
partie, etc., page S3, Iig. 10— 

f3) ffisToai* Il TitiveR$iTATis V pARtaiEKsn . ele. ÂvAan cms^kb sojss/o aeueo, elr. tohvs 
srxTVi:, rir., pazc f).')^, Ii; 15. R\Mrs, etc. vw. c» ^-irKs w tooiNCTON, etc., page 171 . Iii; 36 — JT. 

\\\ MKMOIhE, etc. TOMr. IREMtKR, elc, pagC 157, iig; 12 — 15. — VE Moin t. etc. rnEMIÈBK i'sBTlE. 

ele., page 54» Iig. S6— 38. ~ Ce» \ers sont , comme le fait remarquer fabbé Guujct (mehoire, etc. 
TOUS PBENiEa. etc., page iSJ, iig. 3— tl. — MCHoiaEt ele rasKtiaK pabtie, etc., page 54, iig. 
29—34), une maiiTaîM traduction def Ten snivaotsdu luvenat (d. f emii H ioveralis B Aquinalis 11 satt* 
HAE, : Sdifiliis Vi lertnn, etc. '>mni(i xigiUnlim reeetuuit, etc. HtNRicus christia.nus iir.NMMi's. h li,- 
TRAJECTi I. Typis & Sumlibus rldoi-pui a zvll , c. r. |1 clo. i9C. Lxxxv , pa^e lOi, Iig- 12—14. 
O. fVMI JUTEHAUB 11 AQOlKATIS II «aTYkAaOH H LIBER TERTIOS. | SATVKA Tll, t-»3) : 

c Et Al rM» rtniliaram In CSmim tutaMi 

> Sulu» rnin tiîMci* htc MyCiUl* CmbWMI 

I Raipdit . . . • 

Qu'il y a loin de la poésie de Ramus k cet vert, qne Cbarlec IX adressa, dit — on. à Ronsard (nw- 

TOiRr. r DES FRANCHIS , Il P\(t 11 J. c. !.. SIMONDE DK SISUdNni, ctC. TOMf DlX-NEl VltMF. |. A PARIS, |! 
CHEZ THEUTTEL ET WURTZ, etc .lH3â. |Wg^' 91. Iig. 20—31. — OEVVBES INEDITES h DE li P. OK «Off- 

^*ae B 6e}tTtt<iHiHXE vansovois | BECoeiLtiEs et puautesH pak frosper BEA>ciiEM«tN HpasirH 

AVCTSTE AVBRY, LfBRAI«a|| RUE OHOPHINE, n* tfi. || HBCCCLV. page 11, iig. 2—13) : 

* L'flrt a* Ctln 4«* rtn, imt-Mtî l'en iaélptir, » Si in tAU Att iitmt !• cbcrcbr ['.tinUg*-, 
' Doit itrr * («lus liMitt prti celui <tr- régner; » Roiiiaril f^l leur migUnn. i*l j** luii Irnr 

• Tau« <lcut 4?g;al4Tm<>n( nnu* ^lorton* <irt cnuronaM, * Ta lyrr qui ravit pir de kî dnm accorda 

, Mai* roi, 1»- I-» rfcui>. porU lu 1m duniipi. » T'aSjurail I'» Mj>ri(-, fl<i!i» '^"'1"; 

» ToM riprti ii-iljiunii' J'ulie crieile arlrur ► Elli' t'rM r -n.l !■• in/iur i i *Mf ni . Kiirr. 

I É< la(e par •oi'invn», «t ivoi par U* jranileur; . On Ir plu> fiei I tr-n n' [i< lU »»uir <i ciupirr. • 

(5ï P. RH I pftonssORtsIl IBCII PRuotMiUMl rnatbematicum, vi" jt i. c 15", Iig. 4 — 10. — mi - 
XOIBE, etc. TOME FHEMtrn. etc.. page 168. iig. S4— 30; page 159, lig. i. — heuoire, etc. prb- 
MltRC VARTtF. etc., page 55, Iig. 12—15. 

iC1 P. IMMI 1 ri;<ii KS'-oKis i.fi.ll II PROOEMIIIM, ili.ll)H'rii.ilicuni, etc., |>agc 15», Iig. l'J— a."!: [lai^e 
16, Iig. 1—5. — MEMUiRE, etc. TOME pnEiiiER, etc., page 1S9, Iig. 1—3- — mémoire, etc. puemiè- 
BE PARTIE, etc., page 55, Iig. 15. 
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d^acliever ainsi l'oeuvre prujelcc par Franyuis I*"", et p«r Benri Uqui avait dëjk 
cbercbë k isoler ses lecteurs des Collèges de l'Université. 

Mais «vaut tout» il s'agissait de «U [)n^<(>Jer Charpentier» et celui-ci, s' ap- 
puyant sur ses Lettres patentes , déclarait tenir sa chaire au inême titre que 
SCS autres rdllî i^ncs, et nr poiivrtii être soumis a un re'glemciit qn' oti n'<îtcii- 
rlait pas h ti llanius aussitôt piésenta requête au Parlement qui, manda les 
deux parties le il mars a huit dus, puis le surlendemain, sur la dcroaadc de 
RamtB, en avance publique (i), et k la suite d'une discussion passionnée, maintint 
Charpentier par provisitaïf Tautorisant k faire son cours sous la condition d'ensei- 
gner Enclide dans les trois mois (s). 

C'était un ^rand scandale r(ue de voir aittsi aux prises un ancien recteur de 
rtîniversité, et le Doyen des professeurs royaux, s'accusant réciproquement d'igno- 
ratice; Ramus empiétait e'vidf^mment sur rindcpciidance et les droits du proffs- 
seur, en voulant oMiger ( iliMrjiLMiliLM- d';iri:( |iU r, coram»* il l'av:»!! fait |iour Oani- 
pestre, un progiaininc de suu choix. Guillaume Pustel uvail ele numiuc' prufcs* 
seur de mathématiques et de langues orientales , et personne n'avait songé k 
lui imposer tel ou lel &n}el de cours. Ramus lui même, professeur d'éloquence 
et de plnlosophie,^ s'était cru parfaitement autorisé k traiter de tous les arts li- 
béraux; il avait même fait des levons sur les mathemati(|nes, et sous ce rap- 
port, il avait constamment joui d'une complète indépendance. Charpentier pou- 
vait en outre lui opposer «on propre exemple, lui rappclci combien il avait eu 
de peine "a compreiulrt Luclidc, notamment le dixième Livre des élements(3), et sou- 
tenir (juc dans un temps donné , il se mettrait au:>si bien que lui en mesure 
d endiguer les mathématiques. D'ailleurs les Lettres patentes qui le concernaient, 
par TadjimctioD du root philost^ihie, l'autorisaient k prendre pour sujet de son 
court tout autre ouvrage que celui d'Eudide. Il commença donc ses leço&s par 
expli(|uer le traite r/e C œh d'Arîstote (4), et les Commentaires d'Alcinous sur la 
Philosophie de Platon (s). 

(l) DE 11 pr.Tni 11 nvMi || vit v, i tc. scriptis c. w uhuvi.ton-kastvs , etc. , page 69, lig. 10—13; 
page 70, lig, 1—6. — RANUs, «te. vkh |i chakle$ widdingtoa, etc., page 172, l»g. S— 7. 

(S) HisTOBiAOvsivusiTATTtllPAikTiiEima, cle. Âulort emséitB EOJtsio mrtMo , etc. Toiivt 

SF4TVS, elc, page 650, lig. 21—59; p,-)gc 6Sl; pnue 652, lig. 1—37 — de || petri fl n ' ^ 't a , clc. 
sCfiiPsiT'l c WAt»DiNCTOi«-K.ASTv$, clc-, page 71, lig. 9— 24; pages "2— 74; page 75, lig. 1 — 16.— ra- 
Moa,ctc. pMt f| CHARLES wAPPiitcfOR, etc, page ITS. Ug, W—Mi paie Ht, lig. t— 37; |Wfle ITT; 
page 178, lig. 1— SO- 
IS) p. RAMi R HCfiti PaorE!!to-||itt9t, OKATio DC H profeulone tl liberalinm K artiam tl HaUta iMMioê 

in ichola Pnvlea 8 1 Calend. Septemh. 1 ôfi:') ' r xkimis. Il A|iuJ Anfirtam Wiclulmn ; loGî; p.ii;'' 11, 
lig. 21— 22i page 13, lig. 1—4. — pétri bami, elc. co\.t.zcTMiT.Jt., elc. parisiis, etc. 1577 , etc. , 
page SSl, lig. 7-^(. — KTSt «4111, «te. colibctanese, etc. Maupurci, etc. cla 1» xcIX , etc.. 
page 409, lig. 14—31. 

(4) KAMira, etc. pab || cuarles wadbikgto.n, etc., page 179, lig. 0—7. 

(5) SAHVS, «te. TAM 11 eVAElES WAMISCTOM, CtCpCgC 179, Jîf. |4— SA. 

7 
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Ramus l'enouvcla ses attaqucti avec un v<fritable acharneinent; il y était d'ail- 
leuiS excîtif par son collègue Denis Lambin, el par Ut isrtcr, Slatlius et d'Ossat» 
qui tous trois avaient de ie^^ilimes préleiitiuns a la chaire de mathématiques; 
h leur sens, l*;t<M|iiiei- Iltiliainol nVlait point remplace'; mais au lien de s'en tenir 
à cet argumrnl ri Ct.i-.l point réftilahlc, îîanms se livra i) des in.siiui.iliniis 
luulcs personnelles, (jui auraient compromis la meilleure des causes; il accusa 
CiiarpeDtiei' dl*avoir kltéré les Letti-es patentes en substituant Tobligation de lira 
« en mathématique ou en philosofifaic » à celle de lire «. en mathématique et phi' 
» losopbie » (i), ce qui ne changeait rien au fond de la question; d'avoir éga- 
lement falsifié r atrél du Furiemcnt , en y inséràut •< cju* il rommcnccrait de- 
)' dans trois moys » au lieu de «satisfaire des mathe'matiqne.s dedans trois moys" (2); 
d'avnii \ (il;' h nii eVolicr de l'Université itire traduction latine d'Alcinons et de 
l'aWHr puLlitic .sous .sua nom(3); enlin, apiè.s avoir «■crit ijuc l.liarpcntier avait vu les 
2001) auditeurs assistant à sa picmii-Me lei;iuj, leduils « a treize panures j^aloclies «(4), 
il lui reprocha d*exiger un salaire de ses élèves, ce qui ne lui eût donne ({u un bien 
mince profit («). Il obtint, au moU de janvier iWT» une audience du Conseil privé, 
et il y Int sa re/çontrance où tous cbk laits étaient consigné et qu'il terminait 
par CCS mots : Vexamen ou la destitud'un. - Tnm ses elKnts furent inutiles 
Charpentier fut maintenu tians sa cliairc (o), cl Rnmns rjussi hicn (pic l.amhiii 
ne recueillirent <lt' (ctle triste «ampajune ([uc les Icrracnls d'une haine implaca- 
ble (l) qui sV'xliala en libelles injurieux. 

Un de ces libelles où Uunius est accablé d' outrages , |>airiit être de Char- 
pentier lui-même, ou bien de Louis Duret, ou d'un autre de ses amis de la 

(1) 1. 1 11 KE'io.NsriiANCi: Il DF. piEHiiE Dt i.a Jr\mee kaitt av co.\-|pieil priuv . en la cbaaibre 
(lu 11 Itoy au Louure, le IH. ijp ij laniiicr «507, etc , page HH, lig. 4— 13. — ne | rcTRt I ItAXI II tita, 
ete. SCKiniT c. vvADOiscTOif-KASrvi. etc., page 75, noie 2. lig. 21-âl. — kaMVs. etc. Pah || CH lU- 
tr« WADDtKCTOrr, etc., page 178, Mg. 33—35; {«.ige 171), li;;. 1— S. 

■••If i.A 1; ni MONSTRAvcr, I, Di; l'iriiiiF. ni. e.A||n»>itt FAtTE *v cov- seil priué, en la clMinhre du 
Uuy au Luuuri>, le Ib. de ii lauuier lâCÏ. page 37, liç. 4—». — de || rerRi||aAMi |î vita, etc. sCBir$iT 
c. WADDiiiiGToif-KA»rvs . etc.» pnge T3, note l. Kg. 82— S«. — RtMis, «te. pah ilcHiintrs wai>mx- 
OTOs. elc., page 178, lig. 2C— UO. 

(3) i.\ ,1 Htiio.NSTnANci; UiE eiKKiii: t>r. laIIuami k i tnr. w i:o\-|si'il priué , en li clmirlir: 
du II Itoy au Louure, le IS. de lauuier I3fl7, elc, p.ige 42, li^. 1—15. — nE |[ j-et-h || ihmi II mva, 
etc. SCRIPSIT c. WAODiNCTUd-KASTVs . ctc , pasc 7(>. nole 4, lig. 37—39; page 77. lig. 11 — 14. — 
hands , de. PAR CHARLes iTAiioiNeTON. etc.. pn^e isu. lig. 2ï— 31. 

(4) LA 11 HEMo>JTn A.scE ,1 DE l'U iiKE DE l A jliiAMn KAiTT AV <:<i> | »cil priué , tii l.t rliaiiibre 
ilullRoy au Louure, le l S. de U lauuier td67, etc., page 3S), lig. 20— si: page 40. lig. 1-5. — t>tU 
rsTfti II raxi M TITA , elc. wriprit c. WAoaifiGTOii-iCAtrvt , etc.. page 7fi. note l, lig. tl— U. — 
RAMirs* «le. PAA II CllAFii.Cs WMiDiM'.TON, i<lc., page I7U, Ii;;. SO -24. 

{5) LA B KEMOSTKANcr IDE PiEHRE 01 iaUhaMEE kaite av co.\!,»eil priiie . en la eliaiiibre 
du 11 Koy au Louure, le IS. <h- 1| l .miier 1507, elc. , page 4», lig. 1— SO. — RAifUC, ete. Par'IcNaR" 
LES WADDiKCTOK. cIc., page ISO, lig. 0 — 20. 

(0) HAjrvs, elc. PAU n CRARin waudirctor, etc., page ISI, lig. it-*14. 

Tt MrMOiRE, elc. TOME l'KEMIEB, elc, |<4, lig. 2—10. — VBXOISt, etc. PRXNifcRK PAR- 

TI r. etc., page âO. lig- 45; page 57, lig. 1 — 4. 
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faculté de métlcoi ne ', '); rnr Charpentier avait Irouv» des [(artinans pHrrni vr*. <■(?))»•- 
g^iics, et itidépciidaninicjil de Durci, Jean Dor;it. pi ot'cssscur de (iitc, (jiii désirait 
traUÂUiettrc sa ciiairo à &on gendre Niculas Gnuiu, s'était prononce liaulcincrit en 
sa faveur (s). Le Collège de Fniiiee se traoïrBU donc partage en deux tamps, 
cl lu Jtttte allait se compli pier des fnreurs religieuses qqi cliaijue jmir s'envc» 
itîmaîeiit*dc pins en pins. 

Déjà Cliarpenlier amt insinuë qu'il était victime de son xèle pour V Ki;lise 
Catliolifpie. II attaqua avec violence les professeurs hérétiques du ( 'ollegc de 
Frnnre (;?), et lie craignit pa« d'arrtisor Ramn^^ d'atlieisnie, et d'inipiofi! (4); cite' en 
juslid-, cl i-Diuliinifie' h la prison, il lui coiitt aiiit de se r«^[r:ir|cr c'elait là de nou- 
veHti\ iiiuitls de liainc liica dangereux dans nii uiiips <« où il seinMc, disait Tur- 
M nèLe, luidns criminel d'cgurgcr UQ homme qu'un mouton u (a). Deux fois Bamus 
fut menacé an Collège de Presles même (7), et lorsque la seconde guerre civile éclata 
le S8 Septembre isst, il fut obligé de se réfugier dans le camp du prince de Condé à 
Saint Denis (s), puis de suivre ramée de ce prince en Lorraine (9). 

f.es calvinistes (jui formaient un corps redoutable, compromirent h plusieuis 
reprises leur rairsr. ' c flavrc livrd aux anglais, les allemands appelés en Franre, 
le meurtre du Duc tle Uuise, dont on (il inic affaire <le parti, n'étaient point de 
nature a leur concilier les esprits. La paix signée a Longjumcau le 23 mars l3r>s{io) nv 

(I) or I 1" Tr.i 11 RkMi il vir », etc. scnifsir c. w\ntnM;TON-K,»STVs, etc.. page 7" , lij;. ;> — 7. — 
H^Mi s. rte. H4it H CHtiiLEs WiiDDirtCTow, elO.« page 182, lig. 17—27. — Ce librili' isl intitule: k /.v| 
>• l'i tri Kami insi>l n '{(issiinuin Dcranatum, || ;raei»<iiii euiuidam Oratorti i PhUipfiea prima d' 
» quatu tnlfcim. Ii farisiis, Il Ex Typugiaphia Thomm BrtiHunnif, in etauto D BruntUv* «iiAttfiio O/i- 

>i lia. I \M~ ». 

12} nAMcs, cic. PAR licnAiiL» WADPiNCToir, cl«., pigc lig. 16—21. 
(3) ii.%vu8, etc. 11 cnAiii.p.> WADDi.xuTo^r, etc.. pafe 184. lif. S— 9. 

( V iiAMCs etc. i'*n 1 cil »ni.rs w \ i^rn m.ton. etc.. paj;i* 1S(, lig. 9—10. 

i5j K*Mt;.<, etc. p iH ,1 ciniiT rs w^doinotox, etc., page >84, lig, 12 — 10. 

(S) «aiiAMi rvnsE-liii immio opMut et cRAE'IlcAnvM litf.babvm reçu »RorEssoR .flAa- 
vEKSAiiToaw Ltaiit TaiGtNTA. tl m TRei TOKoa Btf lu. Il Ascripli tnnt in margiae auctoruiu loci qui 
in bti sine c^rla noln apprilantnr II stndîo laboro lo. Fardini conquisiti. || Additi fxdfm trn n- 
p /(<<(■>, ((tl nid> ni Fui 'linn nr. ii) iitis*ima diltgentin coUeeti: \] vnus < ft rerum ,Jr^' l erborum Latino- 
rum , aiter Grœcorum , terliut deii{inat || loeo» atutorum qui «jcplicanttir aut emendantur. || tohvs 
mtjtvt. n AD c. V. MiciUEi.E« aospiTAiEH rRAN'IlciAE CAitCBi.i.Aaivii. |f PARtii» , l| Apud Ifaiti- 
nuin luucni^in , vin S. lonnnis Latera-I'itcnsis , ad insigne Scrpentis. 1 m. o r vxx ovm privilc- 
•;io HEois, feiiilli i ?, signe a 2, rrclo, lig. 15— 18. — ramus, etc. pak| chah-ls addingto», elc. 
page lh5, liç. 8—11. 

{7) PETat RAVI vEROMAHOvt, eLA-iiQVEiiTiA ET PHito-ii«ophiic apud Parilius pro-l fessoris Re- 
KijltviTA, I a tfte. Nantetiù Traeh^eno NmtioâmMtui K JtsiNf Uteiputi ^ populari descripta II pari- 
su. s |i A pud Claudiuin Mnrrilam, vii " lacobsa ad iiisifrnp Fontis m. d. \c. , pajie 00, lig. 10—20. 

— »r II PETM li hAMI l VITA, elc. SCniPSIT c. WADPJ>G10>-KASTVS, CtC, pagO 78, lig. 5—9. — HA- 

HOc, etc. PAR II cuAhLcs WADOi.NOTON» ctc.» fÊ§t 184, Kf. 17— ID» paga 185* lig. 1. 

(8) DB II PETBI y ftAXIil VITA. CtC. *C«IPtlT C. W A DOINCTON-KASTVa. elC., pagC 78, Hg. B—IS» 34. 

' — llAlIua, elc. PAR II CHARLCt WADDIMeTôy. etc., page 1S5, lig. 26— S8. 

Oi DE II PKTRI 11 RAMI 11 VITA, etl. SCRIPSIT C. \V AODI ><i ro> K ^ST VS, elC, pigt Ï8, tlg. 14— 18 . 

— KAUua, etc. PAR li CHARLE* w*oDi(roTOi«. etc.. page 186, lig. 1—3, 

(18) aiiToiRB m FKAnes, etc. par m. n»ta hartih, «ic. tqmb pixiShb, etc. paris, «te. 1844, 
page «8. lig. 18-17. 
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fut qu'une suspension fKarines. Dbs le 3 juin de U même annëe, un éAit royal poi^ 
ta que tous les professeurs devaient être de Ja religioa caihotiqneii); les )uillelt 
Cinqarbres« Lambin, Ducbesne, Dnret, Pellerin, Charpentier, Forcadcl et Nicolas 
Goulu Professeurs Royaux signaient une dcclaralioii conforme aux exigences de l'au 
lorilc (2); le 13, iitt îinèt du l'arlernont iiitr"nli*<;iit lontc fonrlinri publique a ccu\ 
(|ui n'étaient point de la religion < allmliqnr r<mi;iiiic (:;), et quelques jours pins lard 
ua second arrêt enjoignait de 2)OHrvoirau reniplacenu-nldc ceux (jui n'auiaicnl point 
fait profession publique de la religion catholique, apostolique et romaine. 

L'Université crut de nouveau le moment favorable pour faire entrer le Col- 
lège de France sons sa jurisdictionHet dte le t» juillet tsn elle éleva la pré- 
tention fort maladroite d' astreindre les audilcnrs mêmes à signer la profes- 
sion de foi réclamée des professeurs (<). Dans le nu^rac jour die ordonna tle 
faire savoir aux Pif>fe«;seurs Royaux qu'ils eussent a se trouver aux Prnressiniis 
de rLuiversile et qu'ils y auraient raiii^ après le Rcrlenr (5). Le 2S juillet une 
Ue CCS processious ayant été célébrée^ Cinqarines dans une assemblée qui la pré- 
céda, déclara que le Collège des Professeurs royaux se serait rendu k V ordre 
du Recteur quoique cet ordre fut nouveau et inouï; mais que le même Col- 
lège par respect au roi dont ils tenaient leurs litres et dignités et au Car- 
dinal de Lorraine , demandait d' avoir un rang opposé K celui des théolo- 
giens (g). Dans les développements cpi' il dotinc à sa déclaration on voit avcr 
quelque surprise qu'il attribue au Cardinal de Lorraine le litre de Président 
du Colli'ge (le I rance (7/. 

(<) HlffrUhlAil VMV£MITAT|8| PARUIENSU, CtC. Aolort CMSARK BCAXStO BUL4SO, elC. TOM^» 

sBtTTS, etc., pagie 6SI, lig. 17—42. 

(2) IIISTOIll \ Il VM\ tKSll ATI» Il PAaiSU N<!I?. i tr. Autore CjCSAfiB EUASSUt livr..€0. fil'. l oMV» 

SEXTvs, eU-., page 603, lig. 37—57. — uemoike, de tome ruEHiKH, etc.. pagi: 167, lig. 25—30; 
page I6S, lîg. 1—16 — HSiioiiiEt etc. raentfcRE PARTIE, etc., pt|e M, lig. 13— S3. 

(3) HUTORIA II VN1VEM1TATII || PAR met! (Il, ClC. illtCorV CMSdltB SCASSIO IU//.ÂlO,ele.. TOMVS 

SEXTVfl, etc., (Mge 602, lig. 34— Se. 

(4) Hisroni A ii \ NIVERSIT \TIS ,i P ^ ^II^SIS, etc. Aul'irr i E.S.4Ht EGASSIO BV L.flO , elc. luMVg 

si:!iT\3, etc., page C04, lig. ï— to. — Mcaïutnr, clc- tûmi: rfiEHrKB, clc, page 168, lig. 1»— *â. — 
KKHuiRE. cle. PRE«tÈiiR PABTii, cIc., pag« M, lig. ts— «9. L'abbé Gvqjet dît qa'ii ne pand pw 

que ce décret ait eu aucune exécution (memcihc, etc. tome pncHiiit, t-tc., |)nge tes, lie. 30: page 
$li9, Hk- t- — MrMolRr , elc. pREMikKr. i-aktie , etc. , page o8, lig. 30 — 31). Il ajoute avec raistm 

(MEMOIHE, etc. TOMf. t'KKMIKK, Pif., page IGi), lig. 2— s. — ME.MOIRE, vXC. »*«EMlfcRl P*liTrE. **lf., 

page 5H , lig. 31—34) qu' it étoil presque ioiposaiitle d' obliger des auditeurs libre» et iodépeadanl» 
qui ponvaient à leur Tolonlé assister aux Leçons des ProrcRseurs, on ne les plus suivre de se sonmelfre 

à une Loi (in'oti n'iv.iil, ce seiiil>le, aucun droit de Ifur ini|)iisci. 

i3) HlSTORlA il \ .MVERslTATIS li VAIllilE.NSiS, CtC. AtttWe CjSSARK El.ASSIO BVLA.U, llC. iOHVS 

SEXTTs. etc., page 664, lig. t1— {S. — «exoire, elc. tome pREwrRR. etc., page I6S, lig. S6— 3». 

— MEMOIHE. elt. PRIMIÈRE PARRIK. elc. pafc'O 5S. li^. 25— 2S. 

<6j HisroRiA H vMVEHsrrAiii il tMRisiE.vsis. clc. Aulore c.ksjhh nu.isMo uvljKo, elc. tomv.* 
SEXTVS. clc , page GGt. lig. 11—20. — MEMoinr, etc. tome pi.emifh. etc.. page 169, lig. 25—30; 
page t<0, lig. t—tB.— MEMOIRE, elc. première partie, etc., page 58, lig. 43— 43; page â9, lig. (— tt. 

(7) mSTORTA tt VmVFRSITATIS | PARttiEKStS, ClC jIhIcTC CMSMB EQÂSSIO MLMOt etC. TOHVS 

Sf \TV<, pipe r>r,l. li;;. tS— 19. — MEMOIRE, CtC. TOME PREMIER, CtC, pSgC II 0, Itg. 1 S— 16. — ME- 
MOIRE, etc. PREMIERE PARTIE, ctc-, page â% iig. 7— s. 
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Ccpeiulant l'Upivenit^ n'atteint pas complètement son but. Le %i août ises un 
aritrt du Parlement ordonne qtie « tous ceux qui cnscigticnl & enseigneront & fc- 
» ront lectures, tant ès Escholcs primaires qui' pnhlicjues t/iesmes les Lecteurs 
>. (lu lioy j> soient de la Religion Callioliijue, el autorise, il est vrai, Je recteur 
ix pourvoir à leur remplacement (\). Cet arrêt lu eu assemblée générale le 3 sep- 
tembre (2), est confirnwf par une ordonnance royale datëe du so novembre, et en- 
registrée le même jour au Parlement (a); mais, comme le fait remarquer Tabbé 
Gonjet, « les Profi^ssours Hoyaux n'en furent pas plus assujettis pour cela aux 
)• autres règlements de rtfnivcrsiir. » (4) 

Ramus olait ifiv.'rin 1 I'ari«;. (l savait fort hicn fjnc loutM les mesures prises 
ainsi rnii|i sur ( ini|) cliiirril pi iiicipîilomPnt dii'iîïcos miitic lui. Kn hiiltc :mx 
altatjucs les plus violentes, prive de son dcruier prolecleur, le Cardinal de Clia- 
lilloo, qui le ao octobre 1568 avait é\é déchu de ses fonctions de Chancelier (5), 
it sollicite et obtient une mission du roi Cliarles IX poar visiter les universités 
de l'Europe (e). Pendant sou absence il est suppléé» selon ses propres expressionsj 
par unlm^> affamé et plein de rage (7). Rentré en France le t."' septembre IS70 (s) 
il se voit encore assailli de tous côtes. Le 8 octobre des Lettres patentes du 
Roi enregislreVs hu Parlement h' si) fiovemhre (9) , reiiouvpllpnf I' interdiction 
des professeurs protestants; k> 2 decemlire l'Univei-sité, dans une as-semldée extra- 
Ci) BISTOBIA t! VHIVCBSITATIS i| i^AHUir.»» S, CCC Autor* CMSAHB KOASSIO Wl^O , ClC TOMV8 

scxTvt, etc., pTtigit M9, lig. 33—50: page 870, lig. t— to. — lisHoiRS, elc- toux piieiiisli, etc., pag» 
171, lig. M— 30; page 172: page 173, lig. 1^5. — «EHUlhB» dc PHtMtfeAB VARTIB, elCptgeSS, 

lig. 22—43; page CU, lig. 1—2. 

\%) KMTORlA il VMVF-KSITiTIS il l>.<IIISIE.N.SIS, clc. Autorc EGÀSSIO BUL^KO, elc. T01IV8 

SCXTVI, page 670, lig. 11 — 12. — L'abhé (îonjct dit r|iic l'Université s'assembla pour Taire lecture, 
de Cet Arrêt le 23 septembre (memoihe. ele. tome fur.MiEn, etc., page 173. lig. G— 8. — mf.moii.e , 
etc. PRr.Mif.nr. PARTIE, etc.. page 60, li^ 2—3). 

i3) UISTOKIaU vmVEaStTATISl rAfllSIECISi:'. etc. AvtOTê CASSA»» BOASSiO BOLXO, etc. TOHVS 

SExTvt, etc., page 673. lig. 5—56; pa«eA74, lîif. 1— -16. — vritoiiiE, etc. tohe prchtek, etc.. page 

173. liz. 10 — 26. - >TKMOiRE, etc. fREMiÈiit p.iHTiE, etc., page 60, lig. 7—12. 

(4; MCMoiRL, elc. TOME PBLJiiER, etc., page 173. lig. 26— 29. — memoike, etc. rr.EMiÈRE par- 
ti f, etc., page 60, Ilg. M— 13. 

{&) uisToni A i: vMvrnitiTATnIl PAkniEtia'a. elc. .<lwtori» cxsjhm momsio bvlmo, elc. Toavi 
SEXTVt, etc., page C72, lig. 38—4*. 

{Cl l>rtni I oïl. etc. M A' rin ARI T U.AII I Ci.H t.! 1 1 ANE.E, etc. PARISIIS, cIc 1577, p;!?»' Ifl'l, 

11^. 3— U. MARPritouetc. h u xci.X, etc., page 136, lif;. 20—23. — rahus» etc. i^ARil ciiAiiLE<i wad- 
DiRCTox, ele., page 188, lig. i— 6. 

(7) Dans une lettre à Théodore Zuingrr du nioi« de M.irs 1571 publiée par M. Waddingtoii 
(RAMCS, etc. parIIchaules WADDi.NGTov, elc, page 430—4^1, TROISIÈME PARTIE. Il, IV) Ramus dit 
(HAMua, elc. PAR II CHARiES WAttDiRCTaN, «tc, page 430» Ug. 9— ta) : 

• Lu|ii 

• duo iiinciici «t nMA «ccapi»«niat allw |f nnuiam Prcllcum , iltcr 
> fmTntianem rl<M[iiraU» H phtlofO|>hir , <|ui1>ui metrttiMimum tut 

» l iDi iÉinf-:!! f mIiiîvi ^rij i .- Lnl. îlill. . I 

tb>) HAUUS, elc. PAR jcHARLES WAD[>t.N<,To>, elc, page 230, lig. 16- 

(9) HlBTOIllAjl.VMVERslTATItB PAKI.-ilENSIS, etc. ilulorv CJSSJilg SGMSIO BVIMO , «tC. T0ll\« 
îE.XTVf, etc., page 713, lig. 27 — ^51. — L'abbé- Goiijet (memoike, etc. tome pHEMirr, etc., page 173, 
lig. 30; page 174, lig. 1, 12—14. — MEMOIRE, etc première PAtTiE , etc.. page 60, lig. 13. 20) 
dit que cette «rdOBoaiMe a la date du lo Octobre , et qu' elle ftal cnicgistrée a« Parfement le W 
Novembre. 



r.o 

onliniiii'i* cinélf! f|iu' Kaiuus s(;ia puuisuivi jioui u'inoii poiiii signe iu de» hjia- 
timi du 8 juillet iS&S (i)^ le a du luènie mois clic dcputa V igur cl Cliurpenlicr pour 
demander au Roi la confirmation des Lettres intentes da B octobre 1570 con- 
tre les déserteurs de h foi (s). Ramus est exclu ddOiittivemeat de TeiueigRemcat (3); 
mais la pruiection de Charles de Bourbon, nouveau Chancelier de l'Université, 
celte de Charles IX et de Catherine de MvVlicis adoucisscm uniaiii que possible 
fo <jUo ccllo niosnrc a de trop rijijoureuv ; il conserve le litre de |>n»l'fS.scur 
royal, et son traileuK'nt est douMc ni considei n tinn dr <;r< Icmqs spivlcrv 

i,'t!»lil «!«: pacillcalioii d(*(oiulail .i l'aiis cl dans ?.u hanlicue i excri i( c «lu < iiltc 
reforme (5); Kaaius n'en reste pas moi us au milieu de scsciniemis auxquels il iour- 
iiil de nouvelles armes en s'occupant de controverse religieuse; cette conduite, 
jugée diversement, provoque une lutte incesisaute; sans doute il se grandit par 
Suit courage, mais cette abs<-iiri' de t(3ute prudence daas un temps de guerre ci- 
vile, cette aitleur fie\ r<'nsr (|ui le porte à se inellre toujours eu cvidetire, ren- 
ilffif sa position <le plus en plus pe'rilleuse; Ji'an de Monlliie, e'vèquc de \ alenre, 
veul en 15T» ranaclici aux dangers qui le nimarfiit. et lui propfisc de l'arconi- 
puj^nei' eu Pologne pour y préparer l'élection dn Duc d Anjou (g). Ranius leliise (l), 
le 16 «o6t 1572 il pérît assassine (s), cl son corps est livré a mille outrages (u). 

Le Décanat du Collège de France passa au Professeur d'hébreu Jean de Cinq- 
arbres, et la cliairc de Ramus fut dédoublée. Jean Passerai, un des plus charmants 
esprits du XVI* si^lc, fut nommé professeur d'él<M|rienre latine (to), et Siméon de 
Malmédy professeur de pltilosophic grecque et latine (11). A Cinqarhrcs, en ISS7, 

ill Ht? roni \ !l VM\ riîSt r ATis r l'MUsirNSis . rlc. Aulorc r,/:A y«r r.r.jsMo nctcn , r^c.. , [)ngc' 
713, lig. 52— S4. — MË.HoiHe, clc> TOME fftEMicti, elc«, page 174, lîg. 14—25. — hf.moike , etc. 
pii«iifTl!nK PARTIE, page M, lig. SO— S6. 

{S) HISTOHI* n V l'i.srr vTis | r i i:isi rNSis. etc. iiilure c^-'i t'-r Fr,.tssio ouLfo. ''le., patio 
"13, iïç.* 54— Sï. — MF.xoii.K, etc. tome rKE^iicn, etc., pige IT i, li ' l—M — MtMOiBr. , cic. 
rnKMffcAE PARTIE, etc., pn^'C 60. lig. 

(3) HAStUiC, etc. *AR|icMARLK« WAPDIKOTON, etc., p.'iÇf 23f, lip;. 2C— 2S. 

(4) RAWUS. etc. FAR n Cll«t)t.f$ WAOO-nCTOM, etc.. p.1^'i< 2;i. li;^. 19-^. 

(.S) R\Mi s. Ole. l'AK 11 « il ^iti I ^ w \nDi Nt, II» \. clc. piKi' 321, liv;. 2!)—;;. ['.i;' '2^1, l'i- 1—3. 
(CJ DE 11 rETHi il R AHt 11 vrr.i, etc. scHii>srr c. w tDoiituToN'KAsrvs, de, pu^c 'Ji, lig. 1-7. — • 
K\M0«. etc. PARlICBARtes «AfteiftcTON, etc., pa^e SSO, lii^. IS^Sfii psf;e 231, lig. 1^. 

(7) iiAMis. etc. l'AR Û l'HARi.Fs w MipiMVroN. etc.. p.ijjo 251. lii;. C— II. 

IS) l'ETRi i^^Mi'ivr.HoM \Nniri. clc. Comiiientariiirutn «le 11 Hclij:ii»ne Ch^i^t^alla Liliri (pnlmir, elc- 
EivsDCM vtTAlia Theophilo B.nni>sii» dos Tipta, etc. mweoFVKTi. etc. MOLXXfl. page 33, lig. It— 13, 

fRANCOFV ATI, etc. M. O. XCIItl^ eiC., pâg« 29, iig. <2— 25. — RAHUS.etC. rABljCSARLa WADDmGTOW, 

etc., page 234 , lig. H— 14. 

(9) IT.TKI «\M(, etc. vri A. etc. .1 Me. ^"rt|•'^ /. < ti flfurripln , efL , | i^» 7 >. liij. 18 — 32. page 

J6 — 77. — DE 11 «■tTRl tl H AN! il VITA, clC. SCRIP5IT t. W AOOl.VG rO>-KAST VS , clC, pagC U4, lig, 12—26. 

— SAues, etc. par ||catRt.Ks wammkgtom, etc., page S5S, iig. 4— is. 

(10) MFMOiRr, etc. TOMi. srcovD. etc., pagr 202, li^'. 22—23; page .iC4, lig. S-*!}. «ÉKOi- 
RF, etc. srco.MtE iv»iiTir, etc., page 72, lig. 1(»— 11; pag*- 129, lig. ."54 — 37. 

(H) MFMomr. de. tomp- sr.coNn, elr.. p.igc 202, lig. 14— 2C. — MÉMoinr, etc. skconde pak- 
TiE, etc. page 72, lig. G— S. — Cependant l'aMié tioujet a rematT|ué (we.voirc, etc. tume secom». 
etc., page fD3, lig. i—li. — mchoirs, etc. izconse partie, etc., pig« lig, 14^10) que SîmcoB de 
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succéda comme Doyen Géicbrard; quant k la direction du Collëge, elJe avait clé 
confiée, ainsi qn on la vu |)las haut» à Jacques Amyot en 1474, par lettres patentes 

datées du t février (i). 1 ans ces lettres inionclion ^tatt faite de réduire k deux les 
chaires de langue licbraique, de langue grecque et de mathématiqoi». ilamus avait 

il est vrai, créé uiio chaire n<*i]vcllc jiour les matlirmatiques piir son testament, fait 
le l/'^aoùt I30S (2f; irrite' (!e ne )«Mivoir ohlcuir l'tnrrminn des f étires patentes (!(■ 
Cliarle^ !X tflalives au eoiicours, il avait Ir^ne Juiln ce leslameiil une stmiuie annuelle 

Maliiicdy, esl appelé '< r.c,o(.>vrMi.i^ f.t niii ujo , filiiap prolossorlk Me<liiiis || Kogiiis » d.ms une cili 
tioii iiitiluléi' <( MiA>cisoi I Metiiilij l'.P. do So- |iliii-o rctlaiiiinc, Oralio, [] ( uiui ntagna pan de Ver- 
Il bitriim cura est. i Ptit-inaln. I l'aitiiii « i iKliliitiic. |Mrliin pi-rilia n rû 1 agetulanim insigne» lleroës. il 
>i Ad Miloncm Hcnrdicluin Autiucuiutn, ( unie co ,'inilattnt iitfrclœ coiifci ifilum Urjjiaritm iaUo \ 
M num /)( 4iifi/>r(/i. I. PAiïisi », [. t'yfh>yrai>liia Ixuuyfii à l'rato, tia \ Ami/gduhna , ad VeiUotM 
» intiyjit, \\ issl » trcuillel i't, ttrso, lig. 2— t*. 

< \) Celle ordoDiuiKe n'a pas été connue de Gnujet qni » «upiij« priocipakaieal »nr 1rs diicoar» 
lie H«ari de Sfonanlbeiiil pour celte périgdc de rbuloire du Collège de Fraoee. 

» AmjQH Evci^n 4' Auwm ftilut et Dileclioa. — ifuiit mm* mi «<iT(ri.v> 'pu- i|urli[iii'< um ^V'IK iniiMÏtnÉ d« K«im |Mr 

• ÎB|i«rfiMii({ an tafnaHAl {.viini Ji' l.niiur» <lii Hof Nortrr tTniihiriiti' <Ii! l'.rii , >' j t'iiaiil iiin'ns MB| iMir |>r«- 

• MwftawBt «l<r cffMttvM c< *->''ttint>-< it npr^ s loilillvs pAr lenutigiitt^*' [prr.ittnii -«jTJot ■■uthoi'iltf «la Mot autM«{ ayvlil 

• dUlftlQ pkir frtlri iUTI^iritcj pUcr« <(■- K-4ti-tlr<i .ill'-cItV* j II I ^ciciici >1 »Hi<'rn:il ii|llt-t li'i "lit il k-Mr |'Uuir ii(lt pvrmtEsioll 

• «!• ICuut coifv(irly>-^ «n Ic<t<trri tr^Mln* iiiiilitiN i|ii( | liitimca Im'nt jiwnJ Ih'Ii li-ttr 4«>niMi* TiitAiit ilr f;riiiili*« «t Ixn^uci 
» îitti rnii4«i> ti9 , li< .iU c<* 1>on l^^iir v iiiMf «-t i|iitllil ^«ll li'kir «rniMc » rTeicr'il* ^iKiiiu-ii iBr.^ilioiii «lt?R4|ii''l lr« ^^eu- 
I *rtii Itoniii-inL'iit f i<iiij>:itîr .ivTij'if \» I rtiii*- ; .-t tt-J y ru ^ q'u h'j |4miî* l'-u pr«*n<l nrjnlmnîn» K*» gn^' s '> 

t«ur au ^riU'i tloiiiinigi' i:( pr*' utitcf il'M <Ii|(Im.ii , tl l'.ir nittyni »otit fftulm «lu fruut de Nulri: lil er*lilr »n ai»iiYtinl 

• J« nuUf l»oiitr rl toiilri'V<Mijiit j noir» ii)l<'iitii|i — *'fliir ri* «-lî il <|iie Ni'ui voulant fluivr »-l rrinrdicr aiit iii« diti 
h mhiitf r^j^ler iv% ciatvi It^ctur^*» «-t y*r ni'snip mo^en «uîvr>ï li^i errcmen* de \i taionié t-t Iivhuc luti'Citiau de Notre «j«nl 
» de glnriraie larfaiai», le UnniJ Roy FrMfiii* 4|ui i* wtMier ioaUtna itt iUm ttttev* » Cmti >tMt cIMitv *t mIm fotu 

> 4or«-iiMMil rrglar , wiii<lf-|nrr {«Vl «t cMtNtvIer l-t dilt las ttart , taor <ir<laiiB«r comnenl »t «juiiid in d«*fMil lli<r » 

• maniscr M «pi rnnf-r K'Ui q'il ili-liir'jfll IMMtitr am p1<c-t >Mt lil'M, <<t liMinni>'in<^ilt rii cli >isir tlrio <|UC VOM* lmil«B> 

• rt» lc( plut *ii4i<>n< ni l> ■oj^iioi.tjiii - i|«f Seiitn«f« M<iIi-'mi ii'|iii~> (niir ■iir<iril<'( •»> pIxiM <l<! F 'n^ilal ri d» Ch«r> 

• p«^iilîi'r nai;ii ri'X* lirJiMn , j| |> |.r\ ic \'<v.t t;<'U4 •!<- tiiHiiiitr mnctilii^ii rt Iit1>-Vdl iir<? ru (i*) num^ri? qur fniii «vu* 
» lenil-lcr* p^'iir fil itjvoir 1-itii |ii|{'-r, :i*hu -[Ui* »ui fapj»"r', .Nuw* Iriir ot t) .nii'*iit ol tiKont d.-| «-«Urr Liitrrstli> |»fi»- 

> viii^'ii, t*t «lut: pir TOII4 ill lotriit îii-mHi ' l'rt I '■vr-^i-f {!#■* tUti-* LiTturi*»; — Vttu* inilldoni cl ct]|ui^iii>dt J'jrri*»trf ifl- 
» Ire h* iniiiis '\r Notre rrr-^tcur ti*' V ck. "'I'' — i l'I iu Ir'- g»lJ'» J'' rt'tll ijui feront Ijirtr !i c^r que <]«']i«Uft, uu tticn Ir» 
» privtr li>ut s - Iruuvrnl îii»litir, i*u rf»iijif4 ni ni'**m.--* (iiiti «. »pri--4 lt*i jioir | i- jilim«'iirf I"i4 -nlm-^rii-^li-t tur 

• 1«| «dTCrlMMOWa* que rum tn sure* p ir | <'r«>nni-i fiilrllri trs. aul-9 m r eiiÎTcniti' q'ij VOU4 c<illiT»llt jii-il>i ^u' ill 

• KUrnat filïlljr • lira; H • nmorc que l^ lliri pUiei <l<r L'cteur* Ticnir ut * vaci^uvr pir nwrl. Vuulluui qu'oil^i •oient re- 
« dwU«* «« ngmiiiw et k l' iiilvntîMi »)l« fnieat pnnHinmMM iniiitni!», qM fut pmir mettre ca os Ire dH« Oaivcriitr 

• Ie« dipem qni (emlilaiMt j dpifaillîr, il wiedir I41 cimnaiiiaDee 4«i l ingnc* Cr«c4|U« et HAraliiae et âtt Stwaeei 1f*tl»e* 
m mitH|ile%; — jtl moyi-u A' fit V«>ii1i>ti. <| >*îl y -.yl drut l.r«trrir* > u !iii;;up <*r<v>|U^ l'un poTir lire ]i Graniinair* et 
» |r:t Autll'.'urs plui fj^ilrt p"ur cr'tit i|Tii r 'nini<'nr.'nt, rt l'alttn- pour lirr Irt |Mii'te% rt r)r4l<-urs pour cclll <|UÎ ji'ri>nt |llu« 
>■ «Jvjiicrn; — .Vni1>Ulilrn*t.'fit en 11 Uu^^ilr ll>'lir.i i<|U<*, 1*1111 pnar lin.* li tîrtinmiîrr rt Ici livrrA plui fiicillri Je l'aiirirn tr«- 

• t.iUD'iit, rt r^il'ro piiUr lirr |r< l^ruplirtci» lei P«iu liii't (l>- D.lvlJ. 1rs r.iiilii|Ut*s < t xutrrA I.i\rc« rrritt ru C^mf t if^'rminit)^ 

> «t ili-iii pour lirr |r» .Icinirrt M4tlir^initi,p> i'nn - r \ritliniriiiur prjti pic inoiuli l' Algrlui; , U tliïori'HiL- , «t U Mu- 

■ tique, l'autre- | cuir ri|i4~igiirr la C»'o»i,' iri ■ . ' i ' |ii «-t r:tt ipti i4|ui- rt raNtri<l<'^u-' 

> SjF <li>ii»tiu« m nièU'Irmi-ul dui iliu Lrctrurt qui s^Mit «erviil ly apr, t tins rl or^l inijrK dilci cli«rg<'« qu'il» 

■ ajfmt a rom f«<«aaoi*ti« puur Unt dm'clcor orJnna^ p<r KoM , «Utfimuit j vo< cnmman lriaeDtt (tM y foire butt. El 

• au tMaeean gMnatt de n«> CniacH k Pari* ^ai vmt nemnlmai d* leur pnyrr l«uri g g-', de mt laSr* le dît piyemcnt 

• liaoB Inieif M la dît «crtiaeil ^ue tmu kuUeKa de leur larvke cl IcetUfe. — IMr«id<>a* ia oot mJt et féiat la 6ea» 
» de aoi C<im|>(et de a'illottar •anme ckoee dr* dît* ff** «taoïi avecitite le dit eertSant; — Et • «m Snt l*«n mindaB* 
a ftira lit« rt « nrr^'strix C' % pr,'teiitri; dr cr fairr Vous avuni d>*nih' rl dutinoni pl.. tn puiivoîr, nuthnritï* rt inaiHK-mriit ipi^ 

• citi» DonurVa ^ S.ittil Crrnijiti en Layr Ir XV|*^ piur dr Irlivricr, l'an dr ^lirr ni.v." lKiiii| i-t dr nutrr rrgo« Ir 

» «i^ntV^ Charlr* , *'t plii4 Las par Ir K<'y« <K* N r U fv i 1 1 *- , rt if'||,V4 *Tr ^in!î4«* HjfTrn-™ rïn ^nnd scci, de cire iaulmt, 

> rr^ittn^ra ru la rh^mtirr dra Comptes rn srriii d'antres Lrtlrrs patrntri 'l'i l'.nv t p :it r<'^-i ni du «|uetr|êaia |avr dn 

• |>rr*i>«t nwu« eujr tar ce I» protarrar gata^nl da Itoy le XV* loar de irpUniLrr m, r.* iiij"^ Xiii|. • 

(S] >BTiti itAHK etc. Goromentarforom d» ReligîoBf, etc.. nvraBH vita, «te. rRjiNCOPviiTi»eto. 
jtf .a.iJTJrri* page IS*, lig. M; page M*, lig. 1— a. PHAKCOFVkTi » ele. M.ù.xciiti, page M*, lif, 8—9» 

PBTBI g Rtlll, etc. COLtECTANBJE, ClC. KdSPTRGt.etC «19 l9 XClX, page €«5. lig. 37—38. — 1IEMOIR£. 

etc. TOjiK parMiTA, etc., pageSSS»!^ il—)». — NaNeiu»«l& rsEHititc partif.. etc., iMgeM, 1^ 
S. — OEllFETnrn «««itl viTt, etr. siTRiratT c. WADAiKeTON'KAinrvs. etc.. nage 166, ti|^. t— S. — 
TMTAMEN- ;iT\M i'KTfii r.AMiilc.vM l'iiiMo sf .v at\ S- Icotisullo & protnulgatio-i|ne profcssioiiis Mattic-,1 
malîc» h le«lntore : ipso inslitulo;, U paidsiis. I Apud loannciii Ricbrntim. via Diui II J on uni l.nlcra- 
nensi» suh siiîiio || Arhoris virrscfiili». IH.54, page II. lig. 7—9.— tfjtamf.n- |tvm pktbi rami I! 
cvM FnoMvr.t. »Tio>r !i profvssiunis Malliema-; lice à iostatorc ipso 1 inslKutii;. li pahiiiiis 1| Apud lOi\- 
i«EM Be>h.n , prope Collogiurii Remensc. l m. rJ ;xx% , pagt- 9 . lig. 14 — 16. — pr.TRl RAMI » Cic, 
viTA, I] .1 AVtr. Sanctlio, etc. dttcripla, \, \-kMfi %. etc. m. i>. ic, page 85, lig. 4—6. 
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de soo livres pour tmc chaire de mallicmaUques donticc tous les trois ans an con- 
cours (I). Cotiiit exagérer le piiiiripc(|U*il n'avait pu faire lrtompller,cl ravctiii Icdé- 
montra siirabondauimcnl; mais il avail eu l'adresse de placer cette instituticiii spé- 
ciale sfHjs le patniria^e des plcis hauts dignitaires de l'Ktaf , vn f*xi{»eant <jne le con- 
cours eùl lieu eu présence de M. le premier Pre^itieiil, du pu niier Avocat «général 
et du Prevot des marcliandâ; uu.ssi verrons noujs la maj^islrature l'ranç^uise si éclairée 
et si ferme, exercer une influence favorable sur les destimfes ân Collège royal. 

Cependant la chaire de Ramus fut pour un tout autre motif de'tournce de 
ma but des rorigine, à Tinstigalion de ceux des professeurs royaux r|ui se dis- 
pensaient dVnseigncr les niatlie'mali<|i)es suivant le devoir de leurs charges (t). Le 
|)revoJ des mriirliands, et les cVlir-vins de la ville de Paris pre'senlèrent une reqnèf»- 
au l'arlemrnt aliit 'pie !a rente de .joi) livres que Pierre K;iinus dîins son IcsLininit. 
cite ci— dessus avait legut-e pour une chaire de nialheniatiques, lut atlectee a une 
persoune c'tuc par eux, cl par le |iixicureui gtiite'ral du Koi, <|ui serait chargée de 
continuer Thistoire de France de Paul Emile depuis le commencement du règne de 
Charles VIII )US(|u'au roi alors régnant. Le Parlement ayant accueilli cette de- 
mande, ordoana par un arrêt du t3 murs i$n que celte rente fut liaillée , et 
délivrée ;i un avocat nomme Jacrpies Gohorry (3) qui écrivit les règnes de Cliar- 
les VIU et de Louis XII (4J, Charpentier c'Iant mort le 1." feviier I5T4 (s), un 

[\) VT.TRi ii»Mi vEîiOMivDvi, elc. CuiDinenUrïoruiii <lc Kcii ^ione Chrisliiin.i . rte. f.ivsdem 
VIT* A Ylicopliilu Banosio dc^cripla. etc. M.O.l.rxr 1, p ifijc 2t% lig. 25; page 22'; page 2J, liiî. 1— S; 
M p.xciiii, pafie 17", Hk. 7 — 25; |p.isl' li^. 1—1:;. 11 riii,|u,\>ii, o(c. cuLLKCT\.vt.ï:. olc. .Mai; 
pvRoi. etc. cl9 13 xclX, pagee:ï4, iig. 2—24. — TESTAHt.sTvu pethi bahi, etc. pabuiis 1594: page 9. 
lig. s— M; page 6—7. — TESTAveiiTViic *f.it*ï rami . «te. parisiis, etc. mdcxxv . page 3. Itg. 
fi — t.l; page 4; pagi- ô, \\z 1 ~'> ■ — nr. riTiir | iumi j vrr \, etc. sc.hipsit c. w hioi.ni", i i>\-m<: r\ s. 
clc. page 103, lij;- I — 10; (>,igt; tî>l, li.'. 1—1". — ■Mr.Moinr. cJc. tjmi; purMiifi , elr., page 231 ; 
page SSttli^ 1 — 21. — mémo ur. etc. l'uKHiriir i-vuro, el-., p;ue 71), Iig. 11— :U. — i'FTI.i r*mi, 
etc. VIT 4, etc. À SitfÀm à\a»ctlio, etc. éticripta, etc., page HO, Iig. 3—20; page SI, lig. 1—16. 

(21 RA«ns. elc. PAR|,cititii.rs w'(»»i>eTON-. page 334, lig. SS— 19. 

lus . 11; r. DE i.« vii.i.r ii[ l' ints '| CMMi'Osrr. d. «icnrr fm iv.i 1 n " ;; i \ i r 1 \ 
TtE ET MtSE \v (oUK.iPar D. f.c ï - vi.E xis I. iBiNr.tu, etc. TOME i)V AT nitHi: il CitnteiKtnl It tecond )V 
lumt 4e» ptietê juOifieaUvt» g a raan, etc. m. »cc. xxt, page 83S, col. I', iig. ts— 54: col. 2*, 1%! 

1 — 12. — IIISTORIX I VNfVE«$IT*T'S J PVfllSIEN-îlS , etC. AulfiTt CX..S.4KE EGJSSIO BULMO, ^t. T(t>lV« 

<rKTvs. etc., page 732. lis. 53— .'îH. pa;.'c "33, li?. I — 30. — «tmoihe, elc. tomf pbemiih . elf., 
)iage 17.1, lii?. 20 — 30; pa;;c 17i'»; p.ijçe 177, lig. I— 2C. — mkmoikk, elc. l'i.nMittr, l'\HTir. etc.. pige 
<S0, lig. 39 — tâ: |»age 61, lig. 1—23. — AiMUS, etc. par II ciitHr.cs WADoi.'tcTOx. etc., page 334, lig. 
«S— 30: page 335, Iig. 1—14. 

H) MrMoiiir., etc. tomk pRiuim, etc.. page 177, lig. M— 3S; pige 1T8, lig. 1— î. — MEM01- 
hr. elc. l'REMitftF- p*nrir. etc., page Bl, lig. 2C— 28. 

(5; VIT* . Ml I \i i'(M»Rii 11 pxFiRio M»'soNo I. Iiirise. .Vulore 1'. pabisiis, il Ex Typ(j.;ripliia Di«- 
nysU à Prato via Amjrgdalioa II ad Veritaiis insigne il 19S4, rcuiUet3«, signée «A i^», recto, lig. 19— tO. 
—Cf.. viRT lo. PAPmn H4ft.<!nwi!( TffsririiTv ptRts. 8t in Regii Aduocati I nonioRVM pkri srrvirnA. etr. 
PMMsii^ .\|Mi(l SI li V 1 1 \ > \ M iini vi,i Kiriil);ir ( !fisii;ne Canlm. l'on M d:. xw-iii.tli . [i ilt 27". 
lig. 2 — 4. — i.v. c\Hi>r.>r Ahii L l>rufcs»nris h AK>dici ilcgii ti Tuoiulus A Duclissunis i|U(busda(n Viris 
iSnMfe 4k Lati-||ne dewri|it«teum orationo rnnpbri liiser^lltiMinii Wri Ciandii lleriiiod»ri Goesil || babi- 

la Luietiac in And Hcg flir ',1 !-e;ilirna Felir. 1574 I p^Ri-îri^ ' Vpuil Gabrielein Bmm in clause Brti- 
iicllo il suh insigni Diui (^iau^lii D 1^74, page 2. ii;:. 16—23. — i.u.b. oc.M:BftAR-,,Oi tuemI.uGI haki- 
SIE>'-I|sn MTIWARVH aEBaAIC*av»*:|QDK UTCRARV» PROrESSOKIS RE-l'OU CiaONOOaAFMI'C LI-]|bm 



Digitized by Google 



53 

(•'lève (le Puitnus, Henri de Moiiaiillieuil, «htns un discours lrès-eiieigii|uc adres- 
se au Cardinal dp l omiiif, réclama l'cxci (iLioii ligourcuse du testament violé (t) 
et le i) avril iâ76, le pHilciiieiil til retuui au druit (2). 

Le Collège de France a*accritt auiisi sous Charles IX <l*une seconde cliaire ite 
mëdeciae créée en faveur de Simon Baudicbon qui Toccupa an moins dis IMS 
jusqu'en iïïtl (s). 

Henri III ne se montra pas moins faForabIc a cet établissement. Il fonda en 
loHâ une troisième chaire de me'dcci ne pour .T< ;iii Faber, ini Lefevu fO, cl en <S87 
une chaire d'Arabe t|ni fut donnée a Anuml de l.'fsle , Geniillionime du Du- 
rlie de Cleves, né a Vezele dans le même Duclie |3;. La ne se bornèrent pas 
SCS liicufaits: il uuguiciita le traitement des professeurs de 150 livres (6). Kn- 
fm lors'iue eu oclobre W9 eut lieu le concours pour la diaire de Ramus re- 
fuieV par Frédéric Reîsner, les suOTragea s'ëtant partagé entre Maurice Bressieu de 
Grenoble et Jean Stadîua de Locnboûr (territoire d'Anvers), Henri III les nomma 
tous deux professeur* de matli 'i i ifi [H"-. et leur accorda un traitement égal (7). 

Vers la même e'po'jue, sur l.i recUiuatiori de DafjicI d'Ai!£»e , professeur en 
i^rec, <*t chanoine cii l'(f^li^c de Sens, il fut décide <|uc les Lectenis loyaiix joui- 
raient du tVuit de leurs prébendes sans résidence. Cette honorable cx( cjtiioii tut 
confirmée par deux arrêts du Paiement en date du is février isT» et du 18 jum lâso. 

QVATVoii, etc. PABiBira Apii l .Egidiutn Gorbinum lub signo Spci c rcgio- |tii.- Collcgij Camenteeutis 
I5S0 I rvw PHlvu.ECii> liKr.is, pn^'c \r,7. ru]. 2, lig. 27— 3'J. — nrMOIRE, l'tc, TOMS SICOKD, etc.. 
page 7S>, lig. 17. — MEUoinc, etc. stco.NDC i>artic, etc., page 2S, lig. itfi. 

(Il RAMU», rte. iP/iitllcKAat.ES WAODINCTOV. «tc., page 39», lig. I«— M. — Ce diwoan a été 
itiiprimr «laiiï un opuscule intitulé u uR.vTro 11 pncj mathemaii |ci$ AHTinvj: i> a r.isi is i habita ab lien- 
w rico Monnntbolio !i Khcniu, «ioctorc nit-dico, £i îj schotaruni lucdicinœ professore. ï^ parimis. i| Ex Ty- 
n pogr.iphia Dionysii à Prato, via Amy^dnlina [; ad Vcrilatis insigne. II 1374. » (*) 

(t) RiMUS, etc. PAR li cuAaLcs WADDitccTOM» «Ic., jMtge 333, lig. aS: pag« 330, lig. 1—$,— Le 
IS jailletl57G on arrtt du tnrlemeDt ayant autorisé les exeeuleura du teslament du Kaarasè mettre 
au concours «a chiire rcfiis<"o |».ir Fn' li i li: Rcisner, ce concours fut annoncé le 15 juillet de la même 
ano«e(H4M(7S, etc. rta ;l cii\ui.i:> waduingtu.n, etc., page 336. lig. (9— 25: page 337, iig. i—ij. 

{31 HCKOiaB, ele. tokb montaiie, etc., tMfeSI, lig. S— II. — «uoiac, ele.TeotsiftME va»- 
Ttr.. etc., pgc 12. lig. âO— 2.1. 

|4; MEMOIRE, etc. TOME TrtOISIEME. ctC. paice 43, Hg. 1 — 20. — MEMOI rvE, ClC. TROISIÈME PAR- 
TIE, etc , |iag'- Kl, lit:. JC- ti, pa^o 17, ï\z. 1—7. 

(â) «EMoiftc, etc. Toicc pncMicR. etc., page il», lig. tt—is. tome troimkiic, etc^ page MO,, 
lig. 9—13. — HCTtoïkB, etc. PRtwtftaB fartic, etc., page 61, lig» 84— 37; TitOisiiiiE partie, etr., 

page 94. lig. 1—^. 

(6) MCUOIBE, etc. TOHE PREMIER, CtC, page 178. iig. 20—82. — MEMOIRE , CtC. PREMIÈME 

PARTIE, etc., page 61. lig. 66—39. 

(7) MBHOtRE, etc. Tomf: geco^D, etc., page 97. lig. 13—30; page 93. lig. i— 13- — MEMOIRE, 
etc. lECOHOB PABTtB. CtC-. page 34. lig. 30—41. — R&MUS , etc. PAR U CHARLES WAPDIKCTO. etc., 

page 337, lig, »— lt. 

(*) QlMtl'ApMcola rompoltn di tS carir, ieWe cjuali le 1*, f am tum» lnin«nt'> « 1« S*— 6* . 8* — 13* >uao nome- 
rail M'nargiai mpcriori ir'ncto COI niuneri 2—6, 8 — 2S. Vn MMiplm ai qunt'opoicolo trorati Belle carie SO*— SS* di 
uu Volume on pot»odut>> dalla BiLliotrca Njuarian >li P^rigi, e contrjtiegajt'j < Rrcueil ii^ 15665 a. Un etcnipUrv malilo 
<lriro|i<u<alo medntinio. cioè raaiKilit* ddie ciHe 2f «21*, Unvaii ucili: cart« 172' — 192' d'un Tulnim un potirdiilo dalla 
■iklioMoi Coniaiiia di R«om, • caUntnf «•!• < Col. 14is:C^0 a, ci«è « Cvlsao* « Scnim 141, Pilciwtio C> biomt* 10 
a pragmtita dc'Tgiuau «n coIIomU im ^<mt» piMttM ». B, R. 
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Ce liil aussi sous Henri III (juo la question du « nnuil <lcs rliairp?; se trouva 
wMilevéc et rc'soluc. Dej'a en 1S70 Denis Lambin professeur cti vonlniit expli- 
tjuer Cicdron au CuUcgc du Cardinal le-Moiae avait été avciû el uLligci de dé- 
montrer qu'il pouvait aistfment suffire aux deux enseigaeineuu (i). La question de* 
vint plus gra^e (jucl(]ueii années après pour Henri de Mouantheuilt Cet hono- 
rable docteur était déjà prafesseur en médecine (s), lorsqu'il fut nontné Lecteur 
du Roi pour les matl)r'matif]itps en I574()i). Le Grand Aumeinier, Jacques Amyot, s'op- 
posa avec ténacité au choiv d'un lionime qui, (|ucl<]uc fût d'ailleurs son mc'rite, al- 
lait se trouver revêtu d'une donhle fourfian dans renseignement public, et en 1583 ou 
lui ôla la chaire de matlicmati(|ues qu'il remplissait au Collège Hoyal (4). Ce petit 
coup d'état suscita les réclamations les plus vives; les Professeurs royaux se prouou- 
cèrent pour leur collègue, présentèrent rci|uéteaa Roi enso faveur (9), et finirent 
par obtenir en isw sa réintégration su Collège de France («). La question se trouvait 
ainsi de'cidee dans le sens de raflinnative; mais ou devait s'élever encore bien des 
fois contre le cumul, dont la nécessité pour les gens de lettres ne saurait être 
raisonnablement rniitesle'c; cl de ri(i«; jours encore, i\c fort bnrjs esprits se laissent 
entraîner «1 ta conibnttrc pnr de- ;i 1 i^iiments pins .spécieux e|iii' solides : on n'ad- 
mettra jamais qu'un bomnie «•iiimeal dans les sciences ou les lettres, charge d'une 
nombreuse famille, puisse se contenter des modiques émoluments d'une seule place. 
D*ttn autre côté, Tintérât même de renseignement exige (jue le plus capable soit 
rinterprfete de telle ou telle branche de nos oonnaissanceSj et il n'est point rare 
de voii' le même professeur occuper deux cliaires avec une supe'rîoritc* incontes- 
falilo. Un gonverncmrnl eclaii-e' doit donc se réserver toute latitude a cet égard 
et rester ]Ui^c des circonstances où le cumul jkhiI ("tre niainlonn. La seule condi- 
tion que rcclamo l'opinion publiijuc, c'est que les diiubles fonclious soient exacte- 
ment remplies. L'abus commence lorsque le titulaire de deux chaires se fait rem- 
placer dans Inné de ces chaireSt et en conserve les émoluments^ ou lorsque le sa- 
vant qui réunît plusieurs placesj ne satisfait pas ans devoirs qu'elles lui imposent. 

A la mort de Henri lit (iss»)» Jacques Amyot, Agé de n ans « était encoi-e 
grand aumônier; il était seul directear du Collée de France, depuis la mort 

(1> KKMOIKB, etc. TOUR FSCMIER. etc.. pag. 4S8, Kg. 910—30; |Hlg» 4S6, Hg. 1— 3. — MÉMOrkE, 
cIC. »REllltRK FAliTIF, elc. p8G:e 163, lig. 34-41. 

(S) HCMOtiiE, etc. TOMF sTcoND, etc., page 84, liff. C — 19, — memoihe, «-te. secokdf. parti» , 
•le. page 30, lig. 8— 1.">. 

l3) MENOIRB, etc. TOME SECO.VD, etc., page 85. llg. 7—2».— HCMOIRF. etc. SF.r:o^PE PAUTir., 

«le., page SS. Kg. 14— 3S. 

(4) HF.HoiRr, etc. T>>ME tCCORI», «le., psge S7, 1^. 10—17. — MEMOIRE, etc. SECONDE rniiTiE, 
«•te, page 3t, lig. 12—15. 

(5) MEMOIRE, etc. TOME SECOND, etc., p igc S7, lig. 17-30} page 88, Hg. 1— SI. NEKOIEE, 
etc. SBcoroR partis, etc., fngt 3i, lig. 15—31. 

(S) KSMOIRB, elc. TOIIE «ECojii», fte., pagc 88, lig. 21— 3o; page K9. lig. 1—13. - memoihe. 
«le.. SBCOiniR PARTIS, eCc.» pRge 31» tig. 31*^30. 
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du Cardinal de Lorraine qui «rail partagé le Tuneste sort de son frère le due 
de Guise aux Étata de Blins. Genébrard avait succédé comme Dojeo a Cin<iar- 

brcs, cumme ou Ta vd plus haut; mais Ton n'c'lail pas encore revenu aux règles 
établies par 1' ordonnance de Cliarics IX , du lO février «574 ; il y nvail trois 
chaires de qicc, tiois chaires d'Iu'hi ou , trois chaires de m;illit'in;itiinit'<^, Hotil 
deux vacanh s, ilt iix (^liaii cs il' cIuiiik lu o latine , deux chaires de philosophie , 
trois chaires de médecine, et une chaire d'arabe. 

Fran ois Vimercatî avait eu pour successeur en ise? dans la cliairc royale de phi- 
losophie Jean Pellerio de Paris, peu connu (t), i]ui professait encore en isss; nous 
avons dît qu'une seconde chaire de philosophie avail é\4 créée par Henri II en 
<5Si i n Tavrur de RauQS k qui ce j>rtnceam{V délié la langue, et les mains (s), 
l.'.ililtc (ioujol, acnnnulf erreur sur erreur à l'occasion de R;miii«., le f;iit pro- 
lossi Lu dès 1542 {'àj; il dit ailleurs qu'en 1545 le Cardinal de l.cirraiiic lui obtint du 
lui lleari II tonte penuissiun d'écrire et d'enseigner (<) <| unique Henri II ne soit 
monte sur le trône que le 31 mars 1547 (5). Le fait est que Ramus, comme pro- 
fesseur de philosophie, résolut de passer en revue dans son cours les sept arts libé- 
raux, et qu'on lui attribua les diverses chaires qui répondaient à la matière de 
son enseignement. Gonjel en a mt-mo t'ait un professeur de mathématiques (s); 
mais il nous sera facile de rétablir la vc'rite sur ces divers points. 

Ne en 1513 a (iulh (>rt;s de Soissons (7) , l'icrre de la Ramée ou Ramns 

(1) Mr>ioir,K, vie. TOME second, etc., page 200 , lig. 2—14. — hemuire , etc. sECOiioe p.*r- 
Tir. etc., page 71. lig. 9—15. 

(i) Pierre Ramua dit (tA H rcmonstrance (] df. picRitE ne L4 Q ramée || r*iTC «v coMjjseiJ priué 
CD l« Cluiabre ilu II R07 «a Loutire le IS H de Januier 1307, p«gc tS, lig. S— 14. — BAHUi, Ctc> rAn|j 
CRAItr,» WADDLNGTON, «tC., page 67. lig. 23— iO): 

• Or I» » 4s* Im IMtlt 4|f OM dOMM |io««oîir 

^ b xt*y tHr^u qui xriit '» <\uûUe Hit il .1 • ^ puiii^jKce êl» penriniurc oir* t'- 

• prutluit se» cmlurL's , r>*iL*ruj U Oe- a sCuilcs . voire m'cUlilil Min profei. 

* > finiliiir de cvsIf rame , ju lion Hoy > letir pour fiirp et l|1M i* «luiroja 

> lirnry , lci|u.-l •yunl rotenilu eritc • es es<ii>lv-i fjt praSiHiam 4m arl* 11- 

> ronlrMierir Av\i* U laimae * IwraaX. » 

1 1) Mi Mxii.i . L t< . TOMR srcoNo, elc, pige 344, Hf. S— 10. — UKiioiite, cic. sbcoWde »aii< 

TIF. Hc, p-ii'L' 123, lig. 28— ::0. 

4 Mi ilnihl. etc. TOME SECOND, CtC, fi.lL'C 32 . ItH. 2*— 2T, — MEMOIRE, elC. SECONDE S'Wi- 

T(t. clc, p.ige 12, lig. 32— 3a. — Cotte erreur est reproduite dans le volume intitulait Bior.mHHir [[ 

» C.MVERSEI.LE II ANCIENNE ET MODF.BNF, etC. TOME TRENTE-SEPTIÈME , ctC. \ l *! !S ,| C1IK7 I. i,. 
» MICH^CD, I.IHH.UHE-RDITEOK, U «PLACE »ES VICTOIRES, N,USUiT.|i 18S4l>(pRg« 62. COl. t*, lig.lO— 19). 
(5i rtoi VEM.E II MOCRAraCC OÉRiRALB, «tC. TOOM V{llgt<|URlriè0W || PAR», etc. M. eCCC. LTIII, 

roi. 76, lig. 48. 

(0 MtMoinE, etc. TOME SECOND, ctc. page 24, lig. 4—28; pag. 25—51, il partie, ThOiSiÈME 
CLAjtsF. V. — MEMOIRE, ftc. SECONDE PARTIE, ctc, page 9, lig. 38—44; pagcs 10— 18i page 19, 
lig. ♦ 

(7) PETRI RAMI n PRAELECTIO-; NES IN CICEHONI.S Oj,RATIOSES, CtC. yXJ CV U IpsiuS Vita pet 

lOANNEM TiioM*M li FBEiGivM, etc, page 6, lig. 1—2.— PETRI RAMi, ctc. ComiDeiitariorum dc Kc- 
li-lgione Christiana. etc. eiv!:dem vita H .4 Theophilo Banatio detcripla, etc., frakcofvrti , etc. 
jf. D. LX\yi, p.ige .")«. lig. .i— 8. francofvrti, etc. ti. n. xciiii, page 4, lig. 23—26. — petri rami. 
etc. Mta a Sic. Mancelio, ctc. detcripta, etc.. page 7, lig. 7 — la. — Bt || petrI || h ami U vita, etc. 
SCRfPSiT c. Waddington kastvs, ctc, page 5, lig. 26. — ramos, etc. par || chari.es WAnniNGToK, 
etc., page 18, lig. 25 — 26: page 19, lig. 1—12. — t^oiijet (mémoire, etc. tome second, etc., page 
24, lig. 20—21. — MEMOIRE, ctc. SECONDE PARTIE, elc, page 10, lig. 2) dit qu'il croit qu'il faot 
placer la naissance de Rarous ven IMS, et il ««blie qu'un peu pluslunt liKSitoiftE,etc. TOaic rtE* 
MtEii, etc. page 135. lig. 11—17. — KBMOtat, etc. rHEMIBIlE PARTIE, etc., page 4T, lig. It— 18k. 

il lui danMit 30 «ni en ISSl. 
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apparlenait à une bonne famille du pays de Li<^e , émïgrée en 14W, el tom- 
iMfe dans la niiscrc. I.a mort de «on pkve le laissa sans ressource*, el k huit 
ans. (|uittanl l'ccolc de sot) village, il se rendit k pied à Puris pour y clicr- 
clier "a suh.^islcr el a s'irtstruirp (j). Trompe clnric s»'s e<sprTanr<>s , il pst recueilli 
|);ir IlonoiP riiarj>ciili( 1 , snri otirlo maternel qui ctail aussi clLuponticr do profes- 
sion (2); pour ne pas rester à sa cliargc, il entre à oaïc ans au Collège de Na- 
varre, k l'exemple de Guillaume Postcl , comme domcsti({1ic d' uu riche écolier 
qui était le sieur de la Brosse (a). Il peut suivre ainsi Jes lefons des professeurs 
et eutr'aulres celles de Jean Rennuyer, alorA professeur de philosopliie dans le 
même Collège (plus tard év£([uc de Lisieux) (4). H a pour condisciples Charles 
de Bourbon et Charles de Lorraine, et se concilie, après quelques années dVtu- 
lies, loin f stiinr r t leur alFcction (5). Son goût jinnr le Irai ai! ot son e<;prit ori- 
ginal le disliiii^iK'til (lo'ji aux yeux de ses camarades ; ennemi des suhlilitcs d«' 
l'Ecole qu' il tiuuve stériles dans leur ol)jet el leurs résultats, gran<l admira- 
teur de Socrate, préférant Platon k Aristote,- il conijoit une logic{ue plus eu rap* 
port avec la liberté de notre jugement, et se prépare k combattre k outrance la 
routine universitaire («). 

Dès l$3S Ramus obtient le diplAme de iiia![tr-ès-arts, à la suite d'une thèse 
où il ne craint pas d'altut|ucr ouvertement Arislofe ("). Il fait ses d«^htits romme 
professeur au Collège du Mans (s); i! passe ensuite nvec ses amis Omor Talon 
de Beauvais, et Barthélémy Alexandre de Champagne au Collège de l'y^^i'e Mai m (9), 

(1} f£Titi H4M1, etc. Coiuineatarioruin Kcli-| giun<^> etc. eivsdem vita , etc. fkancofvkti, 
etc. M.D.txxfi, page 9, lif. IS— M. raANcoFvnn, etc. it.»,xetiit, page S, lig. S— 0. — raho», 
etc. PAS II CHARLES w 4 DDiNCTow, etc.. p«ge 19. iig. 14— M. 

Ht DFfl PETRI II IlAMI II VIT*. ctP. SCRIPSIT C. W ABDIKGTOW-KA8TVS, lie. page 7. lit;. 5—16. — 
XAMUS, rte. l'M. I niAKivs « mr^iM. im>-. ftc, page 19, lip. 27 — 28; page 20, lig I 

(3) SCALICCH.tNA 11 OC 11 BONS MOTS, || HCNCONTRCS ACHeABLES, H ET || HEMAUgUES JUOICIEUSEC II ft 

SçaTsnlci de J. tcAuccu. H *tec ve» horn tfpll Mr. fjt pevrk. It n de ilfr. ifo eotowits, || Le tout 

disposé par ordre Alphal)éti>|ue II en celle NihivcIIc Kdilion. Il a coi.iu.sr, " Clu^z. 11 m. do. xcv. , 
page 333, lii?. 3—5. — or j ir.rBi || k\mi I vita, etc. scrimit c. wadpi.vct<i>-kaSTvs, cle., page 7, 
lig.lS; page 3, Iig 1 — 1U, 26—27. — n iMi.s elc. PAR IICaAMLn WR»DI1IGTOir, etc., page 20. li». 15— 10. 

(4) DE II PETRI J| HAMI 11 VITA» CtC SCHiPSIT C. WADDIIICTOV-R%STVjt. . le. . page 9, Iig. 33— 3f> : 
|Mge 10, Iig. t!»— 31. — RAUVt, etc. P.tR 1| chaules WaHWKCTO», etc., page 21 , Iig. 27—28; page 
«I. Iig t. 

lâl PE il rt^rni || rami li vita, etc. scHtPsiT c. v.\Ddi{igto)(-ka»t\s. etc., |>age 14, Iig. Il— 14. — 
RAMVR, de. PAR I CHARLES WAVMX&TO*, dC., pRgie ttf Iig. S— 3. 

(61 RAMOi, etc. PAR |CK%Ri,Es wadhtitgtok, etc.. page 23. iig. tt—Vt; page S4— M; page ST, 
lig. 1-lf. 

|7l c \Mi s, cic i r.iiAiit-r.'i WADDiM.T<)>, elc. page 28. lig. 11 — 30; page 2!>. li^'. 1—10. 
iS) PETRI RAMi. clc. MTA. A Nic. StoutUo, etc. 4tteripta, etc., page Ig, lig. SS— 33. — de 11 
PETRI II RAMI II VITA. elc. scRiPtiT C. wadmnctok-rastvs, elc. page 15. Iig. 4— fi. — ramvs. eie. 

PARl'cnUltrs WAODINC.TON. cU- , p.lv'C 32. Ilfi :î— !. 

,9) l EiKi i>AMi, elc. VITA. A Sic, Santelio, elc. dtfcrtpla, etc., page 12, lig. 28— 32; page 13, 
lig I -9 — DE I PETRI II RAMI H VITA, ctC. «CRIPSIT C. WADDIHOTOR-K.A<TV>, etc., page O, Hf. itt; 

page 16, lig. i. — rawvs , elc. par IIcharlm WAiwriiGToir . de. , page 3« , lig. M— 17; page 33, 
Jig. I-S4. 
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uù ils onvreiit des cours pahlics et attirent qd grand nombre d'aoditenrs, en 
expliquant simultanément les autenn grecs et latins » les poètes et les ora- 

tein s (il Kricouragé par le ccicbrc Jacques Toussain de Reims, qu'une certaine con- 
formité de vues lui rendait cher, il s'adunnc avec un nouveau zèle à iVtude de la 
logique (2), il public en uni ces deux écrits, qui, on l'a vu pins liant, soulèvent 
clans rUniversile' de Paris une cITroyable tempête (a); cnndainiie au silence sur 
un .sujet aussi délicat, il se livre à 1 élude des niallieiuatitjues sous la direction 
d'Oroncc Fine (4), et préconise l'union des lettres et des sciences. 

En fMS il prend la direction dii Collège de Presle que 1' apparition d* une 
dpidémie a rendu ddtsert , et qui se relève rapidement par les soins du jeune ' 
et brillant professeur (5I. L'afduencc des tfcoliers dans un établissement où les idées 
nouvelles sont en faveur, indispose de plus en plus contre Ramus les chefs 
(If rfiiist'i '^itc' Pt lui suscite d'injustes perstfciitioiis ff). A l'av riKmcnt de Henri II 
(t547), (^liarU's dv I orraitic, son protcctctii , lui tait rendre la lilicrté de parler 
et d cciite ^7), et il ublicut j)oui lui de la faveur royale en issi (27 juillet) la créa- 
tion d'une chaire au Collée royal (s). 

Dans cette intervalle de quatre années, Ramus avait râmprimé ses ouvrages 
précédemment condamnés (s), et il y avait ajouté ses Bmlinae qwesHones in 
Oratorem GceroniSi et ses lihetoricœ distiruOiones in Çuintilkamm (10). Pierre 
Galland darrs la préface de son édition de Quiutilien (1540) Tnccable dlnjttres, 
et Jacques Ciiarpontier, régent <le philosophie au colb'^c de Honcour, devenu 
recteui- à ss ans, se met du même parti, et poursuit Ramus pour inexécution 

(1) PETRI R»»ii, etc. VIT*. A -Vie. Mancetio, etc. detrripta, rtr.. pages 12, lifj. 9—32; pa^c 13, 

lig. 1—24. — DF- Il PFTni jl RAMI li VITA , «JC. SCHII*!'!! C. W AOKl IGTON-K ASTVS , etC. , page 16 , lig. 

3—8. — BAML-8, elc. PAR I ciiAKi.rs WADDiNGTON, etc, page 33, lig. 11 — 24. 
ii) ftAvu», etc. fkti il CBAKLES WAOoiiKiTOM, etc., |nge 34. lig. t4— SQ. 

43) »e H PVTM R RAHI )ï *tTA, «IC. «CRfrilT C WA»BI56TC««'K*»TVS, «IC.. ptffi IS, lig. 9—16. — 

RAMt's. elc TAH w \ riDl m". TON, ctC, page 35, liç. 25 — 2S ; [ia^:i- dû. lii:. 1 — 5. 

t4i PtTRl RaMI U PRAELECTtO-^NeS IN CICEROWiS G ,HATIO^FS, ctC. fKA Cf M IpSÎUS V lU pcf 

loaxKEM TaoïCAM N pii*.igtvn* etc., page M: iJg. 3S^3<. — n 1t 'etm || rahi || vita, ete, tcmniT 
c. wADDiKGTu<(-KASTvs. elc., pige M, Ijg. IS— 10. — lAiiu», cIc. PAK H ca4>i.u WABDmcTON, etc., 

page 107, lig. 22—24. 

{SI rETRi RAMI. etc. Coinmc-iitariorum de Reli|igione. ecc eivsdem vita. etc. francopvkti . 
etc. m. a. Lxxrii, pege.ll, lig. 13— SS. rRAMCorvaTi. elc a. o. kciih, etc.. page 9, lig. Il— 22.— 
DE I PCTRT n MAm I vtTA , elc. aCMPflrr c. waomwcTON-KAtTVs, ete., page 33, lig. 9—15, S7— 35. — 

HAHVS. etc. PAR (I CHARI-F-I WADDI>GT05. otc, page CA , lifT 24 — 2S; p.i^Te r,2. lih'. 1 — 26. 

(6) oe li PETRI g RAHi II VITA, etc. scRiPSiT C. w adoinctok-kastvs, etc., page 34. lig. t— 13. 2»— 
31: pigct 18—58. — ii4HVi,«te.PAii||caAiiLM WAMinoTOif, etc.. page «5, lig.SS— tS; page M, lig. i— S. 

(7) prTRf mMi li PRAr.!.rcTU)-(''îrs is ciceront? n' n ATio^f; . rte. r.v,/ crv IfL^fus Vitn p<»r 

tOA>!«EIt (UU.MAM II FREK'.IVM, flC. page 17, lig. 22—34. — DF. [1 PETRI |t RAMI |1 VITA, ClC. SCRIPSIT 

C. WAi>iii>cTo>-KASTvs, etc.. pige 37, lig.l— I0«SS— 3a<— 'RAiivi,ete. rAMlcsABUi wadpirctoh, 
elc.. page C7; tig. 18— 2C. 

(») Voyec d-deuus, page 31. lig S>-5. 

i9l riAMir.-i, etc. PAR II CHARLES waodingto.n, elc . page 442, lig. 29—36; page 443, lig, 1— 10. 
(10) RAMUS, etc. PAR il CHARLES WADDINGTON, elc, page 70. tig. 16—21; page 440, lig. 30— 3&. 
page 447, lig. Il— M. 
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des règlements uni\^ersitaires . Laffaire porll^e au Parlement le 17 février fSClf 
se termine a la confusion de» accusateurs, ainsi que nous ravons dît ci-dessus 

(page 33, iig. U-tt). 

Uno fuis profosscui , la |t(isiiiuri ilc Ranius change cumpictcmcnl ; ses prin- 
cipaux adversaires devenus ses cuiu^uo se montrent de moins en moins hos- 
tiles ; seul Charpeotier reste sur la brëclie; il no jk ut pardonner k Ramus sa 
Domination à cette clisiîre de philosophie, qu'il convoitait pour tut— mime; il ré- 
nouvelle en 1552 cl en is» ses réclamations au sujet des inobservations des rë- 
glementsj mais le Parlement confirme sa première d«k-isiun. 

Kir i.'-i,"; ('h;irpcntier revient h la fliîirf^e en lan mit contre son adversaire un 
veritatiic [timplilel inlilule' « uroiu < Att-|||>enlari j Animaflner-Il.s/o.VA's is i.iiinos 
» THHs ^ (italecticarum JnstUufiotnon Pétri lianii. \\ Piiiisns,\\ ^pud l%)mam 
» Hichardum mb Bâ/Uis tUtreiSf || ex aduersu ccllegij RetaensU H isss * (i). 
Il trouve un auxiliaire inespéré dans Adrien Turnëbe, blessé di» éloges donnés à 
son prédécesseur Jacques Toussain, dont Ramus avait paru considérer la perte 
comme irrépairablc (i). Turnèl>e raille agrt-ahlement son collègue sur les nom- 
breuses éditions <lc sa dialccli<|uc fort différentes Tune de l'autre, et lui (Icinainlr 
a laquelle il faut s* arn^ter, et <\ lui môme en sait rpiolipie rhmv (3). Kamus 
qui a toujours opposé un silence ni(?prisant il Cliarpiiilicr, lepoiiil ii Turnèlie 
sous le nom d'Oiucr Talon (4), et s'attire une réplique signée par Léger Du- 
chesnc, professeur d'éloquence latine (3); puis la querelle en reSte là. 

Cependant l' enseignement de Ramus au Collège de France n'avait fait que 
grandir sa réputation; sa levon d'ouveriure à b fin de issi avait été un véri- 
table événement (g), et deux mille auditeurs appartenant k toutes les classes de 
la socie'te' , venaient entendre dans la grande salle du (iDllri^'c de Cninl)r:ii <î<»s 
explications de Cit éroti et de Virgile ("). « il professait, disail-on, en honiinc d'r- 
•i tat; c'était un parfait modèle de diction, d'action et d'éloquence » (s). En i5S2, 
lorsqu'il fit sa lettre d*onvcrture an Collège de Cambrai, prévenu qu'une ca- 
bale est montée contre lui, il ouvre son cours au milieu du tumulte: on siffle, 
on bat des pieds et des mains, mai$ il ne se déconcerte pas, attend tpie le btuit 

(1) RtMus, etc. l'AK II CHAULES WADDi>'GTO^, ctc, page 101, Iig. 21—27. 

(t) RAMCS, etc. PAR U CHARLCS waddikctoii, ctc., pRge 103, Iig. 1—6. 

(a) iiA«m, etc. »i« I CKART.e«MrtDi>ii(CTOir, «le., page 103, Iig. SO— tS; p«gc 104, Iig. i-"3. 

(4S ïi \Mi s. PAR 11 *:n i . ' I 40di><;tc»>-, cIc, pa^e J04, lip. 17 — 22. 

15) RAMCS, etc. PAR il CIlARtES W ADOINUTUN, etc., pa«f 105, llR. 4 — 6. 
je) llAKWSr ele. VAR II CWARI.KS WA»m»GTOM, elc. . (las^e 79. lit;. 21—22. 

(7) PETRI R4HI n VCROHAHOVI, «Ic. VtT4, 1 Â Aie. NaHcelio , etc. deteripta , etc. . page SO , lig. 

t1~SB. — RAMtîS. Pic. Par II CH»BtE»%VABlH?(CTOi«, plc.pago 79, lijç. 22— ï«. 

(Si Etienne Pasquicr dit ii.F.s || arciiF.nriir-; ' nr i.\ ii.\M:i; i-v^iji : i l v p \ k s, 

etc. MDCitxi, page S3â, Iig. 16—17, livre mcvfie.smc — hamvs , etc. p^k cuARtt» wADoncTo.x , 

etc., ptfe «5. Iig. la-fl): 

« liMW ^«li «a «wciiamt h InuitMt Ami n h u mmm t ttA m fvot 
> MvSHr MU liÏBCi «RM liiti k rvaiomM ■. . 
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cesse pour recorameiicer a parler, domine la malveillance jiar sa fermeté, et ter- 
mine ta leçoo au Jbniit des a|>plaudÙ6eineDts (i). 

IVenaot à la lettre son -litre de professeur de pbilosopliîei il entreprend la 
l'éforme des arts libe'raux, et ciiercbe a appliquer la logique aux diverses bran- 
dies de nos coniiuissances (i). Eu 1553 il traite 5i']>arcinciit de la dialectique (3), 
et l'aiincc suivante il cummeucc l'étude des mathématiques; en il publie 
un traite' d'arilliinc'tif|iio <Iont il y a 21 (éditions (s), <S5'j il ((jmmpurç à 

donner au (lolli't;? de FriiriCc des levons sur les nialliénialiques (5) , comme il 
Ta déjà Jail au Cullcgc de l'y/i'e Maria (0). Kn isf;3. après douze ans de profes- 
sorat , il a passe' eu revue, comme il le dit lui-aièiuc, cinq des arts libéraux, 
la granmiairc, la rhétorique et la dialectique, l'arithmétique et la géométrie (7), 
il ne lui reste plus que bi morale et la pliysir|ue ; mais déjà la guerre civile 
a éclaté et ravenir appamit sons de sombres couleurs. 

Ku di hors de sou cnscigueracnt Ramùs avait eu [tlusicurs fois l'orrasion de 
défendre les inléiêts de l'L'niversilé, cl les services qu'il avait rendus soit dans 
\("> troubles du pré aux Clercs ||557), soit dans la tpicslion des traitements irrc- 
«^ulièrrnK'nt pavés ()5Gt), avaient, si non éteint, au moins suspendu les Iraitjcs. 
Lliarpentier j«iirdail un silt-nce prudent depuis 1558. Ce fut Uaiiius lui-nuMiu 
qui ralluma le l'eu de la discorde, en s'élevant contre la uoniinaliou de Dam- 
pcstre Cosel comme professeur de mathématiques, en remplacement de P. Duha- 
mel» et bientôt aprës contre celle de Charpentier lui-même. Nous ne reviendrons 
pas sur un sujet déjli traité, mais on recoituaitra que Ramus, qui avait' la pré- 
tention de socratiser {v^y^ocxil^ta), et qui voulait londre k les hommes meilleurs, 
» plus polis et plus éclairés n, imitait bien mal le philosophe greci et ne fai- 
sait guère prouve de mnde'ratidn, en se priant comme adversaire passionné de 
collègues (ju'il (leslicmoraii gratuitement, et en s'atliranl nue de t es iriîmitiés ir- 
réconciliables qui m- devait pas reculer devant un exécrable assassinat. 

La mort de Ramus a laissé daus tous les esprits élevés une horreur profonde, 
qui s'est propagée de siëcle en siicle; si quclrjues uns de ses contemporains ont 

{() PET«i KAMI B PRAELtcTio- |nes i> r.iCF.RUiiu ojjiiATiOHEB, clc. ryj cy M Ipsius ViU per 

lOAdITEII TBOMAM |f PREIGIVM, «tC, page 34. lig. M~13. — 9E|rrrJU H RAHI li VITA, etc. tCRIPilT 

c. wADDi.xcroN KASTVj, de. page 53. lig. S<-1S. — BAMOi, elc. pabIIcbabu» WAraiBOTOV, «le.* 
page 9», lig. 20— 28; {Atge iOO, iig. t— 8. 

(t) RAHOS, etc. PAR n CflAILKS WABtWIteTOir, etc., fM|l^ M, lif. it— IS. 

(3) BAMi's, etc. PAiî !I rrTATir.r<i w ^nnrNr.ToN, rio., paire 9!>, îig. \S — 19. 

\i) Ces éditions sont indiquées par M. Waddingion (R\Mtrs, etc. i'ab II CHAHtts WADDI^CTOK, etc., 
page 450, lig. 12-30; psge 45t, Ug. I~t0). 

(5) nAMD», el€. PAR H CHAILEf WAPRIIICTON, cIc. page IH. lig. 85— t7. 

(6) En 1544 il RTut exptiqaés dans ce Colléiçe les six premiers' livres <f Gaclide , et la spbèr« 

(RAMUS, etc. CAR II CHARLES WADDINCTON. cIc, p.lgc iOT. li;; 24— 20). 

(7) Cette cla»ific«ti«n «'écarte de la règle ordijuire : Ungua, trofut, ratio, nuaMriu, tomu, an* 
^«6», orfni. 
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applaudi a c« crime ahumiiiabic, il faut iairc ia |iari des {iusmuiis violentes, i|ui 
à celte e'jK>(|ue <iv Iristo niemuire s* t-laient tleveiopiicos au feu des discordes 
civiles el rcligieu^' N. M. M addingtuii (|ui a rotupiilsr' avec un soin tout |iar- 
ticulier les biugrapliio de Uainus et lous ses cirnts . a fait un livre rcniar- 
ijuahle eu son honueur ; mais il ressorl de sou re'cil uatnc <|ue le fj/uio^up/u 
platonicimt et «don rexpression de M. ÙHuin, ce marijr de lu p/Ulusop/uc, 
n'avait pas su se placer au-Kiessus des exagtfra lions de la vanilé huaiaiae. 

En iSTSi apris la mort de Ramus, SimëoD de Malmëdy devînt comme on l'a 
du plus haut 0) professeur de phUosuphie grec(|uc et latine; il était de Reims, 
médecin du Roi (2); patiri^ynste de Charpenliei (.1), il fut fort vanté k son tour 
par Maurice Dressieu cl Jean Dorai (l); on admira surtout sa fermeté pendant ia 
peslo de lôao-i.iss; il fut du petit uom]»r»* de ceux i|ui ne désertèrrfil pas leur 
poste (5); m;ii> rli s affaires «l'inlerèt le portent a se couper la '^'u -j^v le is avril 
iS»4 16). Il s'elait intitule aussi professeur iViHoquciicc (7); ce|)cndanl Juc(|ues Marie 
d*Amboise qui occui>a sa clialre, iic pnt i[ue Le titre de professeur philosophie. 

D*Aroboise dont le cardinal Duperron disait: « S'il avait autant de jugement 
!• que de mémoire, il ferait quelque cliose de bon », avait été nommé professeur 
rojal dës le sacptembrf 1 iTr, (s); majsiln*eut ses IcUk s patentes rjue le 1 juillet 
1577 (0). Il prononça .son discours d'installation au mois de septembre de la même 
anne'c (10); il est considéré gcrif*ralcmont fomm * !e successeur dr Malnu'dv. 

Ne à Arles en I53S, il avail apK ^ de hrillantcs e'iudes |i;u((>iini 1' hspagnr 
et rilatic, et de retour à l'aris il avail profeiisë .successivement relo'jueuce et 



(I) Voyez ci-dcMus, |>ai!C :<0, lii:. 19— tt. 

'.V MF.MoiitR, etc. TOME srcitND. Hc. pasc SOi, \\%, It— tS: pave i03. lif. 9— 13. MCMOIRE. 
Hc. stcoKoe PARTIE, etc., page 1t, lig. 4— tS- 

(31 «EMOiRC. etc. Tour. tECo«». ele.. page S05, lig. 17—11. — MEMOinc, etc. ikcoitdc pir- 

TIE. pa^r T?,, lig. 8— in 

(4) MEMoinr., etc. tomf, m:co>d, et-.. pi«c 2i»J, li». il— aO; page 210, lip. 1—20. — NC»ot- 
RE, «te. lECONDB PARTIR, etc., page T4. lîg. 18— 3n. 

\â) vEMoiftE, etc. TOHR <tECOND. ctc., p<i:<? 201. liR. 3—32; page SOS, lig. 1— S. — hemuirp.. 
etc. sf coNDF. HARTiK, ctc, page 72, lig. M— 40; p.igc 73, li^*. 1—3. 

(6) MKMoiitr, ctc, TOUS teCoSD, etc., p.tge 203. li^ .1—7, 22—30. — MEMutr.r, etc. i5rto>nr 
PARTIE, «le. page 74, lig. 1— f, 7—10.— foeRN4i.|>e U uc\ni iii. || Roy de France k de Pologne:ij 

Offl'MtlMAtRES I POUR SERVIR | A | t^RTITOiRP. DE FRARCC, D Plsr M, PlKltlUt Dt l*BsTOltB.f]tlOVVtt' 

! i nu 1 11 .N ; .lr f <)m;)rtf//i(V (tr fîr m.tri/iief Httt'triquei, iji^ det l'i'cen ',\ mantiMcrilet le* plu$ eurie<Ue$ 
de ce Règne. U TuVE 1. 1| a li have. |l El trouve H a pahi». Il Cliez la Veuve de Piëhue GAMootrt9,|| 
Quar des AagiHlins, h la Belle lma(;c.|| h. oec. xiiv.. pege 417, lig. 2S— 30; page 418, lig. 1— S. 

(7) Voyez ci Ipçsus, paRc 50. lii; <3~4r): pa^c 51, lig. 8—13. 

(8) MF..MOIKE. etc. TOHt SECosD. ctc , |>asc 2M, li|{. 29 — 30, page 815, lig. 1—7.— mf.moiuc, 
elC. SSCOMDE PARTIE, pSfe 76, Mg. 1— 15. 

(9) MEMOIRE, cfc. TOME SP.CO!«P. dC, ptge SIS, lig. 7—10. — MEMOtRE, elC, SECONDE PARTIE, 
etc., page 76. lig. 15—16. 

(10) MCHoiRE, etc. TOMc 8EC0S», «tc.. page SIS, 14—17. — mémoire. eU. «ecokds par- 
tie, ete., page 76, lig. 18—1». 
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la philosophie ddns les collèges de S.** fisrbe, de Lisieux et d'ilarcourt. L'unî- 

Versiti? l'élut recteur le lf> décembre 1570 (l) et le lo octobre 1587 (2). 

KfVravp (les troubles tloiit Paris e'Uiit le tlit^atrc, il cnit tb \ dh se lelircr (i589)] 
lUiiis iiii ('(lii (lu s»? Déromlirc 1 avait tiélVmlu H tous les meiubtfs l'Université' 
de quitli r la Capitale, et avait orduiuie de remplir les places de ceux qui auraieul 
dëserii' (3) ; ce fut pour ce motif que Vincent R«ff«r eut 1b chaire de Marie 
d'Amboise (4), et il prit le double titre de professeur de philosophie et dVloquen- 
ce laiîae, à Texemple de tialméùy. 

RaflTar e'tait de l.oudtiti (5); il avait professe' avec sucrrs auv cnllcgcs d'Harcourt, 
de Justice et de Boncour (o). Guillaume Duval attribue à D'Araboise un traite' rfe 
Iti Sp/nn' i't). et cite de tWdïar plusieurs discours dont l'un fait ressortir les avan- 
tages d'un<! bonne e'ducation et ceux (ju'oij retire de la culture des sciences (s). 

Ainsi a la mort de llcuri 111 il y avait deux professeurs de philosophie, l'cUcriu 
et d'Amboise, remplacé par Raffar» 

Quant aux diverses chaires de matliëmaiiquaH créées par François I* il n'en 
restait que deux en IM?, celles d* Oronoe Finé et de Pasquier Duhamel. Pen- 
dant la période qui nous occupe, on voit reparaître par moments trois profes- 
seurs, et il n'y ert îMirri plus f|n'un seul eu 1.H89. 

Jcaa Magiiicn où Mai;iu 11 dr J oui, OU suivant d auln s de Dar-le-Diic, fut nom- 
me Lecteur et l'rofesseur du Hoi pour les Mathématiques en 1555 (u), (ju quelques 



(t) insToRit 0 vMvrnsiTATis 1 i-Anisii ^sis, etc. Autitre cxSdltE WQÂSStO Btft^O, etc. TOMv>i 
stXTVs. oto., page 9<3, li^. 8 — 12: piigc 9S0, col. 1», lig. 4.5—46. — MKMOine, etc. Tomf sf.C(iM), 
ftc., |iagc 213, lig. 28—29. — Mr.MoniE, clc. sF-r«»>nr I'aktie, elc, page 75, lig. 41. 

(2) HISTOIiU>ll VMVEnSITATIS 8 PAttiSICNSIS. OlC AtttOTe CMS4RK MOASSIO BtttJBQ , CtC. TOMVS 

«iEXTVs, de., ptfre 943. \\%. \ti page 480, col. S*, lif . 63—64. -~ «ehoihc, elc. tome «coud, elc., 
page 214. ii^- 1—2 - Mî Moinr, elc. skcondf. vartir. etc., page 79, lig. 42—43. 

(3) IIISTOniA il ^ MVr.RSITATIS || PARISIEVSIS, elC Aulort CjES JRH EG.iSSlO SUL tO, «le. TOMVS 

^ tCXTVs, elc., p-ige 802, lig. 1 — 13. — MrMomE, clc. tome .sr.roMi . il:. . (hli- 227, li^;. S6— 30» 
page 828, lig. 1—4. — MEMQiftE, etc. seconde partie, etc., page 80, lig. 37—41. 

(4) WFwoiKE. «^te. TOMc «EcotrD. elc., page tSS, Kg. 6—18. — wchoirk, etc. seconde rARTie, 

HC., pap' SO. Uj. .V2 \>nJ.ti SI, lig. l-,3. 

(5) MEMOlKK, etc. TOME SECOND, CtC.,. page 223, lig. 19. - MKMOIBE , etc. SECOiSOF. PAHTIC, 

etc., page 79, Ug. 13, 

{6) MEMOIRE, etc. TOME SECOND, etc.. page 232. lig. 2— 10: page 826, lig. 8— 16. — MKMOIHE. 
Hc. SECONDE P^hTlE, clc, page 79, lig. 17—29: page 80, lig. 13 — 18. 
• 71 i.F. Il COI I ri.K loVAi. i; DE FnA>r.E 11 ov [j iNSTiTVTiorv, ( ir , page S5, lif. 15—16. — L'abbé 

Goujel (UEMuiac, etc. toue second, etc., page 221, lig. 19—22. — uemoike, etc. seconde partie, 
clc., page 78, lig. M— tS) dit que ce traité est peot-ttre la première partie de l'ouvrage inlitolé 
M lAforT MAHii I' AMARosii i>iu EusoMi I || pf (iFr^'^onr? iiFf.li II De llehus crealis k earucii rrcifon' 1| 
» LiLlt tnperlitiis. Il Ad iltustrem virum Joannem Ouet(eum in aU'\\g»uto Paritiensi Senatu f*rati- 
» dem. Il I.VTETI.E, i; Apud Pedericuni Mort ilum Typograplium Be-|]giaa» via laoobM» ad insigne Fon- 

» lis. Il M. O. LXXXVI. tt SX fRtyiLSatO HMOtS. » 

(9| LE I coLi.«ce kOTâL H ai raxitee || «>▼ Il iKsriTvtiOM. etc.. pagcttS^ tîg. 47; page 60, lig. i— X. 
MFMOTnr. elc. TOME iccoii», ctc., page 68, tig. l-«8. — MBMOiaz» flic. BECOaSE *km%, 

etc.. page 19, lig. 4—9. 

d 
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années plus tôt; oa Croit qu'il enseigna le premier Talgèbrc qu'il appellait Uni- 
tas secrctior (I); il mourut au mois Hc septcmlno on (r(irl(»!)re de l'annc'c sui- 
vante is.lfi (2). 11 r'tail flocicur en Médecine de la Faculté' de Paris où il avait e'tc 
crcc licencie le 10 juillet i543 (a). L abbé Guujet (4) 1' iudi(|ue comme sixième 
professeur de matlHfnMiliqaes , et comme cinquième Professenr de Médecine au 
CoIle<Te Royal de France dans les anndes is5s-i8se (t). 

(1) MEMoïKr. etc. ToMF. M coMi, etc.» [Mge 52, iig. la— 16. — memoihe, etc. seconde par 
TiE, etc. . page 19 . lig. 1t — 13. — Voyn ce qae nooi «vont dit de l' algèbre dea Aratw» dan* un 

rcrit insfTc dans le voliimp intitulé « joi knai. asiaTi^ve H <>r T «rr.rr.ii. de MÉMninrs , ••te. cin- 
)) QUitMf. SEHir. |i TOME II. 1 p»nis. nli*. M nccc » (pagf 323. lii,'. 2— "25; patte» 324—335; page 
356, lig. i— l.t). et ii"'>l il y a aussi un tirn;:c à part intitulé' n ne |l r.' ai.oéure CWES LEt AaAiE» 
» i-ARliL. Am. etc. paru, d mPHiXKiiic impériale. | mocccliii. » 

(S) i,c;|coli.éi;e iioYAt.||DR FHAKcr, ete.. page 65, lig. Si— 30. — «aifoiMe, elc. roue «ecomd, 
etc.. pngf 52, lig. 11 — l.T. — memoike, de. secom>e I'autie. etc., page 19. lig. 10— U. 

{'i] MLHOiHE, etc. Tou£ izcoho, etc., page 52, lig. IG— ID. — mcmoire, etc. $Eco>nF. i>aiitik, 
etc., page IV, lig. IS— 14. 

(4( MCM01XE,etc.TO»Escco^D, etc.. page »9Jig. 1—3. tome TROisifcMr, p,ipc 30, lig. 24— 27. — 
MEMOIRE, etc. SECo.HDE PARTIE, elC, page 10. lig. 4— 6; TROIsrtME p.iiiTiE, elf., page 12, lig. IS— 19. 

'3: Nellc < ii ii 231"— 315" «l'un volume or,i in>^^rliit<i dnlla Itililidti ea Iinperi.ile di l'ai igi, e coii- 
(rassi gnato « lu 4* \'. 112S » lrova»i ua esemplaru d'una e lizioiie intilol.tta « Vsaige ■ r deecrik- . 
» TioN 0 DE i.'Kot.OMErRE. fl POVR ICAVOIA MESvai;R jj tiMites chose» qui !:onl mul» i'estandtië de II 
» l'œil: Tant en longueur largeur, qu'en lia(i-,.leur S< pnifonlilé- Iriiienté par Ahel FDullon , V.il 
» lel de cliaiiltirc du Uoy. i! Xeecftaire a crus qui ceullcnt pi-umplcmenl,'; i^iy' sont uucuiie iubieciton 
)» d'Arithmétique, ] tcawiir la duttinrt- des plarrt, Arpantrr In - re, siiy' fuit e cartes tnpiigraphiquei. u 
tt l'ar commandement U. Priuilcgc du Koy. y a paris. U 13â5. |i Chet Pierre tttguin, à l'eiutigiu ëu J'ro' 
» phi* n me Saittt lof K«», dimaal le$ Mathnrint. » Nelte carte tert» ireHo, Hn. I-'SS, ver»), e qoarb 
di questa cdiziiitir'. «riznnti^ nf>"mar_'ini iaf. ri.ji i ile'loro rerlo « .\ 3, A ï n. trovasi una prcTazione di 
Abel Foulon intitolata nella prima finca del rrclo deila prima di que$(e duc carie k av lectevr ». 
In qaesta prcfazione siiegge (ViaigejjKT 0E»CRiPrto.v]jDB l'bolovetiie, eoe. earta i\ segaata «A3»» 
vtnot lio. 17—89) : 

» cimr) yu' '« uehtt gri, k Wunâttltf /« Uaresekal • t'iHttntmmt Haitmtlrff tignifuiU ifmm pmr /l>r, •« 

• 4« 9rbttt<\ y»i /xiar M(»»attlii«<4M««M^«iira dti ItUre» ■ peut mrmrrr Imieâ ehotet t Kt mMittrf Jtén Mutfptait 

> (wmmr vfi tueêtx ig» Hlga t»!''- > f<t ir.- {g> e»itiluHt dtt* • Oattutr ni mnlertn* (itr fol tnti, i'ay mppHt tes cw*. 

• ATtn^M, mittttrdt m'tn/*i>i- r.unmtivlfr f'iuitriititi». * mtitmtifnl: ,!/■• mathrnfU^uti) i mugmcHti Ht demnif 
t ffn' i'aj- /itUt» p*rmjr mrs eHlr«i>ritet, 4)t fne f'»jr ton- » atratifiii, l* drtcriptian qum i'em /*tl«- • 

a fèri* attira»* e»aÉ, ^ttl fui ùrn*s tif trumir fgt hi ■)*- 

Il dolli i r in mctlieina elu.nnalo in ijn s! » p.issodell.i ^iiddettn |irt f.wi itii - Ji- ^n M,iii/)fin > i' ( . rismente 
lo stc&su Giovaani Magnien u Magnen, cite l'Abatc Gnujet imoioike, ccc. tomc .sM:n>D, ecc. pag. 
S8, lin. A— 8. — mémoire, «ce. mosoE partir , ccc. , pag. tO . lin. A— 9) cd il Sip;. S^ilîllot, di* 
cono cîserf divenulo nrl I.So.l profe^sure di ni.ilcinaliclie net Colli-cio Rc.ile di Franeia jVe<li sopra. 
pag. r>l, lin. i!) — 20). I.a delta ediiîone iiililol.ila » Vsaigcl^r r dkscrii'tion II ke i.'ikji OMimt >' , 
etc. i' couiposl.i ili :U i u ' . ( île quili le T— 4", 8', U", 13', l.i", is'. 21*, 2 i'. 34^ non sono nu 
roeratce le S'— 7". 10"- 12', 14% Ifl", iï% 20% 82»— 25* . 27% W, 30'-33" sono nameralc 
nei margini soperîorî dei reeto coi niiineri 5—7. e— 8. 10, It. 13. 18, tt, 83—20, SB, 20, 31, 32, 38, 
34 L'n cseinpiare di questa cdizi iin' li.n si nello carte OS" — 132' d' un volume ora posseduto dalla 
Bibliulcca di S. Genovefa i Saitil»: tieiicui ve I di Parigi , e ron(rassc;;nnlo i< [n-4* V. 59 ». Taoto 
iiuesto esemplarc quaiilo 1 attro eilalo <li sopr.i { lîni^e 10—36 délia presenU- p.iuina ri2 ) banno in- 
terauicnle II lilolu riporlalo di «opra délia cdizione stesii. Nrlla prima pagina di ciascuno di qoMlî 
daec»emplari ilin. 17— l-H), tirttllo dopu tl tltolo stcsso, si legge w On fait les Instruments chez mai- 
i> sire Pierre le coiiipas-^icr, y rue de la vieille drappcrio. a renseigne Sainctc rum'iiiciue. < . In un isem- 
plare ilella edizione stcsuora poueduto dalla Bibiioteca deila Regia (Jniversità di Toiino,c contrasscgnato 
a Q. V. 24 », cioè a Scamia Q, Pakhalto V, numéro 24 progrenivo de'volnmî ora collocali in qnatto pal- 
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Sa cliaire de mathématiques fut offerte à Augier d'Uarambouj-, d'A(|uilaiaei qui 



» clictlo », non sono iiii|ir( ssc que. le (larulc < n. itiiclie quelle w CHts l'im r Ht ijuin, à l'enseigne du 
n Trophée\\rue Saint lacqutt, deuanl let Malhurins.» In un csciuplarc délia ineduïiuia cditione ora paate- 
duto dalla Biblioleca cIcirArsetinlo di l>iirigi,econlraSKgnalor( Sciences et ArU,nT93iO»(rovatinMbista 
la data «t5S5»del suc (itolo, e sostiluilovi a peniia i(l.'>Cli>. — l.a Bililiolcca Casanniense di Rorna |>ossie<lr 
un esemplaracon(raS!>egnnt<) «Ssa I. 8», cioc u Scnnsia Ssa, PalcIu Uo I, numéro tt proi^rcisivo dc'voluuii 
)• orn collocati in qucsto pnichello », d'una edizionc intitolaU « Dr.scRiTTio>r.'|r.r \su| Deiri!olometn>.|| 
N. rEK SAPER msvRARE 0 tulle le cose, cbe si possono veder coll'occbio cosi in || lunghexza, k largbez' 
i» zk) ciMne1aaltein,kprofon(liUi. || AitniiHiiv p«r AM Futlme VaHetto4iCam«ra\l Mlhdi Frm- 
» ci'a. ii .nkcf.ssario * qvjxm, cm: v«..M.iojiu 11 pronlamcnte, k »vu/.\ f ir nînin.i nrjioin' Arilliim'tic.i 
» sapere le 0 dislanlie de'luoglii; tniHurar la lerrii:& lor ia disegno paesi, tt città. il coy hkivilecio. 1 
» fy Vr.>ETiA II Apprmo Giordano Zilclti, al scgnodella Stelta. fl MDixiin ». la qiie»ta«ditioiH; (par* 
il', lio. 36—37; pag. 12", lin, 1—8) si ! 

" t't Af*on'«« 

► {Lfttorr) t'/j.- tu m- Mppi pratia n UomiffHor il MtttPfrt^tl 'l' i^Jc; #/ quittt 
h cf.ii'it'lii (-11') am-it^if di it'ttftc , t-viMir tjittuoto, ^j» taf;^ r , ^p» 

* toiidiHtii ilett urmi , fu wiii/cTi- di fiirm'^nf romandjr V i uu^ikltonr. L<t i/iiai 
» roiit fio fti'ta pt-r mfszo deltc mit' imprc^v' , i'/tu couf'-rilu (rtw t/rtrttft i A# 

* 4vHi> ttritali di **tpmi^f 4si* *li btti/t* ^tt/di*:isf . i/'rf i yt/ti/i M<Mmfiu*ii' di S, 

* Uui» hm nnmiiMt» f itutrnm»mU> M n m tr »9 1 tignifiiemmd» tk» f*r 

* iut êi pomnm mlmrvrm lulU U ftr.. gt mm*itn Ùloiuuuit Mt^gMrn Ùêttm- 

* r» in MéiiclH* {AU flka/ «ola lia mfftet» i ftrbieiftj d*th lÊ«th9liuitltt \ 

> A« «etr^nM» it litmtttr^tti» la dtâcrUtUt, cÂ# t» h» A« fatto. > 

Oue^Ui p.Ts t .k'ila dotli odiiionc intitolit.i ■ rvKscni rrioNr: jj r.T vsu IS Di iril<i|nniclru i . cd;. .■ mi t 
traduxioue italiaua dcl patso ripurUto di sopra ipag- G2 , col. 1^—2') dcl tcs(o francese delta delta 
prefatione intitiMata « av lkctevr ». Il primo di questi doe possi fa pirtc d'una induzione iialia- 
na, clic nclla cdiziunc stcssi si (rova (pa?. (1—12) di'Ila prcrazione inc<Iosiiiia, Di qucsta edizione UO 
altro e>'cmpl-ire è ora possediilo dalla llililioteca Ale.ssandrina di Ronia, c cunlrassegnato k XIV. f. 
» !0 », cd un allr I dalla lîiMinticn Corsiniaiia di Koma, e ci iilr is i itu " Col: 142 r= A = 5 ». — 
Francescu tîrudé de la Croix du Maine, morlo dvI iHHt in ctà di 4U auni i vlua.n vcu |i DUj«Dâp*hTBMENT 
PE LA sartbe , Il roua i.*an tSli, «ce. au kans, KCvez C. Uohwoter, ecc. A.** 1811, pag. M. lin. 

3S — 3'J. — lll.<TOIKK I I.ITTf nilHK II DU MtlNE || PAU I nKnTHFI.F.MV MACKÉAl jlOME DCUXltHLl' ;PAIVIS| 

jbXiË.N, LAMtR > 1 C», toirtiiHs ,| \, HUE OC lit ssv i[ luipriuieurs-Liliraircs au .Man>ul852, pa|{. 261, lin. 
t— £), nella sua o|)cra Intitoiala * bpitoue, ov A»«ici || pe la Gna.N9C tiBLiOTafeQVE||PAAirçoi>E, av 
j» «EVR as LA H CAoïx-av muikb », icrite (vaciiiEK voivits deI la bihliotheqve 'dv «ievr de la 
CKOiE-av KAifrE,ece. i paku. || Chez Abel rAscELiER,ecc. M.D.LXxxtui, ccc, pag. 240, lin. 7— 11) : 

< irtN LF «ijkiaMeii 4«alciir m KaAMtar, gniil fliPMiphc a Ma» 

> (heinilinicii, il-. 

• aW) faaian U\l ltonnr«Me mptiiion i» |ay, a ceofctM <|a' il • aprit 
» 1«< IfAlIkcinatiqurA tuuUi if. u',*y |>uiut vru \rt ncrîu 4ii dit Ift WiM> 

. pr, 11. r 

Ciu che il la Croix du Maine in qucslo passo délia delLa »iia opéra afTerma esserc dctlo da Abel Foa* 
Inn intorno a Gwvanni lll«ignen. iefrè^ ml patso riportato di lopra {pag. 6S, «ol. «■} di>lt'edlaiooe 

inlit il il i f Vsaige, ccc. de T 'ri it dmi tre», crc.ll primo di qiicsti duc passi Icffgesi anclic idcnlicainentc, 
salvu varietà orlograticbr. nil volimie intilolalo « i.t s niHi.tOTHÉot-'KS 11 fran»:oises ;| ni: hckoijcbc 
» MAiyEll etIIdf du vfrdiek II SIEUR oF. v\i.-i»Ri\ is; || ifoui' KtiB ÈomoSt CCC. Par M. Hicoisr 
» DE JariesT, Comeiller Homrair* ow H Parlement de MHs. U tomb fKSMisn. Il m p^dgis, ecc 
» ar.Dcc.Lxxn. » ipa^'. S32, lin. fS — — Unratalot^di (^si soat^nnte ncllescnoledcii» facoltà ne- 
dica di Pariai fu dato in lucc da r,i,icinlri Ti' i li.r i Uaron la-lla su \ npcr i inlitolata ( nr i> i h im m |1 
K MeDicjHVM,\ii)U.t ciRC« HCDtci.Nj: Tiii:oui.\.u TT FR\»N, liante duo sxcula, in Scliolis Facultatis 
» Medicion t Pariaivntit, agilal« «rnt k ditctiuB, Il séries cnaonoiociCAi II ctwll Doctoroh Paa:- 
» tiDL'M, ET BACCALAi'REORfM li propii^uantiiim nniniiiibus. 1| Opus ad Medicinœ, Medicorumque Pari- 
» iieruium Uitloriam il maxime confereiu. U i' Anisiis,liApud J>>a>m.m-Tiiuii.i.m tlEHi&SAiN r, viâ San-Ja- 
n colwA , H aob Signis S. Paulj k 8. Bilaril. || x. occ ut.» Inquesl'apera (pag. S, lia. 5— •) si iegge: 

t Anno 1546. 

* CkrUt taUai-ÏÂm UnapariiacBU tignit iic|iRhaHll pntiat? aJ'A Jv. Mtignttnm t. 
• iHU, aMdaja. J [ 
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enseigna en même temps ia racdcciuc cl les mathcmaliqucs, ainsi (|UC l'indique 
sou discours dMnstalbtion imprimëcn i»t(i}. Ramas tvaîtolitean que h chaire d*0- 
roDceFîm^ fût mise au coucou»;» la suite de brillantes épreuves, Jean Pena son élève 
de prédilection fol nommé (s). Né ea iSit a Aix d'une famille distinguée dans la ma- 
gistrature, Jean Pena avait montré les plus heureuses dispositions pour les sciences; 
la protection du Cardinal de Lorraine et i'amilie' de Ramns lui pre'sageaient un heu- 
reux avenir; mais la mort vint le briser tuut-a-coup; il expira le 23 aoiit 1558 h peine 
âgé de trcule ans, et fut enterre à Taris dans le cloître des Carmes (3); il avait donné 

Qncsiii l'.isso del sudJctlo eiitalu:;ii lîi tcsi ■■ .uiclir ril.ilj (f.il G.niji^l i\ii >roii;r. ccc. tomi sfcond, * 
ecc. , pag. â2, lin. 19—2)8. — «EMoiar, clc. sE-.o?ioi: i-artii., etc., page 19, lig. M— i4j.Ê da cre- 
dere cbe lo scriltora ehltuito Bel passo nedetimo «Jo. tUignitutu » «ia qoello stesi» Giovanoi Ua- 
gnau, dollurr in Mediciti:i, clie Alic! Foulnii nel (lassf» riporlnto di sopra rtclfi sit:i prrfnrinnr inlilo 
lat.i « av lf.ctkn a » dicc essore sl.ilo suo maestro nclle inatciiialictio. Un ts«,'!jtiilarf délia suddellH 
opéra inlitul it,i ' i. i < -i i>is«fM || .v£/)/<-,Y/ît/v », < tro\asi nclle cirle 3'— 61" d'un voltiino ura pos 
•edato dalia Biblioteca Itiipcri»le di Parigi, e contrassegnalo « in 4! T. 1111 ». Nelle carie iii'—ia^ 
dl qutsto volume transi an eierapUre d'altra oftara del «uddelto (ttacinio Tendnro Raron intitolala 

" i:i>M IT vDI ARI A II MFPI' < i|, r m !■ Mi; --n \--n m r Mrri/ l^, Il Sl^ r r, f A M ■>! \ Imifil' >I i,>fl a CL't.O '■. 

» Circilcr d«ciiuo quarto ad hune usquc dieai, in Facuitatc u Mcdicin.i> l'arisiensi, vcl OccanatuiD gc«- 
» terniit. vd Baecalaa'lIrcatAj. Liccntiatilis ant Dacloratùs gradam nblinuerunt, || caaoKot.ocic& se- 

» Rir!!; il Àddilis Hiqnilntibus <lt^Munei ibut, quAuM fro tempoTe H ftouti Mtnl II M. BCC. Ul. a In qoeft' 

opéra ipaj;. S>, col. 2'. lin. 45— 49i si Icgge : 

« if, jAtCt» ItoilÊiro, A-">'t>, annv iSIS. 
> iy> 15*7. iM. ««, .V.Ji !•»(/><■. 

* Antiiliiiis DiiU^ir, BI'.-kmism. 

* Jscoiiai Coupyl, LuciMira»!, Frcfeu, ttrg, 

* Jmmwi Ka^BiB, TaUMib. AV. Keg. t» MflktméUeit. > 

Lo •cienaialo clie il Baron in questo passo delln 'V Ui edizioiie inlidilrita ■ rOMHKNDiAiiU. ei-c yoTi- 
» Ttj », ccc. dice « Tuilensis », cioè « mÛMJ <ii Ti>ul », e « Z'rr»/ Hcy. tn Matkematiei$ » , lioe 
M Professiire di maternât iilie nel colie^iu renie di Prancia »i. é qiieilo stesso Giovanni Maignau men 
sionato da Abel Foulon net |iaNO riporlalo di sopra .{ pag. 6S , coi. 1*— ) dclla prcfaziune nid- 
dettB. — Gdglidna Da Val BeUa sua opéra iatiMats « uHcolléob roval || de framce ,ecc. k 
» r^aiB. ecc. it. se, xlit a (pag. 65, lie. ttSÙ) saint: 

f IE*N MAGNEN, Dntli.ur <-b Mi-Jrcinr, de Pjtii, I^N-I.nr A 

■ Priifi-'llrur 'tu Rojp rn >UL;t^ IU..U<|1U' . 'tri l' An Ir- (|u<. I «IfCfdj cil ]' JkUHé* * 

» tlUTinte Iftta. «■ fcpUntbre, ât ttftaiêat n' ml {Midi nonkr/ *u Caulo^u* 

Qucslii pnssu délia j!udi!< tl.i ripera di Guglicliuo Du V ,1 mn-.lt,i ( lie un Pottore in ^Fidiriiir» rhiatiwlo 
nel pasio mcdcsinio « iev> ha&.niik », c mortu ncl scltcnibre dul 1556, fu Profcssorc di malcroali- 
cbe noi collegw reale di Francia lino dall'attDO 15SS. Ëquevtl certamenteil medesino Ginvauni Mai- 
gnan, nienzionato da Altel Foulon nel passo riportatu di sonra délia detia sua prrfazione. B B. 

(t) MEMOinK. etc. TOME SFrursu. cte., page 53, lig. i — 20: pa^c 57, lig. 7—22. — MEMoittE, 
elc. srcoKOE pabtik . etc. . pa^e tt», li». 18—20; page SO, iig. 41— 4Bi pag» SI* lïg. 1—4. — Cc dis- 
cours est imprimé dans un opuscule, io 8?, intitulé « avcsati HA-jja^arai'a^jr/ ^9rrr./-||M rocroRit 
» MEDtci Ac!| Mathtmntiei Rtgii, itt*tittiti mi rO'VUime wnAi», iMMim JkiMati.vTSTiAE, y Apvi 
» GuilUelmum fauellnl. pit>gut iiallina, \\ ex adtiertn ColUffii CamtrmouiitJi 1597. » (*) 

(2> Vuycz ci-de!»us, page 33, lig. 13—18, et note (6). 

(3) f AC. ADCVSTI 11 TBVASI HtaTOatAkUlt g SVI TEliaOa» Il TOMIIS MinVS.I'Lla. I— IXIV.||CI9 19 

l't Q««M'«pai««lo, dd qv«k It ailtUMru HauriBt <M fui^ |WfM«d* m fi«iiqtl«i« coalMMCffiM* < ia 9', H', S9SW », 
m «•■fNU di 4S p«|ia*k â«lle qwll le l^t* aa« aan» imm«(«i«, • l« I*— iS* anmi*!* c«i wwMtï t— 40. 

a. 
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VOptique (fEucUde (l), et les Sphericfties- de Thcodose {2), que 1rs Arrilies nous oui 
conservées (a), et il préparait de nouvelles et intéressantes publications. Sou suc- 

xtvi— CJ3 iJi.x. D BEii. II. — PUAS. it. Il i.oxr>iNi 1! Exciiili « uravil Samiti, Bucki.f.y || mdccxxxiii . 

|mee 726. Ug. 0—14. — LIBE» VICESIMC»- rSiaiVS. — histoire il IIHIVER«ei.LEijOE||lACQVE-AVOOSTEi| 

DE Titou, Il l>frpnis 1543. jinqu'en 1607. Il thaditite >irii l'editioit LATivEtte LOitonES !l tome troi- 

sif-Mi ' I.inn. !' s i.nvTi ir^. : m m r \\\iv.i>ij;e 29S, lig. 29— page 290, lipn,' 1—3. MVre 

VI.XGT-LNIfcME. — MFMOIHE, CiC. TOME Si;C,OND, ClC, p.lgC 60, lig. <0— 26. — MEMOlht, CtC. SECONDE 

raRTiB» etc., page SS, lig. S— S. 

(1) MEMoinK, pfc. TOMT RHCOND. cIc . page 60, Ug. M} page 01; pBge62.1ig. i— 5. — MB- 
MoiRr. clc. snc.osDF. partie, elc, page 22, lie. 9— Î8. 

(2) MF-MOIKE, etc. ToMK .<rco^D. elc. 62, lig. page 63; page M, lig. I—*. — ME- 
MOIRE, etc. SECuKoe partie, etc., page 22, lig. 29—45; page 23, Ug. 1—14. 

(S) Nèfle caHe 399*— 460* d'un volnim ora piM«oda(o dalh Bibli^teca Atestandriaa di Roata . « 
contrussrsnitn c W. f. 2 >•, cir.f- « S<nn<:ii XV. Pnîrhrtfo f. niiiiirro 22 prognssîvo de' volutni ora 
» coilncali in (|uoslo p;ili:lM'Ho h, lii.v.-isi un tfactiiitlarc d'uiia wlizione intilulatu n EVKAEIAOY | OIITIKA' 
M KAT KATOnTPMtA' |! Euclidis Opliea k I c \Toi-Titic \. ^v^QV\M || x.ntfiiac cr.ec.e idita. || eadeM 
a LATiitE KsaDiTA PEK U IiK-itirieui Pcuain Rcgium Ifatfaetaaticum. U Ui» prœpotUa ett àtudtm loatuti» 
» Pmm de vra Qpticet pnrfatio, |^ xttfi ii.i.vsTRtsSiilTH vrwctpem carolvm || lothartnctw car» 
»' DiNALEM.II PAfii.mis, Il Apud .AiulriMin Wccht'liim, sub l'cgaso, in 11 vico BrIIoiiacn Aiuni S,iliitis,!| 
J» 1557. uNeile pagine 3^ (lin. 7—30) c 4''— IS' di qui's(a «lizitine, trovasi lina prefaïicme, che nclle 
linee detia pagina tcna delta edîzione slc».sa c intilo]al.-| u loannis Peno; Rr^ij || mathematiCI, 
» DE \sv J optices raxrATio. D adH lliiulrissimum principem Carolum U Lolharioguin Cardinalem. » 
te pginc 21'— S4» drlla medesima edîttonc. numérale 1—34, eoalrngono 11 le«lo greco d'ona ope- 
rella di Fuclidi' inti<r>lata Dclla cdizione siessa (p-Tp. 1. lin. I « i v K.MCI AOV r» Tf I IK.V n ^t-zuc m H i rdi 
zione medesima ipag- 55*. non oumerata; p»g. 66'— C8', nunierate 36— 4S) il testa grccu d' altra 
«perelta di Euelide inlltolata nella «dhcione itetBa (pag.SS. lin. 1): « erKAEl'AOV RATOnTHKA' ». 
I.e pagine 09*— Ms' ilt ll.i i li/ii iM ninVïima forniano un opuscolo. che nella prima di quesie pagine 
(lin. 6—23) è inlitolatu vi LM.i.ims |i Opliea k Calupirica î- tirgco il versa rEn ioannesi t ENAM 
» aEGlvu |! Malbeinaticuui, Il AD '{ ii.i.%<!tri!;simn M pri.ncipcm carolym 1 I.0T8*rincv)i cardi.^a- 
» LW. I rAKTsiiS. U Ex Oflicina Andréa? Wecheli j] IS5T. » Qucst'opujicolo è oompoato di 'G8 pagine dél- 
ie qualî le 1*— 4", 49' non sono numérale, e le S*— 48". SO'— GS' sonn numérale coi numcri 1 — 32, 
34. i]4 — 46—47, 46. 49. 48, .'51—04. Nr lc i '.iik lin ( —•:;;) t 4* ili quC!.t'opuscolo trova'.i 
una leltcFA dcdicaloria, cbe nella prima di (ait pagine {tin. 1—5) è inlitolata u Carolo LotharingoD 
>i pRinci»! KT CAitDi'ilMiiiT iLLvmtssiMO I) l(wnn«< Pena II 8. D. ». La pagine S* , namerata 1 
(lin. 8 — 30), C r*, miniprfllc 2— 32, 34. " ^ l ' 48', nnmcrala 44 (lin. 1—27) dvll' opu.sculo mide- 
sinoo, conteni^onu uaj trailu^ionc iiilitolala m il i ]ii iiu<i di Idii pagine (lin. 1—7) : « Euclidis Opliea |! ea- 
» TINS KEnniTA PEii| iOAN>KM PF.v»M I F- ;;ium iMatlu iiiatictim, | «D^ ///MJlrj*(ARum Principem Carolum 
» LùthariitgHmt Cardinalem ». Ni Ile pagine 49" (lin. 9^30), 50*— 67*. naaietata 48.47« 40. 4t), 48.51 — 
63; 68*, namerata 64 (lin. t—iS) deiropnscolo siesso, troTasI ana tradniianc fntitolata nella pagina 49*, 
di quest'Dpuscnlii i liti. 1 s i :r I"ik Jiilib C.ili-[i|rir.i j s i: r mis i ^ m' i u i ■•, (i-, ,i Dm i t r vi.i ^r.r sfT(n - 
J> LQtiMâ,{\Latittf reddila per loannem J'enam Uegium i/aiA«nia<icum„jAD„lllustrissimum Principi m Ca- 
» roluin Lotlia-llringum Cardinalem «.«QiMtletraduiioBi farono ristanpatc la naa cdizione intitotata 
« EvcLiDisSI OPTicA ET catoptrica !' E Gv..rrn vfrsa PER ioav. 1I Penam Malbemalfcum J Regium. Il 
Il Bis prapoiila est eiutdem tnannU Penœ de vsa \\ Offices prvfatio, U ad II u.lvstrissimvm puin- 
M ciPEM CAUOI.VM 11 LUTiiAHiNCx M CARDiKAi.EM. 1| PARisiis, 1] Ex odlcina Diouysii Duvallïi, via Bel- 
u lovaca. || m. dc. nii.« (pag. &*— 72*). Quetia cdisione, deila qnale la itibiioteca Angelica di Roma 
poMtedé an etemplare cdolra<aegnato « g. 6. 15 », eioè « Seansta g. Falebetto 6, numéro IS progrea- 
» sivo de'voluuii ora cullocati in qucsto palcheUo », è compu^ln <1I 72 |n;.'iiic, dcllc quali li* 1"— 8", 
53' non sonn numcratc, e le 9'— S-»', 54*—72' sono numérale coi nuineri 1— 211. 12, 22—27, 38, 29 — 32, 
34, 34—42, 34, 44, 46—64. Ni Ik' pagine 3*— 8* dcIla edizionc medejima Irovasi rislampala la prefa- 
aione sitddetladi Giavaani Pena, che inquaata rfotampa (pag. 3", lin. 1— S) è inlitulala « ioannis fek£ 
» KBGllll MAraE«ATlCt, vt TST |i OrilCES PBXFATio, || AD || lUvitrinimum principem Carolum Lolha- 
» rintgum CorMialrai.» Qncila jncfiniana fu andie ritUu|iala< t! oeila racralta întitalala a rarai il 
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« esseur, Pierre Korcailcl de iicilcrs^i), ju{^c favorahlciiical {tar les uns, sévcremeiil piu 
Jes autres qui rappellent homme illettré et mathématicien médiocre (i), est auteur 
de quatorze travaux dotit l'abbc Guujcl (3) a donué le catalogue (4). Aranl 

)i n*Mi. de. (i>> !l u Di»i \ut T4L£i 11 COLLECTAHE^, elc, MAiifi'KOi, «lo. cl3 b xclX » (pag. l iO. 
Un. <o— 35: pag. (41— 158); H'. in uns edlzione intilolata « opticaf j lirhi (.>u \ rfon li ex veto . Pr 

>» TSi Rami I! novbsiowll péril rKinci-.ioux nisKEliiiiiM qiisdeiii in M.til)ciaaticM||»liatorem J|oiiiu 
» ootificripli, Il iViiK0 âemum avipicii» \\ lllustri». le Potenlin. Princifiis || ac (kmiitii , Dn. Hauritii 
!Li^si<)' . Landguwii, &c. 1| é situ ((•ncltris l| in iisiiiii it locrin puhlicniu || [irodiicti. U Cum Gratta 
» 49* Priviiegio H Cassellis i Excudente Wilbcluiu Westelio, ii Auao M. oc. vi. m (carte 4* — 13'), Di 
quMla cdîrione trof asi an escmplarc con note nunoscritte in un v»lain« ftra poiSMtoto dalla Bibli«' 
l«ca deirL'niviMsif.i lii I.ciil.i,e ^ ûi4>'^<'i;iialu « M'i. r,a|. VIII » 

Nellc carie IJi' —2' V de! di itu vkIuiii ' ora |i.ks mIh(o «lalln Hil>lii)tcca Vlcssandrina di Roina, e 
4 iinlrassesiial»! « XV. f. 2 n , tro*.'»ii ua escmplarc d uiia oili/i m ■ mlilolala i< EYK.VEIiOV y Eïl\- 
h rara m A'PMOI«IK.If u tôv «lïrù iMrttÇofei ««ysyet, ll Eiiclidi» Rudiuieula (| MVSICES. It ËiusdeRi 
» soctîo noiiiul» barinaniciD. l| B Rfgia biUiatheca dêiumpta , ae nane primvm II Grmd 45* ^otiiii 
» e'j:cii»fl. Il loannc I) 1 R' i-'i i M tlhi'malifo inlcrprclo. w> 1! (m.vstfiissimv m phincm-km caro-I'i-vm 
m i.oTHAniM>VH CAi.Di.VALcu. || f>AHi8U« , ti Apud Audrcaiu Wecbelum , sub Pegaso , iu il vico Bel- 
N loiiaeo! Anna Salntis, tS57. || ctm pritilecio kbcts. ■> Qnest* opuscolo è compotlo di *8 carte , 
dellc qualî le prime duc non suno numcratc, e le — 2S" son'> nirncrale ci>i iiuinori â— 16, I — 10. 

allro cscinplarc di qtiesla cdiriono Iruva^i nellc carte 70* — %ï' di un volume posscduto dalla Bildi» 
feca Barherinn di Ri»ma, or.i ciintrasse^nalo « I. VIII. 2 », pià k XXfl. C. 2'.' ». Un tcrzi> eseni 
plare délia editione mcde«inia trovasi nelic carte 3S*<->ft2* d'un voluaoeora poucditlo dalla Biblioleca 
Angelica di Rom», c contraitegnato « g. G. 13 ». — l,a delta Bibliotcca AlesModrina fiossiede un nemplare 
rontrassepnato «.V.c.lS»». cuw r Scansia A, Palihello e, numern I3S pro;;res>iivo de'volumi ora tollocali 
i. inqucslo pilchillo ,\ d'una edlzione itilit tljta i< wf.OAUil OV TW-j.UUf.vrTOV S*An'IK.UN lHBAr.\. r.i 
M Tlicodusij Trip4>lit:e 1 si-it J^iucouv m, r 'iu.i Tnr.s. |\v(iQV.%|it KttttHkC CRACe QeKCUai. Il lidem latiaè 
1» redditi per loanncmll Penarn Ite^'ium Matheinaticiim, t ai»|| ii.t.vsTBi.««iMVM rniNciPi^K carolvm |k 
» LOTHARtNGVM CAnoïKAi.KM \\ i'aki^ii.s, |!. ApurI Andream Wcchelum , suli l'ef^a^o, ii in tïoo Bello- 
i> uaco: Annu Salulis, |; liijS. | cvm i>iii\ ii.i:<;i(i Ki-r.is. » Qui'sla edi/.ione e com|io$la di 132 pagine 
délie quali le 1^—8% 63*— 65% »2% 1 J«% iU\ ia*2* aaa «o«o auinerate,e le 9'— 62', OG^— !4l*,Ka-— 1 18\ 
ItO^m* aono Dumcratecoi nnineri 1—49. SS, SI— SI» S— 17> tg— ft7, S. SO— Si. 4S, 53, S4, S«— 04, 
fin— Cr:. r;?— 6S. Nelle pn^rinn lin. 5— 24i, 4' — S' di cpiesla edizionc trovasi una prefazione inli- 
lolaU ntlla (irima di <|iasle pigiue itm. 1 — 3) : luaouis Pen.e Uegij ' MATiir .MvTici i.\ Tiiro- dosii 
» SHHJciuCA t'ii.KFATio. | Ad illuslrlssiinuii) Princlpeoi Carolutn || Lotlinrini'um Cardinalein. » Le pa- 
gine 63*— 64* délia iDodcaiina editione cuntcogono una proraziune, clie nella priou di questc due pa- 
gine fh'n. 1) è intîtolata « i. rrHK lectori » . c noUa seconda (Un. Si; ha la data scgucnte: <t G. 

• l'r-rlLi'ii :t. V iti M ut tj.is.» Un allro i-seinp! iv ïi (jucsta cilizione è ani'lic pos.sriiut ■ dalla ili- 
bliotcca Corsiuiana di Uuiaa. e contrjsscgnato u Col. 22 >= L b lâ a , ed un allro è posscduto dalla 
Biblioteca Barberiniana, e contrassegiuto a 1. VIII. S a già « XXII. C. 3S a. B. B. 

iv Mi MotHr. l ie. ToMR sEConTS, etc.. page 64, lig. S3— 27. — hehoime, etc. seconde raariE, 

l U-., page 23, lijï. 25—2". 

12) Jean Thoin4>s Fn ige de Suridi ûmot, son écrit inlilnlé « Pétri Rtni | Vita Q rta ioankcm 
M THO&àx PHEiGitix a dît (rETRi Raitfi|!rK4eT.ECTio-''Nf-« i\ cici;ROM8 0'{|RaTioiiES,etc. rx^crârlt 
ipsius Vila, per Ioavk. tbonam 1! rnnciTM, etc., page 2!i. Ug. 20—23) : 

c /Au iriiirtti» p. lù'f t tirfij I {ifiivli tu mfr/-.!- 

• iortf Ilippoi r.iti: mirum fuit i sinm iiteraritra^ sêttœ phitascfhui, 
» f»n$i/t /ml. • 

(31 M««oiRE, etc. TQHB srcoitD, etc. , page 67, tig. S5— 30; page 6f(— 71i page tt, Itg. 1— S. 

MiMnii r, , te. SECO.VDE l'xniiE, elc. , |»a;;c 24, lig. 27 — 43; page 2.1; page 20, lig. l — 2. Ces 
travaux suièl indir|ués aussi par M. PoggcudorlT ! iMuoHAPHiscH-LtTF.HARisCHrs |! iiANDwohTr.KBrcH. 
etc. «.ESAMMEi.T .1 vo\ i; j. C. fO(.r.rM>ORFPtetc. msTEii nA.VD. I, A I., etc. Crtl. 772, lig. 3 — 16). 

(4) Nelle carte S'— 100* d'un rolume on poiseduto dalla Biblioteca délia Hegia Univerailà di Tori- 
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1 année INO il avait parcouni l'Italie, et séjoarné dans plasieurs de ses ville«i 



no, e eontmssgmto « Q. VTI. 87 », cioè ir Smnsla Q, Palehetto VII. numcro ht progresiivo deVo- 

H luini or;i rolldCiili in qucsto pnli fn tto >i trovasi un i scnii'I m- il'iin u()USculo intilolato i 'ap.ith- 
j» Ml:TlCQ^E |de p. FoRCADn, , Il D^ Bi'îir-ns. Il RN i.AV.LLi,t M»N r ri\\u:Tfr.$ \ quatre retgki brie- 
» fiitt, qui contiennent le$ dttuc cent* quarante | ancienne* : ^ plusieurs aulie$ reiglet , pour l'e- 
9 xereice de* nombrti Q entifrtp par leiquet» on pcM facilement paruenii- à la eognoittance U de l'M- 
1) gebre. | Le tout de rinu«nlioii ditdkt Forcadcl. !| * PhKi». >l Chez rinillaiimc Caucllal^ à IVnseigne 
» di- In l'oulli* grasse, lidi'iianl le collège de Caiiibray. 1 1557. ; \'- 1 i i imi : t.f. » Qiirsta eMlizionf 
ë cttuposU «li 100 carie, dellc qutli 1« 1*— 6*. 86*. tOO' non sono nucneralc. clo 7'— 85% 87'— U»' 
SODO nomerate ne' margini «nperiori de' retta toi numeri 1—31 , Kl * 33^TII , 81— S5 , 8 , 87— 9S. 
Ni IK- r.iric T--?' dcH'opnsn.lo KH il^ siiiKi, 'r-uTintr iii-'iiiargiiii inrcriori ih'lora recto tij ». 

trovasi iiiia IttUrj dcJicalof ia, t li<- rjilLi («iiiiia di (|ucstc «lue carte [reetoAin. 1— oj e inlilalata <c a 
ji MoNSiK^ H Di: L'iiost'i r AL, MAi-'|sTKr. urs KKQVF-STF.s oKDiNAiiiK t<r. Ij l'Iiostcl, premier présidant 
» te «upfiinicn ||Jaul de l« ebambre des comptes. UP. Forcadcl S. ». Il ttlolodi questaedUioDe ripor- 
(ato di <;'>|ir,i tHnec 3— Sdefla présente pagina 67) IroTasI idcnticamento in t ci nemplari ddia edlzlone 
sicssj. ik'(ni.tli uno c quello siidJrdo di lln Itibliolcca dell' Liiiversil-i di T^riii i; uit allru c possedulo 
dalla iiibliutcca stcssa, c conlrbiiâcguatu m Q. VU, tt4 »; un altro c contcuutit ucllc carte l*— 9S* di 
nn volume «ra pocaedato dalla BiUloIcca Impériale di Parigi, e cootrassegoato « ia 4? V. ;||^ »; un 

(|iiarti) truvasi ncllc carte 3'— 102" d'un volume or.t posseduto dalla Itiblioleca Ambrusiana di .Milanti, 
e contraMegnalo « I. VI. 37 », cioè « Scansia I, PalcheUo VI, numéro 37 progrenifo de' folumi ora 
» collocali in qocsto palcbetio »i un quinloènelle carte 3»— d'un volume ora possédât» dalla 
Bibli*if- ca dol Hriti$h Muteum di f.r.n Ir.i . e coiilrT^^i -nnto f j »?. c. 4. m ; ed il seslo ë pos^ediit-t 
dalla Itililiotec^i del MiiLlle Temple dcHa mcdcsimii ( ill i.e j»ri4.> dt M;gnatura. In tro esemplari délia 
nedesima edizione (juejito (itolu lia « IS30» in m i t >ii '< 1557 ». Umi di qucsii tro csemplari trovasi 
■elle carte l*— ytO'^ d'un soliiine ora possedato dalla Biblioleca Bndieiana d'OxIord, e coRlnssegnalo 
« 4T P. 7. Art »: un altro nellc c-irte 35*— ifS* d^on volume ora possednto dklla detia BiUkteca del 
ttrUith Muséum , c contraKegnato < .;•![•. s « . cd il lento tiel!<' i ud' 2'— lOi' d' un volume ora 
posseduto dalla Biblioleca Keale di Muuacu , c contraisegnalu « Math. I'. 126. 4? » 

Nelle «arle lOt*— SIS* dri preeitalo volume ora possednto dalla Biblioteca délia Regia Uuiver- 
silà di Toritin, e contrassegualo « Q. VII. 87 » trovasi un escmplare d'una cdizione intitolata « i.r. | 

» Sr.CuND LIVRE DF. || L'Ami HMF.TlyVE ttF. P. FOB- CadF.I. T>t Hï:7.lT.tkS. i 4''çr Kl. SlHOST DBCLA 

» KEXS IKsW fraetioH* vulgaire*, auer Irum drmnnitrulionx, par le* H gwntitei continue*, ^ pr^ 
a iiiwr«« «nuM dei egaU$teme»$ |id« l'Algèbre. || Le tout nouueUement Inuenté pcr l'auteur. || a pa- 
» m», n Cliei Guillaume Cauellat. h Tenseipie de la 11 poulie irrasse, deoant le eollege de Cambray.ll 

Il 1557. ' .^/ /.r rr.iyiLEGE. )» Qiiesia cdizionc p i'ihi1|>ii->I;i <li III carie, ilcltc (jiiali le 4* n«»ii 
sono nunieratc, c le ô* — tl4' sono numérale uc'iuargini superiuri de'reclo coi numeri 1— &, 9, 11, il, 
13^74, 74, 77—110. Ndlt caria V deiropoKoto nedesimo, spgnala nel margine Infertore del sno tteU> 
M Hj n trovasi uns leltera dcdicaloria, ehe nel medesimo redo (lin. i— 4) c inlitulala « \ movsifvr 
» DF. T.'nosPiTAL, il maiitre det requettee de Vhotlel , (f^y premier preiident ' de la chambre de» corn- 
n pten, [\ V. FURCADFI. s. », e nel ruvescio délia carta sicsîa (lin. 23) ha la d.ita segucnlc « De Paris 
» ce quinzièsme iour de ioitiet ». Un altro esemplare di qoesla edicione è orj possedato dalla Bi- 
blioteca medesima e contrassepato « Q. VII. 85 ». tTn terto trovasi nelle carte 103*— St6' del dette 
volume délia Bibliot' Ca .\nihrosi.mn di Milntio, tDiilr issrciiiilo r I VI HT n. cd un quarto nelle carte 
10-2'— 215' del detto volume dcila Uibliulcca reale di .Monaco, contrassegnato « Math. P. 126. 4* i>. 
In ciascuoo di qnesti qtialtro csemplari trovasi idenlkaueotc il tit<jlo rîporlato di lopn (Hnee 30— 3St 
délia présente pagina G7 ) délia e<lizionr siessa. In un escinplar« di quesia edizione possedulo dalla 
Biblioteca Bodieiana d'Oxford, c contcnuto nelle carte 101'— 214* del prcritato volume contrassegnato 
« 4' F. 7. Art '» dclla Rihiiutcca stessa. il lilolo inoiii'sinn» ha « lôîir, » in voce ili 'f 15.37 y. 

Nelle carte 816'— 331* del preeitalo volume délia Biblioteca délia Kcgia Université di Torino, coo- 
trassegnato n Q. VII. 8T » trovasi uncsemplare d' ana edîtîone intitolata <r tv | raOYSiïMv tt-||VKc m 
j) I ' M rriiMr TKiN f i,r v. kiîu vnri r>T beziers. I| ^yçfBi so\t t HjTcrrF'; ira nr- \\ monstratiunji 
i> de toute» le* torte* de racine», anec i'enliere pra- 11 clique de l'extraction d'ictllet, entemble pluiteur* 
» queititmi , rt^ei, R fy» drMOMtml'oiw Jfafftfma(<f««f , mteeqtm te propre raMed dir | i* Jff<tre.|l 
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surtout k Rome. 11 occu{MI I« clittira de iDâlliëmatii{uc.s dans le CuUege 



n Le tout de l'iBiMiition de TAulbeur. Il a rum, R Cbes tiuillaunie Caael]a(,i l*«iMeifmede ta || Poolie 

» grasse , deuaiit Ip culle(;e <lc C;iml)r;iy. || lo.'is. || .ir kc PRir i legK- n Quesli f rlizionp c ( inii|i.>5fa 
di 116 carte , «lolle r|iiiili le 1'— 4' iviii son;) numérale, e le 5* — 110' , sono aumerdli; tic' marfiiiii 
superiori Aq' recto coi numeri 1 — 27, 2'J— a i, o<J, lOH, |i)7— 112. l'u allro c-»eui|>lare dt-lla 
edizione medesima Irovati Délie carie 217*— 332* del precUalo trolume delU Bdilioleca Ambrosiana di 
Milano . coatraucgMto « I. VI. 37 ». Ua terao esmpttre detla edixione slesaa Irovisl Belle carte 
S13-^330 del «iddetto volume ddia BIblioleca Impi-rialc di Parigl , contrassegnato » 4* V. ». 

In un es'MnpInre di qucsta eiizione |>»sse<luto daiia Bibliolcca délia Reçia UDivcraiUi di Toriaoecon- 
Ir.issivinal'i i' Q. Vil. ttf, » il liiol.» medosimo ha « lS.i.7 » in v(»re di « IS58 ». 

In un volume ora pos^eliito dnlla Ribli ilct^^a Piild)lir,i di Frankrurt am Mayn, e conlrassegnalo 
« Aslron. 437 i>,trnva»i un escmpUrc d'una edizionc intitnlali u L ABiraME-.jTiQve par Lrs li gecU, 
» de P. Fercadel de || Betiers, dltiisée en 1 trois liâtes. Il De titnmtiom tMdUt Porra4el. || « paris, g 
ji Pour rinill.iumc (^auell.il , à rensriitne il de l.i Poulie jransf, deiianl le Colle.'e !| de Cainbray. : 15.^.1; 
Il AVEC PRivit.rr.t ». Qne-il;t odi/.iono é coniposla di 72 c.irte, dellc quali le 1'— 4', 7i' non sono rni- 
inerateie le .1'— 7r sonn nnmen-ilc ne"aMrf:ini siijtcriori de'rMie'coi nUIBerï 1-^3S» 9t, 3t, 41—44» 
S4, 411—67. Nclln se«on'U di qucste 72 carlc . srgnau nei uiargine ÎDlèrivre del luo redo « a îj » . 
trova«i ona dinlirnt'iria, che nclle liaee 1—4 del oiedMÎmo recio h iotitolata v a MomtCTa bv<| rault, 
»seif;neur de Kelesltat. con ' •.••iller du Roy en s m f^nnd ,1 Conseil. P. F. S. » 

Poue^ un esctnplare d° una edizione imitolala « àniTU.HETiQvc |i entière ct ABaroEC |) d£ 
» riBRRi! PoiiRADft. H i.i^cTKvti Bv ROT Rs II WATiiKM «T1QVK9. !| A PARIS. || Ghcz Chafles Perief, rue 
)i S. Ican fl - R niniiiU: ' lii R lfrr if'tion.'l 1.1(55. w Oursla wliiiotic r ronif ^stn rli t'>_' p >ginc délie quali 
le 1', 2', 84^ non sono nuiner.iie, e lu !J3', Si'— 192' konu numérale coi numeri 3— H3, 85—192. 
la qnesU ediaione trotransi quatlro dcdicaloric, délie quali la prima (pag. S, lin. i-^) h intiiolaia <c a 
m itONSEiCNtvR, i.i:l|co>'Te oc novTttoEU Q Ai>!if?Rai< »'i!scoc<e », la seconda (pag. 44, iin. I— 5i 

« A «O^SKICtTFVR, MOK-}iSIRVR CRAR'-Ca DE Ttf eL-lluCtf V, eKilTILIfOMVCORDt- N«IRe Dtt.A CR41II*BR|| 

M Dv s;n\ i.. ] [t UTia (pa;;. 84', lin. 1— f< ■ a MONsir^n i>k Mi>(iri.,|jsi;it;>Kvn of «;mt; >'i . r i \i\ 1 1 i s^js 
» LE cuM ir, otKriLiioM-iIwi: uRDt^iAiriF. Dt I.A HAi!>o.N|id« la lloyne, t( Gouuerueur de Mou-,, seigneur 
» le PmtIUHwUire d*ijAngoulesine,Abbédeflla Chai«eilieu.S.n: e la qiiarla (pag. 115, lin. 1—3) tf a vtofr- 

>> SIF.vR M. «.. \VHi nT;|in: l'olr.TtKHS, advcjcat i:\ i.» co\ R db imi i tiiknt of. i*ai;i*. « Nellr [M-'im- 
numcrato 5 — 43, 4o — .s.), R.l— 141. 14s — 11)2 di (Utesl.i edizione trova-i uu tratlato <rari(uietic'i in (pi.'ittro 
Jitiri. Qtiesto Irallalo Irovasi ri|irodollo in un i edizione inlilolata u i.' AniTtUtETiQVc ;i kntil-hf. ct 

» ABHEOEC II DF. C. FUECADEL, LCCTEVR DV || KOY El MATHF.MATIQVES. || ReUeUé tc aVfnteutée par le 

j» ncsine Forcadel. H ^ir nor os roioarts esiKr,\\fih (fp» frtre de Royt de France. 11 a paris. Il Ùt 

I» l' Imprimerie de lliernume ih )I irnt f. liyt (iuillaumf ; r,vir'!'tf, au mont S HHaire, à l'en- 'ri(/nr du 
j> Prlican. )i l;'>73. » Quosia erii/nitn' «lella qn.ile un i'M inj>lare Irovajà nclJe c.irte 332' — 431' «Ici prcci- 
lato volume conlrasse;;nato >< Q. VI. ST ». pos^e luto d.ill.i Uiblioteca dclla Univer.silà di Torino, t>com- 
poata di m pagine, deUe quali le i*— s*. 32*. 188*— 200« ooo soda nimrrate» e le S*— 31*. 23'-i97> 
sono numenite roi numeri 9—31. 3.1—197. Nelle carie 432— 408 del «nfesimo tolnme canlr.iïsegnaio 
" Q. VI. ST 1, trovasi un i's(>n>pl;iro d'un o[iiij:-olo inlitol.ilo « t ' » ii i ii m i 1 1. 1 \ ^ m Mo.ssrRFt tra-| 

tt DVITE ET CUMMENTKC. Il PAH PIEHAE FORCADEL ji i.ecteur du Roy CZ )latllC-,iinati<lUeS. Il A PARIS, 8 

» Ghei Bierufine de Mamef, li Guitlsuroe Gauellat, | au mont S. Hilaire, à renseigne du PeliciD. It 

» 1.170. » yuesfopuscoîo e roinposlo di 37 oarle, dellc qtiililr I", ^7' non sr>nii iminmle. e le 2' — 38* 
sono ouineralc ne'inargini superiort dei rfcJo coi numeri I — J.>. Nrllr eu le iiumerate 1 (rwlo, lin. 
7—29, t'<TJto| 2—34 c 3;i {reet't, rerin. II.). 1—31) deH'opusrolo nu li miiio, Irovasi IradoUo in lingui 
francese on tniUato d'ariliiielica diviso in due librt , il cui tcslu Uiiau Irovasi ïnttna edisiune iotito- 
lata « Atcof^jRiTHHvs OK/yi|woysTRATvs. || llabes in hoe libetlo, studintc leelor, MaiHIiemalicas de- 
M monstralioncs, in eaul calcul landi arlem . >iu.iiii AlgoritlinuiD) 1 'lor.if, ■inilnis foii< k orii-'u , 

» ilem caussœ bBcertiludo riu», darissiuic iut m Mathcinali-ncis nmniliu.s tîcri solel} (ibi ob ocu- 
» los po-ilhuiilijr. Bt quamuis etiam eilr* bane cosni'ittoN«, li diid k «xcreeri possit, (aoen, 
» quan llum inlrre';! inlcr caecum. alien.T Irepîde Se II cunclanler iicsli;:ia .sequcntem. Ec inler ocufila- 
» luiQ, Sec lire k cupcditc iucedciitcin. laatii , iulerc.->l iuler haruui dcnionstrationuiu ru^iidcm & périt* 
» calcafatorem. Qaire eme. Hlcge . fc iuuaberi». a m.d.xxxiiii. » Quesla ediiiooe è composta di 32 
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de France depuis Tanu^ isao (i) jusqu'en 1573. En I9t4 cette chaire ¥tait fa- 

f aille a cause de sa mort (al. 

carte niaaR délie qntli é nutniTata. Nella 33' caria dclla edizioiv iii< ilesimatrcelo. lia. 39—31 li l<gg«: 

c Niïrinil>rrgc apiid lo- Pctrt'îum, [] anitn Af K X X » 

Nelte etrie seconda. segnaU «A ij » [rrrfo, lin. .'S— 27, veno), o ter/a, segnata «lA iij» dell.i ediiione SlesH 
troraai eu dcdicatoria , clw nella prima di quesie due carte {lectn. Un. t~4) c intitoliiia « ioaxmts 

» SCROllUEaVt •ItCiri.lelAKVII M\[|tH£XitTICJIRVH PKOFr^'&oK u. <.)0H[,GI0 voLCtMERO s. 0. ». e 

nella seconda tiwriM, Un. SI), ha la data «egueate « Pr. Ul. Sextil. ». In qae»ta dcdicataria >i legge 
I ALOO/'1|mTifiiv8 oiî"||«oi»«T»*TT9, ecc, carta 2*, signala (t A iij », reetc, lia. «4—*», vtr$o, lin. t—t): 

' Hmc mihi cogitiiiiti |>r'jiiocj- ^ niv i imn ni-ui pr >I jn lu , nf cognoui 

• tu «(tia £i^ii> tiit> m'iiguu rst uivutn. ii'j 'Sf |>rîu itï & » i.ituai . 4^ > uiu« r^^t^utu rAttuti** . eiafrituin Mttt- 
: |>u1'lirî rcfrrrp gnliï til.i , non liin up'H. ^{ t>-ilimu > tiii V Juctiii. uifi H<'|;i >tn 'ntiui iliuin» luinu , <|0« 

• .Ht] noitn,<|uad laraanuUi <|uiiiui4< iljtuai «0 > •« Vicucati i|ui|>i» liiUliulhac* «udiu «ucnuri hoc 



• Mt. Q—wilih» MIS occMlniMi , Mlh nmài offiwwi * * AlforilbniM aw woi wlw ti» laMfti MMMrii 

» ta M •MlMr6 Mrum, ^ai, mt uarom tumr, l* mîtta» > vudir nif]>tMif hoc «scmpliiai fgîi<« dcteriplow. ■ 

> re» iodicalxnii inriJi nii|<«r in lilivllum quc-iidam , ul 

Da quesio |vasso dolla suddella li^ttcra dedicaloria di Giovanni Schuncr apparisce l! cbc Giovanni 
MQIlcr. d<-Uo « Joanncij Hc^riomDnlanus ». tra»crisse di propria maa>i il precitato testo latino de! sud 
dctto trattato anonimn d'aritinclicii: i.' chc (îiovanni Schoner avca Mpolo trovarsi un ciemplare dei 
leslo luedesiino in una BiMioleca di Vienni. I.e carie 2*.3*, S'^T*» il", W*— l*', I7*— 19*, îi* 

23* , 23*— 27*, en* dol precilalo opuscdo intitolalo « Ar.CO'«.l|RlTawvt PF/'1|'qOmTaATT< », fCC. 
suno srgnate ne mirgim înferiuri dcVccf» u A ij. A iij, B. Ri|, Biij, G, CiJ, C ii|, 0,Dij, Dliif, B, 
K E il, E iq. F, F ij. F Hi. G, G ij. G iij. Il, 11 ij, II iij ». 

Une traduiiene falta del siiddeUe Pietro Forcadcl in lin^ua franccse d' nn Irattato d'aritmelica 
di Gemioa Frino trovati ttampalo in naa ediiione intilolaïav i.'ARii iiMETi4)Te|aE ormme raai- 
K «OK: 8 Traduit* «a Fruneoii p*r Piem Fonvdel dt B«titT$, pr»- \feaeut é$ MaHtmatimiet: ^ 
» par luy i7fu 'Islrr'e d« eomwuntaire$, tonttnant ptu$ieurt inufniidus lnouuelltëdudit Forcaael\lii pa- 
I) nif. Il Clii'z riuillanmc Cauellat, à renseigne de la Poullo il i^rnssc, deuant la Col K-kc de Cambra y. » 
(carte 5*— 120", nuincrate 1— 116). Questa cditionr. délia quak la Rildiolecn dclln Begia Univorsilà 
di Torino possicdc un CHcmpl ife cootrasseiznato « Q. VI. lOJ ». cioè « Scansia 0. P^'lchetlo VI, nu- 
» mero 103 |iriii:ri".!.iv<i dv'vulunii ura colliicati in qu<'>to patcliclto », c cunipusla di I2J carie, dcllp 
quali le 1* — S'. 122*. t2.T non ^itiu» niiincr.ile, e l<' 0* — I2I'' sono numérale ne'marKini supfriori de' 
Inro '■irlit L'ii ii iincri I — 110. Nflle ciiic • ' /- rf - > lin. (; -il. r>is'<. :;', lecin, lin. 1 — 18) délia rdizione 
miHli siiii.i lri)\ .TU una letlcr.i de<iic^lorra, clii! uella ;<riiu.i di rjui ■,)(■ ihif tarie iitito, lin. 1— Si è inlitolala 
av iiK\ h liiMi I 1 II I r I s rm Ti »'iu:i.AT, MKssi |iiF uir.HosMr ru: i v liOVvrRr, 1 Kncsqur <li' I hi.ulon. 
1» Ainbassadctir de Mon-| Miaficur df S.iuoyi-. pré.s sa m.iiesli-. w, i- nella sci-nnd;i irrrt i, lin. j«J — 20; 
ba la data jcgucnle: « De Paris, ce qualonie.sme ionrde nécemhre, l'an !| tnii riti | k ris ■^■livanle. )) 

La delta traduziinie dd Irattil • d'aritincïica di (iemnia Frisi» fii rist,iiri|i ila ii -i l.'iSi in una ediiio- 
ne inlitolala « l' tntr ii \t ri lor e \\ de tifinme /'/iriion:;| Traluiteen Frniirnis [jar l'iiTic Furcultl de 1 
» Beziers, profeï-eur ordinaire de .Matlié liinatiiiurs- k par Iny illustrë.- i|e commê-| taires, contenan."» 
» plusieurs innenlions II noiMiello!) dndil Fiircidel. i;> envers, || Cliez lean Bellcrc, il l'Aii^k- d'or. I! 
» >i.o. Lwxii. « Questa edijtinni', dclla t](i.i!e l;i BlMiottci di Sinla <iono>rfaili l'sri'.'i fiossit-de un 
esemplare conirassegnalo « S. V.Cj », b ciuifntsta di 120 ciirli-, dolle quali le K— 4'. iH' imn somt nu- 
mérale, e le 5' — 0:J'' sono numérale ne'niarfsini superiori ih''rfrln roi numcri .=> — 20, 12, 22—33. 40, 
35, 42, .1-, 44. 39. 46, 41— 6:J. f.5— 120. 

Uoa terza edizione délia suddetta tra'luzi ini' di t lratt:it<) d'aritmelica di Ticmina Frisio c inlito- 
lala « i.*arIth M fTiyvi ne GEMME i'HKisi>>: Traduilc en Iruiçoi* par Pierre Furcadel de Be-'ltien. 
» Prifessenr es M.itlieiii;>tiqaeS: b par luy I illustrée de Coininenlaires, contenans plu i'sieurs inoeu- 
M lions nonnelles dudil | FuRCiDRL. | .{uymnide en cette dernière HditioH dtâ Com'\\iiunlairet iiur lté 
n rtigUêde» Fraclùmi.\\A FAiiis. || Cbei Hierosiuc de MâRNEr, k la veufite IIGviLtAVticCAVECLAT 
N au mont (1 S. Hilalre ifemeignedu Pélican. Il u. 4. lxsxv. \\^kkc fHtrttBag or mt. »• Qaeata 
cdisiaoc» dcUa quale un esempbrie «• era po^seduto 4«lla Biblioleea AmbrosiaaadiMilanoeoiil 



tov L. V. 18 n. Un allra dalla lliWeteca Impériale dl Pariai, ennlrassegnato « in 8.* V. *^ ». ed au iêrio 
dalla l^blialcca Haszarina, cantratM^nala « n! 311818 n, ^ composta di 184 carte, delte «luali le t*» 184* 
non lona aiimcrate , e le s«— 183' sono numérale ne'roargini superiori de*r«eto coi numeri 9^38 . 
39. 31—177, 17, 179—183. 

11 lesto latino del suddeilo tr.illalo rj'aritmeticadi Gemma Prisiuru dalo in luce per la prima voHa 
nel t.'>40 in una cilizione inlilolala •< tniTHMFTK ac II rR\CTr«:AK mcthodvs Ii facilis. peh gemmam || 
» rnisivM MEDicNM te 1; M \ m !M\ri':\ M. Il cv M i-Rivn.ECio. |, Vffineunl AnlucrpÎT (Ircgorio Bon- 
tiii. ; suli Itaiiilionsi. il 1540. », e coiiipMst t ili Z' rnric dcllc rtuali le 1". 2' non sono nu- 

iner.itc, c le i '— 37' sono nuincratc uc'ntargini supi-riori dc'recio « Fo. III — Fo. XXXVU u. B. B. 

(1) MEMniçtr. etc. tomf •KCOWD, CtC., |»age 64, fig. 8^8. — NEXOIRE, ClC. SECOaSS PARTIE, 
etc., page 23, lig. i&— 17. 

(t) mot rapUKnle ialilalé « ORAtto Ii pro kathekati-||ci« aRT]iTS][PAnisru || babita ab Henr 

10 
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Flenri de Monantheuil né a Reims (0 vers !53fi, rUiit un tics-habilc pi*ofesseiir 
(le médecine. Il fut nommé pi iil'ess( ur de malliéinatiques par Charles IX, con- 
iraircmcul a l'avis d'Amyot (jui n'adineLtail pas (|u' un fût litulaiie de deux 
chaires ; aussi en ins quelques ann&s plus tard Monanthetril fut rajé de la 
liste des professeurs du Collège de France (s). Mais comme on Ta vu plus 
haut (page M, Hg. i«-i3) Monantheoil, sur la réclamation de ses collègues fut 
réintégré dans sa chaire en 1885. Il prononça h cette occasion une liarangue (}) 
<{ui contient, ainsi que son discours d'installation (l574) (4) d'intéressants détails sur 
l'histoire du Collège de Frarire, et tcimoigne de son zh\e ardrrit des inathéniati- 
4)ucs. Son amour des scicmcs se manifeste encore dans doux ili>ri)iirs liiliiis dout 
le premier proauucé par lui au LuUc^e do Cambi-ai tut imprimé en i594 (5) , 
et le second en isss (6). Dans ce dernier il exprime le déiir de voir Henri IV 
donner au Collège de France V extension promise par François 1*' (7). Henri de 
Moaantfaeuil mourut en tsos à l'âge de tû ans (8). 

H rico Uomnlholio, etc. p.%Risiig, «te. iS74 » (feuillet 6* rwfai, lig. 27. Mrie, 1%. 1—4} on lit : 

• i;n;iri<^, •nolirii, hoc prjoU ><'>Jul>°>, A: in lucurn > |tia itipMldîi* «OllfitWB'i* «Mitlilaab • 

* Pftri F^ircxlelli , lacultiquc Car|>cntar(| niitliL*- 

Ce qui montre auc la clinire de matliômatiiines nrcupée par Forradel d ms le Collège royal était vacute 
lursque MonaoUieuil proDon(« le ducours publié dans cet opuscule. Plat loin dau» le oiAidc discourt 
Henri de Menintlieuil dit (oftATto|;,rao «ATMEHATi-ilcii ARTievi, etc., feuillet 14, rceto, lig. 1(^21): 

* QoMl* *M 4|IMW CalhinMI MUl i dm inlcTÎtlMIl «ôcidit i MM aiMMn bUMMhWHn 

» «Il OrMlni, ItignaU i FltcflBliiÉ, cicIbU k - » «ohililMo . ft lariytMDM T«ri«til* ciHcratiMM 

k fattmMlit patiKlai Dune pfo|<tfr |>r)rco<:pn i (toriam •Ja^iHfl. • 

Pierre Forcudcl était donc mort lorsque ce diteourt fut prononcé. 

(t) unvTio!! piiii MATitr.MATHlcis ARTisvsQMnuui, etc., feuillet 1% «irto^ II9. 1—4. 0»IO. 

(21 Voyci ci-dessus, pago 54, lïg. 7 — 19. . 

(3) Cette h»ran|!uc a rt>- puhlioc dans un opuscule intitulé « hknhici mo {|.\aNTUOLii Mrnici 1' 
» tr M \THEMATic\HVMj|artiuu) profc!»soris Regii pro || suo in regiaiu calbe jldrani rcdilu. il Ohatio. 
I t iM.is , M.D.LXX&v. » Un rxemplairt de cet opotcule eti potaédé par la Bibliothèque Haza- 

niie in? aUiJh6), 

(4) Ce discours cflt le nênie eité ci-deatnt dans h noie (1) de la page 53 , et dent la note (f) 

de la page 60. 

(5) Mr.Mniir., etc. tomt sfcond, clc. paje 01, :;— s — memoikf. , etc. secondf partie, 
etc., paffv 32, lii;. 21—24. — l.c lextr latin d • n ili i ,nrs i i fi^ |inl)lic d:ins nn opuscule intitulé 
■I i'ANi;ovi\iCN> Il iiKMiico lin. Fi iM, iji 11 \ v M, il h. 1 I 111 isi I VMS'. I ii il iftisH. Cleinciitiss. , 
)i diclum ' \h H. wonantiiomo , Meilico st 11 MiilhcuiatitaruH) «ii tium |inil.ss iri' Uejîio 'I In Schida 
)i Ui'^ii.i , l.iiti tiae P.irisiiir. XVI. Kal. lun. eu 1 1 Nfiiiii. il i.vTF. ri t . ' I imIi ru tuii .MitlIIufii 
» Afchit}jii>;_'rn|ilin II Rc^'iuin vii Incohao.T, .-id insifruf Fr>ntis ci'j, 1.1 m ui; , siNk f / imi.f- 
h (iio 1). On a lie ce discours une traduction française impriiiiéi' nvir le liltc siii\,ui! » i'\>FCV 
)> «TC lIr^l,'l un. r;nv ;| kimnck kt de Nvv \ur,ri Tres Chrcslien, Ires inuiiKi,'l»le, Ircs clé- 
» iiiLiil , l'i inlai lit t 'iinir.ii< tlH ImUh pruHoncr. le \' Mttt/ \\ ftar II. (le Moy jMTur Bi L (iic] .[ lh<trur 
» CM .Medicne H t'ru/ewHr \, de sa Matrth éi Slalhemaliquei \\k pahis | Par rroERic (fie) Murcl 
)> Imprimeur ordinaire du Roy jj iâ'M \\ Aiiec Priuilègc du <lil Seigneur n. La Bibliothèque Impériale 
de Paris po?s«'d<' un ••xcmplnirc de rli.icun de ces deux opuscules (in 8! I," li. G6 et 07). 

<6i Celtr li.Ti ,-injfuc que l abbé tioujil dit par erreur être de 1596 (MïMoire. etc. tome stxond. 
lie, page *Jl, liï; 10. — memohe, etc. seoo>de hautie, etc., page 32, lig. 21— 57) est impri- 
mée oan» un o[iiim liIi intitulé «oh\tio 1I ova ostenoityii fl qiinle esse dehcrel Collepiuin Profess. ; 
M Regiuruiii, vt sit pcrfcctiim, atnue| nbsolutum: |//n6i7a 18, Cal. Dec. tn iudilorîo Regio, || .46 hen- 
» RICO mo.^anthoi.io. il Hltemu Medtcoiit^ Mathemuticarum erttum || Prtifestore Hegio. i| ad || Achil. 
ft HAitLACv.M Senntus Principem Ulvistia. U Apud FEoeaiovK Uckellmi |i Arcbity|>ographum Re- 
in gium M.n.xcv. » La Bibliotliii]ae Impériale de Paris possède un exemplain de cet opoicnle cdié 
« in »° X. 3201 ». 

(7) MEMOIRE, etc. TOHB lEGOKV» ele. poge eii Kf . 8— 0. — MBHOItE, elC. SBCOUIIE PARTIE, 

etc. page 32, iig. 24. 

(S) MEHoiRESllfoirii xearMl 1 l'bistuike || dek il hommes 0 iLLVSTaci Itnm ta HErvaLtous 
Mt LETTRBs 0 MrEC v« CATALOCDC BAMoJWft ]| dc leurs Ouvragus II TOMt xy. Il A PAiis. Il Chet 
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La cUaire de matli(imati<|ue.«; remplie par PA8i|ui«r Duhamel fut donnée en tS6$ 
à Dampeslre Cosel, qui la transmit h Jacquos rluirponticr on <5i56; nous ne re- 
viendron?: pas snr los attaques dont ils fiirciil tous deux l'oLjct «U- la pari de 
l\ainus . ( t, nous nous bornerons ici à quelques indications biographiques sur 
ces deux professeurs, Dampestre Coscl était Sicilien. Jacf[ues Charpentier ne' à 
Clerniont«n Beanraîsisi ne manquait pas d'un certain mëritc ; a ss ana il avait 
étc' nommé recteur de. l'Université. Ancien élève de Galland, régent de philo- 
sophie aùic collèges de Bonconr et de Bourgogne» médecin diaiingué, fort in- 
habile en matlt<?matiqn( s, il <;'nMacha à expliquer Arislote et à commenter Alci- 
noûs le platonicien, prétendant y être autorise par le titre même de sa cbaire, puis- 
qu'il ^tait à la fois piofp';<;oar de philosophie et de mathématiques; c'était une 
sorte de SHblerfiif^jc dont Hamus lit justice. Mais rc qu'on ne saurait nier c'est 
que le cours de Jacques Charpealicr ue lut tix's-.smvi; il comptai L jusqu'à deux 
mille auditeurs, et les opinions qa*îl soutenait étaient trës-populaires de stm temps. 
On a TU jus'iu a quels excis la passion Tégara. 11 mourut le i" février 1574 {l)}le 
remords hâta sans doute ses derniers moments. 

En 1574 Monuntheuil faisait entendre d'énergiques représentations sur la va- 
cance des chaires de Forcadel et de Charpentier. Furent-elles piises en consi- 
dération ? On ne sait; nous voyons toutefois que Jean de Merlièrcs A' Amiens 
aut' iii' lie ({ue|i|ut-s upiiM iih s luiiiin nrilicjue.s (2), professait en 1577 (aj; mais i! avait 
été uujnmc, si l'on en croit son collègue Maurice Brcssieu,du vivant de Forcadel (4). 
Il mourut h Paris le S3 février 1580 (6), et ne fut pas remplacé (s). 



Biti .s'-oN Libraire mv S. Jacques il .i la Science. || m ocg wxi Avec Approbalion Privilège du 
Roy. paj.e 46, lig. 21. — mémoire, etc. tome .secoSd. i ti ., pige 92, lig. (i—9 — mémoire, etc. 
SECONOF. PARTir., ulc. , pflftc 32, Itg. 38—39. — Une inscription de Nicolas Goulu sur Henri ilc Mo- 
Dnntlieuil est rapportée dans 1' opuscule intitulé « epitai'hivm I' in aede || san-beneiiictina R paiii 

» SMS II Al'l'ENDKMlVM il MCOI.WS GVIOMVS il MOIITALITATIS MAIOnVMQVE MEMOn |1 piis illonim Ma- 

» nitius designahat. || anno cia loci.. » Ipage 8, lig. 8—21 : pape 9; page 10, lig. 1—10). Dans cet 
opnMtilfi tout de suite après celte inscription (page 10, lig. It— IS) on lit « Ob. I60r>. | 70. » 
-*L« Père Niceron a ddnoé int eattloguedeneof écrite impriaiétd'H«ni do Monaniheuii (mémoirkr ;t 
POVR SERVIR II \ i.'nisTOfRi; DES noMMU llLUSTliKa, ete. tomb TWt ptge 47, lig. 7— Ss: p*f{« 49; 
page 4», lig. 1—17). Six de ce» écriu, numërotéf dans oa catalogoa avee les nanéros i—t. S— S. 
sont indiqués par M. Poggendurfr ( BiocaAPHiiCK-UTEa&nisCHES R HANnwtaTBaBVCa 0 6EIA«KBIT|| 
VON II I. c, POGCENDoarr, aie. zwfitf.b bandH k-2, etc., col. 183, lîg. 1— 9K 
(I) Voyex ci-desaas, page 92, lig. l». 40—48» page «8, lig. 10— la. 

(f) Ces opascttles •ont citéi par l'Abbé Goq|et (MEMoias, etc. toms sbcovd , etc. , page iie . 
lig. 9—30$ page 117, Ufs. t— 14. — mehoihk, etc. SECoaBE mr», ele., page 41 , Kg. 7— M), et 
par M. I*o|^endorff (BiooaArat8CB-UTERAKiacNEs||HA(f»wdaTE«KiTCB, ete. 6E«am«blt H voir 1 1. c. 
poccENDORFP, etc. ZWEITEH aAita.|| M— a, etc., cnl. r>S, lig. 19->*t8) O. 

(3) t.E n COLLEGE EATALltoE rEAiTCE, etc., page 35, lig. 34>-38. — MEVOiBB . elc. ytme lE- 
coxo, etc., page 114. lig. 18—18. — msnoiee, elc. secokor partie, etc., page 40. lig. St*.<a5. 

(4t DE II MATMrM*TIC\ ll PROPC88IOKE A. P. Il IIAMO tNSTITVTA || ET AB AMPLISSIMO || SeltalQ BO»- 

firmata, || M. Brcssij Oratiu :| i arisiis. ;, Apud .£gidiuin Gorbinum; sub insigne Spei è regionc colle- 
gij Catneracensis.JloTG. page iO, lig. 24— 3t: page 1 1, lig. 1 — 12. — mémoire, etc. tome sccuni*, elc , 
page 114, lig. 20—26; page It.'î, lig. 1—5. — MEMOiRF.ctr m comik pah i iv, < Ic- . (lage 40, lig.2C— 40- 

(5) I.E !î COLLÈGE ROY.vI. Il FR*1VCE. elC, page 33. lÏK'. ;;;) — 3;» — MtMOinE, etc. TOME SE- 
COND, ttc, [Uisc 117, lii.'. l-S— 17. — MiMdiivf', etc. sF.CdNDF HMiru, elc. pajic 41, lig. 2fi— 33. 

(6) Nelle carte 4.'î'' — d'un vulume ora pos«edulo dalla Biblioteca Mazzarina di Parigi, e con* 



n ▼fdi h MU (6) itV* fcricnu fxgina Tl. 
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11 eu ri^uha que Heori de Monanllieuil elait le seul professeur de ma- 

trassegoalo « ii* 15733 >i trovasi un c»cmplare d'un opuscolo iuliloUto «os i.ii(Earvm ^ rectarvmII 
>> HER Qv aokaTvm : «EoMETBiovM Di|;MeNliO!»iBvs, |1 .4i«lAor« /oaiiN« Dmtrfitrio Ambiano^ paki- 
y> SUS, 9 Es Typographia Thomn Richat di, tub Biblii* Il aureit, é rtgiont VuUegn Hhtmenti*. Il 1363. . 
A Cum priuilcgio Begu ». Quesi'opuscolo è oomposto di 11 carte, délie quali le 1*, 8* non sono ou- 
mente, e le 3*— 11' «ono nanenle ne'mergini snperiori de'fvefo coi naincri 3—10, il. Nelta carta 
seconda dcH'oiiuscoIrt iiinli siino , sp):n.it.i net tnaraine infrriorc dcl siio rt vt'i n A ij », trnvasi nna 
(citera dedicntori.i , che mi recto di qinsla carta ihn. i — 3) è intitulala « It»A>>LS pe- meri.ii biv* 
» SVIS raT-^ sicis Barbaranis. S. D. », c nel suu verto (lin, 2U— 21) lia la data soguciilc: « Liitrtis <■ 
» gjmnasio Bar-'iliarano idibos Seittenibris, anno domiui loG2. it Uo csempIfkredeU'opuscolo klaso o iil- 
dicaJo nel calalogo intitolato « catalogle il des livre? || cOwposakt la bibliotiièoi-'e || de h m. 
« FRANÇOIS AR Al. o 1' SECRÉTAIRE PERi'ÉTi El DF i ' icadEmie DES SCIENCES, || Dont la rente tt fera 
n U iuH4i 19 juin 1834 et jour» «nwante, || d 7 hturet prtei$ti de rWevrr, || hue SEttPENTE, 37,iiPar 
» le ministère de M* noirtoiTse, eommitsaire-prisettr, t me Rieheliea, 67. Il runa. Il «osacq, ueitatRie 
>i AGRICOLE nr i \ ^r^Is^1^ RnsTiycr, 'iL 1 iaCob, Sfî. » (pag. 70, lin. 27 — :;o,n*U9.S). — L'nbntc Pielfi 
Claudio Goujcl dcscrivt* quesl'opuscolo (memuiaf., ecc. tome, secukd, ecc, pag. 116, lin. 0—30. — me 
MotitB, eee. •cco((DTPAiiTii!,eoe., pag. 41, lin. T— 17|,iiidlcata anche dal Sif. Poggendorff (nociiAriincu- 

MTERARlSCHESj HANOW ÔRTERBnCu 'ZI'R GISCHICIITI 1 PEH EX VCTE> Vt IS!ir NSCII \ETEW, CCC. GESAlIlfSlTji 
VO.V 11 J. C. l'OCCE.XDORFK, etc. 7.W EITER IIAND |; M-Z., OCC.COl. 12."», lin. l'J — 20 1. 

Nellc carie 1% 3', V, C", SslOMl», tr, 13V 17% 18". 20". 22', 24% 25', 27'— 29% ar d'un vo 
lame ora posseduto dalla Biblioteca di 8. Gonovefa (Saînte-Gcaevirve) di Parigi » e contraisegaato 
« in 8? V. 186 » , trovflsi tin esemplnre d' un opuscolo intitolato et i' aut ne II Mesurer tontes II su- 

w pcrBcirs r.crli ' liit' dts EUmoilt d lùiriide. I' Paii ir.ii t\ nr [ MnUcii irAwims. t i p.4- 

1» a/.r,|;/'ar Dentii du Pn , Imprimeur, demeuranlt\en ta rue des Aman(iierii,à t enteigne |1 de /a ïeritr «. 
Onest* opascftlo h eomposto di 19 carte, niuna drlte quali è namcrala. Nelta carta seconda daU'opu- 
scolo nirdesîmo, segnata irri niarginn infrrinre rlfl siio recto HAij>i, Irovasi uiia leltora dedioaloria, 
clic ttel recto di qU' Sta carta (lin. 1 — 1^' iiiiil ilala « A Monseigneur Mon-|'«i>ur le Comte de Uritsac 
•> Chevalirr de' [l'Ordre du Roy, fley ( nlamncl de*\\ltanites françoitttdu l'iemont. n, c nc\ rovescio di (air 
carta (lin. 14—17) lia leseguenti dataelirma : « De Paris 0 ce dixiesme iour de Inin lâtSS. || L'm de 
» eex tnthumNei ^ tren^Umiu n lernilnirf îehan ée Merlfen. » Un «semplare di que^'opuseolo 
Irovasi ir un vdluniu nra inissi'diitu dalla Bilitiutci » no'lîi'i.iti i irOxfur !, v rniitr.issegnalo « 8' P. 77. 
)i Jur», Questo cscmplare c indicalo cun taie segnatura ncl catalojjo di libri stampali deiia Bodle 
ina date in tace da Robert» Fysiwr tCATatoct || iMpaESMaim || tnaoairH |!in|{ statiiornscA >oni.Et*- 
Va[] Vol Atterum, itnç:. t7l. cnl. i*. lin C—'), c sema alcuna .segnatura nel catalogo di lîliri stampati 
ddla Biblintcca tiK'tK^inia pulibiieato dal Uùttorc BandincI ( catalugus II lirrori:m imhressohcm 'I 

•ISUOTBECJt »OBLEIA>i II IN J ACADEMIA OXONEXSI. Il VOI.rMf.pi SECUrforM. |; OXOMI ; il E TYPOGRA- 

PHEO ACADCNico. Il M. Dccc. xLni. |Mg, 73», c«l. 2, lin. 11—72). Praneesco timdé Signore delta 
Croix da Maine (premier votvgte dr 1 14 BtBT.tOTnr«^vE ,1 dv sietb de la cmoix-dv MAiite, ecc. a 

l'ARis.ecc. M. D. i.xxxiiii. ecc.. p.u. 2iT, lin. J!)— 11. — its niBi.iOTHËQiT'^ " n-wçni'-is , m i.a 

CROIX DO HAINE il £T 11 DE DL' V ERDIEB jj SIEUR DE VAUPRIVaS, ecC. TOMg FR£M I £H,,\j P.4aiS, CW. 

M. occ. Lsxii, iiag. 949, lin. 6-^), ed i Siitg. Bmnet («amiiei, || oa libraire , eec. pak f*coircs* 

CHARLES BRUNET, CCC. TOME TROISIÈME. CCr PARTS, CCC - 1S(Î2. fot. t€53, lin. 10—12: C (îrni <:«C lT!;f «OR [i 
nE;I LIVRES RARES ET PRÉCIEUX, CCC. PAR JEAN G F.ORGE TU KODORE CR VESSE, CCC. TO.M K QUATR IEmE. |i 

K N. Il DRESDE, || RUDOLF KiMTZE, coc. 1883, psg. 497, col. 1', Ito. 49^81) âtano qnesta ediiione, ri- 
portandooe il titolo con poea etaltein. 

Le carte 3*— 19" délia detta ediiione întitolata « t*«RT de ME-fjsurer ». ecc. contcn^rono un trat 
talo di ôiovanni de Merlières in lingua francosc del inodu di misurarc le superficie pianc. Queslu traltato 
Tu ristampato oella edizione iolitolala « GEOMETaiE||pRATicQVE, conposeeiIpab noble puilosopiieJI 
» M. Gbarlea de BoGelles. iadis H Ghanoine de Noyon, Il avec I Vn Tinieté ie$ mmrn CnMmlrf^wet. 
■ : h 'iileurs acceisibfe* , \\ OU inaccestiblti , (Iç^i dr toutes choses pli ims nu in ufondr» , selon [ Uur 

I l /«•PII , largeur, ^ profond ité, par M. l,an Pierre de \\ Mesmrs, Ires exceltent Mathématicien. 

<;u.j:,i>-ntf par ice-Muy de quelques Annutittions. H plvs H L*Arl de lueaurer tooles superficiel Beo- 
» tilignes tiré des || Elemens d' Ivuclide. Par M. lean des Uerliers d' Auiicns |! Lecteur tt Prorcsseur 
» da Roy és Matbeiualiques. It ^Mec Tablts des chapitres cotUenut auidtts Hures, b a rAKis. U Chez De- 



Digitized by Google 



73 

tltémati(]ucs au collège de France, à la mort du roi Henri 111 (2 août 1589 ). 

M MSE C.ivtLLAT.au iiiont H S. Hilairc, à l'ctucigne do Pélican, fl mdcvih. « ( pag. 289, lio. 8—19; 
psg. S90— 314; ptg. 315, liu. 1—24). lu {juesl.i cdisione (pag. 289, lia. 1—7) il trattato medciinto 
è intitoliito «l'art vb «e-llstirer toutn %\i[>vrfi-\,ci«» BetiHigntitiré da Eh-Wmenit é''Eii«tid*.'!i pjr 

>' /f .y.v ne MEH lier» d\imiem. Lecteur Profrfii'ur \' du Poy c: Malin mal ujut t », c ùWiiO in 
stdici capitoli, auuierali 1 — x,ii,xii— xvr. Un t«iempiaro (H qucsta cdizionc colla ini' Ii sima data dcl 160H 
^ on poicedvto dalla Biblioteca Impériale di Pariai, i> contrasspgnato «io 4? V.SO.tn l a altro cscmpla- 
re At\U nicdrsima ctU/iui.<c ura f>uS3«dutu dalla Biblioleca stesfa. e cooirassegaato « in 4° V-f-2033 », ha 
Dcl Sun frontispizio la data di <c m dc v ix » in voce di «M ne viii». Un esemplare di que$(a cdizione con 
data dcl M Mucvtn 1. cr i | o^s> (lu(<i dalla Biblii ln n <1i 11 1 città di Kout-ti, c iiulicato ncl vuluiue intilolalu 
« CATAIOGDE il DE LA U BlfiLlUTIiÈQirE||DE LA MLLE DE ftOCEd» jl PUBLIÉ SOUS K'aDHIISISTBATION || DE 

n BeiraT «AatcT, (i haime, II «cubiie »k la ciiawbiie des députés et delà iiGiON-D*f>0!iiiEini.|| 

»• DÉCOIIÉ DE JI'IILFT, FTr l'\R TH. Lir.QIIF.T; 11 TKBBIINÉ ET MIS AU JClL'R || PAR aNDR* POTTIFR, j 
•) CO>SEKVATri K. lISCIENCrS ET ARTS.|[H0UF.N, U imprimé cuti NICtT as PERIAUX.IIRUE de I.* A^ICOHTÉ» 

» n* 55. I) IS33 ». Un aitro Mcioplare ddia edizione stcssa con data del « m dc vx » è indieaCo ncl 
detlo calalogo inlitoiato «catalocue H des livres | coupo8a!(T la bibliothèque H de ti m. rnANçois 
N ARACO », ccc. (pag. 74, lin. 3— S, n! i)G7). Scmbra esser qaesta la oicdeBiiiia cdizione, clie l'abalc 
(ïoujet indica scrivcndu (mémoihf, i i r. tohB StCORiD, eCC.» pag. 117* lin. 1^14, — MBKOnE» CCr. 

SECOKDE PAhTiE, ect., paj;. 41, lîg. 22— 24)> 

c V Mrl dr » OramHrie ritttitjur ie Cbarlri ilo Bonil< 

> mesurer fiiwlf-j fiipet^cifs rrcft/igneM^ UrJ » I**' ft-ticuant Chaiioin« de Noyon ^ 

> lin f','- Il ■■ ,i' Kuclkle à \m tnila 4« la • tiTi| r m' ' a F>ri> en 1606, in 8? • 

Neile carte 76*— 103* d'OD volume ora poMed«to dalla Uiblioteca Impériale di Parigi, e cobtras- 
segnalo v in 4.* S09. A » troraii on esemplare d*ima edtsîone inlHolala « l'vsacc vt qvarké;! 

» CEOMETKIQVF. A MPI.EMENT 1] DESCniT ET DFWOVSTi: 1 | lA:; If \% tii: >f ni. I F U 5 l'I' (i H S '>clir ès Ma- 
lt Uicnia'jjtiques II DBOIÉ a uosssiGSKm % èlonticur Ruié ConteilUer, ^ tonftueur du Roy, 1| ^ 
it Eue$qut ^An^wn. V a hark B Cbe< Gilict tionrbtn, è l'enseigne de l'Espérance, || prêt le Collège de 
» Canibray. 111573 j Qiiritn «lizioiic è coinposla di 2S carte, dellc quali le 1*, S' non sono numcratc, 
1- le 3*— 28* sono liuiucr.ilc nc'margini supcriori de < edo coi numci i 1—24, 24,25. La seconda caria 
segnata ir A ij » {recto, liti. 5—26. verto, lin. 1— C) dclla roedcsima odizione conticnc una leltcra de- 
dicaloria, cbeneirwio délia caria medesima (lio. 1—4) r intitolala « a MOMSEicmKva aoeisiE*» U mtze 
M coRSEiiLixa, ET coiir|lfesseur du Roy,^ Eocs |,quc d'Angcrj.n, enellelineeT— 9delroveKio dUla 
caria mi-desini;! Iir» !<■ srçm nli d.ifn r firroa: « De Paris ce \iiigl sixicsiiic iimr d'Auril , 1573. || L'vri 
» de VQz Lrci humbles, St 1res obcîssanU |j Seruiteurs, ikan de mekliers ». Un altro esemplare di que- 
sta edmooe Irovasi in nn volnme ora pouedute dalla Biblioleca Pubblica di Bordeaoï. e contrassegoato 
« Sciences et art-s, n* 74Ct « Qtirsto escniplnrc ^ indicato nel volume intitid.ifn w catalocit r pfs 

» LIVHES II COMPOSANT [| l.A ni m UjT il FQ L E jl DE || L A VILLE DE BORDEAUX. || SCIENCES ET AKTS. ,| l'A- 

» RIS. [1 IMPRIMÉ PAR autorisatk» DU ROI [| A L'ijtPftiiiERiE rovale.||m. dccc. XXX. M(pag. 645, lin. 
S7,n! 74M; pag. «46, lin. S— 6, o.* 7498}. On teiioei«BplaredelladeUaedixioB«intîtolB(a «l'vugeji, 
eoe. è eontenulA neile carte 30*— 64(* d*ua Tolame on poiaedalo dalla Biblloteea Béate iH Monaco 

(Slaatsbiblioltiek , c lontr^issi nrialo ic Matb. P. 232. in 4." « Un quarto ismijiliirc dcMa edizionc 
stessa Irovati in un volume ora possednio dalla Biblioleca Bodieiana d'Oxford, e contrassegoalou F. 
» 7S AH. ». Qnesfo esemplare è indicalo net delli cataloghi dd Fysber e del Bandinel {catalocos g 

iMPREi^sottUM lidro!;i m 1! niTTinTirr r '' dodLEIakA H IN 11 tCADFMT.i 1 oxoMENSl. Il voLUMCir rai- 
mum. Il oxomi^Be THÉATito sufLDOMAAO, kdccxexviii, pag. 352, Col. 1', lÏD. 33 — 34. — CATA- 
LOCI I! iMPBmOMTM P librorVH I m I BtBLlOTBEGA | BOBLEIANA !l Fol. Altervtm , pag. 174 , col. 1' , 
lio. 8— 9,— CATALOCUSO LIBBOBOV IMPBESSOROV | BIVUOTKECA nODLEIAKXl IK H ACADEMJA OXO- 

wîEKSî B votrifE!» sRcuifnuM, eec.,pag. 728, col. S», tin. «9—70). I Signori Bnmet (hauuelII no li- 

BBMliK, <'i C. V w: J \Cni tS CHARLES BliUNF.T, CCC. TOME THOJSlf'MF. J PARIS, eCC. 18C2, Col. 16.l3, lin. 

1— a.ToME SIXIÈME, CCC. PARIS 1863,001.468, lio. 31—32. table méthodique, ecc. n.» 7998), e Graesse 
(TafaoRll nen LtvBEsaAhC8ETPktciEirx,«ec. pab | jcan ceorce tu^odobe GRAESSE, eoc. tomeqva- 
TRilîMr, ecc. (p.is 4^*7, col. 2'. lin 15 — 47) indicann la delta edizinne inlilolata « l*vsace », ecc. 

Le larlc 3'— 2o' di (nitsUi i Jizione contengono uno scrillu inlitoiato nella cditione stessa (carlj 
3*, rrelo, lin. 1—5): " l^ssgb bv qvarré || ceomethiqve ample-||me»t DESCRrr et DEHON-|istré par 
jt Ican de Merliers Professeur II ès inatbémaliqiMa ». Qnesto acriUo trovasi Iradotto in latioo in 
«na ediiione inlilnlata « qy^WLàn | amnTBici tsti, It «eometbicib mniiW9rBA-||4ioiiibn« iOailn- 
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Mais il existait alors une cliaire nouvelle de malliemati(jues instituée par Ramus, 
et à laquelle nous consacrerons un article spécial. 



» tus. i Ptf Joannem Deiiuilui ium pro/esiorem f iiegium, \\ l'AV.i'-its . \\ \iiuil i£)^iiliuiri iiurbuiuui . 
» suh insi^c Spri , || i- rcgiunc cnltegij Gameneemis. Il m. d. i \xi\. » Qneata ediiione è com 
posta di 36 pagine» delte quali la prion nw i nancnila, e le S'—36* aoao numérale nei loro mar- 
gioi saperiori coi nnmeri S— 36. Quattro eaemplari 4î qn«sta niizione sono a me nott, dc'quali ma 
trovasi in un ïoluinr nrii pitiiseduto dalla Bibliotcca Anilini^iaiia lii Milniir». <• ri)iitr;i';si't'ii;ilo " B. VII 
j) 25 »;Unallro ncllo rartc 136' — 153' d un vulcimc ora possnluto dalla Ilibliotica Impériale di Parigi. 
« eoatraaaegnato w Id 4.* V. UâS »: il terro ncllc eartc 12*— sn* d*aii volume ora pouedato dalla Bi- 
liliiitcn <ir! I>ipnrli!nr'nlo dclln Marina c dcll.i (Colonie di Franria, conlrasse^nato « Pépôt des ra ries et 
il plans de In -Marmc, ni 4o. n° 22C'i », cil il (juarlo truvosi Uel dctio VDliimn dclla Biblii>(eca Dodidani 
d'Olford. contrassc'^nato <( 4.* F. 73. Art. » Il tcrzo di qac*ti esemplari è indicjto ncl volume intitotaln 
« CATALOGUE ctoÉHAL |l DKS LIVRES fl COIIi>OSA!«T LTM BTaUOTKËQD BS II PD ptPAKTBUr.HT |( »e LA SA- 

» Rini: ET Bts coLoanss. It rovt ti. î| scicNCKt ft aits fjt c£:f<RAL. l' n«»3!WIS à f013t. |l PARfs.lf m- 

» pnnn iiK r.iw v.r.. ' m dc . wxix >■< (pap. 699, lin. 2S— "0, n! 8886), cd il quarlo è inrtii alo ne 
suddcKi cntiloghi del Fysber e del Sig. Bao linel (CATAi.ocusd imphcsmiauu librurum It bibuotue 
CM «onLEiANai, ecc. ToLOUEa rmaiTM, ecc., pag. 352. col. 1*, lia. as. — catalocvs || libuoroic im- 

lM;''S"iiî!r\: [' p.!Bi.!OTHrc\ nonr.Fi\>.cecc. voi ''M"--; srrr NouM, ecc, pa?. rn\. 2" , lin. 67 — 6St. 

NcHi' carte 158' — lO.I'd'un vuliinie ora posscduto J.»iia liibliolof .1 linpcrinle di l'.ui^i. g cuntrassegna- 
tO V io I.* T. SS4 (Réiienre) wlrovasi un escmplarcd'iina etli/iune intitulal.i « i.aI pH4CTiqve dk ]] cto- 
» «CTRIE aaSCRfPTE ETfl DEtfONSTRÉE PAB IEaN DEljNERLIEaS, FROPEStEVIl DT ROÏ j| ës Matbcfliatî- • 

t> f]ue<i I mmtz A ifONtMCKEVR wow|'*/rai- tg Ftbun Sfeûr de Cauiaartin, CmuettUtr du Roy, 4y 

» Gênerai de $et fimuri f < u în rharge d'nitltre li Seine Yone. eslabhj à Paris. || i r \ ' i". Il Cîn z l'iillr» 
u GorbÏR» à l'eowignc de l'Espérance, || dcuaut le Cuilege de Carubray. tl lâiâ». Qucsla cdizionu c coiu 
pwta dl 38 earte, délie qnali le i'— 4*, 38* non aon« numérale, e le 5*— 37* sono namente ne*m»r- 
cini superiori di'Vfcff» roi nuincri 1 — 14, 2!î. IT)— 33, La <econ<!a carta {recto, lin. 5 — 24. r rrtD, lin. t — 2t I 
di'll» eilizione medesima conlicnc un.i lutUra dcdicatoria , clie nel reclo di qucsta c;!rt.i i,liD. 1 — Ai »• | 
inlitolala « A MONSF.iuNTVR MoNsirvn II i.n FF.Bvnr. siF.vn i>e cs.\'H\\\y\s Connillier du Roy, (Içij Gf 
i> ntrtU de m$ finaneei en lu || charge d^ouUre Seine ^Sf I^*'"' ««(aMj^ à Pari» a, e nel rovescio dclla 
carta siessa (lin. 3 — 5) ba le scguenli data e Arma: «r De Parie ee einqviéme Awr de Décembre, IS74. Il 
1) L'vn do voz Ire» humides. Se obéissants j| sertiitcnrs, ievn nr rrnr iFjis ». Vn altro csomp|;ire delli 
nwdesima ediaioue Irovasi oel preciUt« volumu doila Bibliolcca Pubblica di ]}ord«aux, coatrassegaaUi 
«I Sciences et arts, n! 7484 ». Questa csemplaie è indicato net delta voIimm intilolalo « cataumsvs 1 
») or.<; r.ivRES 1" composant j| i. \ niBf.ioTHl:yuE H pk H L.t vim^e un horoeaBE. | SCIENCES ET xvn », WC. 
rpi;7. C43 , lin. -23- 26. n* 7492 11; pag. 640, lin. 7—8, n"* 74991. Un tmo i^mplare dell» suddetta 
edizione intilolala *( t.A pri xOTio^E », ecc. trovasi nelîc carte l'' — es' li. 1 |iri'' i(.iiii vuluiiir iloSIa Biblio 
teca Reale di Monaco (StaaUbibliotbek) , e contrassegnato « Malb. P. 232. io A." » La Bibliuleca 
Bndieiana d'Oxford possiede dn« esemplari di qnesta edizione. de'quali ano trovasi nel pfec'rtato to- 
Uriile coniraisegnalo « 4.* F TH. lr(. », c l'altro in un volume conlr.Tisrgn m ) r(-î*n."2. Art. ^eld. •■ 
Quesli duc esemplari Auno indicili nei detti cataloghi dcl Fysber e del Dutt. Banditicl (CATAr.ooLf ' 
iMPncï.^oRUM lirrorom g RtauoTBECJB I aoDLBiAMJC, ecc. voLUMca PRIHITM» ecc. , pag. 352 , col. 
l', lin. 31 — :12. — cataloci il iMPREffiORCM iibrohum |[ ia n bibliotheca il bodleiaka || Fol. AUe- 
rum , txc , pag. 174, col. 1', lin. 10, — CaTaluom.s |i i.iD!toKL'M imphessorcm || bibuotheCJ! BODIE- 
IA\.F., ecc, voM MEN sECifxDi M, pcc, pag. 728, col. 2", lin. 73—741 

L'abate iîoojet dà atcane notizie iotoron alla detta edisionc inliloJata « la practiqve j» , mc. 

(MEMOIRE, eec. TOME 8EC01TD, KC., pag. ItT. lia. 1—9. — HFHOTKE. «CC. SECONDE PARTIE . CCC. . 

pag. 41, lin. 18— 22 Questa edizione ^ cil.iln niche da Ant- ni i li] Vor lier sifiuore di Vaupriva» ii.a j 

HIBLiOlUCQVE U d'aSTOINE U BV VERDlEn, "j .SEIG-NE H DE U VAV1>K1Va% CCC. A LYON, U l'AH HARTHÉLEHV 

noaORAT. I «. D. tJtxxv. tMue Privilège du JUayt lit» 88—41. — les BiBf.ioTHfeQocsIl 

PRARÇOISES 0 as LA CROIX Domaine MT n DU VERDIER I $IEI'lt DE VAUI>RIVA<:; t'CC. Par M. RlGOLEt 

ne Juriaitr, ecc, touk qvâtrièmk. \\ 4 pjuis, ecc. m. dcc. i.xxiii, pag. 469, Un. 5—8) , c dai 
Sigg. Brunei (\i\svr\\ ecc. tome Tcuisri Mi . ecc, co\. 1533, lin. 5—6), Graessc (TnÉ.<!on || de || li- 
vres RARES ET PRÉcicox, ecc. TOME QDATKiÈJfE, pag. 497, coU S*, lin. 48— 49) C Poggcudorfl (BIO-. 
cRAPHtSCB-LITERAaiSGKZB || EAXBVÔRTBKBUCir , ecc. CWEITER Min> || M-S, COl. 135. lin. SO—Si). 

Giavanoi da Harlièr» è andie aataia di ano teritta inloma all'iride, ed «(fit alaai, die iraraii 
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II* 

t LA CHAinË UL iUMtS. 

On a vu avec quel zëfe Ramus sVtait adonnë à Tëtude des matbëniatiques ; 
.^es cfTorls pqur rinstîlulion du concours n'ayant pas été couronné de snccte, 
il lie voulal pas en avoir le démenti, et dans son testamcni, date du C Août i56S, 
il assigna une rente de ^no livres sur Hiôtcl de ville de Paris, à la création 

d'unf? riouvollp rlinîrp (le ni;itlK''maliques, fjui devait ôlrc donnée tous les trois ans 
par concours a celui qui serait jugd le plus digne de la bien remplir (i). 

sl.im|ntii in un o[Miiir<iI>i infilululo « ir, i[>fs f coELfSTis, |! ET I' Coronee Brevis doscriplio.|l/'A;ft inj\ 
» MSM ofnteRCtERiFU \[ y HOfissohi.M RroivM. |1 rARisiii^ J ylpud jEgidtum (iorbinum tub intigm 
Il Spei, I i rtgiom Colkgij i'amtracensU. \\ 1570 n, Qucst^opiiscolo è compostodi 15 carte, niuna ddle 
quali è nuinerata. Nclle carte 2" {recto, lin. 0—19 , veno) e 3' {recU) , lin. 1 — 9) «lell* opuscolo me 
desimo, Irovasi uns IcUera dedicatoria, che ncl rfcto dclla prima di qucste duc carte (Un. 1—5) ha il 
IKolo «egucntci « ii.i.vsTRissiMo 11 C<irdinali il Antonio Crequio , || ioankfs Dr.MERLtEnivs j Amdianvs. 
M S. p. D. M bi quest'oposcolo sono a me ooli otto esempUri , de' qiuU uno è poueduto dalla Bi- 
Mioteca Ambroaiana di liitan» contranegnalo «T. Vni. 7t », un aitro è eontenuto nclle carte I*— tS' 
i\'\u\ \<<]unu'ora |>o&&odiita dalla Biblioteca Mnrciana di Vcnczia, r contrallCgiiatu k h" t084», il lerio 
iruNiist ncllf carte 296^ — 31U' d'un voiutnc ora possediito dalla Biblioleca Slazzarina di Parigi, c con- 
Irassegnalu « iii 4°, u " 1508S. », il quarto iiclle carte C — '20' d'un volume ora possciluto dalla suddetta 
Biblioleca dd Dip-irtinienlo délia Mariua c deile Colonie, e conlraiiegnalo « DépM des cartes et plans 
» de la Marine, in 4° , n? 1895 », il qiiinto è ora posaeduto dalla Bibliolcoi delta citlidî Roaen, c con- 
)' trassegnato « Si ii iirrs et Arts,n° 1112 i , il sr>ti! tblln nilliolcca dd Musto Britanniro lii Loridrit . il 
settiOHi Irovasi ncl precilato volume ora possedulu dalla Biblioleca Bodlciana d'Oxford, «contrasscgnaU» 
<r 4? B. 9S. Art. Sdd. », l'otlavo è |M»iedato dalPAsIor Ltbrary di New York. Il quarto dt quesli esem- 
plari c indicato nel volume intitolato « c*tai.ocl'£ r.É>ÉRAL [| des livbes il omi osan r" i.rs nii.f.ioTiff:- 

» ytESjluU DÉPARTEMENT 11 DE I-A MAKI.NE ET DES COLONIES. |I TOME II. », txC ipag. 1 14, lill. 8— 10, 

n!43U), il qaioto nel vdlume Intitulaio « c xtalocce ii oe la II birmotiieque || de la ville de rouen, 
» «ce. icnNCES, bt ahts », ecc. (pag. 104, lin. 9— ti,n* iiiâ). il sesto nel calalogode'tibrialtmpKlt 
dalla Biblloteca del Masco Britannico, dato in toce dal Sigg. ElKs e Baber (iirooRraiMPnssoiiirM || 

«^ui IN ,1 McsEo nRiTA-^MCo |, A ti^ii K \ ,v M || C AT AI i H . 1?. ] N <ji.. 1 1. || -*£r/r«.< il I.Ululini. ji 
hdcccxvi, pag. 56*, non nomerata, lin. la— 19), il setUmol' indicato nei (trcciUtlicataloghi del Fysher 
e d«1 Bandinel ICATatocos R iHPntssoaux limoruh II bibiiot>ec;b I vautxiiMm 11 m I acibhiu | 

oxoNiENsi. I) voLUMFN i TTMi M, ccc-, pag. 3S2, lin. 36 — 37. — catalocus || lu i onr m iMpnrs&o 

m^M li UIBLIOTHEC.t HUIiLtlANi ' Ih || ACADEMIA OXOME^SI |l VOLUMEN SECUNDDM , CCC. , pag. 72t» . 

col. 1" , lin. 60), e l'ottavo iiel Volume intitolato» catai.ogck. |1 or H alpiiabetical index 1! OF tue ,, 

n ASTOR I.IBR4RT || 10 TWO PARTS. |t PART I. d AUTHOAS AAD BOOKS. il A'E. | KEW YORK, tj PRIHTCD DV 

« a. CR&tGVEto. S Caston Building, H 8t, 83, awd 83 cektii nrazcr. Il 1857 » (pag. 377, lin. 3&— 36). 

I.n nililiold .i 5!.u/niina rli Parigi possiede un esemplare coiilr.issi liiiiitu < in 4' n" 14075 » 
d'una cdizionc intitolata « ahistotelis i) Pbysica, i ah H EmdUUtitnit hominibut cmuena ^ emen- 
M data. Il loaanis Deinerlierii profcssorls Regii li argnmentis illnalnita. Il fJKistis n Ex ogMmbuoèi 
» 4u P»lt»t i rtgione CoUtgii '\ Cameracensi», $ub signo Samarilanm. t I5R0. Il Cvm Privilecio Re- 
n GIS ». Que»ta edizionc è composta di 423 c;irlf, dellc quali le 1*— 4' non sono numcrate, e le 5*— 423* 
soiiij niuiicrale lu nni:;ini supcriori de'rwio çoi nuiiieri 1 — 77, 8", 79—212, 313,214 — 235, 230,237 — 
;>00, 311, 302—419. L'edlaione mcdestnia cootiene «or versiooe lalinadi 15 opère d'Artsiolele, oia- 
scuna ddie qoali é in easa prceednta da on argomento di Giovanni De Merlièrea. B. B. 

(1) Le texte latin <ti' ro testament est le suivant (pétri rami H vrroMAWDVi, pni "iosophi* et 
eu>QVEN-||ti« Rcgii professons cclebcrrinii, H Commetilariorum de Beli-UgioDc Cbristiana, Li-ilbri 



u 

Hamus avait eu t'Iieurcusc i«lce Cumme nous Tavoiis dit ci-dessus (page ss, lig. 
3-f)) de placer la cliaiiv qu'il vouKiil fonder sous le haut patron rii^c du premier 
Prcsidciil du Paricincul de Paris, du |ucmicr Avocat geucral, et du Prtvùi des 
marrli.tuds, qui dcvaicut assisiei a toutes les épreuves du concours (i). Il en le- 
suita que CCS magistrats s'iule'res^crciil d'une manière toute spéciale au dévelop- 
pement du Collè^ge de Prtncc. 

Ramus «rait ordonne c|ue son ami cl collatwralcur Frtfde'ric Ritmer occu- 
pât la chaire nouvelle pendant les trois premîëres anales, mais sur le refus du 
titulaire dc<<igiie qui ne voulut paiiit profiter de celte faveur exceptionnelle les 
prévôt et eclu-vius de la Ville pre^ictiicrciit requête à la Cour par laquelle ils 
remontrèrent que la nomination d'un professeur par les suppliants e'tait chose su- 
perflue '< attendu la luniii Uni' de dits Lecteurs ts Mathomati(pies stipendiez par 
» le Koy et par les tlulki^c-. » (i), et qu'il serait plus expc'dient d'employer la 
rente de 300 livres aux gages d'une personne capable, qui serait cluc par les sus- 
dits et le procureur général du Roi» pour continuer l'ATiftofreife France de Paul 
Emili (3). Un arrêt de la Cour approuva cette proposition et chargea l'avocat 

tjuatuor. Il mvhqvam aiiTEa eoiti. il EivsptM vu* A Thrtphilo Uanotio dttcnpta . li FBA^corvIlrl j! 
Apuil Andream Weclieluin.|ijr. a. ixxrt, p^pt t», Itg. 24— SSi pages 20—13; page t4, lig. 1— 1. — ac- 

MoiRr, t tr TOMF. Pi\r.MiEii, rlr., pa;;»' 2TI. lis C — j a^rs 232—231. — MtMOtnr, cte, pBEMitRr 
PARTIE, cit., page 79, \ ^. 12— 41 ; pijie SO , lig. 1— S. — ur J f ti isi '. rami S *i i a , ttc. scripsit 
c. WAoBUtcTOV'aASTVt, etc., paget 103—166 » â.rPi->Dix, 1) : 

« Xg* PMrm Ramu« Rrg, Pr«bH«r ig keji4. fMn. ■iriao ifmian «nrpowf nt «alcn, da vlU aMMl MgilaM. tmm ftr 
t M detUi, iHin Ueertii •iiwiqili» ad tavHMitnai «aliîle* rktsraarani ^piatinm àgvàmin |W«|rinitîoai« ciiilnu «bjfaU. T«- 

• tumrntutn îtU ciii'l.i <i^iuar]iip: 

t Aiiirilitin II.M^ 4 f .< lui îa c.rlritL-io It'.ltrutn r^nitl'im c » 'pt nid-im connnrii In ; rorpiii Xcrtê'^, «li orliarti 

» vtl t *^ fi):U'-iy ilifiii rtiniinit(i. ï, vi-^(i.;ili w** jO't f,i!irll «riiin lu l*^ri ^ i >-ll4t l^4^iliv*l juifiarutn I^^o ^MT* tn tttpi-ndi '.im 
k Vrofi 'II' pu trîi-nitM» \[ it liin> 11' jm, >tu^icitn, d ixnrtri «ni, Ujtic.im. M «'chiiin jiii , A^tri>l"^i <m . 1^4 ' ^ r > { ■ . m , non 
' h-:>iniiiu[n fi|)«niuiivm , >vU La^icaua vuriUtooi lu tU'^ià Cillu-Ur-i tl ic-^l, i'rtiuàin l''csi<-rit.uju Reiincrum in lrr« )-ctin<>k 

• annof Pro(<ii<o«!Hi cNi,;^i mamimt, tn-ufm M iMMotHà comamaitia* «t^iliia tfttH, oplic* |iriai«rttai, St Aalra|«||p(a parStial. 

> Qoo icmpore, «■ ad miHbadiHn Vn>ëiiiia KiHiMiilieo pr<>p*<it«n |>«rfi-ctt «M cfraU (ladiotli ■l'dalù^ar cara«erit , Mut' 
» mnm Bllaraai ^rorafa. Eiicto Iriiftnto, li qnid M*ltf|«iti aaivanin, tin n|i<|o vot«i|ni> ('.aiit, noTim Pru(c«>ioocm * Fr* 

> fcaaaiîliu* Hcf^it àe iatliliû vola. Frafv«tiuait «itmMt , eliam ip'* ProfcMioit» iirrruncu . ^ nrirrit amaiba» cianaa^n* 

• >'iiii«ii~ ttiii'i' tnitiim ^tixlioili il riitlrgii D < in i '■<! (>'rti 'i<n in> ii>rii) (tromalf; il ur, ct| l><:in.li, <<i-<>iiiattnBJi<|Oc faenlut mb- 

• JutjlK r'ii>. \i\ i'\»in.n ri'imi mii l..litiis, i,r:r.n.')ii.» I.iipri'. t iag«nat« irtili i» pra-i r Mjih. m»!» r«tii|Bia , admittUor. 
J Trifnr^tri |'ru'Miilf{.itit>i)i4 [M.vt'-r-.l.j ciitli.lili, |ir ri< nlitiU^. .ir.l- c« rt C' rt>fç.i< i « «l<|<i.< irt if t '-t'iului pr. rtiii |H'irti.>, prtin< < ra 

» tort.* nr^iM, tiiin Mi-rcilHriini |'r < (i'< J>-îi>'1i' i'i '.r .sftr. U''.;Mf, ••nni^l-'t^qnr , orti'ini | n ii« inlrri'.t*- lil iii'ril , |^uLliciitii 
» ^t»ni<'l» «lll't'iinlo , pri^l'*^! n I > 7 ili^-ltij* Itifam iinniii i!tr |>r^rrj |>iiii ikii^iit inim Mjttifin^luvii vi-iltltii: K' il,»* f ^pop ♦"t^ 
» ft «.ilitticif U'tt> j r > I •! lin ;iH V thruri'iii ti « ntimiliiit i^iiir aiit'-* i a li I -t-t |>i <^ii"iil.i fii<*ritil . K t imini I ti, < tamin 'I15 ' [ 1 1 

> Uiciu l'ffur«^^i-M.inim !>• gi.'nirii ■■miiinni.-fiie M .lbr^c^<^ |)<:ri)oruiu .i|ittitiuiu t id enatliemaCitara i'ruli-suuDc^tu \id(?l>ilur, lu ti*iriiDiuin 

• pr»timun d«li(it«r s |iriiu^.|u<.' pr«Ii<eU>Hic MalfeaBitiian laitdil>iia iil«tMBtam*dcap«ttcadanib«ilaba BciniUi* abidana ai* 

• horutor i dHttttpa lri«Biii<> i|iiu jur noir ma «*■•> cauioril* «ai* i ot (hmb ProCeii«< qai aalo fttctit« «aMrit val |<*ril>aj 

• •aUMJMtur. Cl <|uo uai|Mta «a Ici» oMnian MdlwMi» partinai paritm (n «rai ri «m ««lit prof ««ilain tliptailimB daoba> 

• dmJîtar , im^iilaeflo dciciîptim PralWii»aaai i»>|uîi paTtîl»» raa^uaatsr. Prawdam Matcataram St JSdilat ta 

a mai cnatodiam katilica or^U |i''<i4a «-i ur>, ni la yarfirtWHii Fariakaah Ac«<l«m)«'KrallaM, vertical itlud fttf t tmmm «a»« 
a nlial: «t H farti rvdinatur. |><<unia m atniiii radilM* callu«a(ar ....... i«t«|ilita* Ml«A Maau, aiga*laau|«a Lvtolâ» 

> PariiiaaaU aaa* «alaito iMg. Kalcad. Augurti. * 

M. Waddin3;lon en a donaé ans.ti um Iri fuctinn fniiraisc (kvmvs. etc. par CHARtES wapoi^otov. 

etc., pape 326, lig. 11—31; prip' s ,1-2T^ ,js 

(I) Voyez ci-dcsMis. t».ige 51, iig. 4—'; {iage 52, lig. 1—7, 

W nisTORrA I vfrivRnsiTATis |f pakisicksk, etc. ji*Utrt cxsaks tajtssio KVtMOj etc. TOMVt 

sr\Tv<;. ctr., page 73;{. lig. .=»— 0. — mfmoiki. de tomp. l'RRKiEa, elc.» pBfe,t76, lig. 8— iï, — 
MÉMomr, elc. première hutif, etc., i>age CJ, 2—4. 

{i) HISTOKIA 1 VMIVEHStTATIS |\ PAUltlXIItlii Slr. 4l||0P« CMS4MM KCÀSStO BULXO , etc. TOX%t 

ffiXTVt, etc., p«g« 733, lig. 7—10. — ics«otKx, de. TOME »BEiiieii, elt., pige 470, lig. »— tS. — 
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Jacqu«s GolwMny dVcrîre en latia la suite de ronvroge du savant italieu (i;. 

On' peut croire que Cimrpcnlier n*avait pas été étranger k cette difcision; mats 
après sa mort , on réclama V exécution du testament de Ramus, et en 1S76 la 
chaire qu'il avait fondée fut mise au concours. 

Deux concurrent^; se prcfseiitcrciil, Jean Sladîus cl Maurice Bressicuj Kassem- 
h\ée eut lieu chez M. le premier Pn'^if^cnt de Thou; M. Franmis fie Foix de Cnn- 
dalc «'viqiie d'Aire, M. Hônlier rutisoillcr h la Cour des Ailles y assistaient ainsi 
(jue les j)r(jresseurs Louis l.eri)y, i'elleriu et beaucoup d'autres. Les candidats su- 
birent les épreuves avec un tel succès que tous deux furent juges dignes du 
prix (t). La chaire de Raraus fut cependant adjugée k Bressieu (3); mais TUniver- 
nté retint aussi Stadins , et Henri ICI en confirmant son élection lui accorda 
les mêmes appointements que recevaient les autres professeurs royaux {4). 

Jean Stadius, ne' dans le village de Locnliout près d'Anvers le i"" mai I5S7 (s)* 



HtitonB. «te. PKcmfeiie rARTie, etc., page SI, lig. 4— S. — Paul Emiti (eo latin Patihu AtmiUvu) 

iif- V'rrotic. appelé à Pari» dès le rcjjnc de Charles VIII, recul avec le titre d'historien et chruni 
queur du Roi, la charge d'écrire nos Annales on latin: il publia les six premiers livres de i^lG a 
tSlV et mnurut au Collège de Navarr.- le > mai 1529 (le tiié\tke |i des 1' a>tiqvitex || de im- 
11$ f etc. Pw U ». f. r. Iacqves uv Duevl , etc. a pakis , etc. M.oc.xii , etc. , page iS , lig. 
1—9. — «eMOiRCS II fwn sauf m R a t' Birroiae || «es 1t hommes I illvstkvs , etc. Far fnt te R. 

P. Nir.ri,o\ . liai nabite. l] Tiiyif \i . l a paris, etc. M. u .i: xx\ix, etc., p.it;-' RS. li;;. IDi lii^s inl 
quatre nouveaux livres , doul le dernier était iuaclievé. On a attribué à Pierre Danès la compost 
tion dn dixième livre qui restait è compléter ( mcmoire l etc. roMS rasMiE» , etc. , page 389 . 

lifT 2Î— 5S. — Mf'foinr, clr rnf Mff rr r ^iîTIE, etc., pjiîrc 1 îfî, lifr. !0 — 12': mais tout porte a croire 
que ce dixième livre fut terminé par Daniel Zavarisi, de Vérune parent de l'auteur ( pavli «rMii.ii 
TERO-ltoetlSis» etc. do rébus II orsris fraxcorvk, elc. PARisits || Ex uQîcina Michaclis Vascosauil| M. 
D. XXXIX, Fo. ccxLfiii, rtelo, lig. *23— 31. — MF.uoinn, etc. Far fat U A. P. Niceaom Barnatitê.[[TO- 
ntXU etc., page C3. Ii$r. tt—VJ; paffe G4, lig. 1—3.— atOCnuPHIC KOMIVEBSELLE, |i AKCI»ITE BT 
MODERM , l ie Tour Tfii i/irMi: \ i'aiÎis, chez r.. G.Micii vr n, et';. tSIS, page ISO, COl. !•« lig. T— II), 
iaoqocs tioburry écrivit les règnes de Cliarles Vlli et de Louis XII. 
(I) Vojret ci-dessos. page lig. 16—19. 

ii] MrMoii r. otr. TuMr sri:n\D. etc.. pifrc 97, llg. S3— 30; page 98, lig. 1—9. — MtKOlEE, 
etc. SECONUL t viui:, etc., page M, lig. " 

(3) ' Mcuoinr, etc. tome SECO>n, etc., page OS, lig. 9— 10.'— hé^iuire, etc. seconde PAUriE, 
etc., page 34, lig. 4t. — ainus, etc. par i: ciutars widomoton* etc., page 337, lig.. 4— 9. 

(4) MEMOIRE, etc. TOME «BCORD, etc., page 9S, lig. 10— iS. — MfMOiRE, etc. SBCOttVE PARTIE, 

etc., page 34, lig. 41 — il. ~ ihmi^, etc. pah H ciui.i i s w vddim. i id-,, [t.igc 337, lig. 9— lî. 

(5J ATIICN E B SCLOIC t:, etc. FR.\NCISCVS SWiceaTIVS .l.NTVERP. il PHU S\0 IN rATRlAN fi ET LITE- 
RAS ADFECTV ;! oiOEtSIT ET WLOaVIT, Cte. *HTVER*IJB || Apod GVtUELMTM A TVNCRIS B Stib SigOO 

Grhypi. cId. lac. xxviu 1 'Km gratta ^ Priuilrgin, pnsp 17?. H?. 2f-?2. — vai.erii andreaE 
oEssEi.i IJ I. c. Il BiB(.toriirc\ DEI.GICA, etc. Editio renov.Ua k liTlia parte aiittior ii lovasii il Typis 
Hcoei 7.ECERS cis l'jc xt.iiti, «te-, pafB AHl, llg. 7—8. — niDLioTHECA I tELotCA, etc. TOHVa SE- 
ccNDcs II Cura b studio 1 io.assis rnAKCisci rorrEMS || Bruxellensis, etc. iivnujs. Il Per Penra 
PoppEns, Tjpogfaphum Se WMin()«l.im. II m. d. ce. ttKn . page 734, col. I* , lig. 19—99. — ME- 
MOIRE, cfe. tome SI COMi. et.'.. |i.n;;rll7. Ii;r. 27 -2S- — M l Mon: ! . rlc. !!rCO.> DE P A RTIE, etc., page 
41, lig. 30—33. — BIOCRAPUISCll'LITEftAHlSCUES IU.^DWÔaTERBlICU , clC CESAMMELT U VON |l i. C. 

pooGENBORFPQzirEiTER VANB, elc. M— z, c»l. 978, lig. 10— 18. — C'esC sans doute par errmrqiie 

ValèreAndr^ i1.in« la première 6t!iiimi t\c sj ftihUolhrea ttftgira fait naître Jean Stadins le 19 avril 

1S27 (VAEEhI AKUHE£, || DESSEI.I, I. c. || niBLIOTUCCA l] BELOICA, etc. t.UVAMI, ;l Apud Hr.'VRICVM 

Basteviv», «te. cl9. Isc. xxin, page 033, li|p. 13—15). 

41 
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avait d*a]x)rd enseigne l'Iiûtoire; il sVlait ensuite «donne a I astronomie, el sVtait 

fait connaitrc par ses Ëphtfméridcs publiées en t854 (i). On lui a justement repro- 
clid ses rjfveries astrologiques, qui lui valurent toutefois la protection daDuc de Fer- 
rarc Rmutanuol Philibert et du roi Henri III. Il mourut suivant (|uelques au- 
teurs (2) le 17 juin 1579, et suivant cl*autres (s) le 31 octobre de la même aouée (4). 

(I) Celle édition est intitulée " tabul.î: BLKGr.>sEs \\ AEovuinis rr I adi'arentt!? -«inTv^; na- 

NniVSI COELESTIVM. y AD 11 tLLVSTBISSIUVU eCVEitE»DlS-|i.<lMV MQV b l>RI>Cli-£» U. RODCtlTVM DF. 

n •BII6IS * Q Lsodii BpîM«|NiiD, Balliaaij IHmmi, Co-[|nileai Loweiuem,lic H nu lontaax stabivm. 

Jv-REOttM ST DT'IlGM «ABAfDlAE UAtBBHATKfU.tÇfJM DBCgM ÛJNOMUys .40 OUKim M-jl 

i> cttlarum weittoKam Pfon^torwm 4sf Hâtrvm tftra (nen, antê rnmtTvM ij--rrtrô , «wn o^ervatm- 

ji HUm hi'l'irijs II coHÇruentiii tuppeditiint. \, Ilciii fie fi\is slrllis riunnu'iitnriiis, i|iu> perpétua loca il 
w laruin dcuioastran-|itur. & orlus u oceasus earundem ad quodiibcl clima, tum ex cisiJeiU i caiamiu- 
» lis» sterilitatii. valeludiais annioenariie, geni-||laranini jirmolioiKs miaimè aber-||ranles , «do- 
»i ifiilur. 11 Opus II .Utronomit , Astrotogit, hledicis. Politni*, Oeconumicis, l'nëiig, Tkeologii, l'. Ritto- 
)i riographit, Grammaticit neeettarium. \\ Coi.osi \r. Ac.\iipp\yjF,„\.lp«d hofredei Arnoltii Hirckmanm 
>i Anno à i| Vtrgineo pariu 1500. Il Cum (iratia ^ l'riuiUgio drt. Maietl. ad decennium. a Troi 
• autres travaux de Jean Sladiu» sont indiqués par Lahinde (aitti.ioottAi'aiE ASTao^OHigce. page 7i>. 
lig. a— 8: page S3. lig. 18— 't»; page M. lig. SO— SI: page 113, lig. 3>-4; page 110, lif. 34— 3e) et 
(lar M. PuK^;cndorr ( BioGHAPniscH-LiTFRAniscHEs iiA.\DwiiKTrHi>t;cu, etc. ckamnelt || tou l. c. 

POaCEKOURFF II ZWEITEA ttAKD, etC. U — Z, Col. lil^. 20 — 26). 

(S) talbrI AMsaBat, | de»bi.I, I. C II ainuoraECA ielcica, etc. cl». I9C. xxiii, «te. » page 

'<33, lift. 13—21. — v*i.F.ftI ^NDAE*. !î nrs^F.n, i. c !| oibliotheca belgica, etc. Editio renovata. 
. (c. LOVASII, etc. cId Iocxi.iii, etc., page 505, Hr. 7—20. — nisLiOTHrcA il bei.cic t, etc. tuml? 
^^ct..M>l•s. Il Cum 8t studio |1 joa^.ms krancisci fopit.iNS, etc., pa(;c "34, col. i, lijç. 30 — 43t col. 2, 
lig. 1. — Daosoao inacription aépuicbrale rapportée par Auliert Miré, et par «i'aalrea écrivaios on 
lit, qne lean Sladius Tccat cinquante-deux ans, et deux mois à peu près, et qu'il nMorol le 17 Joio 
l.")!» (FLocr\ Il BFi.i.iCA, etc. Studio Avbehti Mih ki, etc. A^Tv^:RrIA^:. l, ai'vu daviukm «arti- 

MS »i.ilcl3. (3CIX , page 107, lig. 7—21 atheme ni i. me ae. etc., page 472, lig. 21—42. — bi- 

bmotheca BBL6ICA, cte> TOMiM iRCimDVc, etc., page 734 , col. 2, lig. 33—47 i page 73A.COI, 1, lig. 
1 — 4. — MEMOIRE, ulc. TOME second, etc, pAgc ISI, iîg. 29-^30; page ISS, Kg. t— il. — MBMOiar, 
fil-. SECONDE PARTIE, etc., page 43, lip. 6—12). 

(3) Iac. avgvstiI'tiiva.m II iii.eriMir ahvm -isi i im i'oaipi|r.y/i.î çf'.<«r^. ii-ARisiis.'iApud Hiero- 
\V)ivw DcovARTilsub scuto Solari via Iacub«a.||]i. oc. ix|tci jr /•a/y/ACc/o nscis, page 303. iig. 

49— S4, LIBER LXVIII. — BIOCRAPBUCB-llTERAaiaCaE* RAVBWÔRTEaRVCB , elC. GBSAMIIBLT [\ VOK J. 

. . POOGE.NrKJHFf |l ZWEITEB BANP, ctC- M— Z, elC. COl. !)78 , lig. 10 — 10. — HISTOIRE [ DES SCIE^CES 
.MATHÉMATIQUES |1 ET PHYSIQUES || CHEZ CES BELGES i| Ptit " AU. QUrTH i T. flC. OliU.XEl.LES M. n'A^ E7. I 
lar.lIVIF.t R DE I,'vr*Df.MlE ROYALE H 186i, pJl^îC 10 i lu U — 13. 

(4) Nelia edisione fatta in Londra ncl 1733 délia cclcbre opc ra di Giovanni Angosla De Theu 
intilolata « ristortarvw svt TK«i»oRn ltbri cxxxvni ». si leggc (iac, avgvsti I tbdabi t BIITo- 

éiiARTM HsiJi TEMPORis i! TdMi S tertil's.|]londim |E\riidi ruravit SanVBI. Bucklet H linccxzxitl. 

liOg. 703, lin. 16— Itt, LIDER SEXACE8IMDS OCTAVUS pOF. XXXIII.): 

• faola Mit <«•■■•• $ta4iit« Aatotrpïiaui, ulra<|ttc junior , qnippe aBna, Uotam ttf 

> mtal, UMiM Majoram aatnrM! dcbilM partalfit yri'l. Kal. Drr. malhawlManlB 

• artiaoi lairatîi emm priaiii ilonti , «I Imigai qilMmcridum ali onno en 19LIT ail 

> annuni CI3 nCM ««mm i «îlli^i titit juitii^rUTn ppcnr lolo orLc c Ul .rrimns. , 

Sombra < hc io qoestu pnsso delU didU eduioiie di Londra troviai per errore « Dec. » iu vvm di 
« Nov. » 0 di « Noveinbris »; giacclitr nciredizione fatia in Parigi nel 1009 dell'opera ateata, ed ia 
ciaseuna dellc altre edisionî posteriori al 1609 del tcsio latiiio di taie opéra, e diverse dalla siiddeti.i di 
fendra, queslo pasBO del lesto mrdesimo in vece di « Dec » lia « — rSbr. » (lAr. wgvsti II thv am ii m 

\iîVM li SY'I TEJII 11 I /•//;,{ QyjRT.I I' a lUSUS. Apud HtERON Y M VM DroV ART.SjSub SCUtu Solari 

via lacolMBa.i|H.DC.ix.!.crv PRiriLEGio »SGis, pag. 303, lin. SI. — jjc. jraysTi\\7uyA»i bi-||8TO- 
KiARvai m II TBXMau I Tomrs sscrtntrs, eec. niJireùrr*ri»]\teaiMiÊltm typia toanais 9Mirii««ce. 
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Maurice Bressiou c|ui prirt ifJi'.ijt avec Stiiditi- les eniolnuierUs de la « liairc île 
Rarous, obtint de Henri III utic position rgalc ;> rollf (Io'> Lecteurs royanx et il 
prenait en issi cette double ijualite (i). Ne a Saint Jean de Ctiepie au diocèse de 

rro iDcx, pap. 211. col. 1", lia. 67. — jjcobi ^KCi'iT/ ji thvaxi hi- [stormhvm 8vi tcmi'ori!. 
foMvs 5F.CVNDVS. ecc. rmucoPviiTi, H Excadebstnr ïypl* Nfcolai Hoffiuanni. ccc. cl» locjvii, pu^ 
305, col. 2', lin. 8. —ne. wc.vsti Itiiv \Mi iiKTnfii u \ i ' - ! TEMi-OKis.; ru i// \ /,■; A|niil rnir vii 

oc LA aOVIRRE U CI3 13C XX, pag. 355. lin. 39.— IaC. AVCVSTiJTHVa.MI UISTOUIAIIVmJîM TEUPUilU. . 

ToMva //f. (lApiid n«redef pctai ds tA aoTiBiic.||ci3 loc xsti, |Mg.3!M,tin. 39) owero «ixbri* 

[iLU STRis yiRt ! I u:. ivgVsii 1 thwm, ccc. iiLSToni invM svi temi-oris /ovi a SEcf .\ nf .s . ccc. 
I R.4!icoFy KTi, \ EvctiJt'balur Typis Egcnolphi Emiiiclii. ccc. u. oc.wy 297, col. 2'. lin. 33^ 
Una tndiuioric franccsc dcU'opcr.i incilc,<iinn fu !:lampat.i in Parigi con data di «i.oNnnr.s» iicl 
1734 iu Mdici rolumi, in 4.0 In quesl'cdizionc si legge (HtsTotiiE (j VHivEnmLE il de |i iaCQUE-accc 
RTC B DE Tiidu, It Depuis 1SI3, jusqu'en te07. Il Ttt apitite «vr L'cDmon tATwt unhoufs. H Toaii; 
HtftTiXXE. Il iS78.«l5BS. |l A i.oMinES. I! m. nrr.xwiv. pag. 151, lin. 36— 37(: 

• P.n if Irm» apri-i nu-ir il i V\t-\: lu «Urni.r jwur d'Uclo- 
i liri: -ïfau SlaJiut d'Anv- r-, » 

Ora le parole « deruicr jour d'Oclo-l.lire » di qucsto passo délia suddvlta edixion«dcl 1734 $ono uria 
(ndiiiinne di c prid. Eal. Norcmbris n, e non gii deHsparoto «piid. Kal. Dec » eqaiTakoli « «30 

» Novembre» [i)iCTio.vNAinr|'iir.sj|sciEN'CE» mathématiques II priiE.<î ft Arrt.Kjt'fTS 8 par | a.-?. 11 di 

MO.NTFERHIER, CCC. DF.rxiKUE KDH IU> \\ TDUe rRDJIlCIi U PARU || CUCZ L. UACHETTC, CCC. 1845, |)ag. 

251. cul. I', lin. 3:)). il cbc confcrnia, clic pt r errore nella wddetla edîaiooe dei 1733 troTeti « D««. n 
in vece di « Nov. m o di « Novcmbris n. 

Neirupera âcH'abete Goiyet intitofat» ir «««One || mtsroMi^s UTTiRAtRài\wn\\iE eoi- 

" LF.r.E ftorjL'Dt FRANCE » si IcggC |M[ Mnl ;! , . TOVE «ECONP, CCC., p«g. Itl, HD. ID— M,— 

MF.MOinE, ccc. sicosnr imRTIe, ccc, pag. 43, lin. 1—5): 

c Lr même Hiit'^rtcn |tri-'teii.t qu.' Sli- > iieur , St rapporliici Aau9 U iioutplle 

» Jius inotinit le «It'rnî.-r |otir d' Octobre > rMîtioD Ae li Bihlioth^un Beigit/ue , di- 

• 1^79 , ciuqinntr-<ju itro 3Di. • ^i-'iit 4|n' îl mourut l.i IH Juin 1579, 

■ D«u\ C]»t-tplic( <:<>fn]f^.ii^L-4 cil ^» liuii- » n'avoil qiic f!in<|iiaiile -df ux aii«. * 

LVdizionc, chc dal (loiijcl in tiucslo passo dclla opéra suddcUa è cliiamala « nouvelle 1! édilion il-.- 
» la' J/ibliothique Belgiqut » non puo cssere che qoella del Fpppeiu ciUla di sopra ( pag> 77 , lin- 
40—43), composta di doetolumi, in 4?, do'qnali il prim» è intitolalo « aiBCtomecA n belgica, ecc. 
n TOMLS puiMu.'î. i; Cura b sdidio |! joan^t-- m woisci fcippens, ccc. BRCXEET ri^, ccc. a.n.cc.xxxix )i, 
ed il sccondo è inlilolalo « niui.iori?EC » il ittLoicx, ccc. tomks secl'Sdus. ji Cura « studio il joi>M' 
ta FRANCisci KopiT.NS, ccc. DRcxEi.i.Es, CCC. M. D. cc. xxsix » Ncl sccondo di (|ucsli duc voluini (p.Ti: 
734, col, %\ lin. 33—47; pag. 733 , coU 1*, lin. 1—31) trovansi duc ppiUiil jn onoro di Giovanni Stadio, 
riportatiandiedalGoojef (MeMOTRF,«cc. roue SECOitn, ccc, pag. 121, lin. S9— 30; pag. 132, lin. 1—11. 
13 — 30.— MFMoif t:, ecc. SFCosni i u. 1 1; . i ■ r., pa;?. 43, lin. C — 21), de'quali il primo cilalu di sopra 
(pag. 78, lin. SS— 31) dal Sig. Sédiliot, linisce cosï (aiBUOTBECA U aELClCA, ecc. tomus secumous, 
pag. 735, cal. 1, lin. >— 4. — hexoike, cec. tohe iccoiia, eee.» pag* IttiJin. 10—11. — vcHot- 
ae, eoc. aBCoros paktie, c«c., pag. 43, lin. 11—12) : 

« Vïlit MB. Ltl. laLfit. {er^> II, 
• ObUl XT. Bal. QMiwUI. «MU> 
> W. D. 1. XXTX. I, 

rioo i( Visse (Giosaritii Sfn li i un iii.itif;i Iik- .(mil e i-ir^'a duc mc^i. .Mori ticl sluriin 17 di giiigiin d.-! 
» lâïO », c l'altro tioo indica ne l'anno. uè il mei>e, ne il giorno délia morte dcl medcsimo Giovanni 
Sladio, nè i'età ch'egli atrea quando mort. Qnindi r cbiaro che l'abate Goujet erré affermaiido che cia- 
acano di quesli duu cpital) dicunu iiiorlo Giovanni Stadio net giorno 18 di Giugno del 1S7D. B. B. 
1.1) Le princi|fal ouvMgc de Maurice Brcssieu est inlilulc « maviiicii bressi || cratianupoli 

» TA.M RtGtt li Kt ftAHCt M ATHi:.M\TlC VM \\ I.VTETIf PROFCSSORiS METRICES AstrOnODliCX* librî 

» quatuor. || ha c HAXiMAit paatcm .nova est hEKVH il .Utronomicantm <ity GeograpHUarum ptr pfa- 
» ma t^^eritaqmt triattffuta t tUmmnonù ratio vtttrique impendio txptdUinr ^ compendinhr. H r*- 
» KiaiIS, Il Apud iEgidiuin <>orbinuin, sub insigne SptM . è ri ^rione iiymnasii Cmneracensis. [ m. i>. 
» I.XZXI. Il CVH pniviLË<;io n£Oi< j». Cet ouvrage est indiqué par Irlande Ibisuocrapuie H astao- 
» XOMKfDE; I AVEC || L'aiSTOlBB M t^ASTBOltOItlB R OKrOM 178t.lL-SQu'l iWk | HrJitttMS OS lA 

hdsoEt etc. A rABtt, Il vc f/impaiHEBU bbla KiriTBUQOt. B An. XI.s(lM3, pagt tlt» Ug. 19— tB). 
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Grenoble, il avait acquis les connaissances les plus varices, et les Irois discours 
i|u*ll prononça eu un et an, et qui ont été imprimât, donnent d'intéressants 
ddtaib sur le CoUdgc de France k cette même époque (i); mais H »*y montre «ouTent 
agressif; il reproche, entr'autres, à Jacquet Peletier, médecm et mathématicien (s), 

(1) L'Abbé Gonjel s donné des renMign«iiMnta snr en troi* diMour» (memoirc, «le. toxe se- 
cond, etc., pnge 'Jfi, lig. 10—30; païc î)!1 — 103, pi?:.' t04. lip. 1—12. — mf-moir' . SECo>Dr 
PARTIE, etc., page a4, lig. 4»; page aS; pj^f 'ÏR- 1—44). Les dviix premiers de tii discours m- 
trouvent dus raputcutc Intitulé « oc l matiif:m\iica|| raoïrssioR a p. || Kimu institvta », etc. 
(|inee .■>. tîg S— S5. ptgKB 6—33; page 34, iig. 1—23; |Mge 37, lig. S— SSt pages 38— 59; page 60, lig. 
1-9;, et le troisième dans un antre opasrnie inlitalé «c h. BKCtSfi H be sïtrATTs ETnaecioftvic Fito- 
B n;ssoav>i et matiiematicorxm i <\ i^knekicio I Oralio iij. !l paiiisiis, || Apud ^gidium Gor 
» binum, stib iiisigne Spei, H« regiono Cullegii Cameracensis. i| 1571 ». L'a exemplaire de cbacua 
de c«8 deux opuNoles. est possédé par la Bibliotbè«|uè Maiarine (R«caeil, bT S0086). 

i'2 Vn olii^i 1 (li niirnino Pnlefior rnmpriçtn âît Soovola di Sainte MarlIiP Tu slampato l>cr la prima 

Tolta nclla odizionc intitulala « mrorvm |I doctkina || im.vsthivm, qvi 11 Hoc sfcm.o i.n t.amia 

» Oonicrunt, JBIoghl« g ArraouB II Scjevola SAMMAnTii \<<o ,1 qv/cstokc FRA^tci r. 11 Augustoriti Pi 

» donuni. Il Cx omciiiA lo. Blanckti I TypociiAPiii Reçu. Uci3.i3. tic.» (pag. 67, lin. 15— 24^ 

pjg. 6S), délia qnale «dîfione la Biblioteca Magliabechiana di Fîrentc possiede un ewnplare contras- 

sefçiiatou XXI. .) 1.12 »- Queslo clni-i,, fini cp cosi (virorvm !1 doct in \ : h.i.vsthivm. ccf . Tllii,: a, ecc. 

CI9. 13. ne, pag. 08, liu. a4~23. — scJsvoLS Usanuartham kl i.vcvonATio.wM ,| pars Ai.TERt.cte 

kVTCTrJt, ecc. M. 9C. XVI, pag. 140, lin. 1>— S7. — tCAvutx || et | abcliî || SAimMTBAirop.vM S patris 

r.T viMi II orER.4 L^Tiy^ FT ajiLiCM, li lumea, quœsoluld oratione. tum ta, quœ' vemu icripta Mat.,) 

Qiùbus acce&ïit Sa.t^voi.r. ipsiiis Tutnulus. |l editio riTiHJ. Il i.vtcti.e PARisiunvM. I! Apnd Iaco- 

BVM VlLLCIl'*» in vi^ il Clopiniâ. ad iiuigne scuU Fraacte.ll u. dc. \xxiii, pag. 80i lîn. 31 — 34) : 

« Tv iiiiÂ liitimni «««It'iii ilto mnite • «d^iu ad iaioUai 0. Uiafeallit llfeUcilcr 

* Calli» iniuprr Inciiioio, <)tio li nniirii Pliili]>- p pngMllun Mt. • 

» po Stratû» d«CE «daenui ninaln BitpuQrù 

Dm questo passo dcl suddollo eloirio dî Giacomo Pelletier appariiee. corne avverte il P. Niceron (ke- 

yiinv.rs \ rou R s E Rt' I \ x i.'iiiSTuu r ' [>ts || iiojiMrs ;i itt i s i i v^ l| dans i,a REi'iTLtf. i i n: s lht- 
T!M,t.\ïJyKCi\ UH CATAU)UUF. iiAisoN.NÉ || de leufâ Ouvrages. Il TOME XXI. A PARIS, :i CbC/ BlViA« 
sox. Libraire, rnft S. lacqnes, lli h Seionee. Il «.Dec. xxxiii. !l Avec Afprt^Uon <t^ Prieilég* du 
Rot/, pajr. 3CS, lin. 20—28; pag. 3C9. lin. I), clic il siiddello riinf niiii» Prii lier niorl ricl Intrlin del 
1582; giacché si sa, clic ncl ginrno 20 di liigliu del 1582 l'armala navale fraiicusc tuiuauduUi d.i F» 
lippo Strozzi fu sroiifitta dall i M<itl,i Spagriiiola presso l' isola di S. Michèle. 

Scevola di Sainte Maribc auturc del suddctlo elogio di Giacomo Peletier, iiacquc in Loudun ncl 
febbraio del lS3e(scxvoi,m II £T II A»£Lti U «AKUAiiTnAiioRVM, cce. orMKJ» cec. pag. 191, lin. fO— 11), 
e mor) nel giorno 29 di marso del 16i3 ( SCJEVOl^E II 8T I Aistli || SaHMarTBAKOrvx , «CC. OMJt.< , 
ecc, pag. 224, lin. 20—22). 

n saddetto Giacomo Peletier 6 autorc d'un trattalo d'aritnclica, delqittteUDa cdilione Dllta lu 
Poitiers nel ISai, trovasi citata oel voiunii* intitolato «c siiLLETTiNoliot bibuochafia. ecc. tomo i ». 
ecc. (pag. 149, lin. 70— 74^ La prima edizionc di qurslo (raltalo ë intitolata « L'Arilmetiquc deil 
>i CQvrs rELEi ira du • Mans, drparlir m i/uatre tiMr*», || a Théodore debksze. [| Auec Priuilrgi! 
i> du Rui. U On U* vead à PoUien à l'tntcigne du Pélican. U M. a. xux. p Quesla edisione è com- 
poaUdi 110 carte, délie quali le 1*— 4*. lOS*— llO* non sono numeratc, e le S*— 107' sono mimerate 
ne*margini superiori deVecIo coi nunieri i—ciii- Un csemplare di questa edirione r or.-i possednto dalla 
Bibliutcca Casanatonsc di Roma, c contrassegnalo n YY. VI. il »: un nltro dalla Bibliolcra .Ambro- 
sianadiMilano» e conlrassegnato » I. VIII. 26 ». un terzo dalla Bibliolcca délia città di Bordeaux, e 
coutnMegnato « Sciences et aria, n.* 7169 i>, ed un quarto dal Sig. Giovanni Tommaso Graves, c 
da loi conservclo nella sna abitasione in Chelteubam (Grotvenor Place, Suuth). 

riiaiomo Peletier j? .itirhe aulure di duc trattatid'algebra, uno de'iiiiali. iit lin:;un froriL-f^se, trovasi 
stanipatu in uoa edisione intitolata u L'ALCEBaE U de lAQVESrcLETiEn |I dv ua.ns. 1| départie en deux |i 
» Lioiwi. n 1 IVurilAMlra Stffmir chanlbs || se cohe || JfomAai de AanecHA uoir || pak iar ne 
» TovM». I M. D. uiit. Il Anse Prioilege de la Goerl. », e l'allro, i» Uafua Wioa,delqm]e si ba 
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d*ayoir aspirë sans aacun droit k la chaire de Ranns » et celai-ci se josd- 
fia facilemenl de ces attaqacs dans son Apoio^e publiée en isso (l). Nicolas 
Bergcion, avocat au Parleramt do Paris, cm aussi îi se plaindre de Dressieu (2). 
Henri II! qui appréciait fort son nie rite , l'envoya , en 1580 , à Rome pour 
remplacer Marc-Antoine Muret, comme orateur de France en ccWv \ ille (3); 
Goujct qui indique (4) plusieurs des discours qu' il pronout^a dans des occa- 
siuus solennelles, le suit en Italie jusqu' au tt novembre leos (3). Ou ignore 
la date eiacte de sa mort. 

Remplacé comme professeur royal: en isss par David de Soinclairt Gentîlliomme 
Ecossais (s), il eut pour successeur dans la chaire de Ramus, Jacques Martin qui pro- 
nonça, en 1610, sa Ii.u:iii!:;ur d'inauguration (t), dans laquelle il fait IVIogc des ma- 
thématiques et se plaint des épreuves qu'il a dA traverser (s). Jacques Martin était 
ne' en Piémont (9); il professa sans interruption jusqu' en icss (10); mais alors 

un.i etliziiînp infitolnt.i 'f i\roBi PEt.r.TARii 11 ce\oma%!, nr ncrvi t i ;' rAr.rr NVMEnonvM , qvam 1 
n Algcbraiii vocaiil, Libn duo. Il PAitistis, 11 Apud Gulicimum ttturilal^tul/pnuini (inllina. Il rx adutrso 
> ' "l/'g'j Cameraceiisif I t5C0. H c; .v J i irtlXCtO ». La prima di qiiesic ikic r tizioni, dclla quale 
la BiMiolcca Palatina di Modeni possicde uo oeaiplare conlmiegnato « XLIX. C. 9 », c cumposla 
dî SoG pagine, deJIe quali 1« 16% 134", lit»— tSS" non sobO numcralc, c le 17«— 133» , 133'— 
■243' suno numéral r t' i iiiimcri I — HT, li;/ -l!)0, 198, 198—227. I.n scCDinla i- C'jiii|>>isla di 72 r irlc, 
detic quali le i^—i', 91'— 72^ uoo sonu numcrate, e ie 5'— 08* soao Duiucralc uc'margiuisupcriori 
de* reeto coi noiDeri 1—60, 56, 67. Di qacst'uJlima tre eseiii|i1art si faanno in Roma, de'quati ano è 
ora pussediito dall.i Bililioteca Casannirnsc, contrassegnatn « VY {. S )\ un altru dalla Ales»andrina 
«ontrassegiiato « A. C. 52 ». cd un trrzo daU'Aiigclica contrassegnatn «c C.7. 7 ». B. B. 

(t) Celte apologie psI imprimée dans un opu&cule intitulé « iacubi i>(:i.f. [ TAni mcdici et ;| ma- 
» TCtewATici, IN I Manriciuui Brcssium, |1 Apologia |] rjntsris, \\ Apud loannom Rirtitrium. via Uiui 1! 
a» io.mnis Latr rincnsiii, sub signu |1 Arl)ori.s viresreiitis.il ISSO». tin exemplaire du cet opuscule est 
PM&éilé par la Bibliothèque de Sainte (iéneTiève, et ri^té « in S? X. n* 795 j> 

(2) MEMoïKE, etc. ruae iccoEiD, cic., page 104, lig. 13— 29; p.iges 105— iQOipage lOT.lig. 1— S. 

— MKxoiftC, ete. SEConoc FAiTiEt ete., page 36, lig. 46; page 37, lig. 1—30, 

( Mi.MoïKL-, etc. ruMF. srcoso, etc., page 100, lig. 1—10, — mbhoibe» ete. tEconiiB vax- 
riE, etc., page M, lig. 24—29. 

(4) MEKOiRE, ete. TOUS «ECOHO, elc., page 100, lig. tl--40; page «0— tt3; page SI4, lig. 1—6. 

— MEMOIRE, etc. srco\DE PARTIE, ctc, pge 38, liï 30 — 45: page 39; page 40, lig. t — 17. 

(5J MCHOIHE, etc. TOME SCCOKD, CtC, page 113, lig. 13—23. — UEUOIBE, elc. &ECOVDE fAH- 

TiE» etc., page M, lig, 6—11. 

(6) uEMoinE, ctc. TOKX fKconD, ete., page 126, lig. 19—20. — himoike, etc. ikcokds Ma* 
Tlt, etc. page 44, lig. 39—40. 

(7) Celle har.iriL'dc est iiupriinô*- dans UO opuiCtilr iiiIKuIé '< JACr)ni mahhm I'Pdemo.n-IItam 
ET RAMEi 11 ATaE-j,maticarum artiuiu professons pro Calbcdra Ra-liaica OralioMd IHutiriuivmm 
» i$» OnMtim'mwfN ti-]\rmm AthtUm ée fbrfay irfii<fcMi|[^ nK/nma» ffofUomai D CWnTor PriiHiftm 
PARistis 'i Apud Pet^vm mi:m) Il .ni pori.iin 1 Saiicti Victoris 1610 ». — La Bibliotliiqae Maiariiie 
possède (Bccucil nt 299SG) un exemplaire de celte éditioD. 

|6) MEMOiaE, ete. tohe vrshic», ete., page tlO, lig. 13—36. page 120, lig. 1— il. — hemoi- 
pr. e!c PRfMif'fir pautie, etc., page 75, lig. 29—37. — mémoire, etc. tomk ftrcn.ft), ctc,, page 
UO. pagu iai. lig. 1—4. — MEMOIRE, etc. scco.toE PASTIS, etc., page 4G. iig. 1—17. 

(9) MEMOIRE, etc. TOME maiE», Ote., pigO 110, lîg. 1^15.— MEMOIRF , CtC. PRlHltaC FAK- 

TiE, etc., page 75, lig. 29. — mémoire, etc. tome sscoirv, ete,, page 131, iig. 5— 7. — meiioire, 
etc. SFCOjroE partie, etc., page 4G, lig. 18—19. 

110) MKMonu , Ole. ioMi srcoiro, ete., pago 131, lig. 16— 11.'^' vsvoinE, ete. sscoau rAR- 
TiE, etc., page 46, lig. 20—22. 
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des reVIamafions s'élevèrent; un concours fut ouvert en 1620, cl \n (liiiiic de 
Ramus lut adjugée k nn certain Pierre de IVadcs, Baclielier en Tlieulogit.' dans l'U- 
niversité de Toulouse (i): celui-ci n'était ni inaitre-ès-arts, ni adopte' en TUni- 
r«rsité de Paris {*)', le recteur interviot en faveur de Jacques llartin, et re- 
quit que Pierre de Prades fut débouté de «es prétentions, et condamné k une 
amende» «t qa*il fut ordonné que dans la suite lorsqu'il vaquerait une chaire de 
professeur on n'y adrail que ceux qui seraient dti cor|)S de runivcrsitc' (9). Un 
arrêt du |i:iilcmcnt datr du s aot'it ff52C maintint Mjuliti dans son poste (4); mai»: 
l'affaire ne se termina qu lmi )03:!; un arrêt du Conseil du is mars de celle aunc'c 
maintint la couipléle iiulcpeudaiicf du Collège de France (5). 

Kn inJ4, nouveau concours : Gilles Personne de Kohervai l'emporta sur ses 
concurrents. Né le s août IMS au diocèse de Benuvais (e), il s'était adminé de bonne 
heure à V étude des sciences exactes ; en isss il professait la philosophie an 
collège de mafïre Gervais {i)^ où. il mourut le 27 octobre inïs (s). Moniucla, qui 
le nomme Persnnicr (0), se trompe lorsqu'il place dans ce Colli'j^e !a chaire foridé« 
par Rnmns (lol. Uoherval la conserva pendant 40 ans, et comme elle drvail èlrc re- 
mise au concours tous les troi'î aiîs, il tenait en réserve, disait— il, fjiiantiti' de 
belles choses qiL il avait découK'cries. En 1630 il trouva un compétiteur dan» un 

(1) MEMOIIIK, etc. TOME P K F.MIF.R, CtC, P-lgC 21G, lig. Il— 25. — MrHOIRi;, CiC. PREMltBI f * (> 

m, etc., page 74, li^. i's— 

(2) MeNoine, etc. tome pucuieb. etc., page 21G.lig. 12—14, 2t— 34. — hekoibc, etc. pRemË' 
KK PART», etc., page 74, tig. SS— SS, M— M. 

(3) MEMoini-, etc. TOME mEjfiBK, etc., p«g« Sts. lig' 16— IS. MEKOMB, etc. pasmèas 
TIE, etc., page 74, iig. 26— 2S. 

(4) MEMOIRE, etc. TOME »RBM»E, ^„ page 217, lig. 5—30; p.i^c2IS: page 219, lig. 1— 90. — 
XBHOiaE. PREMltRE PARTIE, cic.. pag<S 74, lig. 36—45; page 75, lig. 1—28. 

(5) MtMOTRr, etc. tome premier, etc., page 220, lig. 12 — 30; page 221, lig. 1—10. — MEMOI- 
RE, etc. PREMIÈRE PARTIE, clC, pcge 75, lig. 3S— 43; page 7C, lig. 1—7. 

(0) LE CRAKD SICTIONAIBE || HiSTORIQVE, || OV tj L£ MKLA.NCE CVRIEVX |i PE Ë L'IUSTOIEE SACIi£E[: 

ET PROPANE, etc. seconDE EsiTioR, Dfvists EN OETX TOMES , || Rfveui, Corrigée, k aoginentée de 

Ir moitié. I; /"ar If. lovvs moueri, PrÙre, Docteur m 7'/(n'>/or;ie. |1 tome second. || a lvon, OChez 
*ISAN ciiuh', k nAfiTiiELEuv KiviEHE , Tuii Morcicrc . a la Frudcncc. 1' u.nc. lxxxi.I avec i>hi\i- 
LCGS BV aoY, page 1094, col. i, lig. 7— H. — i.* vie II or monsievr i des cartes 1| fMMMlSMM fÀti' 
TtMlK PARI» iClicz RAMEt. nuRTHEMEU rue Saint Jacques II aux Méc^atllM ac xci|avec phi- 
viEtiGE Dt' ROI, page 304, lig. 3C— 40. 

(7) BIOCRAPltll : I MVERSEI.r.E, Il AJfClTNNK I I "'l'iDt'.M . ('ti:. KjME TRENTE-HUITIÈME, l: A PA- 
RIS, Il CHEZ L. G. MICUAUO, elC. 1824, liagC 230, col. 1, lig. 29— Ji. — noUVELtE 11 MOORAPHIE «Ê- 
NtRAlE, etc. PUBtl<E PAR B MM. PlRMlir OlDOT PRfetE*. H tOVS LA AIRECTIOR D DE M. tE D*" DOEPER.!' 
Tomc Quarante Deuxième. H PARIS, P rrn^ri\ didot Fnrnr', rte TnrccLXiiT, col. 396, lig. 31 — 32. 

(8) I.E GRAND OICTIO.VAinr. i| UISTORIQVt, ClC «ECO.VOC EDITIO.N, CtC, TOME SECOND, ClC, pagi; 

1034, col. 1, lig. .12—35. 

(ff) HUTOIREilDBS XATMBMATIQUES,ete. NOUVELLe CaiTlOtr, COKtlItÉR^nLEMFNT Al:CMC^TI^ :r,t|rT 
PROLONCÉE JVSQVB VERS l'RPOQOï ACTOBtlE: 0 Pot t. F. MOKTlTCr.A , de l'inttitut national de 
Pravr( . roME SECOM). s 1' \. IIS, li Chez He."<ri AGASSE, etc. a.n. vu. |';i;jr S'J. lig. 3y— 41. 

(10) Hi.sToinEiioEs, j/./rtf£jr.^r/(^(;jrj,etc. Par JUMosrvct.At de i' Académie Hoyale des Scietuei\\ 
Bellts Lettret iê JVtiwe.fjroAr# sscoito.]\A PAnisi||Cbes Cb. Ajvt. Jaurert. ete. h. Dcc.i.viii,etc., 
page 42, lig. 12— M, fii atidème rAnTir. r ivnr pr>EMiT:r. paragraphe cm.— histoire 1diS |Matiiem,\ti- 
yuts, etc. >0L-vELLE £i>niuK, etc. l'ar ». t. iwu^TlICLA, etc. TOiiE second, etc., page 51, lig. 10—13. 
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certain. Mathieu, de Caen, qui se disait maître-ès-arls, et înyoquait la lettre du 
testnmcnl; le 12 mai les professeurs «;'ns«cmhU"rcnl et arrurillircnt sa réclamation. 

Des afiichcs puldiques signées du Dojen Vaierien de Flavi^ny, eu date du 16 août 
i«68| déclarèrent la vacance de la cliaire, et indiquèrent 1 ouverture du concours 

Kar le 18 novembre suivant. Roberval se présenta seuli rempUt les conditions de 
xamen, et fut de nouveau prnrlamc professeur. 

Mais le Sieur Matliicu de Caen prétendit n'avoir pas été averti eu temps utile, 
et demanda k subir les épreuves exigées. 

Les professeurs décidèrent qu'il serait procédé au dit examen non obstant l'op- 
po^ilion de Roberval qui fut antori-e toutefois h y assister, si bon lui sem- 
blait, ce que celui— ci crut devoir accepter sous toutes» réserves. 

Le Sieur Mathieu étant monté en cnaire, ouvrit un livre, et lut sans discon- 
tinuer, jusqu*k ce que MM. les professeurs lui objectèrent quHl ne s'agissait pas de 
lire simplement, mais de faire ipielq ne belle haranguet et ensuite une leçon d'ap- 
parat, d'abord sur l*Arithnictique. ' 

Ayant 8101*$ ouvert un autre livre, il se mit k lire les premièi'es définîtioos des 
éléments d'Euclide sur la Géométrie. On lui répéta k haute voix, que cela ne 
r.iiflîsaît pas; qu'il devait c\pli*iuer el intcrpi-éter doctement les propo.sitions dont 
il donnait lecture, en discourant par mémoire, et eu y iijoutant quelque cliosc 
de sa propre invention, pour qu'on pût juger s'il çtait plus digne que son com- 
pétiteur, de la charge k laquelle il aspirait $ il répondit enfin en langue fran- 
* aise, que pour être lecteur de Ramus, il devait montrer qu'il savait lire, et il 
ajouta: Cest ce que fe fais; puis il demeura sans parler dav;nitn<;e jusim'h et- 
qu'où lui cul ordonné du descendre de la chaire, avec repr<»ches de son iguorancc 
et extravagance. Les Professeurs le déclarèrent donc incapable de remplir la dite 
chaire, et enjoignirent a Roberval de continuer ses lettons; ce qu'il promit de faire, 

Roberval, Membre de l'Académie des science!, dbs l'anuée iccs (1), ne publia 
pendant sa vie qu'un seul écrit assez ingénieux sur la statique (2) et quelques 
notes sur Aristnrqne de .Samos (3). Une balance de son invention est décritt* 

dans le ( aliier de F'e'\ rier IGTU du JuLH.N Vl. i»t.s ^av ants (4). 

(M HISTOIRE U DE l! I. 'ACADÉMIE || HoVALE 1) Df S scn scFs. il Di iiuis lOSG. jiis<|;i'à 8on RenoiiVi-llc- 
inetliLcti 1699. || tome ti. i| a rARis, etc. mdccxxxiii, pagc2t8, lig. 33— 35; [Kigc 2fiS, lig. 1—3. 
(t) Cet écrit est inséré daDsTédilloBintitatéeviuimoKic II vi«TvnitB[.tc Hcoutcnaiiit Là tbeo- 

)» KIF. Il ET LA PKATiyvr !] DE n MvsiQVE, ci€. Par F. i/^Hi.v M F.HSBUSS de l'Ordrts des JUinimei. . 
» A i-ARi$.;|Cbcz Sebastien Chamoisy, Imprimeur ordinaire du Roy, ,| ruii S. Iac4|ucs, aux Cicognus.,^ 
M. lie. wxvi. ;| Auee PriuiUge du Roy. (fi^ Approbation dti Docteurs.» (pages 43Te— 4TS^, anmérotée» 
l—Zù). Dan» ocUo «Mitiuo (page 437. lig* 1— 7) cet écrit aie iitr« suivant: «traité de NEcnAmQTE.|[ 
H DES POIDS soTSTFfivs PAR DES |l puissanccs SOT Ics pUns îndineE k l'Horizon. H Dm |»H/s*o«ie«* f«r 
>i ioustiennent m p'jids mtju-itdu à deux ehordrs . 1 P.ir H. Pci s. île R"l>rnial Professeur Ri(ynK> Ma- 
V Ibematiques au Collège de i Maisire Gcrosis, Et en la Chaire de Ramus au Collège H Kofat de France.» 

(3} Ces notes ont éUTpabliécs pour ta premièn ibis diM l'édilion intilolée «r ARTST«RCBT|l<Aitii|1 
i> DE KVKDi svsTEMATE, || p.irlihus, k. motibus cius4lcm. Il i.inrrt v<; ii Arficcltr liunt /E. r. de hobeh 
» r^tl! Malhem. Scient, in CoUegio Regio\\ Francité Profettoris, SaUr in i tundcm libeUum. |i va- 
» nistis, 11 Suiijpli'jiis Tir. Amplissim. i V.Tn-junt niunl Am omvmBeb-| m h, via l.ncoba-,), sub signol: 
» Fortniue. U m. dc. xuv. || Cwm PriuiUgio Régit. » Un les trouve ensuite reproduites dans Ut volume 
inlitalé (cirovARni H OBStRVAttojiVN II pbyiicoHIkathekaticarvv | r. harirt || «ERSENNiliMiNiHtH 
» Toitys m. II QviBVs ;i AcrrssiT aivistauciivs kvmivs || de mv>di g system*te. || rauisiis, 2 Suinpii 
i» bus ANTOMi BEhTiER, viA 11 lacoboiâ sub signo t'ortunae. il m. dc- xlvii. Q cfm emrtLBGto rbgis.» 
(4) LB lODRKAt |»Bi sçATASsH Ofl Londy 10. Février k. oc. un. A Par ta S*. G. P., |^ 9 . 



84 

].'.ihhc Jean Gallois (i), professeur de greo au Collège de France, charge (!«• 
mettre en oirltc les ^Ic'moires (fc 1' Académie des Srietires , donna en i693 (2) 
huit Ir.-ivaux <\c Kiilx i ^.il . qui fureut ensuite rcim|)riiucs dans le tome sixième 
des Mémoires de relU' Académie (a). 

Cinq mois .ipiès la mort de Uoberval (4), le 17 UKirs ic7fl, un nouveau concours 

lig. 80—32; page 10— — Cette «lescriplion csl tQlitaice dans lo méior ratiitT(Li: jol-rmalQ des 
sç&VA«s)|Dtt Lnndf 10. Férricrii. tic.Licx.,|>agp9, lijç lT— 19); titM'rgHK itjittgitK om 9jiLjivet:\: 

» invtnU* jiiii W. dr Itobfrpal. l'rof' <u ur Hoynl des \\ Mathfmatiqut s dany t't'uh rrsHi' <lr l'<tri$.a 
{\\ Jp.in tialluis. iii- à P.iris l* 14 juin <«Î32 iiisTtuHr , ok li i/i ;*di mit J rovii E L DES scit* 
r.ts. i; Année M dccmi. I! Avi-<- les Mémoires de MatlM>nialii|ur m iI>^ IMijrtique, B pour I* Oléine An- 
nco li 7irr> dri Uegittrtt df crtif .((uifinif. || A r^uis. Ghci Jea» BovDOT.elC. ». t>cc vm.!l^/'f c 
PHtfiiF.i.f ne noT, fta^i' 170, lig. 3. — otutur- iti: ;i roNTCisn i r, etc. toue sixième, i; a i » 
His, Il Cher I ll\sTir>, [, Stnvicufs. l Librain-s. i', m. occ. xc, jiage 203, lig. 41, mort le 19 avril 1707 
(HisTOinr. Il oc [| l'ac^piviiii: || «uvale iiocs >cuKc£$.;|Aobée m dccvii, tic.f page 181, lig. 11 — IJ. 
— oeavRcsilDE R rosnyttVK, etc. toxc uxiine, ele., page 910, lig. fO'-tl), >*occupa beiueoap de b 
(if'omtlrïf des ancien». Il se |)ru|Vis.iit <fc publier le texie j:rcc i|cs Colirctionet Mathemalicae de Pjppus . 
et «t'en corriger la traduction laliur (iiisTOinK il d£ ii L ACtotHiE 1| ikoi Atè: jj des scioces. il Aoiiee 
M nccvif, page iso, lig. il— iH. — n eu vues I »c 1 roiiTeNet.r.E, etc. tome Mxifeite, etc., page tOO. 
lig. 8—14), niais oe ne fui qu un siin|>Ip projet (histouvk i or ,1 l'ac*dk»ih; || RO\ALe 11 dis scien 
li Année .m kccvii, page Iso, lig. 22—23. — ur.uvtus i r»» H Fo>Tr.>Ki.i,r, etc. tomi sixièmf. 
de., page 209, lig. 18— i9j. 

(S) DiVEKsjio{;vaACE«||Di:| MATHÉMATiQDejeTi.oc PHTSIQCC 1 Far MtttieuTê dtiAcadtmir Royalt 
4et Setenen. |l a pamm I| er. t.'iitPMNCRiE rotale. H «. se. xciii, pagea 69— S9S; page 234, lig. S3— 
A?,: pagt s 2SS— 302. 

(3) HE)f01U£S II OC il b' ACADEMIE il KOV ALE il DE» tCIENCES. ,| UcpuiS 1000» JlUqu'a 1699. ii TUVi 

VI. Il A rARie, II PAR La compacte vt* ubmaires. || m. dcc. XXX. B jirite mtrutOK dp mt, page» 

3 — 39. — Ce» liuil trav- iit\ snnt intitulés (oivm^ [ oumiai.fs || di: j mathi m iTigi f !. rr nr nt^M 
Qf E r, Par Mcî-iiî'nrs ;' de I .4cademie Royale des Seienceâ, etc., page 00, lig. 1— C; page 112, lig. 1—3: 
page 114, il- t page 130, lig. t— 4; page fOO, lig. l—i; ptgo M«* lig. 1^: page 178, lig. 15 
—17: page 884, lig. S3— 15) ; 

tf OBSERVATIOMS !! Rfn LA COKrOSITIOlf B DES «OKVEMEIVS, t, CT tVft LE IfOVElf Ot TKODVCR |t LES 

>i TOi'CH A.M Ks il des ligne* courlics ». 

« pjioiEr il it'vx urne us mscoanique U Iraiitjitl dt* Mùwemtiu compotex ». 

« DE II HECtXSNtTIOME D «QOATtO^OK 

*<■ DE I GEoMcrnuM Pl.WAHI-M H ET CUIICARVII ^UATIOXUX I RES9LVTIONE «. 

« rtlAITt. tl DE» IKDIVI&SaiLES ». 

« m II ThocHOiar |i eiusqus watio i». 

« ensTOLA B JECinii rEasostait de rouekvai.i ad n. p. mfbscskkuii ». 

•r EflSTOLA II «Cieil PeRtO!>EBlt DE SOBEUVAI f AD EV ivori.tSTA» Toit nie KLI. IL- M J» 

Ou trouve des rcnsiignetnenls sur la vie, et les travaux de Robrrval dans l'ouvrage de M. Poggcndorff 
ialituié « BIUCRAPHISCH-LITEHARI8CHES U MA>OWOItTER»UCIt , etC. CESAXMELT | VOK |1 1. C FOCCEK- 

» DORrp, elc. xwEiTER »a:sd. || m-z », ele. (col. 60S, lig. 1—17) , et dans l'éloge de Roberval par Con- 

ddrrct I LOGES I ni ': " Ar\!irMi(;irN^ nr " r 's- tor>in: no^ ai.v. ; dis scU NCLî |i morlt dtpuit xr.'C- . 
jutgu (>\ (690. i; Par le .Marquis oi: Co.suoRtn.r, de U uiéiue ,1 Académie, de la Société lioyale ile 
Turin. / r .mis., ;| Hôtel de Thou, rne de» PoitcTlns. j| % ecc lxxiii. |) éimge Fmrttéee w m/, 
page 17, lig. 12—80; pages 18-20). 

M) Il Sig. Prof. Ferdinando Jacoli ba già avvcriito (ni;r.i.rrTi>o||i)i iHHi.KK.RAFH.ecr. toho ii.ecc. 
I L i.r m, isiiii. [r 307, lin. 37—48) chediic diniosirazioni del Roberval d'un Teoreni di Giovanni Mt 
sono riporlatc nell opera iolilolata t(co.vTRovER8ix|iDe verâ Circali meiisurii. eec. r*M nuxA. amtom- 
i> DA«i, eec. ch> b c xlvit» (pag. 48; pag. 49, Kn. 1 —13).— Un Importante artieolodetSig. ViHorio Gev- 
sin inturiio .ni Rn(i»>rval trotasi ncl volume inlilulato « jour v ai | des SAVA> rs. m i ts 5.Î paR]s.[|im- 
> rRl.MEBiE RoVALE.l|MBccc«Lï>i(iiAa» l$4â,pag. 120. lin. 5— 24; pag. 130— 148: pag. 149. lin. 1-19). in 
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pour la di«ire de Ramus fui onrerl k k diligence da Dojen Pigîs, prof«sear 
ea grec, et du Syndu; Gerliais, prdesseur en tflcN|Deiice latine. BfM. Héhett et 
Sauveur se portèrent candidats : on feur expliqaa les intentions de Ramns ton- 
chant Texamen qu'ils avaient k subir, et on les avertit de se comporter dans 
leurs actions publiques avec honnéteiéet modestie f et de ne rien tUre d'indi- 
gne fie la grandeur du lieu oii ils auraient Vhonneur de parler. 

Joseph Sauveur que nous rolronviTons parmi les professeurs de inatliernali- 
ques (lu Collège de France, sVtaiil (losistc(l), llebcil Ht sa première Icvon d'Aritli- 
métique ic mardi t? mars, en présence du do) eu cl des professeurs au nombre 
de treÎM; le mercredif une leycm sur la musique; le jeudi sa s*** leçon, partie en 
grec* partie en latin, sur la G^ome'trie; le vendredi il traita de l'optique; le samedi 
des më'chaniqnes; le lundi, de l'Astrologiej et le mardi, de la Gë^igraphie; le mercredi 
25, la fétc de rAnnonciation interrompit la dispute; et le jeudi 26 mars, Guillaume 
de Lamoignon premier Président au Parlement de Paris, Denis Talon, avocat ge- 
ne'ral du Roi, Claude Leprllclier conseiller d'Etat, prévôt de<; marchands de la 
ville lie Paris, dtant preseiii>;, flebert re[tondii au\ (juestions de malfaéniatiques 
qui lui furent posées par lilttiidel, et plusieurs autres. 

On se relira ensuite, dans la salle des Asscmble'es, et les Professeurs ayant jugé 

qiw$to «rtkolo iotitolato nel volume stes$o (pag. 189, Ho. 4} « Hobkutjl Fmttosomg », si Icgge 
(IO0IINAL \\ un «AVANTS 11 MAIt« 1843, pag. 131, lia. S4— f7): 

< Ho!><r-...l. iviiit loutr vie ymîcité Ic« m-l^t-riijti']iM'^ , ^v.ii 

• <l> Kl 'ni'tric. Koui ii' nvoiii puint il nnni ooupcr de cet • ■ > t<g |» « tfn , 

• a a jaro^ iH ^al>li4 cl Juat 1« mmuacrit ittiuiile t. 

D* qucsio passo (Ici precitato articoto det fllg. Cousin ipparisoe t*ebc Egidio Roberval compose un' 
opéra intitol iln i< L'/i'mrm ih- ij-'om Irir >r, 2*i lii^ il m ino^icrillo di qiic<l'upcra si conscrvava ancora 
hcl IBIS. NcU'articolo stesso è riporlata tuUa laprcfaziooedel Robervaiaquesl'open(ioui)MALgocs 
savauts n «ARS 1846. pag. IIS, lin. 34—38; pig. «34; |Mg. 135. lin. 1—36). 

NVt volume iiitilolato « iustoike !i nr t '| noTM i: |J des soir%'rr>-. ' ni^imis 16S6. 

Kjusrju dson Renouvellement' Ion IC'J'J.|,roj/£ //. i>, i>c. Ijvag. 118, lin. 36—39; pag. 219, liu. 1^16). 
trij\n>.i un catalogo dei lavori di-1 Rdberval, dei quali i primi scttc, e l'ullimo sono ciltlj (H Mpra dal 
Sig. Sédillol, c l'utlavo nella nota medcsima ë imlicalo ces) (RISTOMB U OE L'ACAlinilB I «OYaie ]] 
DES sciE.NCES, eec. roue ii, ecc, pag. 119, lin- 1—») : 

• 8. lU^Maa 4* C^omr'tric US. <I»ms U$ if^gitirMs é* VAttMm^, * 

Qucst'opera è c4>rlamr>nU- qiirlln <sto<;j cilnt i <î;il Sig. .CoilsianelpttSorfp4>rtliUldilopra(liiMetl-~S4 
délia présente pagina s.»( ikl suu arlicolu sudd' llo. 

Il Sig. CuusLd riporta (jocr.nal | des s.ivant.s m%rs 1843» pagi 130» lin. 12—27) il priDCipio e 
la fine di due Ic-Ucre inédite dei Roberval , dellc qiiali una egH dicc esscrc inlilolata ( lutnNAL \\ 
oE» 8AVàî«Ts I] MAHS 1845, pag. 130, lin. 10—12*: " Défauts de quelques règles dttU sieur Deseartts ^ 
» et que sa distinction des racinrs m rnllts et imarunuires [ «( impertinente et ridicule», e Taltra 
(loUMiAL OU RAVA^TSUUARS 1845, pag. 30, lia. 20—21): « Erreur» du tUur DtwurUê^iUnuknnt 
* le «omire êa raeingt en ^aque ^atkm. t» Pa anche menzione piii ollr* neirartieolo medesimo 
d'une scritto di mano dcl Roberval iii data di mrrcolnll 14 agoslo 186S Inlomoaclt ckecoslituisoe 
le gravita (joukkai. |i des savaMsIImabs 1843, pag. 131, lin. 21— 231. B. B. 

(1) Goujet qai parie de aon dé^btemeiil (ntxoiaE, de. tome aecoMD, page lïT, lig. 3—10. — 
HEHotas» eic, sBcosBB MBTtt, elc., page 8S, lig. S— 13) m nemine nène pat «on eonenirrant 

12 



86 

d'une coniBune vnix Charles Hëbert capable de i«mplir la chnre de inathtfiiuiti({neA» 
le premier Président adjugea la chaire au susnommé' pour en jouir pendant 3 ans» 

Goujct pnr.ut avoir ip;norc romplctcniLiit les faits qui pie'c! dent; il iif dit rien 
non plus du concours qui eut lieu en iotq pour le remj)laccment de Cliarlcs Hehert. 

Dès le io mavs de celle anncc, l'assemblée des professeurs cliargeail M. Doujat, 
doyca , d' avertir par une affiche ceux qui auraient quelque pensée de subir 
les épreuves exigëes. Le i*'- «rril MM. Jean Joseph La Montre, Michel Kocheux 
et Laurent Pothenot se pr^ntèrent devant la Compagnie comme candidats, et 
une nonrelle affiche annonça que le lundi iù avril à deux heures , la ^Uspute 
serait ouverte, et contînaée les jours suivants. 

M. Mielicl Roclicnx sVtntit désiste aprl'S la promièie lei on, MM. I.a Montre 
et rotliciint subirent seuls Ics autres dpreuvcs, et Hrcut le lundi 17 leur septième 

et dernirre leeon. 

Le .'} Juin 1070 iVIonsieur le premier i're'.sidenl se rendit uu Collège avec 1 avo- 
cat geiie'ral Taloni et l'examen des deux candidats se termina en leur présence; on 
les fit monter tous deux ensemble dans la chaire de la grande salle, et ils ré- 
pondirent alternativement aux problèmes qui leur furent proposés par Dlondcl, 
professeur royal en ntathtfmatiques, et par MM. Cassinî, Mariotte et Lahire, de 
l'Académie des sciences. 

A la suite de IVxamcn, la chaire fut adjugée à Jean Joseph La Montre, avec 
dc'claratiou <l estiuie pour M. l'olhenot, et le procès verbal suivant fut dresse par 
les soins dt! syndic M. Gerbais: 

« AujuurJ'bui S jain 1670, nous Nicolas Potier sci^cur de Noyon, Conseiller du Roi en ton» 
» aea eooMtli, premier Préaideat «n sa Cour do Parlenieat, tiotw étant tmntporlé vers deux benre» 
» au Collège royal de France avec Messirc Denis Talon, Conseiller 'lu Roi en sf? Conseils d'f'lat et 
I » privé, et avocat gcnc-ral de Sa Majesté, pour assister à la conclusinu île la dtsputi.- qui avait été 

* indiquée au nuin et à la diligence du Doyen des prufesseiifs dti Roi, pour le chois d'une personne 
» eapable de remplir pendant trou ans la chaire de matbématiqnca fondée au dit Coli^ royal par 
» U. Pierre de la Rainée, autrefois profeiscar dn Roi, et qoi arait été occnpée les Iroia années pré- 
» céJenlcs par M Charles llcbcrt, nous avons ouï pendant l'espace de trois heures i rivirun les répon- 
» SCS que MM. Jean Joscpb La Montre et Laurent Pothenot, tout deux aspirants à la dite cliaire ont 
N faites ans proUèmes qui leur ont été proposés par plusiears nathématideas eélèbrea , et étant 
» monté ensuite à la chambre oii les pr ifes^fiirs du Roi tiennent leurs assemblées, et .lyntit prisséan- 
u ce à leur bureau avec le dit premier Avocat général, et les dits professeurs du Uoi , leur doyen 
» nous a fait rapport des exercices qui avaient été fournis pendant sept jours suivant le désir du te- 
» stament de M. Pierre de la Ramée par le« dits deux aspiranU. Et ayant ensuite demandé an dit 
» Doyen, et k tous les professeurs du Roi, comme Juges en cette partie, quel était leur sentiment 
n touchant la capacité dr'^ Ii tn: candidats; et ayant tous nommé d'une coiiiuiunc voix M. Jean Joseph 
M la Montre, comme plus propre pour remplir la dite chaire; Nous, de l'avis des dits professeurs da 
» Roi et du dit sieur Avocat général, avons adjugé el adjugeons au dit Jean loaepli La Hdutre ta dhe 
>» chaire de Mathématiques fondée par M. Pit-rrc de la Ramée, pnnr en fnirc l'oxcrcice pendmt trois 
Ji ans à compter d'aujourd'hui, date des présentes; I a\ ons mis et niL'tlimj en possession dt la dite chaire, 
a faisant défense à loutM personnes de l'y troubler. Voulons qu'il jouisse pendant les dites trois au- 
» néade tous les bonnenn et émolnments attachés à la dite chaire, cunform<$mentàla disposition du 
» Testament de M. Pierre de b Bmée, et même de Pintermédiat, et de ce qu'il petit êtredat ta dite 
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N cbaire depuis le H mm dernier , auquel jour ont expiré les trois annéei de V adjudiulion faite 
» d-de«Mit I M. Glmle* Httert. 

» Fait tt pmé m ColUfo royal 1«« jours et an gae desn». » 

La compagnie voulut raettie a la ch<irgc de Jean Joseph La Montre la note du 
tapissier iiul avait fait les (?isposittonq rK-cte-î-^aifeR potir In salle des épreuves, et 
sur le refus du récipiendaire d'acquitter cette note, dt cida en 1680 (|u'a l'avenir les 
aspirants seraient tenus i]c consiî»Mer une rci l;iiiic somiin», en sorte ne'anmoins 
que la dépense faite à l'occasion de la dispute, loinherait sur celui fjui scruU du. 

Hatt cette Solution demeura lettre morte; la rente de soo livres k-guëc par 
Ramiu se trovvait déjà diminuée de moitié, et en iwt» J. J. La Montre était en in- 
stance pour <fue la nouvelle réduction des rentes de l'Hôtel de Ville ne portât 
pas sur les gages de sa cliaire; sa deniandc ne fut puint admiseï et il ne fut 
pas plus heureux lorsqu'il reclama pour le titulaire de la cliaire de Ramus, le droit 
de Committimus, confirme pour les professeurs royaux par arrêt du 21 juillet 1679. 

A l'expiration de ses trois années, J. J. La Montre fnl appelé a Ruclicfort 
par ordre du Hut, et Laurent Pollieaut se présenta seul au concours ouvert le 
\z avril 1<B4; il subît les épreuves exigc'cs du lundi ti avril au mecredÎ4 mai, 
et le » du même mois, ayant satisfait aifx problèmes qui lui furent proposés 
par Blondel» de la Hire, et plusieurs autres personnes ccitiires, il fut mis en pos- 
session de la chaire par M. In premier Président Potier, Tavocat général Talon, 
et le Prévôt des marchands de Pommerenx. 

Laurent Pothcnot, nd à Chanmoiit en Dassigny an ditH isc do l.arifjres, s'e'tait 
fait connaître avnntaî^eusomeiil < oinnic Gdora^tre, et faisait [)artic de 1 Académie 
des sciences depuis 1682 (1). L'aLbé Goujet (2) et après lui MM. W addîngton (3) 
etPoggendorff (4) ne lui font occuper la chaire de Ramus qu'à partir de Mil, et 
justement k celte époque, la chaire de Ramus n'était déjk plus portée sur les 
affiches du Collège de France. Laurent Pothenot ayant ét^ longtemps absent de 
Paris, sa place k l'Académie des sciences fut déclarée vacante avant 1099 (5), et il 
resta titulaire en nom seulement de la chaire de Ramtis jusqu a sa mort (s). 

(1) HISTOtRK 11 DP. Il l'aCAOEMIEII lOTALEllOES SCIENCES, etc TOUB II., «le., pafeSM, 11g. 7— S. 

(5) MÉMOIRE, etc. TOHB BBcosa. etc., page 179, lig. 23— M> — hsmoisb» etc. iscoudb faxtie, 

etc.. page C3, lig. 7—8. 

i;3i i. ,\Mus, etc. Par II ciURi.r$ waodi.vgton, «'le, p^hp 33S, lip. 27—29. 

(4) DIOGKAPHISCH LITERARISCHEi | UAHOVÛATE&BUCH , clC VON U J. C. f OCCEKDUBFr , CtC. ZWEl- 

TBE «AICD. B «— S., etc., col. 509, lig. 4—6. 

(3) HiSTOtnr |; OF !: i "ac \Di MIE j! RoVAi.n ■■ Drs- scii nces, ctc- tomk ii. etc. (lage 229, lig- 8. 

(6) Un travail de Laurent Pothcnot est imprimé dans le volume inlilulé « mei^iuires |; de li i.'a- 
u càaiHia aovAit 9 vu aciEircEt. H Depuis lOflS. Jaaqu'l 1099. | tohe x. It a paris, p par la cohpa- 
» cmc Drs UBRATRE.t. || M. Dcc. XXX. av sc pt^irti.BOg DO nor » (page ISO, lig. i4-~37; pages 151 
— 1S2: page 153, lig. 1— (i). Ce travail contient la iotuUon du problème eonna sous le nom de « Pro- 
» blàne Pothenot » (nol "> i i i ! s ann m ts y or. matiiématiows, |I joubnai, r>KS c\>dii)ats \ ai s i ( 'i- 
LES poEVTECHMiQOE ET nouM ale iî BEbicE i| Par M. Tcrquciu, etc. et fi M. Gcrono, etc. tome tuci- 
ziteE. Il PAMB , 3 MALLET-BACHELIFB , elc. 1854 , pige S67 » Uf . 19— 19 , OCTOMC 1894). On tait 
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Nous If voyons ce{R'ntlant reparaître en 1726 comme suppléant de Joseph Ni- 
rolas Ile I i^le professeur i-oyal en Malhc'maliqucs appelé' eu Russie par Pierre le 
Gratul cl par Catherine. On lit sur le programme des cours : 

« Astrolabinruin doctrinam exponct 1726; iniuiulabilc» naturae legcs ïd luuiinis radialione scrva- 
H ri ex cten)cn(is opiicv demunstrabil: Exponlis in opticam |icn|iectÎT« fuDdammlU ad ejuidein 

» praxini explîc.ind.irn pmperabil 1727. »> 

Dans les amucs suivanles, l'olhcuot prend pour sujet de ses leçons la cato- 
plriqiie et la diopUic|ue; en i730. 1731 et 1732, il expose la théorie des dclipses. 
Il mourut a Paris le 31 août 1732, et lut ialiumé à Saint Ktienue du Moût (i)- 

Le » Novembre de cette même aonée el le 11 Janvier I7)3> rassemblée des 
professears délibère sur les mesures k prendre pour la chaire de Ramus; la rente 
se trouve réduite de 2âo lir. k 1» liv. fi sols: savoir ss 1. s s. sur les GabeUes, 
et ttolvr, Stir le Clergé. Cette somme est si modi(|ue qu'a peine peut-on se flat- 
ter qu'il se prcserilcra (lc> randidats ; d'nilipuis i! est d'usage de mcttro dans 
les pio^namnics du concours, ijuiî la chaire est doti'i' ilc .100 livres {qningenta- 
rum iibellarum tuinuo sttpcmUo liotata); il faudrait dont; obli.nir avant tout que 
la rcute fut remise sur le même pied que Uamus l'avait Ici^uce. Charles RoUia, 
Doyen» et Antoine Lanoelot, Syndic, sont chargés de faire à cet effet les àé- 
maicbes nécessaires auprès de M. le premier Président» de M. le premier Avocat 
général» et du Prévôt des Marchands. 

Tous montrent les dispositions les plus favorables , mais on ne fait absolu- 
ment rien ; l'ititervention active du Prévôt des Marchands en 1735 reste sans 
résultat ; en 1763 on propose de transformer la chaire de mathématiques en 
line chaire de {Grammaire j]jéneralc et de laiiL;iU' Ira m aise ; mais cette deiiiaiiilc 
u'est point agréée. Knlin en 170h, M. Mauduit produit des Ictti'CS du Roi, da- 
tées du to février qui lui confèrent la chaire de Ramus (2). L'assemblée croit de- 
voir surseoir à riostallalion de M. Mauduit, comme étant contraire à la lettre 
du testament et en réfère au Ministre de la Maison du Roi M. le comte de 5.* 
Florentin. Gelni-d» par sa lettre du 25 mars i7C8 retire les lettres patentes du 10 
février, et annoeice que M. lo premier Président, ainsi que MM. Seguier et Bignon 
ont l)ien voulu consentir à ce rpic M. ^lauduit fut reçu comme profexienr de la 
chuiie fondée par Ramus y mns {/u\'ne fut mise pour cet le fois au concours, 
sauf à. se conformer a l'uncien usage, iuisqu'clle viendra a vacquer de nouveau. 

ip» le proc£dé pir bqml Poltenol a r^tolo ce proUène «il dû à Willebrord 8d«II» gévoiètre hol- 
landais (Bior.R\Piiiscn T TTrn iBisrnrs '| it AtDWSHTKRSVCBfetC. VON |[ J. C. rOGftENSOmrP, C(e. XWBI- 

TKK BAM». !| M — Z, etc., Col. 5UU, lig. 18—21). 

(I) u^.M uiiu , etc. TOME srcoN». «tc, |Mfe 11^ Ug. 1t— tS. — MBKOiaB • elc. ncoasi ms- 
Tie, etc., page 63. lig. IS^IS. 

(SI M. WaddiBgtoD dit que |« efaaln da Baaui» fut remplie vers 176S par Mauduit (ftixus, etc. 
rai||cs*«LSi WADMiroTORt cte., page sas, lig. 9—9), 
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Les droits du Colltfge ëUnt reconnus» les kcteuis du Roi et Professeurs du 
Collège de France prirent la résolution suivante : 

« Aujourd'hui vingt septième de Mars 1768 les lecteurs du Roi et professeurs du Collège royal de 
M France que Pierre Ramns a établis par son testament com'ointement a?er SL' le premier Président 
n du Pariement de Parb, M.' le pr.** Avocat génfrti, et H.' le Prif At des Ifarehands, Jugfes et dé- 

» pii^itnîrfs liv In i li.iire de matliciii.'iti(iiir«; qu'il Toiidn ilatis lu Collège Roynl. aynnt Tiit d'inulilcs 
a tentatives pour indiquer ie concours prescrit par le fondateur pour le choix d'un sujet capable de 
1» la remplir, royatent a?ee douleor que la modicité des reveniis attachés à ceUe chaire, rebattaient 
» ton!! les mathématicirm, et qu'une fondation si utile était sur le point de s'ani<antir, parcri|iir de 
n puis trente six ans il ne se présentait personne pour la remplir ni pour toucher les rentes qui pou- 
» vaicnt se trouver dans le cas de la prescription. 

» Le Sieur Mauduit maître de mathématiques s'étant présenté h leur assemblée générale du 27 
» Mara 17C8, et ayant offert de remplir la dite chaire, en se contentant des revenus qui y sont atta- 
>i elles, li s li cteurs çt professeurs royaux nnt loue son zi-le, et son désintéressement, et comme ils ont 
M considéré d'une part que la somme de cent seize livres cinq sols, en quoi consiste tout ie revenu 
» anmiel de cette cllair^ n'est pas suOsant pour aeqnitter les frais du roncours dans la forme près- 
» critc par Je fondateur, et qu' ils ont nliservé, d'une autre part , que le concours ti éliii institué 
» que pour s'assurer de la capacité du professeur, on pouvait, sans déroger à la première intention 
» do foadalaor. s'en dispenser en faveur d'un sujet asses connu par plusievrs ouvrages qu'il a publié» 
» et qui supprr?en( nnc ronnnisçance plus approfondie de« mathématiques fitic cpIIc iuc pnin:iit exi- 
» gcr Ramus dan-> un sieck ou cette science était encore au berceau; ils ont couclu tju' avec l'ap- 
» probation et le consentement de Messin; Réné Nicolas Charles Augustin de Maupeou . Chevalier, 
j» l" Président do Parlement de Paris, de Meaaire Lonis Antoine Séguier., i," Avocat général , et 
» de Messire Armand Téréroe Rignon, Prévôt des marchand ; que Ramus a établis avec eux arbitres 
» et eidlalcurs de la dite chaire, ils potiv.ii. nl en vue du bien imiIiIIc. et pmir cette fois seuli tnent 
a dispenser le dit Steur Mauduit du concours, loi conférer la dite chaire et l'autoriser, autant qu'il 
» serait en cm, i percevoir les arrérages des rentes allBehéet k lailile chaire, lesquels arrérages aoat dus 
» depuis la mort de Laurent Polhcnnt, dernier titulaire, arrivée en 1752, conilition : |iremiéremcnt 
» que la somme provenant de ces arrérages sera employée en nouvelles rentes .lu proiitdc la dite chaire, 
» et CD second lieu qu'avenant la vacance de la dite chaire , et lorsiiu' elle sera sullisament dotée , 
a ta concours aura lieu suivant l.i frirme prescrite par le fondateur l'n euiiséquence ils lui ont dé- 
)» livré le présent acte pour exercer les foncliuris de la dite chaire, en tuuclar les revenus, jouir de tOttS 
n les droits, lionneurs, privilèges et prérogatives qu'y sont attachés, tris qu'en a joui ou du Jouir k 
» sieur Pollieriol ilernier titulaire-, fait et pa^ssé au Colti'trc rnyal les jours, et an que dessus. » 

Atilotiic Ik^mi Mauduit ne' a I';iris le 17 janvier «731 (l), el rnorl le 6 mars 
1815 (â), s'était cleja fait roiinaitic en 17S7 pai- un ouviaf^c cxccUeal au juge- 
ment de Lalande; Eléments des sections coniques démontrées par la sjnthèsei 
il avait donnë en itsi une Introduction aux Eléments des sections coQi<]ues , 
et en i7SB des Principes Gastronomie sphérique ou Draité oomplH de 
nomArie sphéSrigue^ En prenant possession de la chaire de Ramos au ColWge de 
France, il expliqfua d*abord en i7Sf la tbé>rie des équations {theoriam jEqua- 

(1) atBtTonaAMtT i ASTaorroHiguE, etc. Par jKKâwt ot i4téHt»êt «te.» page 400, iig. tS. — 

BiOGRAPiiir : UM\ rnsEi.i.r. ,| A\citN.Nr r,r mooehse, etc. TOMB TIltCT'aPTlftlIB- D A Pauu, || CHZS 
L. G. Micu,it;D, etc. 1820. page 500. col. 1. Iig. iS — 1&. 

(t) aioGRAPUiE I vaiTcascLLE I AaeicmrB ct HODBBirE, etc. tokb tingt-beptiSiie. H \ PAais,t| 
CHE7 r.. c, MicnAT D, ctc. 1S20, page 500, col. 2, li;?. 47; pape 50t. col. 1, Iig. 1. — Lalande ( bi- 
BLiooH Ai' lu e ti ASTRONOMIQUE, olc. Pof j^/iâME DE LA i.jsDB., ctc., page 490, Iig. 18— 29), et M. 
Poggendorff ^OGBAraïKI-UTBRARMCMCS II ii \ndwoktkrri ii, etc. oesammelt II vo?r i| i. c. por.r.rK- 
nonrr, etc. BwnrsB •air».||si--«. 0 lbimig, 1803, etc., col. 84, Iig. 9—14) indiquent les travaux d« 
Maadail. 
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tionutn). tu 1770 le calcul différentiel (principia caleitU differentialis), ei les élé- 
ments de la Mecanicjue {MecJianices eleinenta). 

Le 22 Janvier «770 il rem])lace Roherl botiet de Moiilcarvillc (i) dans la riiairo de 
malhc'nialiques, comme siii vivaiicier {i'icariu.s r/ successar fi ftcge </esi};nat/ts), cl 
piouoiicc sou discours d'iiistallalioa le 27 Nuveuibie; il dev ieut tilulaii»; en Avril 
mais il continue de remplir la chaire de Ramus jusqu'en la première 
affiche imprimée en frttncais, eu fait encore mention, mais c'est pour la dernière 
fois ; le professeur annonce qu*il expliquera les sétUs qui ap/Mrtiennent «» 
cercle. Nous retrouverons Antoine Rémi Mauduit dans le chapitre suivant (t). 

(1) Poggendorir ne dit pas an mot de ce prolèneur qtt« Tabbé Goqjet, ai>[reile«r Bidet d«tfoiir ' 
^> kitrviiic (( iirvioHtr. i-ii'. tomt s- conb, elc.i page 1S6, lig. it— 19. — MtMotac , etc. aecouve 
t>AHrit, etc., page 64, lijf. 17, tU~20J. 

(S) Mandait l'actnigiiit c^MntinMneot à remplir sa double fonelian; on Ut sur le programma des 

cours "le I77 t 

■ l'it'iTiin; r.'nïi^iu« Miul.iit^ iiï iisgiA AF^UiVe<lu^ A«:diitatuï>i .H»iu.-'-<ci^ï pi^'}ck4^f, hLii^uu^f uEi? Ar^iuui MuL^uai, Aca- 
i, nii:r iirmo:. . l. rti r ilK M iiiheiOMnif ËO^QB, lié /KfiéUmum niiUir» ««Mtfrwf M»«r //««■<■< imciitc pitycl (l«t mr^w» 

«t pin» bas 

t Hndalt fnttnv HiUimcM <• Calhcto Riiaî *etlimnim téniearum pnpiiHtttt» varuit ttfùuti (Im miidU, i«iiiitct 
> ••■•dît % 4 '/j), • 

En tTJi et iT73, il avait pris pour («jet de ton wan rAritbmétique unîTersclle de Newton. 
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TRDISIÈMB PÉRIODE* 

Après la mort de Henri Ifl (2 noAt ) le Collège de France se trnttva dans 

le p!us complet désarroi; la polilique alisuihait tons les esprits^ l'on montrait 
beaucoup d'indiiTéreuce puur les lettres et les sciences; le prafesscur d'hébreu 
Genebrard avait pd« le parti de la ligué, ets'iiM]Qitftdt peu de son cours. Passerai, 
professeur d* doifoeace latîae, brillait dans le camp opposé par son esprit et pré- 
lodait d(^k k ces vives attac[aes qm quelques aniufes plus tard produisirent la 
Satjre ménipp^, 

£nGn le grand auméuiery Jacques Aniyot, parvenu a uo âge avancë, crai- 
gnant de se compromettre, cbercîiait uue retraite, da&s SOU diocèse à Auxerre, 
où il mourait le s f<'vricr 1593 (2). 

A peine Henri iV fut il entre dans Paris («9 mars 1594 (3) ), qu'il mit tous ses 
soins k rétablir avec Taide de Sully l'ordre et la discipline dans les grands éta- 
blissements publics. 

Il a*y alors que quatre professeurs présents an Collège rojal» Gouluj 
Passerat, lignai et Morsl qui signèrent avec leur doyen , Pellerin , l*acte du 
serment de fidélité prêté au (lis d*Antoine de Bourbon. Renaud de Bcaune, qui 
devint successivement archevêque de Bourges et de Sens, ayant succédé h Jac- 
ques Amyol comme grand aumônier , fut charj^e' par lettres patenter du is 
septcml)i-e is94 de diriger et de syndiquer le Collège de France ^ de régler 
le nombre des professeurs et de n'autoriser le paiement de leurs gages que 
sur un certificat constatant leurs services et lectures. 

En effet la munificence des Valois avait porté k dîxbnit le nombre des chai> 
tes du Collège royale mais déjà les lettres patentes dont nous venons de parler 
réduisaient ce nombre a quatorze, deux pour la langue lie'braïque, François Jour- 
dain et Pierre Vignal qui avait remplacé Génelward dès 1S92 ; deux pour la 

(1) JovtRAti Uni BCitM fit. Il Itoy d« France k de Pologne, etc. Par M. Prwititw m i'Bstût- 

AS. B KOOVELLE EI)IT1(^^, elc. T(3MF II. {1 A f.A HATE, clc. M. r rr xi iv, page 203, lig. 2 — 3. 

(S) KOVJË 8 mhuothecjE II MAKVscRtPT. LiBROAvat U TOM\s phiHvs , etc. Opéra ae studio rat- 
Ltm tABBS. nTTRici, tocicT. tEtv maiTTCRi, de. PAaisin Apod ttemiAiiv« ckamomy » ete. 
M.»c i.vii, page 5*6, lig. 17—18. 

(3) iOUONAL 11 DU KECKr. |i DE || IIEKKY IV. JJ ftOI DE FlUtiCE ET DF. NAVARRE, tl Par M. PlERRE DE 

t'Kroii.z. ete. roas ssco». |i la mat^ 1|Gfea Im Frwei Vaiuaut. B «. occ xi.t, page i . lig. 

s— 9. — «OOVCLLZ I «KKiBAraïC «tNt^KkLE, elC. PUBLliC PAR B HH. FiRMIIf BIOOT FailRSS, t S008 

bA anBcnoR | ea la v vosrsB. y Toaie Vingt Quatrième. Il paris, elc. M MCCbVin, coi. Wi, 
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philosophie gnecquc et latioe, Jeau Pcitcrin cl Jacques Marie d'Amboise; deux 
juviir la langue grecque, Nicolas Goulu et Daniel D'Auge; deux pour la langue 
laliiip, Jean Passerai et FroMi'iir Morel; deux pom les malhernatiqucs , fleuri 
de Monaiitlicuil, el Muuiico Orc&sicu absent; qualrc pour la mtfdecine, Jean Duret, 
Paul l.cmaistre successeur de Fabcr, Simon PicUe, successeur de Gourmelen, et 
Pierre Scguiu, designé des IS88 pat Martin Akakîa, et Jean Ibrtitt qu'il remplaça. 

11 n* ëtait point question dans cette liste du ligueur Gënebrard chargé du dé- 
canat depuis imy» de Georges Critton, nomm^ professeur en langue grecque par 
le duc de Mayenne h In mort de Jacques Hélie arrivé vers. l'an ISM (l) ttti du pro- 
fesseur d'arabe» Arnoul de T.isie en mission au Maroc. 

Tous les lecteurs pt professeurs e'taient disperses <^a et là; raais ils se re'u- 
nirent bientôt et soUk ili reiit alors du roi le paiement très— aniète de leur trai- 
tement; c'est a celte occasion que Ucnri IV fit celte réponse si connue : « J'aime 
u mieux qu'on diminue de ma dépense, et qu'un m'ôte de ma table pour eu 
A payer mes lecteurs; je veux les contenter; Monsieur de Rosny les paiera » (s); ce 
qui fut executë le lendemain (s). Les professeurs étant allés chez le duc de Sully, il 
leur dît: « Les autres vous ont donne' du papier, du parchemin et de la cire, 
* le Roi TOUS a donné sa parole, et [moi, je vous donnerai de l'argent >* (4). 

Henri III avait porte' a 6W) livres les cjages des Professeurs ; Henri lY y 
ajouta 300 livres (â) pour les anciens professeurs seulement, et on en ût plus lard 
la répartition en raison des services rendus. 

Le grand aumônier de France wftenaud de Beaune eut a intervenir plusieurs 
fois dans dtt afiiiires fiscales. 11 avait (ait nommer François Parent fils d'une ni^ 
ce de son ayenl maternel (s) k la place que le duc de Mayenne avait donnée à 
George Critton, ce qui reconstituait une troisième chaire de langue grec(|ue} mais 
un arrêt du Conseil de'cida que le nouveau professeur ne recevrait d'appointements 
qu'au flo'cès H»» l'un rie ses deux collègues ("). 

Daniel D'Auf^e étant mort en i.ifls (s), de nombreux rom[ietileurs se présenté- 

{i) MBUIUBE, Ole. TOME l'REMltn, ClC, page 507, iig. i — e. — MKMOIRE, elC l-REMltKE FAR- 

Tie, etc., page 177, lig. S— 7, 

(2l I.F. Il COLLÈGE ROYAL H DE KRANCE, elC, pagC 14, lig. I— C. — MEMOIKE, ctCTOMT l-REHIEIl, 

vM., page 181, lig. 14—2». — MCMOtnr, cic. i-RCMiÈRE partie, pIc. page 62, lig. 32—39. 

(3) LE H Collège rOTal g de rsANCE, de, paçc 14, lig. C— 7. 

(4) LE I] COLLFGK ROYAL || DK PRAtlCS. fitC, pa|^ 14, lig. 6—10. — HCHOlKi;, CtC. TOME PREMIEIl, 

etc., page 182, lij;. 8—10. — MEMOtiiK, eïe. McmtRr. paktik, etc., fnfe «3, lig. 1—4. 

.)i r. PARENTi'l pnoFLssonis REÇU 'u-rl A ts/s/ry l'uitsiis E T\ p(i{,'r;i|i?iia Franci>< i IIuMj, 
via lacobça il ïub seuil) Burguodic li h. o. xcvii, page 14, lig. 6—9. — mcmuike, etc. to.me pke- 
MlB», «te., page S07, lig. 11—17. — KCHOifte,clc. riiCHtkiiE paktie, elc., page 71, lig. 14~ST. 

(6) MTMnmr . rtr tomf rr.Eitim,- dC, page Wt, Itg. IS— tl. — NSKOnB,ete. PBENlfeRBP&ft- 
tiE, etc., pa^e 173, li,'. 3-» — :)(;. 

(71 BlEMOlRi , ( Il . T<nir h . ENIlIt, CtC, pag» SOS, lig. S— ^It. — MEMOIRE, etC. PEEMlfeRE PAR- 
TIE, etc.. page iï7, lig. 23— S6. 

(5) MEMOIKE, «te. TOUa PREMIER, «tC., page 491, lig. 14— IS. — MBMOIEE, «IC. P«EWfelE PAK- 
TIE, «te., pag« 171» lig. S7— S8. 



Digitized by Google 



93 

reiit pour remplir sa chaire : Thëodurc Marcile, Gcurgc Boulcagci, Ouiliucl, cl 
enfin CrilloQ de'possëdc apr^s la rmnp de son parti. I r pnind .itimônier dans celte 
ciicotistancc convoqua chez lui les prolcsscurs qui se moiitii'KMit pnscjuc Iouh fa- 
vorables 'a Marciie (j); néanmoins le Duc de Maycmic, (jui avait fait sa sou- 
iiiissiou, cl Jean Galland principal du Collège de Boncour, cl fort influent, obtin- 
nn% la réiotcgration de Crittoo (s) ; Renaud de Beaune n'osa lui refuser les 
gages affectes k la ciiaire; François Purent porta plainte au Parlement qui lui 
donna gain de cause par arrêt dn lo septembre um {i); pour tourner la dilBcnlt^ 
et-poar rétablir un ordre régulier dans les cniolumcnts des professeurs, bn fit 
passer François Parent de la cliaire de grec à une chaire de philosophie grecque 
cl latine, varaiito par le dcchs de Jean PeUerin» et il n'jr eut plus à partir de celte 
époque que deux piofesscurs de grec. 

Un des dcruicrs actes de Tadministralion de Renaud de Beaunc fut la nomi- / 
nation de Guillaume Du val à la chaire de Vincent RaOar {j)hilosophie grecque et 
latUie), en i oos (4). Sa mort, arrirëe le ti septembre mm transmit au Cardinal 
dn Perron arec la grande anmonerie, la direction du Coll^ de France. 

Cet établissement ne pouvait avoir un < lu f plus éclaire, un administrateur 
animé de meilleures intentions que ne Tétait le Cardinal du Perron, qu'on ap- 
pelait : colonel gchi'ra! île lu lith'rnfnrp. 

Né a Sainl-Lo (Maiiclic, |)lacc de la liclic-Cioix) lo 23 novembre 155« (s), élevé au 
milieu des ra!vini'5tf-s, doué d'une facilité merveilleuse pour l'élude des langues, 
Jaajues Davy du l'ei run, écrivain et poète, acquit de bonne heure une très grande 
réputation (7). Ayant ciiangé de religion il devint lecteur du roi Henri III,contribua 

(l ) EDMV.NDil uir.iirRii :1 Doctoris T(iei)lugi 1 DE i>p 1 1 Mil 11 Aciilrini.ic <il.i(ii Libri 'ino- ! m o. cjii, 
page 135, lig. iS— 24; page 130, lig. 1— 13' — mcmuirc, etc. tome rncMUR, etc., page 507, lig. 
1— IS. — «tMornp, elc. rtritifeiE MiiTie, ete., page «7, Kg. 5—13. 

\î\ EOMVNr ! .r iirn r ; Tlortnri»; Thcologi I or oi-TiMO ' Acidcmiac stalu , etc. , page 110 , lig 
il— 20. — M EMOI m:, lie. tome ntEMiER, etc., pgc 507, lig. 18—21. — mémoire, elc. PBEMir- 
KC »AKTtc, etc., page 177, lig. 13— IS. 

(3) MCMuinr. rtr tomt pnrMii r, etc. page 308, lig. tS— 30; page 809.— MEMOltK, etc. Wtt' 
MiERE PAUTiE, etc., [ agc 177, lig. 27— 45; imec 17S. lig. 1—4. 

(4) MBtfOIli:, ele. TO«e SECOKD, etc.. pape 230, lig. 26—30: page 237, lig. 1—3. — mehcihe, 

elc. SECOVDE PARTIE, «tc, page 83, lig. 41, page 84, lig. 1—3. Celte nomioatioD fut faite par des • 
feltres patente» d*n«nri IV. 4al<«« de « Vinen-Otterefs, 20 juillet 1809 » (viiiOTitc, elc. tome et- 

CONn, ftc [in;-i' 5^7. IL' — 'urnoinF. dr. «îfco.xde Pau Tir. cU\, pa^n 34, lie. 3 — 5^ 

15) OALLM il CHRISTIA.NA. 1: IN PROVINCIAS F.CCtESUSTICAS |1 DISTItlBUTA , ClC. Optra StltHo 

Mamehorvm C4m§res9Honi$ S. Mmtri lt OrdinU S. SmtHeti^ I tovvs wovECtitoa, «le. rtfttMfi, \f 

ES TVPoCRAPiiiA Kr.i.fA. ;| M ncTf XX. col. oc, lig. 13 — 20. 

(6) VITAE, F.T RFS CEST »E J Pt>.N TIHC V M ll UOM ANOR VM 11 ET S, U. E. CAROI>AIiIVM , ctC. TOMVK 
QVARTVS. CiC. ROM4E, MDCr xXVIl. CtC, Cof. 333. lig. 64—68. — MASCEt. || DU {'. M RLIOCR APHE NOR- 

maRD e ou I Dictionnaire bibliographiqae et historique, elc. par éoodaro frEre, etc. tome •ECOi(t>j| 
BOOEK, n A. tx nnvMtvT, LT«R«tRi: OE Li RTRiTOTiffcQtre pVBtiovE(|Qnai Napoléon, 55. 1 18S0. page 

371. C»'l 2. li-, 52 - .St>. 

(7) Giacomo Davy du Perron cbbe da (iiuliano Davy »uo padre i primi rudimcnti nella lingaa 

43 
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plus tard a l'iihiuialioii de (Iciiri IV (25 juillet IS93) (i) et à cx'Ue de Pienx'-Viclur 



Ulina « ndie nateoMlicbe {ttt mvbum II okvviies D n L'ïLLVtTiiiflNNF. R CAUftiVAL pv rciRox . 

rcc A puus. " l'nr avtotnt r<;Ttr.Nr, pce. M. dc. xxii, ecc, pn^ 2. lin 35—371. Condotlosi uicnlrc 
l'ra ancora iak» a l*arij;i vi apn dispute inluriio alla filusofla cil allc titatcniatiche ( Lt» nivcRsFS 
OEVVBU|VE L'ii.i.vsTRtssiMr II CAiiDi.>At. Dv pfRrtON, ccc. pa^. 4. lig. S3 — Si sa ch'cgii fa pot' 
ttËÊon di un csdice de'libri di Diobato tuU'arUioetica dtagnnaUmc&te perdato. Qaetto codifie r 
mentioiuto di Cltmlio Gasptra VmImI, riimore di Meiirioc, in ona prafttkme diretla treront ae- 
\r.voLo, clic Irov.isi ut ile pa);ine 5' — I i' dclla (•diiiooc iiililolatax diupiu^ti I At iMsu i i ith 
M NETicoRVM il LiBiii iti, il sf DM «yuKHis MfLTAXiiKinl ii0gK f^fs. || Sunc pnmùm Grmee 
» Latiné «dili*. atqt aéêvtmtUêiwtU If Comainitariï* UlwArM. | avctorc ctavMo CA»rME 
n crir.Td i| .ME/.iRiACo SF.nv»iA>o, V. r. 11 i.vTrn \r p »r,t tonv>i, ;| Sumptibu» Srnvi;Tt\\i Chamoisv. 
» via 11 lacolMBa, Sub Cicuuiis- U V- dc. xxi. U ci m eHiriLEGio HBOiS ». lu qui-s(a prefaxione si kg- 
gfl (oiovBAiiTr n ALEiAVMiiTi 0 ARiTHxrTicoa VH p Li»iii fcx, ecc., caria MgDBta aiij,««rio. lia. 4— ts>: 



Qufslo passu dcU.i ili tta iirffaziMno dcl Baclicl f-i conowerc 1° chc Giovuniii Mullcr detto Juannci Ht 
QiomatAanut asserï di avcr vcduto i tredici libri di Diofanlo; 2.* cbe il Cardiaalc Giacomo Davj du 
Perron disw fib volte allo Xcsio Bacbel di aver poMcdnto un cndiœ conleiienle i tredici libri di 
Diofanto siiU' aritiuctic.i: n" rlii' qtirslo rr.lir'c fu dit niriloirno Cardinal du Prrrin rirncî'^n i Gu- 
giieliuo Gossclin Mm i nu iltjiliu<i; 4." ciit- questî es&endu murto di poli', tiualclic tciiijm dopo il Car- 
dînai Du Perron aJ i»tanza del Bachcl ordiiiu clic il eodîce fuue ricercato dîIijjCDtemeiile preaso gli 
orcdi del GoMclin, c riacquislalo da t*%i a qualuuque prezzu; .1* chc pcr aliro qucsto prezioso codic 
non fu mai piîi rin?enuto. Il 9ig. Nenselmann avverlc non polcrsi pcr manranza di dali scoprirv 
M- iiiii-stu codicc corrispnndc^sc realmcnic al tilido. owern c»me tutti ;:li altri nianuscritli ora eai- 
«tenti de' primi set libri, aanuoiiafse soiaioeDle i dclU Iredici libri ( Oie il Algebra jl der n Griis 
fb^. Il Nacb don Qaellen bearbdtel K too ]| Dr. G. H. P. NctMlmaim, 1t PrifatcsDocciiten an der 
l'nivcrsilal i» K(inii;<'l)crg. f. Berlin . |l Verlajf von G. Bt inir r. i f842. pag. 262 , lin. 1— G . V\< ii.iii 
per aitro il du Perron piii voile delto al Bacbet, chc il codicc mcdesimo coaUncva i tredici iuteri 
libri di Diofanto, è da credere cb'egli si fosse di ci6 assicunto csamiaaodolo aecuratameBte. 

Claudiu Gaspare Baclict de Meziriac nsfo in Rotir? en Bresse nel giumo 9 di ottobrc del 1581 
tri.oGFS'iDF. Qi-Ti.QUEs 1! auteuks ii Fn.iNçois. ii * it\i\j>, , ( Im /- l*. Makteri t, Imprimeur- |i Libraire. 
Pincé du Palii'i >i i c xi n iree Approbation ^ l'riciltije d» Jtoi, pag. 3, lig. 19—31), mOrl 
nei giorno 6 di febbraio del 1638 (msTOiae U de aaRMc |) kt i ne avcisy, coc. mtisée m «tatu pah- 
TIFS, Bi^ir tMtVT.ï. cvrcncrrov, etc. * i-tow , || Cliei Iïah Xvroxnr. HvoviTAit, fc Maiic-A«t. Ra- 

Vavd. en rue M'^nicre <'i ITiiseii-'iu' de la SpliiTc v. ne. l. riioisifMi rwiTir, pac. 10, lin. 2.) — ^>*«!. 

il Padre Don Pictro Co&sali parlando dcl Cardinale du Perron giu&lamcDlc dice « nelle matemalicbc 
k cmdilo I» (oatcncE II tbasportoU iir itat.ta, mm raocRRSsi iw tWK i>EU.'Ai.r.eaRA H «ToatA ctiTi^ 
r \ :' DJ yvn\ r nsofTSiriONf (?ç \T.iTicttr r mfta Fi^irur AtinrrciitT^ '1 m rirrtiO cossai-i c. n. \\ vo- 
i LMr. I. L nAi.i.A BEAI.E TiroGB*FUl|P.»RMi:NSE cl3 Idcc xcvil, pag. 6", lin. 2). Erroûcamcntepcraltro 
affcraii cbe qnealo illustre porporato fosse « natÏTO di Berna » (omgikz II trasporto \\ in italu, pni- 
vt pRoc.nrssi in cs«a nr.Lt' aloerra. ccc., votCMC i , peg. C7. lin. 1— t) giaocbè cgU iianme in 
Sain(-Lo (Vodi sopra, pag. 93. nota (6) ). B. V. 

(1) lounvM. m; RKCSF. || de || HEM,V I\. nnl m: FH^^CE ET DE >AV »nni:. Par il PlERRE DE 



L ËTOiLc. etc. TOME racMiER. Il A LA uave. Il Chcs les Frères Vaillant, il ii. occ xli, paie 380, 
lig. «3— S7: pafcs Sft0~393: p»8« 394, lig. i— 9. 



» ttiltT4t ^ lllu&lriibimii« Cmliiialis Kvrrolunt , ffut.fu iiu|>(*r est itcluin 

• nM|Uo Cltriktùua & lil«ririi« ilcipul.lio 4>(rtn«it« , cuB.^t.'nii>ur, 
> MMi tmfi UiUtM aM, m cnJierm auaaicri|itaM haliaiiw, lr«d«ei« 

• niopInMi IïImm laUgrai cuatta««t, <|«mn cim Gailietnio Gondino 

• Caocioi luo , <|iii tu tJi j| lijiitiiai C' ininrnUrii mnliijlialiir , |i«rlM- 

• nuailcr qiorr ilin cihil<uil>i t, piuh'i | arfi.lil, \t ('.<.«i liillK pMt* 

• cWrcplus intcrirrt , ^ Uii.jihjnli co-ln f^tn «.il it i^-rrrttir . 
» Cunt cnîtn prt-cilnii mnt tni'liis Cjriliiialîa 4inpti«.tii\ui. nultif^tir aum- 
» pltbut farcntt , «poil haroitu Go(kIîd* cadic«nt illym dilifrHttr rt- 

• fuiri flMaJ«M«i, * 4|umU pr«iî» ndW. awêtpnm icpcHii* m. • 
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l'aima Cnvel, miaistic âc la prtiirpsso C;itlici inc de Bc'aiii (i) (o uovembre U9$ (t) )t 
noininë professeur Royal tic langues orientales en is'jg (3). 

Dans la fameuse conférence de I60u, uù son eiutlilinn et sun licineiise mémoiic 
valurent à Davy du l'crrou un succès inespéré' contre Duple*sjs-MoniH)', parmi 
les coroniissaires désigné) p»r i« Roi pour juger le diflVfrent^ le Collège de France 
«e trouvait représenté par Jean Blartîn lecteur royal et médecin de Henri IV (4). 

Élevé au cardinalat le t juin toM successeur de llenaud de Beaune deux ans 
plus tard, du F» rroti se fit le met-cnc des gens de lettres. 11 était intervenu plusieurs 
lois auprès du Koi pour de'fendre les inle'r<}ts du Collège de France; et il de- 
vait ('trr pour ce juinre ce f[uc Guillaume Ijudc' avait o'id pour Frartrois I." 
Ce fut a sou iiishgalion que lleuri IV résolut de donner aux jirofesscui > m vaux 
un eililicc spécial oi^ ils pùsscnl faire leurs leçons, li ne s'agissait rien moins 
(|uc de mettre à eiéciltion rancien projet ex|)osé dans les lettres patentes du 
i< décembre i«3> (s)» et développé d*abord par Henri de Honantheuil dans sa ha- 
rangue du 14 novembre 1S9S (t), puis par Geoi^e Critton en ifloi dans une re- 
cjuétc latine qu'il adressa au l'arlemcnt (s). Cette glorieuse n^lution valut a 
Henri IV le surnom <lu sr( luul fondateur du Collège royal, honneur rappelé eu 
tête du programme des (oiirs jusqu'en 1715 (u). 

t) MÉMoir.rs II porn reuvir R « t,* ntfTomE |t BEI BOXHEB iLLCSTiiEt, etc. Far h M. P. Nieeron 
Barnabite W iovr. xxxv !] s pauis, etc. m. n i .xxxm. page ZSO, lig. 25—20; pnuf 3(fû. lig. 1-3. — 
MEHOIRE, etc. TOME <>RENiEH , «Ic. , page 317, lig. 27—30; page 318, lig. 1—5. — Heuor- 
RF. etc. mEMTtMC rAKTiE, cte., page lig.8a— 9t4. — vieflov caudihaIi | mit renàOiTt^.Pttr 
If Df: HvRiG.fr, cic. j p.iRts, l Chez l>E BoKC Père» Quai des Augoitiiu D ^ V\w»tt de Saint Patd 
M!>ccLxv]ii, etc., page l is, lig. 12— IS. 

(S) HWTDm» B VMVEnsiT*Tis I! PASiRiEssrs , etc. Àutore cmsjre kojssio buljeo , etc. TOSivs 
sesTVt, etc. parisii^ cte. h. ne. lxxiii, etc., page 894, lig. S4— SS. — MtuoiAEs. de. Par It 
F. Sictro», etc. TOME xnxT, etc., page 390, lig. 3—9, — «EMOtitE, etc. tome mEMiEit, etc., puge 
318, lig. G— 7. — MEMoiRF, l ie i :,rMin i; i ai tie, etc., page 169, lifr. 42— 

[i] MEMOIBE, etc. TOMK PRCMICR, CtC., pagC 319, lig. 14— 15. — MEHUIAE, ctc. PKF.MIF.RE PAK- 

TTC. t*t., page lis. %■ t9. 

(4) viKjlpe cuiDiNALlI DU PFftnnx. rte. Par V. ds Bvfiiayr, etc., pajrf 1T4, lig. 3—17. 

(5) VITAÏ, ET «F,S GESTAE 'i l'OMJFlCVJI ji KOMA.NOilVM II ET S. B. E. CAnOINALlVM , CtC. lUilNS 

QVAKTVS, etc., «d. 944, lig. f. i 72 col. 353, lig. 63—79; col. 354— 3.Ï3 ; col. 3$6< lig. t— «. 

(6) Voyez ci-dcs«08, page 7, iig. 20—23; page 8, lig. 1— S et note (I). 

(7' MEMOIRE, etc. TOME FiEWiER, elc, pagc 182, lig. 12— 88. — MÉMOîHE, etc. nzntkn fAR- 
TIE, etc., pilgc 63, lig. 0 -11. — Vdjcz ri (l.'s^iis, p.igo 70, Hg. 10—12. 4i:— 53. 

(B) KEHOIBEi etc. TOME PREMIER, clc., pagc 193, lig. 24—30; page 194, iig. I— S. — memoi 
■E, etc. pHEMttie pAETîE, etc., page W, iîf. 4»! page 67, Iig. I— S. 

\U) '( Di i> volenti . flcgia Scfinla dalHarum, qiinin à Frnnct?{-o I lilrr.inim pirenle Institiitam, et 
» ab Uenhco nuigno féliciter tnstiiuriilniu. vclut amplum litornnim atquc uiunii» gcoeris «Inclriiia! prom- 
«ptuariutii, omnibus aperit Rcgis lilieralilas », clc. — A partir de 171.ï, c*està4ireà l avénemenl de 
I.nuis \V, les aflîches sont ruoitiHées de la manière auivante: « Deo volente rcy<um Fmn^ùr '■nUegium 
}, quud cunquisilis undiqac Tiri* doctrins laiide floientîintf wint «nplnni flNiiu« $apH nUa: prumplaa- 
» riiinj, Franciscus I litertrum parena iosliuât et nakri deiveep» regca nanqaani iniermiiia libera- 
» litate fovenuit », elc. 
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Eli ità09 le cardinal du Pcmm obtint du roi qu'un bâtiment destiné unique- 
ment aux cours des professeurs serait éievé sur l'emplacement des collèges de 
Trcguier et de Cambrai avec une dotation de 3Q,qoo livres. 

le sa Dtfcembre iM» le Cardinal accompagné du Duc de SnWj, da Président 
deHion, et de M. Gillot conseiller au Parlement, \isiia les deux collèges de Tre- 
guier et de Catiibrai (l), et la fjnesiion fut dpcidd* ; on <levitit môiiu' rattacher 
au nouvel ctiitice la fiibliothcqur royair ijui e'tait alors a Foiitaiiicbleau (2). 

La mort «lu roi (U mai ioio (3) i.'|in fui un deuil pour loiile la riuiicc,ne retarda 
que de quelques mois l'exécution du plan arrêté. Dès le 2» juin I610 un contrat passé 
entre les commissaires du roi d une part, et les Principal et Boursiers du collège 
de Treguier de l'autre pait» transmit k sa Maj&tè la propriété de ce collège, et 
de deux maisons contigues appartenant au inime Collège moyennant la somme 
de MM livres tournois (4); le M août de la même année le jeune Louis XIII vint 
poser la première ])ierre du Collège royal (5). Dans cette cére'monic le Duc de 
Sully pvi'';< nta au roi In truelle d'argent; un anlrr sei£;nour donna le marteau, 
et un (loiMetne lui louait r;uif^o d'argent où olail le niurlirr fn); ou [tlava sous 
la pierre quaUc méilailics d'or, cl deux d'argent aux armes du roi, cl de la reine 
mère, et une lame de bronze portant celle iuscriplion: En tan t de Louis XIII^ 
Rojr de Fhmce, et de Navarrct dge' de neuf ans , et de la Régence de la 
Rej-ne Marie de Médicis, sa mère, icio (7). 

La même année Guillaume Duval lut en présence du cardinal du Pemm un dis- 
cours intitulé : Spehmca Mercurii, où il célébrait cet événement dans un Style 
qui peint bien le mauvais goût de l'époque (8). George Critton, qui prononra 
au Collège Royal l'oraison funèbre de Henri IV, le 24 mai ifiio (9), et qui le 11 

(1) MEMOIRE, etc. TOME i>RtM[ER, etc , p:\:c 101, lig. pige 19Sf lig. i—tl.-^ VEHUl» 
iiK, etc. fnCMiEnK partie, etc., page 67, iig. 10— 2J. 

(5) «BwoiRF.. etc. TOME pnEHiBK, «te-, page 198, Iig. fS-^-ST. — xcm oinv, «te. PKEMtkaE p*ii- 
TiB, elc, page 67, Iig. 28—30. 

(3) lottmrAt n Dv règne R ne H heitrt tv. | soi de raiRCB bt db n avahre , | Par M. Pierhb 
DE l'Etuile. etc. ToMr oi v n.iKvt . |' a i.a hayb. iCbex le» Pièrc» Vaillaut. Un. dcc. xu,pige 
30, iig. 5—33; pages 31—39; gage 40, lig. 1—6. 

|4)]«BH0IRB« etc. T0WE PBBKIBR, «tC., pa|^ tOS. Iig. 3—26. — MBMOtRE«ete. PRRMlÉRE PAR- 
TIE, etc., page 68, lig. 19—30. 

(al MEMOIRE, etc. TOME PREMIER. etC-, pagC 106, lig. 4—0. — MEMOIRE, etC. PREMIÈRE PAR 

TiE» ete.» pRge 67, llg. 34—36. 

(6) MEMOIRE, etc. TOME PREMIER, «ic., pRge 196. lig. 18— «4. — MEMOIRE, elc. PREMIERE PAR 
TIE, «le., page 67, lig. 41—43. 

(7) MEMOii.r. otc. TOME PREMIER, etc., page 196, lig. 9— 19. — HBMOIRB, aie. PREMIÈRE PAR- 
TIE, etc., page 67, tig. 36—41. 

(8) MEMOIRE, ete. TOME PREMIER, «te., pagc 199. lig. 11—30; page 200; page 201 , lig. t— 3. 
TOMF srcovD. Pic., page iM. :î— 23. — memoihf. etc. l'r^rMifcni; PARTIS, etc., pige 68, lig. 38 
—45: page 69, lig. 1—18. seconde p.tRTiE, etc., page 85, lig. 22—30. 

(0) MEMOIRE, elc. TOME PREMIER, alc., pifft tO|. Iig. S9-30i page fOr,lig. l— S: page 634, Jig. 
2G-30; page 336, lig. J. — MEMOIRE, «ic. pRkMiERE PARTIE, cfc., page 69, li|f. 31—34; page 186. 
lig. 15—18. 
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novcrahre de le inéme annoo, t rouvcrtnre de son cours traita le même Sujet que 
Duval !<K îuonlia plus de mesure, ot fui mieux accueilli. 

Los travaux corumeucèreut aclivemetit, et le 18 avril IGI2 (2) un nouveau coDtrat 
fut |>asse' entre le cardinal du l'erruu ^ archevêque de Seus, primat des Gaules 
et de Germanie, Conseiller «tu roi, graml aumônier de France; Nicolas Bralart 
de Sllerjr, Chancelier de France et de Nararre; Jacques Anguste de Thou Pré- 
sident au Parlement; et Jean de Fourcy intendant des Lâtiraents, d'une part; 
et de l'autre Silvius de Pierre Vive, Docteur en Théologie, Chancelier de l'Eglise 
Notre Dame, et de runivcrsite, et en cette qualité' supérieur du Collège des trois 
(•véfjues, on de Cambrai, Nirolas lîurard principal, André' Rodelin procureur et 
les lioursicrs du même Collc'yt;. Par ce contrat cession fut faite an roi du ni<^me 
Collège, ayant 400 a ôoo toises de superficie, cl comprenant ])lusieurs beaux et 
vastes bâtiments, comme grandes salies pour les lectures publiques, 40 chambres 
k chëminëe, accompagnées chacune de trois ou quatre calnnets, avec caves tou" 
tëes, quatre cours pavées, plusieurs bâtiments anneies, etc. moyennant mille 
livres tournois de rente. 

II était de plus convenu que les dits principal, diapelnin, procureur etbuur- 
siei-s du Colle'gc do Cambrai seniicnt loges ;iti Collège de Franco, avec les prin- 
cipal procureur et boursiers du Col l<-i^e de Tret^uicr, et que jus'iu'a l'achèvement 
des travaux le principal lecevniit 15U livres d'indemnité tous les troi.s mois, et 
1rs chapelain procureur et boursiers, chacun soixante livres. La chapelle qu'on 
se proposait de bâtir, devait appartenir à ceux de Cambrai à la charge de l'en*' 
Iretenir, et d'y faire le service divin, en se râervaot tout le cété de main gau- 
die, et en laissant k ceux de Trégnier tout le cdté de main droite. 

Les troubles politiques f|ui échitërent vers cette e'poque, et une maladie cou* 
tapeuse, firent susprendre les travaux aussi bien que les cours {i), Jean Gran- 
gier professeur royal en éloqni'nce latine, appcllait l'attention du gouvernement 
sur cotte fâcheuse situation dans tin discours (ju'il pronom a le 28 novomliro jcig fi). 
Quinze ans plus tard, il nous apprend lui-même dans une autre harangue (.1) <pie 

(1) HBUotllE, etc. TOME PHi-MiER, etc., pag. 201< lig. 12^1^ page 534, lig. 13^25. — MEMOIIIE, 
etc. PiiFin*RK i»Ai(Ti«, etc., p«g« 69, llg. S4— 95; pige ISS, lig. S— 18. 

■2; (iDujot (^^^•Ml1IIll:, etc. TOMT. l'î.i Mirn, i V:.. fmjro lOri. li^. 30; (lage 107, 1 — l i. — vz- 
ittoiHE, etc. PRCuiÊuE p.iRTiE, e(c., pagc C8, lig. 2 — 9) dit par erreur que eu contrat fut fait le 9 
avril lei». 

(3) MFMori^T-, etc. TOME pREMim, (Mr., i>ngc 202, lîg. 21^3* KEHOIKS, etc. PSEMlfeUB PAU- 
riE, etc., page 69, lig. 44—45; page 70, lig. 1—3. 

(4) MEMoiKE. etc. TOVB pHEKiER, etc.. page 203. lig. 7—30; pife 204, lig. l— IS. — XBXOt- 
HE. etc. PREMIÈRE PARTIE, clc., pagc 70, lig. 7—25. — Co discours a été imprimé dans un opuscit- 
le intitulé k lOiNNis ;] crwgierii 11 eloqventi* profesUsohis Regii Ora.tio (| habita IV. Kal. De- 
» ccmbr. 1| Pro rettaurandis Scholit. \\ pari<!iis|| Apud Ioann. Lihf:i.t, via Diui U loannis LalerkOMl- 
n sis, è regione |i Auditorij Rogy. | m. dc. xix ». Un oiemplaire de cet oposcolc se trouve dans un 
volaine ponédé pir la Biblbthfe^ dé Sainte GeDaviète coté « Reciidl in S! T. SIS », 

(5) Getia baraagne est imprimév dans an opuenle intitulé « lominsO cbamciebii 0 secii p»o- 
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les liâtinienU furaut mis • la disposition des professent en mu (i) ; mais les 
constructions ne repondaienl pas aa plan magnifique de Glande GbasUlloo topo> 
graphe du Roi, qui nous a été conservé (t); deui salles de conis sealemcnt forent 

ouvertes au puhUr. 

î c Cardinal du Perron lu' devait point voir ccl lictir'"ax cliangemcnl, il l'Iait morl 
le 5 septembre ir>is m.ii< d.nis les ilrruit rcs années de sa vie, il n'avait \*as cesse 
de favculscr de tout son pouvoir le Collège royal; il avait contrihue a la nomina-t 
tion de Jcrome Goulu (4), de Nicolas fiombou (s), et de plusieurs autres professeurs 
du Collège Royal. Il parait, <[u'i la mort de Falma Cayet arrivée le s mars (e) ou ss 
}uîlleti<i0 (7), Jërome Parent, Docteur de Sorfaonne, avait ité nommëpar le roi pour 

Il PESKoRTP '1 rt.oQVE](Ti.£ ]| OÊiÂTrtÂTto <\ Hc inslsuntis Schoiis Regiis. Il Prtaaumttia Viiu Kakitâ, 
» itfait. Ann. \\ u.pc.xxstift. ^ pjhis u \, [ Vpti<f totK<<(FM t.TitFftT, vit Dhii iMfl. | Lateraiieiisi< 
» rci:innc Audilorii Itc^iii. !i m.dc.xwiv .. rvninpl.iirr vr-( opuseelc M trouft dlQS na TOlwne 
possédé par la Bibiiothèqoe Mazarinc cote « Bccueil 1JÏ30 io 4! m 

ft) TO«!«NiB II cniiiiicckir, ele. cnxtttiXTto» etc., page 3. Iig. IS— >1T: page I, li|t. 1— iS; page 
1*). lii; 2 — 21. — vr^nii r, elc ToMi: PHEMtrii. etc.. p.i^o 2')5, liti 3—30; pa^«* 200, lig. l-<-SS, 
— MUMOiRE, etc. l'HEMitRK rAUTiK, etc., page 70, liR. 3j — 45; page 71. lig. 1 — 20- 

(SI UfiTOIRC II OIT «RGlie DB 0 UBXRl IV |i»AR I M. Aee>l*STS PuInSOK, etc. TnOISlKME KDlTIOil .1 
•Il n l'ARi?. cir r irr aitu AC^riKMinir; . oinirn r.T c.'", ISCC, pa^'c 7S3, lip.22— 23. — M. Poirson parlr 
de l'acquisilioD piLituméc ilti f.olir^rc «le Li-ort iiisToinr ; ni' hfum: un [. iitmii iv .i pat, '| m. \Lr,t jti; 
roiHso>, etc. TRoisif M I KDiTiON ti III, clc, 7A3, li^. 25— 30> mais ce C<>llogn n'existait plus a cette 
époque. Voici l'cxplicatiOD <iiic nom a ftHiraie à ce sujet Doire ami, il. lourdaia, de l'Académie des in- 
«criplionii et bellM letiras; 11 af ail existé anciemieiapiit tto eallége de Kenmficrt ffoi recerait des éiè- 
»cs vi rintil (lu iliui rsi' lic l.r tn. ou pour parler plu» exactement dp S' l'ol do i.éon, m Kn lagin\ et 
que pour ce luoltf ou appelait assez onliuaireatent Collège de Léuu. Ce Collège dont rurigiiie n est 
pas bien eonnue, lit comme tant d'autres de maOTaises aflTaîres, et finit par tomiier dans an élat de ruine 
cunipU'tc, si bien que ars .fiTnipr<i pn^^c-^i^cfirs p uir en sauver i|uel(|ue cbose, proposèrent de Tllliir au 
Collège de Tréguicr, ce nm lut acccplé par un acte du 2^ avril Iâ7â. 

{9t VITAC, BT KtS Gf sTAi: I l>Ol«inriCVH D ROXnaORVII II KT s. a c. CARDIN tUVM, etc. AtPBOK- 
91 er\coMl, cto. Opcrâ dcscript», etr. kjmv.s ov\i;tvs, iU-., <oI. 354, lig. 84: coJ. 353. lip. I. — 
i.LS il HOMMES 11 if.LVsTKF.s |1 nvr ONT PAUL' K> hiam:!: I! pend.int co Siècle : Ij Avec leurs Portraits au 
naturel, l, Par M." pfrrai i.t, <le l'Acadeiuic Fran^ciise. I tomk ii. a i-aris, eCc. M. dcc. Il .^rtc 
fmritsoE DU Aor, page S. lig. 42, — Lo Cardinal François de la Kocbefoucauld Tut uomnié grand 
AmnADier de France knit de salle après ta mort do Cardinal du Perron fRBOitAVii !| sfv ' niiiTORiA 

MO.VASTUllII ;1 s. IlJA^.^IS UKOM AF.N.'IS, ClC. A P. PriRO Rn'.iiio. etC. r\ltl!!II$, ol' . XXWIl, 

page 423 , lig. tS~lH. — oë vita || ct || heovs okuis jl {nA.>cisci U oc la ii itucucFo\ cavld , etc. 
Auctor* P. Petro Botcrio, etc. parisiis, etc. m.dc.xlv, etc. page 3B. lig. 17—19.'— les vertys'I 

i>v \n\y PRELAT !! HEPH^'î^•^T^■^•s r t \ vir ■; m- iiovs-ri'.yrvF; ; i ■emi.nenti.':simf li cardinal || Dt 
La II nocnr.Fovc*vt.r, etc. far le p. lu. u. de la mohi ^ ihiie , clc. * paris, etc. m.dc.jxixvi , 
etc., page 130. lig. 13—19. 

(4) «EMOiBE, etc. TosiK PRFMiEft, c(c, page $3$, lig. SI— SS; page 937, lig. 1-~S2. — wuoi- 
ïiE, etc. PREifttRB PARTIE, elc, page 187, lig. 4—19. 

f,ï' Mf vùim . (fc. K.Mi ( T.iMiKii. Ile., p;ige SS^ lig. IS— SS; page 540, lig. I—L— MEMOIRE, 
etc. rKeuifent: pabtic, clc, page 188, lig. 1—12. 

(6) lovRRAt II BB I «EiTRi III. H Roy de France, fc de Pologne, etc. P«r M. PtgUHg o» l'Bsrat- 
t.E. Il souvi:u.F. vDiTioN, ctr. Tnnr v. 1| a la Hwr,, etc. M. dcc. xi.iv, page 61, lig. 10 -Il 

(î) JOAHMS II LAVNOII || CO.vgTAMIE.NSIS, CtC. AECIi U .>'AVARR£ CVMNASIl jj PARISIENSU U IlUTOHIA.ii 
FARS ALTERA. | PAkISIIS, CtC. N. BC. LXXVIf, ClC,. pBge 78S, lig. 81— 3S. — lOABBIt II LAVllOIli CiC. 

OPEBA oMBTA , clc. ToMt <fuj»ri rMS fHtMÂ, B coutHue ^u«»ttoooM, ctc. XDCCXxxii . page 
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Iqi succéder dans U chaire d'hd>reii (i), mais que le Cardinal da Perron se laissa cir- 
convenir par André Duval en farenr de Simëon de Mu»{s),auqnel on expédia quatre 
ans pluà tâi-(] les lettres patentes de Louis XIII donndes k Tours le Sljuillet 1614 (s). 

On doit aussi, en grande partie a l'illustre cardinal, la foiulatioii d'une clinirc 
(le Proil Cation, on favpnr fie Huî^iios Guijun protf'i^c' chi Président Jeannin (4). Il 
assista même .tu discours d'iiislalhitinn du nouveau professeur, le 13 novembre 
1C12 (5); iiKiis il montra plus tiird dos dispositions peu l)icnveillontes à son cgaixl, 
si Ton s'en lappoi Le au livre iiililulc : PcrroniuNu (o). 

Xous ne rappellerons pas ici les difdicaces que firent au Cardinal du Perron 
GniUaumc Durai, Gritton, Marcile, Jean Ruault, etc*; le Collogc royal retentis- 
sait de ses louanges. 11 fit un règlement qui portait qu'il n*y aurait qu'un ou 
deui des plus anciens Profcsseuraa qui l'on accorderait le double des appoin* 
temcnts ordinaires (Y), qu'on donnerait aux autres plus ou moins selon le temps 
'|u' ils étaient en excrciro (s), qnr tniis ceux fpii scraiont nommes aux charges 
qui viendraient a vaquer, ii'auiaicnl chacun que si\ cents livres annuelles (o). Il 
ordonna .lu^si qu'un Professeur venant ii mourir, <>ri ne nommerait point a sa 
place si les surnunteraircs n'c'laicnt pas éteints (lu/; mais le eardutal niuuiul avant 
d'avoir fait confirmer ce projet de règlement par le roi et son conseil (ii), et son 
successeur M. le Cardinal François de la Rochefoncault, après l'ayoir approuvé, ne 

664, 31—32. — MÉHouiEs, clc Par U B, P. Xiceron, etc. tome xxsv, etc. page 394, lig. 5 — 6t 

— XEJfOlBB, de. TOME PRRMfEK, «te., pSi» 3M, Hf. 19— 11. — VEXOnB, ClC raSMifeRE PiRTtS, 

«te, pafri- ffO. li^. 36—37. 

(Il MEMOIRE, clc. TOME PSEUirn, CtC, pagC 323, lig. a~a. — MEMOIRT, etc. PRCMltRE PAU 

TtE, etc.» pige ill, tif. tS'-Sl. 

(S) nr.MoiRr, etc. tome vrevies, ele., p»ge 3sa,lig. 10— tfi. VBVoiREt etc. ruKuiÈiia f ar- 

Tir. etc., page lli, lig. 32—33. 

(3} MiM itiE, etc. TOME PREIflBR, «tC, p«gB 3SS» ll'g. 4—11. — «^«OlRZ» Cle. MEMlÈiE 9a»' 

TiE. etc., page 113, lig. 19—23. 

(I) MEMOIRE, Ole. TOME TROHTÉHB, CtC., pigB 307. lig. 17— 18: pagC 368, lig. I— 1S.~ MEMOtRfT, 

€lc. TROisiftnr p\HTiF. etc.. [lage 131. lig. 14—81, p.ino 132, lis. 1. 

(5) MEMOIRE, CtC. TUHC TRuuiàatE, etc., pagc lig. 30; page 369, lig. t— 30.— mémoire , 
clc. TROnifeME PARTIB, «IC., pRgC 13S, lig. 8— 13. 

(6) PERPOMA^A 1 FT 'I Tnn\''IA. 0 EDITIO STCITNnA. H COLONl t ACRIPPINf , || Apud GeRBRANPUM 

ScaCE.n. liM. ne. \.\\\. (laf^f 2;i5, lig. 27—33; pnge 256, lig. 1 — 28. — MEMOIIIE, etc. TOME TROl 
«ifeHE, etc., pngi' 370. lig. — 30; pnge 37^; pa^'o 378» Ug. 1—8. — MBHOMC» ClC. TBOtfifcME FMTIE, 
etc., page 134, lig. 30—4$; page t3S. lig. 1— fl. 

(7) MEMOIRE, etc. TOME niEMiER, ctc, page 210, lig. t— 7. — memoirb, etc. TREintRE PUR- 
TIE, elt-., page 72, lin. 19—22 

(S) MEMOIRE, etc. TOME PBEMIEU, etc., page 210, lig. 11 — 13- — MEMOIRE, CtC PaCMI^RE VAH 

TiB, ete., page 7S, lig. 84— aS. 

(9) MEMOIRE, etc. TOME PRBtflBl, ClC.. pigO 810, liff. 14— 17. — MBUOIBB, «IC. PWHiillZ PAR- 
TIE, etc., page 78, lig. 25—26. 

(10) MBUOIRB, etc. TOME PRBMIBB, C4C., ptg» 810, lig. 17—81 -MEMOIRB, dC. PRBMiftRE PAR- 
TIC, etc., page 72, lig. 27— ss. 

(II) MEMOIRE, CtC TOME PREMIER, ClC, page 211, lig. 4— 10 — MEMOIRE, elC. PBEttltRe tAB- 

TIB. de., pBg» 78. ligti 88^38. 
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clicrclia pas à l'ériger en lui; au.ssi taudis que certains professeurs chcrcbaienl encore 
à le f.ihc observ«M',Ia majorité' Ip ronsirlf'ra comme lettre morte (i). C'est ainsi qu'on vit 
succcdci en irMsMiclit lScguin à son pèrc(2),en 1619 Pierre Valcnsa Nicolas Floiirbon (a); 
en 1622 Jean Perreau à Franrois l'arent (i); en 1C23 Guillaume Beletk »uti uncle Frc- 
dcric Morcl (S); Pierre de Montmaur a Jcïômc Goulu (g); Jacques Cousiuut a 
Kétté Chartier {y)j en Itt4 Henri Blacuod k Claade Charles (8). LÏiumble requête 
lalîne présentée par Jean Grangicr en i«M et où ces abus étaient signalés' (a), 
resta sans effet (m). 

Ici se place une nouTelle intervention de l'universitd qui n*aTait pas aben- 
donné l'espoir de soumettre le Collège royal a ses règlements; a l'occasion de 
quelque tumulte qui avîxit eu lieu au Collège de Carnliral, le recteur s'y transpor- 
ta; puis se plaignit d'avoir etc' mal accueilli et dcuiaiKla <jne les professeurs; ro- 
yaux lui fussent subordonnes comme les professeurs des autres cullcgci^; il re- 
quérait en outre qu'il leur fût fait défense de vendre leurs charges ou de les 
permuter de (iiiol({ue manière que ce fut^ %t que toutes les chaires qui viendraient 
à vacqner fussent mises au concours. 

En même temps une nouvelle contestation s'élevait an sujet de la chaire de 
Ramus. < 

(1) MCMuiRE, clc. TOME i>AEUiEh» clc, page 241, lig. 11 — 25; [tagc 212, lig. 15 — 1».—. Mt 
jurons, etc. rRCNifens VAvnt, etc.. page 7t. lig. 39—15; page 73. lig. l, 10— is. 

(2) MEHOtHE. ete. TOMR pnEMiER, etc. page su, lig. 25— 2'J.TOMR TROHiÈaïc, etc. page 77, 
lig. 22—30. — M i; MOIRE, etc. preuière partie, etc., page 73, lif?. 1—2. troisiém»: partie, clc, 
page 28, lig. 39—43. 

(3) MEUOIRE, etc. TOME PREMISK. etc., page 212, lig. 1—3; pngc 545, lig.2G— 30; pageS48, lig. 
f— *. — HEKOlItE. ete. PkEHlÈnE PâRTtR, etc., pat;c 73. lig. 3—4; page 190, lig. 11—14, 

(4) MI MoiHE, elo. ToMi: rnrMH fi, ffc., p.i^'L- 2!2, lig. 3— 5. tome second, etc., [i.ai^ JIR, lia 

13—18. — MEMOIRE, etc. PRENIËRE PARTIE, ClC, pagC 73, lig. 4—5. fcECOAOE PARTIE, CtC., pagC 87, 

lig. 4S— 44; page SB, lig. t. 

(5) MEMOir r, clc TOMr rpT-nn r:, i*lr.. p.igc 211, lig. 29— 30. tomt. second, etc., page "f)'.V lij;. 
3 — 13. — MEMoiur, etc. l'RF.MiÉRE PAHTir, ctc, pogc 73, lig. 2—3. sec jnde PAKTir, etc., pagt: »42. 
lig. 11— IS. 

(0) MEHOIBE. etc. TOME PREMIER. cIc, page 212. lig. 5— 9; page 5.15. lig. 12—14; p.ngc 55S, lis;. 
S6— 89. — MCMOTRE, etc. PREMIÈRE PARTIT, etc., p.igc 73, lig. 5— 7; page 193, lig. 29— 30; page 10 1, 
lig. 38—40. 

(7) itEMOlRE, etc. TOME PREMIER, ctC., page 212, lig. 10— 12. TOME TROISUME, etc., page 126. 
lig. â—n. HEHOIRE, etc. PREHIBRE PARTTE, e(c., page 73, lig. 8—9. TROIVlttfC PARTIE, Cfe. , 
page 45. lig. 43— 44i page 10. n«. 1—2. 

(8) MEMOIRE, ctc. TOME PREMIER, otc, pagc 212, lig. 9— 10. TO.ME TDOisitME, elc, pagc 133, 
lig. 4; page ISSi, lig. 13—20. — hemoiiie, ctc. rREMTkRB partis, etc., page 13, lig. 7^. TROistkME 
pti\TiE. etc., page 48, lig. IS; page 49, lig. 7 — 10. 

(9) MPMOIRE, ctc. TOME PREMIER, etc, page 212, lig. 20— 30; pag. 213, lig. 1—20. TOME stCo.vD, 
etc., page 389, lig. 15—18; page 394, lig. 5—7. — mémoire, etc. PiiF.MifeHE p.tRTIE, etc., page 74, 
lig. 13—27. SBCONPE PARTIE, etc., page 138, lig. 33—34; page 140, lig. 15— IS. 

(10) l/abbé Gooiel en effet dit qu'il n'avail rien trouvé qui pût lui apprendre si le Cardinal eàt 
ég^ir^ i< rptti< re(|(u'lr MEMOIRE, etc. tome premiCr, etc., page tl3, lig. SO^lt. — ««itoiRR, etc. 
'IlitEliiÊRE PARTIE, ctc, page 73, lig. S7— S8). 
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Le recteur, comme on la VHdaiis naire précédent article, ^netciidit <|iic Ici» 
candidats devaient faire partie de l*universit<f et justifier de leurs grades, et un 
arrêt du s aoûi tete lui donna gain de cause. 11 était dit en même temps que les 
professeurs royaux ne pourraient a Tarenir vendre leurs < liali c-;, en traiter ni com- 
poser en quelque manière et fa(;i)ii que ce frit, et qu'a chaque vacance il serait 
ouvert un concours confnnnrmont run lellres patentes du 8 mars <505, eti pre- 
sentr de deux Conseillers de la cour, cl des profcs'într'^ royaux; les raîididals 
dcvaieitl vWc adoptes en l'miiversilc , el les < niH;lui>luiis du rccleur à l' vgard 
de sa j)rceTniueiice sur les prolcsseurs, t'iaienl admises. 

Les lecteurs et professeurs royaux protestèrent de nouveau, et sur les requé-* 
tes pn^entées [im- eux le 17 octobre Kts el le i*' juin 16S7 , il intervint un 
arrêt du conseil le is mars lesa, portant que les professeurs royaux ne devraient 
reconnaître que le grand atundnîer pour leur supérieur avec défense an recteur, 
et à Tunivetsite de le troubler en cette qualité. 

I.e Cullego de l'raiice forma doue, à partir de cette époque» un corps tout— 
a-fait indepcndanl de l'uiir. rrsitf'. 

I.p Cai (liii.tl lie la Kofriielout.auld n'etail plus tjraiid rmiiTMiter dej>ins ir>30(j); divers 
motifs l'avaient dclerniiue a duiiuer sa de'missibn. L>ans une occasion toute récen- 
te, il avait vu son autorité méconnue] Jean Dapttste Morîn avait été nommé pro- 
fesseur de Mathématiques en remplacement de David de Sainclair contre son avis, 
et par rinfloence de la reine mère, et du secrétaire dVtat Bbuthillier (s); aussi ne 
fit-îl aucune diflicnllé de céder la grande Aumunerie au frère du premier ministre. 

Le cardinal de Richelieu qui tenait si glorieusement les r^nes de l'État, sVtait 
montre' à plusieurs reprise? favoraLIc aux inte'rêls du Colle'^e de France. Il avait 
rc(-!i fn maintes circonstances et devait recevoir encore des d liritafioris on de*; 
dédicaces de la plupart des [>iofessc<irs; tels que Re'ne' Mureau en l62â (a), el 
1S41 (4)^ Simeun de Muîs en 1G28 (5i; Jean Dcrault en tOSS (s); Pierre Valens en igs'j (t); 

(t) REOii*vs, L-tc. A p. PrTRo fiovrR!o, ctc. «ff. BC. XXX VII, etc. , page 4J2. Hr. 22—27. — vt. 

VIT» ;| FT i: Rni\f> CrSTIS ; FlU>ClSri 11 «1 H 11 KOf.HFH)VC*VLD , ctc. AUftdlr P. l't Tf ij RoVEMO . 

«le., M.fic.XLv. etc., piui; f,:\, lig. 12— 2;i; pape CI, lig. 1 — 10. — i.ES vmi^s„i)v .j vnw i-rfih. 
etc.. H.P .\\\\M. etc.. p.içc 1.12, lig. 22 — 27; page 15J, 1 — 17. 

\i} I V vil : Dl M\ISII.K II II VN IIVI'TISTI i MOnIN. 1 > niK DE Vril-F FRANCIIr. || F\ liAU4jJ.i>l.-; . 
HOCTTI R KN MHC>I I M i l l'KOi t SSFUR llO\ |1 \\ \ M v 1 11 I >1 * TIO V KS A l'AlllS, clC * f AIIIS, ;, CheZ 

lr*v wt T. I.ihraire-luré, 1 nie S. lacqucs, à l An^t U^rdai), || k Saint Kapliacl II M. dc. i.x., tic. , 
papf 21, li;;. :2T pa^*- 2.'^. Mi;. ) — IS. — ASTnoi.oi,u || cam.ica, ctc. oi-eba k stcdio ioan.ms 
Hii'visTJi MoiliM, etc. HA<:.K-covtTis, l; V.\ Typograpliia Adiiiam Vi.aco, '| m. dc. i.xi, page v, 
54— 3"; fol. VI, li(t. «— 9. — MF.MoiriK, etc. TOMF sf c <im>. etc., page MO, lig. 26—30; page 141, 
1-28. — Mr.MoïKf. clc. 5Er;oMi! fARTie, etc, page 49, lig. 32—43: page 50, lig. 1. 

<3) MEMuiKK, etc. TOME Tiu>inc«B, eCc.. page ISS, Ug. s— SO. — HcuoiRB, etc. TkomiMB 
ru'.TiF, etc., pafjo 57, lig 14. 

(4) MEMOinr, elc. Tu n r.oiSttVR, etc., pag« 160, lig. 1^. — MSKOIAB , CiC. TaoMIEMB 
fAKTiE, etc., page ST, lig. 3ï— 41. 

(5) «BHonc, etc. TONB PBBitiEa, etc. page use. lig. M—SOj page 137, lig. 1—4. — uziiot* 
aa, etc., vaeitiitaE partie ele., page lis. lig. is— SS. 

(0) MEKOIRF, etC.TOMB TaOKIEKE, elC.. page 146, Kg. 48— tT. — MEHOiaS, «IC. Tft0»ZHE tàk- 

TIC, ele., page 53, lig. i— s. 

(7) NBuoiSB, etc. ToxB »«etiiKa, etc.. page 5St, lig. IS— SO: page SS3, lig. I— S. — mbUoI*: . 
RE, elc<, raBuinz tkvttt, «te., page m, ug. 28— 3S. 
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Jact^uc^ du Chen-eiil en 1036 (i) et en MM (2) j Jeau Tarin en tuas (3) ; Jean 
Tilentan Stella en i<34 {*); Abraham Rtfmi (s); Guillaume Dnval en i«43 (e). 

Le Cardinal de Richetien par diplôme de 6 Février au {7) désignait Jean Boulanger 
professeur de mathématiques, Pierre RerigoDe professeur aussi de mathématiques (8>, 

U) MEMOIRE, cic. TOME SECOND, elc., page 268, |ig. 20—30; |Mge 269, lig. l—i. — MtMOlRt, 
dC' «ECOKOC PARTIE, de., page 9t, lîg. 10—10. 

:2) MËMoini . etc. TOME lECOMQ» etc., page M8, lig. il— 25. — HtMoiitc, etc. »bcoi»db partie* 

ulc page 95. lig. 2—9. 

(j) Mc»aiRE, etc. TOME seco!«n, ctr.. page Ai^, lig. S7— 90: page 414, tig.. 1—13. — hchoi- 
RE, etc. SECOMVE PARTtE» cIc.» pAgc 147, Hg. IS— 20. 

(4; MEMOIRE, etc. TOltE SECOND, CtC, page lîg. 51— ÎO. pilgP 155. lig. — WEWOr- 

• KF, etc. srco.NDK p^nxiE, etc.. page 54, lig. 2i— 

(5) MeMoiRE, etc. TOME «EcoKD , etc., page 423, lig. 24— 2G- — ueuoinE, etc. secoxde r-m- 
TIF, etc., psge 151, lig. 9—3. 

(C) MKHuinr-, etc. tume second, etc.. page S4S, lig. 8—27. — MEMOIRE , «Ic. SBCOKM PAR- 
TIE, elc. p.nge 8."i, lig. 37— 4S: page 86, li?. I. 

(7) Ce diplôme est rapporté par Morin dans l'ouvrage intitulé «asti;om»mia jTiM \ Fv>n*ME|i> 
u TI8 iKTEORE 11 ET EXACTE AESTiT^TA. Il Cofliplecleiu IX. Parte» bactenus terrestriuni. I Qvd eiitet- 
» vU AHH eirf <^ <miit$vU Terrœ iœi in qm |! fit «totio , lonsiMo UttHudo aeturatitiimi tMe- 
)) II queunt : f'unrldijitf AsTROSou IM vrra principia \l prtdem i^f'inft/ /((n/u(i<(/i . ■ .i>\ s Aslintiotni- 
» cis Tabuliscxaclissiuié condendia il absolulè necessarium. [I ad kmixtmissimvm |1 cardi.nalcn bicue- 
» UVM, IBVCEN ET PhAKCis PARCM. B Autbore loANNF. Baptista Moriho, Ap<id GallMfrBellew- 
» censibus II Francopolilano, Doctore Medico, U Parisiis R<-gio ' >fntheDiatutii Prnfp«5or(^ ipAntsiTs. 
)» Apud Aulliorem. 'Vuni apud Io innesi Libekt, via D. loannis Lateraucmis. H cru ritif ilegiû ke- 
M OIS. il M.ri:.M. Il (|iag. 81. 

(8} Ptelro licrigone è autore di an corso di matematicbe sLampato ia Parigi, insei volumi, in s.* 
La Rihiiotccn Barberina di Rorna pos»iede un csemplare contrassegnato «N. XII. 159» del primo 
tli (|ucsli sci voluuii. Questo cscmpl.irc <• inlitolatu « cvRt\> j m m iivm \ Tir.\ ^ , i \f>v ^ , dhevi , rr 
» CLARA METHODO HoEMoNSTHATvs, Il Per NoTAS rcatcs «I vniucrsalcs, cilra vsum cuiuscuoiqae idiO' 
N matU inlettecltt fiieïles. Il covrb n MATNCWATtQve, Il oemoysTRÉ Durits hov^sus, || bkisfks , 
>» Fr Cl i!!\r M!:i'finr)r." !'<ir Sotks rrcU' < Iç^^ ''nini VfrUt s. ijni pemienl eittrc \ rnli-intuc^ jariU- 
» ment tant l'vtage d'aucune langue. || Par Pikrbe IIlrigune, Malbematicien. U a paris. MDCx.\xiv.|j 
» (Ihei 1*Aulhettr, en Tlsie du Palais, iren»eigne|| de l' Anguille, h ||Cb«x Hekrv le Gnacau troi- 
» siesiiic pilier II (le la grande Salle du Palais, i .lti<r l'riuilfge du ftny. >^ In Vixedi " s rvnis .... 
» Silledu ('.liais » un eseinplare del volume sto.ssu ora posjcdulo dall.i liihlioteca «Ici Collegio Roma 
no, econtrasseirnnta « 51. c. 54 », ha nc| sao tilolo « a paiiis, il Cliez simkon t'iGi r, rue S. lacqaes, 
M i II l'ciueigoe de ta Fontaine. |i u. dcxliv j», ed un altro or« posseduto dalla Biblioteca Chigiana di 
RomR, econtrassei^aln « B. III. n*58S » ha nel soo titolo « a paris. Il Chez sixeo^r picet, niëS. 
» laojiii s, il 11 l'ensi i;;iir de I.i Fontaine. |. m. nn. xi.iii. n Ciascuno di qticsii tro csemplari ècomposto 
di 1036 pagine, ddic i|uali lu t'-SO', t»i% tiil*. 82(iS 263% 331', 3S3'. 428*. 400*, &S6*, 506*» 785*. 
V7«*. SSS*. BSS^, 873% 881*. 1004*— 108<^ non sono DimiNvte, e le piroanenti sononoineratecoî un* 

meri 1-57. 59—100 , «02-147 . 110—182. 1S4— 2S0, 252— J02 , 304—348, 350—100, 411—445 , 
447— 4S5, 187—644, 640— 60H, 700—741, 743—770, 71 , 772— 7St . 783— 702 , 794— 800. 802—982,98 
Welle carte 2*— 230* d'an volame ora po.sseduto dalla deK.i Itihlioteca Barberina. e contras- 
scgnato (C N. Kll. 160 » trovasi un esemplare del secundo dci sci volurai suddctti. Qucsto cscmplare ë 
inlftolalA « cvRsvs mathehatici îi tomv» sfcti^ovs. i: Tonlinens Arilhmcticam practicani : Conipu- 
» liiin II l'rf losiisUcum : St Algcl riiin, tuni vulgarem !l tum spcciosam, vnà cum ratiotie coinponetuli ï 
M ac dciDonstrandi, per regressum siuc repcti-[|tioneni vcstigiorum Analysées. Il tome seco.\d dv | 
N COTES MATREMATTQTE.I CotUtnaM ^Artthmttique pracUque: h Cafenf ffeele-||atMMf «e : ^^FÀt' 
n.Çêbre, tnnt vitlijuirr que specùu- \te, aitcc la méthode de couip.iscr jjy faire Ici demon-\\itrati(m* 
: •P:pâr te retour ou répétition de* vestiges de |] iAnalyM.m Par Pierre Hericonb, Mathématicien, il a 
;-x- >ÀRis,M9Çzxxiv. Il Cbes TAuMieur, en l'Iale da Paiaii, irenaelgoe II de l'Anguille, k | Chea Heu- 
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l*abb^ àe Cliambuiif le prësideiil Etienne Pascal, et Claude Mydorge pour juger 

-- — • — — — — * 

» itY LB Gka>, au (roisicsmc pilier H de la graoda Salle da Palais. |1 Auec PriuUege du Roy. » la va- 
ce df « A FAR(9.... Roy » un escmplaredel volume «tesso ora possedalo datb Bibliot«ca Alcssandri- 

n.i di Romn, e tontrassegn.Ho « A. b. 100 » ha ncl sui> litolo >< r\uisiis, |l Sum|ilibtis £cipri m<> 
h HELLi. Archi-|iixpograpbi Regy. K m. dc. xuv. |t £'Mm PriuiUgio HegU n, cd ua allro ora potwdulu 
dalla detta Biblîdfeea GbiRÎaiia, e eootrHSefnato « B. fil. S81 », ba nel sao titolb « a farw, ]| 

>i Cher snirov rrrrr, rijt> S. Iicqnc:, à 1! rf-nscigni- do ta Fontaine. \\ m. or. xr.iit. il Auec J'iiuitege 
n du Hoy ». Ciasouno di questi trc eseinpiari c coiupusto di 510 pagine, délie quiili le l '—U' , 177*, 
178*. 473'— 418* aw tono nuincrale. e le rimanenli sono domerato cot naneri 1— 162, t—asS. 

Nclle carte 2.ï7«— 337* del precitato volume Barl>eriiiinno conlrasscgnato « N. XII. 160 » tr<» 
\asi un cseuiplarc del torzo de'.sci voliinii suddcHi. Qucsto cscmplarc c intilolalon cvhïïvs Matiikmv- 
M Tici II TOMvs TEHTivs. || Continens l'onslnictioni-ni Ubularum Simiuin, k i| I.ogarilhmoniin. vnà cuin 
M earum vstt in Aoa-lltocisino, te triigaloniin recUJineorum dimen- Isione > tieomelriam practicaoi : 
» Artem mO'l'niendl : Hililîain : fr Heebanîcai. |t raoïtiBsiiE tome 11 nv covaa hathehatiqve. Il 

>i ron(fii(i)if ^1 crinftrurlion (/c.< TnhU f drs Sinus (ft^ ]\ Loijarithmr.i. nittc leur rxagc aux inirreits, ^ 
u «n^la nuiure det liiaugict recUiignes: La ileometrie \, pracltqut. Les VorltficaUons: La Milice: (jjf 
* UttMêehaniques.WVht Pirnni: IIi:ric;one , MatbeiuaticicD. |j a i-Anis , mdcxXXIV. || Chez l'Au- 
» theur, en l' Isie du Palais, à l'enseigne I de l'Anguille, Il Chez Henry r.E Gras, au Iroisiesmc 
» pilier H de ta grande S;illc du Palais. || Auec Priuitege du Hoy. » In vecc di «.a paris .... Hoy » 
un e.scinpiare del vuluoic stesso ora possnluto d illa delln Bibliotcca Alessandrina , c conlrasscgnatu 
M A. h. iOi » ba nel sao titolo « rARistis, || Sumptibas «civil mobelli, y Arcbi-||lypographi Rc- 
» inj* fl v.oc. XLIV.1 Cum PtMîegio tItffU », ed un aliro ora poMednto dalla delfa Bibliofeca Cbi- 
^iana, e conlrn;^f \,'n.il.i i; R III n* :\SS » ha nel suo tilolo « A I'akis, Il Chez simfon pk.i t, rue S. 
» Jacques, à l'enseigne de l<i Fontaine. {I M.uc.suit. ii Auec fnmUge du Huy », Ciascuno di questi 
tre esemplarU eomposlo di 300 pagine, délie quaii le l'— 12*, 37'— 8S', 219*, tS4% 260% 342', 
3C0* non sono numérale, c le riman<-nli sono nnnieratecoi OttIDerj 1 — ^24, 77— 10S« 204—211, 213— > 
234, 135, 230—243, 245—322, 223-229, 3ai-a4(i. 

Ncllu carie 2'— 259* d'un volume ora pos&cduto dalla delta Bibliuleca Rarberina , e eonlras 
segnalo « N. Xil. ICI u trovasi on esemplare del quarto dei precitati sei voliiini. Quosto esemplare i 
intitolalo ir cvrsvs «ArnciiiATici H tomvs qvartts. jt Contînens 9ph»nB nrandi doctrinam : Geo- 
)t gri "|i!iiniii \< ((-!eni quàtn iiouam. gradibus & "i minulis loii^itinlitnnii ;it I.ititudiiiiiin (lr->ii;(i;i ) 
» taiD: k Uistiodromiam. y tout gvATttic»ME ii ov covhs hatiiematiqvi: 2 Contenant la Doctrine dt 
» ta SphMt âm monéht l» H GwgrofMt Umi Meiant q«i* modtrnt, dtHgnét pur\\ dtfm 4s» mtmrtM dtt 
» longitudes ^ latitude» : T Art de Xauiger. \. Par Pu rbe llrnict^M . Professeur t s il Malhemali- 
» qucs. H A PARIS, MDCXxxiv. liCbes rAulhciir. en l'Isledn Palais, à l'en.scigne 1! d<- l'Anguille, b^|Chea 
» Hmv i.E Gras, att trottiasme piifer||dr l» ^raml.' S.ille ilii PdaiS.lt JHee Priuitege du Roy. » 
In Tece di a Professeur .... Roff n un esemplare dcl volume stesso ora pusaduto dalla delta Biblio. 
leca Alcssindriun, e eontrassegnato « A. b. 102 » ba ncl suo litolo <r i>\Ristis , lISumptibus .ci.ioii 
» MOnci i i. Airhi- tvpMt;r,i[ihi Hi L'ij !; M. iif:. m.i\ . , Tt/Hi l'riuilcyio Hegis c:\ un allroora posse- 
doto dalU deUa Bibliuleca Cbigiaoa . e coulrasscgnalo u B. 111. a'. âSD a ba nel suo litolo « lia- 
» thenatiden. H a pakis. If Chet siuftoir ncer. rit% 8. laeqnes, k i renseigne de la Fontaine. H u. oc. 
il xt IV. p AïKc l'riuilege du Roy ». Ciascuno di qucsti tre fçctnplari è composlo di 516 pagine, delle 
quali le 1*— 12*, 103', 104*. 112', 143*— 148', 512* non sono numérale, e le rimanenli sono nuuie- 
rale eoî nameri 1—90, 03—99, 101—130, 137—271. 278. 279—49», SOI— 504. 

r.c carte 260*— 707" del precitato volume Barberiiiiano contra»$egnato « N. XII. 161 » contengo. 
no un esemplare dcl quinto dei sei voluini suddetli. Questo volume c inliloliilo « cvrsvs MAXiirMi- 
» TIC! Htows qtiktvs ac vltihvs. S! Continens Opticatn, Catuptricam. Dioptricam, Il Pcrspecliuam, 
» Spbaricoruni Trigonome-illriam, Tbeoricas Plaaetarum» tam secandum j| slaolis , quàm mole terre 
» hypotbesim , Gno-||inenicam . te Husicam. H ctirçrrgsws et dkkvib» \ tous or corns ua- 
r f/ /j u irr^ir s. [\ Contenant iOpliquc. ht ''iitijtliiiiur. !n Dioptrique, \ hi Perspediue ^la Trigomt- 
a metrie des Spkeriguet , la \\ Théorie des i'ianttes, tant selon thypothete de la„terre immobile , gue 
» mèikt ta Gtwmonigvey <^ l« H Jfiitîifiie. || Par PiukB Hebioobb» Profnaenr és || MathenMtiqaes. H 
» A r*RM, n.acBXXTii. n Gbes l'Autbcur, en l'Isle du Palais, à l'enseigne || de rAngaille, k. | Chet 



i04 



iivcc les adrairaux De Manlys et De Beaulieu la d^monHration des lottgitudes 



« Hfnrv i.k Gbas. au Iroisicsiue pilier de J la grand* Salle du Palais, » L couronnée. |1 j4«*e iVmi- 
» tegt du Roy, » In vecc di « Professeur .... Itoy » un esemplare del TOfumo stesso or» poucdulo 
■lalla dctla Bibliolcca Alcssandrina , c contrissp^nato «A. b. <03 » ha ncl suo tilst) ■ rAnisiis,|| 
u SuoipUbns isciDii uorelu. Archi-lllypographi Hc^j. || «.ne xLiv. j C'um Priuilegio Régi* », «<l 
un «ttro on possednto dalla detta Bibllotecft Chigian. e eonlmtegnaCo « B. III. o.» 8M » b» Bel 
suo (i(i)l J < Matlicmaticicii. I! * paris, il Cliez simeon i-icrr, ruë S. Iicrjiir?. h ' l'onsoizno r]r I.i Fon- 
>> tainc. ;l M. Dc. XLUi. y Àwc i'rmilege 4u Roy ». Ci.iscuno di quciti tre esempiari è coinposlodi yoo 
iwgine, délie quali le 16* non cono nnmenle, e le ritnaaenti sono namcFate coi ngmeri l—SH» 

it, ?Al-m, un, tH-862, 163. 804— 8S4. 

La dcUa Dibljultca Alcssandrin.i possicdo un pscmplarc conlra&segnato « A, b. 104 m del «eslo 
det Sei Volumi suddeUi. Queslo escraplaro c inlitolalo « cvrsvs matkematici p tomvs sextvs ac 
» VLTiMva , n siue Sapplemonluin, Il Gontinens Geometricas «equationum cubic4-)[rû pararam , atque 
n aBeetat-nm Bflecttones.*! to«v nxTcsne tr dciihter, K Ou Supptenuniêu Coun Malhmniiçut, ém- 
it tttKiiit [, /(.»• Effeclions dromi'tn'ijiti '. ilrf t-'iu diims l i-uhiiinf'. pures alffcti'is. } L'Isagoijc de i'Al 
» gebre. La melhodt de mettre en Perspectiue toute» aortei d'ohjccU par le moyen du '^ Compas de pro- 
» portim. La Thmtrie det Ptatute», || Mtttngmée wl«n Itt Aypo(ik«*M i« le Iwrv irnmMIt II ijf* mcM*. 

" L'Intr'iduelion m la f^hrnnil iqir . nurr ]\ '■nf 7"lI^^' f/ ' rhnxrf; pftt-s nfttahhs pnr ordre alphnhe-^\ 
>> ttque : Fa vu Catalogue det meilleuv Autlintrs ilrs „ MathtMutiijufS. 11 Par Purre Hkrico.nj;, Ma- 
» Ihematicicn. jj p\nisii>-, j] Siunptibus « .mn mo i i j' Archi lypographiBegy. Il M. oc. xi.iv. ■] Cum 
J» l'riuilegio Regii ». Un etemplare po»sedulo dalla delta Biblioleca CbigUna, cunlrassegnaloK B. 111. 
n n. SOI H di qucsto voinme , in vere di « parisiis .... RegU» ha nel suo ft-ontispizio «r a ^ahis, | 
» Chcï siMF.oN Pior.T, rue S. l ui|ius, i ri nscignc dc la Fontaine. || M. dc. xi.iv. , .luir riiuilri/e 
du Jtoy ». Un esemplare del volume stc&so ora possednto dalla Biblioteca délia Unirersità di Bologoa, 
n eonlrasM^ato « Anl. IV. K. V. «7 », r intHolato « 8Ti>rt«ME(tTTnl evntvs «*YHeMATici,||Continera 

)i fîrornelricas a;qu,iti<inu!n r iiliiciinini f, pur.iriirii. .i(i|uc niTcct.irvim TîfTL'ctioin-s. ". i.r sr m r: \ r nr 
» cor Rs ^ Alathemalique, contenant Ut Efjecluiit$ Heometn- \\ qwe$ drt et^uulion^ rnitiqui s . pures 
1» aflMéei- Il L'itagnge de ('Algèbre. Im méthode de mettre en Per-l tpeetiue toutes .« .r/c s tl'ubjectê par 
» It moyen du Com pat de proportion. La Théorie de» Planètes, distinguée t itlon le* hjtpoihtff d» 
» la terre immobile ^> mobile, \\ L' Introduction en la Chronologie, auee vne Tofrfo ||dei ehom ptuê 
y> notables par ordre alphabeligue. Et \\ vn Catalogue de» meilleurs Autheurt des Mathe-l matiques ,| 
» Par PiEARE Uericonc, Professeur és i| Mathématique*, u a pauis, m.dc.xlii. jlCbex l'Anibenr* en 
• rute do Palais, à l'enseigne de || rAngiriHe; te H Chez Heniit Gras, au traisiesme pilier de la g 
» grande Salle du Pnlais. h l'T, couronnée. 11 Auec l'riuiU'je du /îov )i Ctriîtçtinn -diqucsti Irc esempia- 
ri ë cumposto di 292 pagine dellc qaali ie l"*— 4*, 291', 292* non suno nunieralc, e le riiaanenti sono 
nnmcfgto coi nnmcri l-4t7, iM, m, S30. 131, «31— t9«. I deltl tre volumi Barberiniani « N. XII. 

» 159—161 », già rnnlr3ss('!?n,ilî « XXII. A fifl— tîS », sono indicali con qtir?l" iiltinip sccrriaturc nel 
volume intiloIato«iM>r.\ il bidlio riincAF il <,>va ti fkanciscvs BARnKRiNVs.ccc. rom*,ccc. .mdclxxxi», 
rcc. (pdg. 531 , col. 2', liu. IS— 17). 1 dctti volumi Chigiani « B. III. n. 5SG— 5&I n tOBO indicati 
net catalogD intftohifo « cataloco U oei,la Miblioteca il cbiciawa ||s/cr^.tf jj i coGHom neoM 

» AIITORI n jrp I! 1 TITOLI nCClT AWONIMI !l COtL'OBOtTfE AlfABCTlCO OfSPOSTO f| SOTTO GU JVSMJ]\ 

H DELI.*EMINENTIS£IMO E Rr.VERENDISSIMO || PRCNCIPE il FI-WIO CIIIi I DF.I.I.A 8. R. C.DIACONO CAR- 

» mnaleUdi s. Maria in forticoDda lIO^SIc^(OR stefaho evudio asseuam | arcivescovo o'a- 

» tAMBA. B » ROHA iCVCCtiYV. H KEILA STAVPERIA SI rRAHGESCO BltZARRUri KOHARCK || PROVttOR 

» ni LiBRi DEM.A nnnoTrcv vaticana.||co.v liceszâ de' suFEi{ionn>(pi%. 251, col 2*. lin. 29— 31) 
L* illustre storico dclle matentalicbe Giovaaui Stefaoo &luutucla dà notizie inlorno a Pielro 
Herigmie , ed alh sna opéra suddelta (butoirs II des || HATaEVATiQnEs . ece. voiivEttE tvmov , 

CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE, 1| ET PROLONGÉE JL SQli F. VERS I.*Eronrr ArTIJEl.I.E: 1| Par J . F. MON - 

TircLA, Il de l'Institut national de France. 11 tome, second. H a paris, j Cbcz Henri acasse, libraire, 
rue des Poitevins, n.» 18. 0 AN vu, pag. 75 , lin. 29—43: pag. 76 , lin. 1—6)- La prccitala cdizione 
del corso medesinu» è aceitniUmenle descritia dal Kiisincr ( Gcschicble U der ii Maihematik , ecc. von 
Abnbam OcVOtAt Ustaer. | Dritter Band, •». GSttingen, i| bcr I<^hu Georg Roseabaidi. 1 1T8Q. . 
pag. 4«, lin. IV— 3); pig. Â1—S9; pag. 81, lin. 1— S). 
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(le Jeart-Daplistc Morin. Ln 1C37 il faisait entrer à rAcade'mie française qu' il 



Co'openi di PMro Herigone divma dil raddelto eono di natematielM Irofaai ttampata in una 

cdizinnc intitolata <f les su pp.rMiFRs livres 1! nrs rt rMrNTS i; p'ftTCT inr,, |' Peinonstrrz par Notes, 
» d'viic méthode !I Ircs-bricvo iiitcHigiblo. \\ Autc Us principulcs parties des MalhinuiUqwf, ex-,,pli- 
» quée» tuceinctement $ant Notes, j Et de plus, vn petit Uiclionnaire, contenant les et^-j'inologies Se 
» signiflcations des nomsk termes |l plus obscurs des MatlietiiatiqvM. | Par PiEaae Hemgohb» Pra- 
» fftteur é$ MathemnUqvei. H a Phnn. «.'ne. xxxnr. VCIiez TAntlieur, en flite dn Palais» i l*en* 
s -i^ii ' (l - li l'AiiL'iiilIc, S: I! r.licz TIiM 'i i.i G-a\-,piu I ruisicsnic \tUicr ^lc la i t'rntule S.ile du Palais. » 
Qucsta cdizione, dclla qualc la Bibliolcca Barb«rina possicde uu esciuplarc contrasscgnato « N. XII. 
» <S8 K KÎ4 cootrassegnato « XXII. A. «9 », è composta dî 468 |iagin«, dclle quali le 1'— 4*, 468* 
non sono nuinrrrtlr. r lo rimnnnnfi çono niiinerati' ff>i niimcri 1--ni2. 51;î. S^f— 463. L'cspmplarc mc- 
dusitno è indicalo cun quoi ulliuia srgnatura iicl dcUo vuluiuc inlitoiato u index |i nintioTiiECAF. {| 

N QVA llrRANCISCVS BAR BERINVS ». CCC. (pag. S3I, C0|. S*, ItO. 18~-S1). 

Giovanni Battista Uorio crcdendo aver trovato un metedo générale per la determinatione délie 
tnngîtudini lopresentô al Cardinale dlRicbelieu sopraintendente délia marina di Praneia. Il medesimo 

( nniliialedi lliclu lii 11, cou siiodiploma de'Cdi Febbraio del 1634 riporinin (î itlo sli >><i ^^orill i 

.\.iMI.V.|lAït A fVND.VMt.MlS INTEOr.E||ET EXACTE HESTITVTA, CCC AulhnrC 1o.V.>M; BaPTI-STA MOUI.VO, 

cet. »ARlsil8, ecc. h. ne xi., pag. B) noniiii6 cinque commissarii, incaricandoli di esaminare (alepro- 

pusta unitameiite agli animiragli De Mantyz e De lliMiiIicri, di dctcruiinnrne il valore, c di d.ire il 
lor» parère inlorno ai iiierito délia proposta lucdiïiiiia. Qiuisli coiiioiis<;arii t rauu l'abatc de Cbambon, 
îl Présidente Stcrano PasrnI. (.laodio Mydorgc, Giovanni Boulanger prorcssorc di nintcmaticlie nel CoJ- 
Iqfîo Reale di Praneia, e Pi«tro Herigone autorc del saddetto corso di maleroaticlie. L'abate di Ctiamboo 
ed il De tfanlyt non easendo in Parigi , furono ad essi sostilullt ndh dette eommlssione i Capi- 
tani De Cani, TK-llIibnis c Lrlier, (iii>vanni Bcaugrand proressore di matetiintiLlu' ( asti.ovomi* . 
CCC. Aathorc Iua.nkc Baptista Moni.xo, ecc, pag. 10, lig. 13—16). Questi quattro pcrsonaggi adunqoe 
coi Ireallricommissari suddolli Pietro Heriffom, GkmnBi Bonlaiiger e Stefano Pascal net giorno 30 
di inarzo d^llo stcssfv anno tfint tcnncro noirArserialc di Parigi una prima sr^.sioric , dclla qnale 
Irnvasi un nuidicuitto ueila Hlfti$a upera intitolatA « asthukomia, ecc. Auttaore Ioa>>e Baptisia 
» MoniNo », CCC. (pag. to. lin. 35: pag. 11—31). Teofraslo Benaodot di notliie diqnesta aeniooe 
serivcDdo (rkcveil D bes II cazcttcs il NOvvEt.Lrs, || nEi.ATiOKS, | eitsaoroinaikes g et avtres ré- 
cits DES CHOSES II AVtjfTEs TOVTE i'an>ée 1634. H DEDT^ noT . D Par Theophrastb Benandot, 
Conseiller SiIlMedeiin ilo S.i M.ijcsté, Maislic Si IntiuJml ilrs I Bureaux d'Adresse de France, il 
A PAais, Il Au Bureau d° Adresse , ruë de la Calandre au grand Cocq. Un. oc. xxsv. Il jtrsc fhi- 
vttEQa , pag. ISS, lin. t9— 40) : 

• Le 80. fur.nl ••*cn>t.lrt «lin» l'Arifrii), ■ n |>i^srnc« du » «rec plutieur, «ulf i pcnonui;. m iri|;ii' sur L j r • 

» gr,u<l Prieur d<i Chimpagnc le tirurs fstcNal, Midar|;e, » position fiite pir !■ u ni M"riii Tru!- î.rur ilti Hi v > i. M»- 

• BouUgcr, Beaugrid & Erigonr, furl »fnc e« Mathcmati- » thmuti«|U'^t i nrliaiit 1.- n crri Jl« lonf;itutlei, ci <lcT>nt 

> ^u«i, & 1(4 licurt di« Draulkn, de Cwd, Sl TrcilU-Loi, , C«- • par lui propo>^ en l'vnr des Conl^renrn ijui i« font tout 

> ^^M»^^iàm^^ÊUK«i^i»1^h^^lin l« CirdiMl » taHLwiMi^ BanMB d'AdtvMtd* «M* «Ul», d«Bt il ft h 

Ridnilatl mtovamente net giorno 10 di april* del 1634 la coinniissioae snddtotla oeU'Anenale di Pa< 

ripi diHp il suo parère inlorno al detlo niclodo del Morin in una rel.nzione scritta , riportnta in 
latino dal Moria (astru.nomia, ecc. Anthore Ioam<e Baptista Moriko , ecc, pag. ti:>; pa^;. 116. 
lin. f— SS),delli qaale un sauta in fIraMflse è datodal Pclambrc (histoire 1 se IlL'ASTRo.iioMiE mu- 
»BBRe II Par m. oelamne, ecc. Tovt sscoito. | MRfs, B h"* v" cooac»R,ece. I8SI, pag. S5i, lin. 
88 — 3": pag. 232 , lin. 1— 2S). 

Ni'llo pagine 303" — 406' d'un volume ura posscdiito Bidliotoca Casanatensc di Roma , c ci/ii- 
trasscgnato a 'f. XI. 42 » trovasi uu esemplarc d'un' opéra intitolata k apolOCIE il ov p ivste def- 
» rrivce \ Dv Secect ues tofrcirvoes H Pratiqué en Mer par le Pere leokaro bt-IIuris Recolleet: 
» k dcscoiiiH rt au Roy, St à la || Reyne Régente sa Mere, || coxtre I| l'ikivste vsyrpatio.n. kt cou 
n nvpTio» Il qu'en a fait le Sieur Jean Baptiste Morio, Docteur en fl Médecine, k Professeur Royal 
» aux Matlieniifiqoa. B ^nw «n cAarilaUs aiitfil tfsnr Merét, Isf nel #«s ds«i« Il otssnwra Mfmar 
)» la Xon^iïu<f«. Il ovvRACE NECEss\int Avx SCAV ans M ATi{E.MA-||liciens, pour cognoistre entièrement 
» le Secret du Pere Duliris, li St faire voir le sieur Morin daos son premier Retrancbemenl || deSpe- 
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venait tlo loiiilci , Nicolas lioiirboii (t) tiorU iiim> .r oiis ci-dessus. Mais le 

B Cttlation sans Pratique. Il a pabis, || Cbex antoinë sektier, ruv S. Iacques»|là la Fortune. Ë m. 
» ne.xiévxu.fijirge MMtssto» ». lo qncst'oiien (pag. 89, lin. il— 18) »1 legge; 

f VE |Mn>a f<ir» grând honpaar tXL Si«ut UoriB da )mj 

> I >(r<'r ttt faute! ; or Ir <) »r«r H<-r>gnni! Bn^iM > 1 TB d« 

I I fr.fi-irfli'îijirct qui lo cuK'I.mtti i-.-iit , le in«(pritii i e» 

» J>J^ÎII'. 1J.II-. ipi'il eait VOinj f» l*ll>" 'Il liuiirrs <iinU>- iiiv. r« Jo« 

* jitt/ cri .m i f , I. pntif m* dcWenàfe il ni- lit tjii" vi] (iclit Cllapl- 
^ Ir', -iirii iiurr.i iluii adftitri! I ' ■ iii^ M.i* lirm ilic , A 

I r inUluIj f Dr \ < rillUt I illi' Morini ; en il n j i imii'i pr'Mluirt 

> que «lu tcnf. i 

Pifiro llerijîone csscndo chiamato k B iitjue « in qucsto passo ilt lhi ticUa optera iiililol.iln h apoi.h 
» GIF- I! ivsii: ni f KE.NCE». pce. V (la rreilcrc clie cfîli fo^sç nnlivo di una i^rd- 'li l''i.iiiri.i chia 
mata « Bascnnia » ( v>miairi; || histohique |1 i-ot R l'anvkf. 1837, il FcnuÉ i'\n i.\ société \: ut i.'ni>. 
loiRK or. Fn^Nci:. !l a paiiis, | ciilz ivi.es nENouAno , |i libraiki: de i-a société de i/iiistoirc ne 
FRWcr. il Rt;r. or Torr!No>, >' 6, II isao, pag. 70, lin. 33—3"), o « pays des Bisq>ip<; » (dictionxai- 
nr. I' GFOi.HAPiiK," K. i..-. Par miciiel a.ntoixe baUdrano, occ. tome l'hrMivH. ■ a paris, «ec. W. 
ncc.v , ccc. , col 201. lin. l i— 2S} ed ont couiprcsa iid dipartimcnto de'Bas&i Pirenci. 

Nclle carie 83*— toi' rl'un volume on posseduin dalla Bibliotcca dî S. Genovefa di Parigi, c cun 
(rMMgoato X in 4.* V. 6^ » trova.<!i un c^cmplarc d'un opuscolo Intitolato « factvm, s"^ iejs 
* B4mSTE vomy II Vrofessettr aux Mathemaliquet à Paris : Pour [, auoir récompense à luy denr. 
j» mur an» inuentian || d« ta teitnce des Ln^UwAtt. fl Addressé au Koy à Noweigneura de ton C 
1» Conseil ». In qaert'upuioolo (pag. S*, lin. tS^M) si leggc : 

* pour canptr coort , dit Icai cImm«i qni Mot icy d« e»MÛl«nliM, 

■ Prrraîrranrnt il s' ri<uic pour )j taliffijCtiM 4u feirav Holîtt » 9t 
a dil quo n'avât rà que lirr< riiiq prcini«rc( PtrlâM d* «an linreAI'*'' 

■ ui« doun^ ail (tanliiial ilr Rictielipu par (Ui Ciîmîfttairei , & creu 
a qu'il Ht.* parlott plut ilvpuii i'unii«r 1634. il aurait austi crcu quu Ir 
a ïiif^jr M^-rili .lUroît ilcvî,<o de ,a peOi.'e , 4r rrcoçneu Ir dcfjul Ac 
t siîM iiitii .itii:>n , SrvOiificm't » qu^i \vi troi» proUK'incs cj tkiiui . 
a Ar par luy reccui , ne puiiiioiciit citrc a(triI>U'7t a 1* inut-ntioii «lu 

* $icar Muriii , mu-* li la Rieiiuc ; qu' ils auoivut prii de sou 

* EKrit <& G|;urii dcaiouitraliuc ( I iqu<-lli! cliohi ian> duulc pour^ 
» rait beraMBp pitti h prapot Mir« dîlto ptr I* liMt HcrigMe* 

* •* il MMjt «Mor m *i« ; pttlM|a' il ■ ftailM daMMlnlIoo d* m ^ 

■ gd(«( qnaj qn twdilwnla da cell* d> Mwia , A aan t* 

* tlmw dV langrrt. ) > 

0(U'i;!(i ilcl ilcUn !i|in>C(ilo iiililol itii ' /-^r; /' 1/ )i, (TC. imislra clio qiiandu ru|>usculo int'ilesiiiio fn 

pubhliralo Pieiro Hcri^onc .im m rrs>,iti) Ji %ivei'e. Ofa tii'U'ojiu&culo slosso (pag. 21, lin. 12— 14j si legge; 

- Vnili ' It qUi*I c,tat pil loiiti* vtH*- affaire, 4 le poinrt «ii 

> le iicur Muri'i I i porte dfpuil I' annetf c' ett 11 dire dcptrii ■ 
I 10 aui. • 

Più o|(r« nel medesimo opiucolo (pag. 22, lin. 13—21) si \v?ie : 

f II faut duocquel arauoir qiic le Kinir MtiJiet Florrn^ d*; l..<it. 

> frr» FUmiiiil , Cuiiii<'|^riphe f* Mitheiuaticii-n du Hojr d'Ei- 
» paçue • auroit fet Vtiv pJ«*e cuqiiye en crit€ ville do Pari» » 4 

* Monsieur ï'I^'it^îii'f rîf î.i SeaU V-n snif , ïtï papier iJU- 
» priiml ih fi li ' l.i :'m'< nii- jihh'.' rin. ili;rnl.' t, l VXRDAOtl * 
«LoKOlTVB ruH M*llV tE£*ltA. t>»>l<]l«aTlAI>tT 
aCKOlCADA A>T llAQ." CXTEOLICt PUILIPPOIV 

a Tor Miçuel ftorcHtriol'anLtingren iCvimographQ jf MuthcmaticQ 

> < i Itandrcs. » 

NcH oimscolo st«SSO si Icgge am lu' (pas. 23, lin. 12—1»! : 

< r.ir 1 i ri qu'il <-Mr]'''>\^ (jii il ri'v .1 j rr !■! liC qui dou- 

î» i(» ififït^ r i[iîtn4rif du »irur Mofid surpats.. celit- d' Oroncr de 

. Viru'i--. ui -iiiîraoiot il mt-t que l'Eicrit cjr doisui, n'cit qu'vui- r«- 

a quette par laquelle il tjiclie de faire vuir iiu hojr AOB Maittr* , 

t qa« laMacOBp de l>riue, gcn< «<• lont eroployet k bi rcflltltll* d* 

a r.e ircT.it : £l que iuiques il pre'scnt 1644. per&osne a rm> 

a pei'iT 1' [ ["ît .1 rc deitio^- * 

Quciili Irc nassi <iel d<»llo n[iiisiMln intilolaln « r icn- m n-r. f.ici'ntlo cotiosccrc elip l oinisriilo me 
iti simii fu dalo in jure ticl [>iM5.si < i>n sii-iiri-zz.i ,ivs< riri\ che Piolro Ilcri;;iiric inuri n i 1644, 

o priiiu di qucst'iiiuio, c&sciidoii provalo di supra, chc «juando l'opuscolo stc^sn fu m iutt . cssii 
non l'rn in Tita. R. B. 

[ | iii-TOM i I np I f «n^HiE !! FR <>' 0(5r. il n^pHis son ét.ibli^.«;oiiifiil jusqu'à 1G32. i: Par M. 
PEi,i.i'..)> . ,1 Ircc des Ihniurqurx jVu tir.-, Adtl'tions. | Seconde cdiUon. S| a Paris. || Chez Jfan Bapti- 

STF. COIGNARD, etc. H. DCC. XtX, pOgC 209, lïg. 2—4, 24. — HISTOIRE || OC g L'aCAOÊMIE FftAtiÇAl- 
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plus grand service t^u'il rcadii au Collège tic Fraucciut de le placer sous la dircc- 
tioD de son fr^re ain^ Alphonse de Richelieu^ Cardinal de Lyon. Celni^ ne cessa 
de 1631 k iva d'exercer son influence protectrice sur cet établissement, et de dé- 
fendre ses privilèges; il recherchait les gens dé lettres, les secourait dans lenr dé- 
tresse et cherchait k produire les hommes de talent; il fit nommer professeurs au 
Collège Royal: Pierre Gassendi en 1645 (i), Jac<[ues du Chevreul en 1647 (t), Pierre 
Padet, en philosophie, i«47 <3), et Fran< ois du Monslier en éloquence, 1848 (4). 

Dès 1633 Jean Gran<îier lui te'iuoiguait dans une harangue au nom de ses col- 
lègues la satisfaction qu'ils ('prouvaient de le voir a leur tcle f.iV et qucUpifs uns 
René Moioaii ffi); Jacques Du Chevieul (7); Pierre Padet (s); lui c\])rimaiont leur 
recouiiai^aace en lui dciUaot Icurs écrits. Il assistait même en iû47 au discours 
d'installation de Gmsendi (•). Son fr^re le grand Cardinal était mort le .4 déoem^ 
bre 1641 (i»), et Louis XIll le 44 mai 1643 (il), et lés professeurs du Collège de 
France se fdaignaient alors d'être fort mal payés; ils adressèrent k Nicolas de 



M I 1 u; 1 iTi,i !s<oN rr n'ntivtTll avf.c ' i nf introduction, etc. p*n M. rti. i . rnTT '! r.uiTS II a t v 
LiflB.iiHiE .ir.ADr.MiQir: i; DIDIER, etc. iS53, page <54,lig. 20—21, 23. — mbmoire, ek. tome prehier, 
de., page S3«; page S40, Kg. 1—17. ^ XEiioiitE, etc. pmexiè» PAtine, ete., page 187, lig. 3S— 41: 
page 1B8, Hg. 1-24. • 

(1) -HE»oinE, etc. TOME SECOND, cU., i»ag« 164, lig. 0—14. — mémoire, etc. seco^nde vartie, 
«le, page 67, lig. 30—34. 

(S) MeMomB, etc. TOME SECOND, ctc, pag« S6I, lig. 21—30; pag« 268, 1^. 1—7. — HewoiRE, 
eU*. SECOW»r. PARTIE, ctc, pagc 92, lig. *7— 35. 

(3) MEMOIRE, Ole. TOME SECOND, i tc. (invri' 2S0. lip:, 27—30; page SSIs pigc S8t, lig. 1—16.— 
MEHotRE, etc. SECONDS PARTIE, ctc., page 99, lig. 16—40. 

(4) MEMOTRB, etc. TOHE sccoRD, etc., page 4tS, lig. 16— tS; page 426, lig. 1— SO. — hcwoi- 
iir.ctc. srrr.vDr r\nTU-, ctc , p.i^c 151, lig. 27— 42-. page 152, lig. 1—3. 

(5) MEMOIRE, etc. TOME PRCMiEB, etc., page 282, lin. 2—13. — mémoire, ctc. première pak- 
TiE, etc., page 76. lig. 16— S3. — HCMomB, etc. tome second, etc., page 895, Hg. 12— le. — mé- 
moire, etc- SECONDE pahtie, clc, pago 140, lig. 33 — 35. — Celle harangue a élé imprimée danK 

.UD opuscule intitulé « io< gba.ngieri! n Rr&K cROFESsonts 11 ei.oqventia || ORmo \\ ad eminen- 

a TMEIMTX t CAtOUALES LVOaVIIBinEX, I lUOllVlI EROCaTOREM PIaITV | tARCITIONVM FRAnCI C 

» ET Rccii !1 coLLEGii vNtcvM pRicsiDEM . H ' AnifiTS, 0 Apod lOAHivEM URERT, Vù Diut |^ Joannis 
» Lateranensis. h reponc [1 Audilorij Rcgij II M. ne. xxxTir i>. Un exemplaire de cet opuscule se tronre 
dans un vulunio pusséilé pnr l.i BililiotlRNUiu M;iz,iriiie. <-l colr ■< Uccdcil n.* 3730, in 1.' » 

(6) HCKuiRC, etc. TOME TROisiàUE, ctc. pagc 155, lig. 1—12; page 160, lig. 22— 30: page 161, 
lift- 1—6. — WEitoTRE, etc. TRomfcKE PARTir, de., page 56, llg. 3—8: page 58, lig. 3—11. 

[V, Mi M<MKF. etc. TOMK srcoND, ctc, page 676, lig. 7—17; page 671, tig. 1—6. — «BtlOIRE , 
■ clc. SECONDE PARTIE, ctc>, page 05, Ug. 31—45. 

<8> «CMOIRE, ete. TOHE CECOK», «fc, fugfi IB4, lig. 66—36; page 685, lig. 1—8. — «ewoire, 
etc. SECONDE PARTIE, etc, pnpc 100, lîg. 31—37. 

(9) MEMOIRE, etc. TOME SECOND, etc, page 104. lig. 23—30; page 165, lig. 1—9. — mémoire, 
ete. seconde vartie, etc., page 57, lig. 38—45. 

(16) VIT« ST aSt «ESTA a rOMTlFlCTK | ROMAMOItTll D ET S. R. E. CARBIIIAUTII, CtC. ALPHORSl 

ciACOnn, «te. te aiiorani open deseriptae, ete. toxti qvartvs, «le., col. 487, lig. 19— tS. 

(Il) HisTuiKK II H i.cjLis Mil, 1, HO I nr France et de kavarre, c(c- P»k Mi cm fi. i.r VASsoH.|i 
KOVrSLLK BBITIO», «tC. TOME SIXIEME. II* PARTIE, etC. A .iMSTSHDJM, Il AUX DEPENS DES AS- 

aociii. I M. Dec. uit pige 766, lig. 36—46. 
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fiaîlleiiff nomme surinieodaiil <le« finances par la reine n^geiitc» Anne d*Autric}iC| 
nne irès-liumble requête (l), le .priant d'ordonner : 

0 Çue tes Gagr» dei Lecteur* (^ff* Profetseun Onlinaires du 
» Roy. qui ont esté cy-deuant diuerti$ , leur tomt plnnement 
» rfxliluc'. ^lryiqiii desni tHai-sIts ilils I i ctritis louisscn! enlit' 
» remtnt Ift- puifiblrmeHl dr li urs lim/i s, nauf a augmenter, te- 
>i Ion la fnrmcf ancienne», t^s^^ suiunnt lei listaU dm Roft^^Oê- 
» lignattont valables effectiuc* ». (2) 

Cette humble requête et reyerence par G. Duval douiic une triste ide'c du 
heau style d'alors. N' oublions pas qu'à la même ëpoque le public allait ap- 
plaudir le Gid et Ginna, Horace et Polyeacte. Gertes, Molière n'a pas inreuié 

de meillctues tirades. 

Cependant le soit des professeur royaux ne se trouva pas furt anicliorë'; et 
l'on ne peut chvr qu'une ordonnance royale du l/'*" février mil, qui leur confirma 
sur la réclamation de Morin rexcmjiliim dh rov-i iogement s des gen.<< de guerre s 
en la ville, et aux cha/n/js. Le Cardinal M-uariii, devenu premier nuiiisdc, (u ruj»' 
de défendre son autorité' au milieu des tmublcs de la Fronde, eld'aclicvei l'iieuvie 
politique de son prifdecâsseur par le traitif de Westphalie, i64S, et par celui des 
Pjrrëntfes, tssB» se contenta de leur donner pour Directeur en is$3, le Cardinal Bar- 
iieiini qu'il protégeait, et qui succiîda au Cardinal de Ljon» comme grand au- 
mônier de France; mais leurs gages, n'étaient pas mieux payà et leurs récla- 
mations peu écoutc'e.s; pourtant Padresse de félicitations qu'ils envoyèrent à Ma- 
Ztinn en ICCO , rédit^e'e scinn loiitc apparence par le Doyen Dipy» indique ron- 
(îance dans l'avenir, et montre un proj^rè*; man[ue sur relie de Gnill.inniu Duval 
pour le slvie et les ide'es. I.es pasiiagcs huivaiils muiUieul quels étaient les ^sen- 
timents d une partie du public l'égard de Mazariu en loco : 

i< Aujoari'hai, Uonseigneur, que les dcrnièm acIioM de V. Eid> ontcoiablf tous les cœurs d'une 
» joie nns mesure» et que cette {nssion qui ne se peut t«ire« remplit toutes les i^oucbes des louan- 
» ges de V. Em., notre respect deviendrait sans doute crUninel, s'il nous empêchait de Joindre dos ap- 
» piandissements à des acelaaiatiaas si générales. 

» V. Em. « renouvellé, à Tiionnear de sa nation et k l'avanlapc de la nottre» ce mot dont on* 
» vantait les hi^ros de l'ancienne Rome: Jbrata»iM ledmA» vhirii; et nous pouvons dire qu'elle a mè' 
» rité ce hoi élog.' plus d'une fois et en ptns d'une Açon, puisque ses s^aiics conseils ont esté les pria- 
» cipaux ouvriers de nos c mqn^tes; ses conférences victorieuses nous en ont assuré li possession avec 
» un surcroît inéspcré de nouvelles proTinces et une alliance (jui vaut mieux que toules les conquêtes. 

» .... Et nous, .M itiHiçncur, plus nous avons esté retenus jusqu'ici à nous présent* rdovanl V, Em. 
>i pour l'expression ratsine de nos ressentiments, et de nos joyes; plus nous terons p.iraistre. à Cave- 
» tût . iiii'.lre ardeur à pnliln r linutrmrnt en luus lieux, en tout tcm[>s. ot rn fouti'^ I.iiit:ttt ', . ce que 
» no&trc compapnie. ce qm- 1rs Kraii^ai* 1 1 îcs rtranfrers, ce que les sii-rii s :i M tiir .iii.ssi liien que 
" celui ci, devriJiil a j.Mii.iis ,[ l.i générosité inesbr.iiislalili-. à la ïublimc iiilclliLii iicc . ••ijins in- 
» ratigablc», et pleins de iclc, en un mot, à toutes les vertus, et nctions licroïqucs ilc \ ostre Liiiinence. » 

Cette harangue ne produisit pas rcffet qu'on en attendait; car en tses, 1rs 



H) Le texte français de celte requête est rapporté par Duval (i^e |1 coli.^.ge royal II ne fkakcc, 
ecc, pages 1 — 8)- Une traduction latine s'en trouve dans le recueil intitulé «to«if.\fsi| dartis, || w- 

)■ Ti'crssKius 1! FT r.i)Miiis. i.ri.iiox i, ;| s M.[m[i\ \t f;o<.i\\M i.n J Academia Parisicnsi Professoris. i 
i) 0FF.R4 cjxostcj, ctc. p Aitisiis, |1 Suoiptibus SI MEOMS PicET, viâ JacolKpA, i| ad iosigoe t'rudcnlic ij 
» M. Dc. Lvi., etc. TOMVS I » (pages 138—138). 

(S) I.E coLLtCE D ROYâi. B » rsincc, etc., page t> lig. t— 7. 
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professeiU'S du Collège royal reclumaiciit encore leure gages des années , 
1659 et 1680; ils (Idputniciit à Culberl, Robeivul, Mureau et Blondel pour oitle- 
nir <lc ce ministn' la just** satisfnrtinn ^111 leur olail due. 

I.c Cardinal liai hcriiii n'avait ciiciiio lail ad'' d administration qnr dans deux 
c'ircuiistanccs de jx ii (riiiiporiaïK-i: : \Z pour décider (jiie Jacques U Aiucigae, 
professeur d'arabe, qui touchait iiide'pcudaiumcut de sou iraiiemeut de ooo li- 
vres, une augmcatalion de «60 liviieâ} remettrait au doyen du Gollifge deux cents 
livres sur cette aagmeatatioa dont son pre'decesseur Gabriel Sionite avait joui; 
s? pour faire restituer aux professeurs la salle des séances située, au t" étage 
du Bàtlnienl,et dont M. Cliariicr, professeur eu ine'drciue, s'était emparé induemeut. 

On voit encore le Cardiiuil Barbcrinl se faire repre'sentcr par <:on grand vi- 
caire ;i l'occnsiou du fonnuliiire coiidaninanl les ciu(j propositions de Janseniiis. 
fn mandeiiuMiL dblim' les protV';scurs, comme les oUiciers de la Maison du Hoi 
places s<nis la juriadictiou dit gutiid aumônier de France de signer ce formulaire. 

Mais 1 ieu n'iadiijue que le Cardinal se soil reeliemeut pre'occupé des iute'rCts du 
Collège; il semble que cet établissement ait une vie à part, en dehors de la So< 
ciété d*alor8 et du mouvement des espritsj ijuel prix pouvait-on attaclier au siècle 
des Corneille, des Molière et des Racine, ^ des cours qui se faisaient en latin? 

Colbert, fondant en décembre igg3 l'Académie des Inscriptions et Belles Let- 
tres (1) ne choisit même pas ses princijiaux inembres parmi les lecleui-s et pro- 
fesseurs rovaux. On voit seulement l'ai)!»!' Jean ("iaIloi> romjdai cr (!liailes Per- 
rault dans Ils fonrtions de secrétaire de cette Aca(l<'iiiir, et v itaiaitrc en j682 
charge du portelcuiUe et des ordres du Ministre (3); mais après la mort de Colbert 
il cesse de venir aux a&sembl(>es et il u'a jamais éle' considcié comme titulaire 
dans cette compagnie. 

Lorsque le même Ministre institua l*Académie des sciences en I666 (4) un seul 
des professeurs du Collège royal en fait partie \ c*est Gilles Personne de Ro- 
be rval (3). 

Cependant Colbert nVtait point indiffèrent aux destinées du Collège de Fran- 

(1) VISTOlKellOS LA Vte ET DK l' ADMIMISTRâTlOlt I m COLBERT , Il CONTFiOI.ECa GÉNÉRAI. DES 
riHANcrs. etc. PtR M. PiKHRr. ci.^.mf.M iIpa Fii.<;.[;r.cri.LAVlIIIf,MBaAtliE, etc. 1840, pafe 191, lig.î8^S9. 

f2) Vrtvei ci-(lt*ssii8. pnge 84, lig. 1—4, 9—21. 

(3) LES ACADEMIES d'aITUFFOIS I \ > CI rNNF. !| ACADÉMIE 11 OtS fl I N8CRIPTIONS FT RCLLES Lf.T- 
Tlies U PAS d L.-F. ALFRED MAUAY, CtC. DEUXIÈME ÉDITION | PABIS |) LIHHAIR I E ACAD^.MIQU E !| DIDIER Û 

ET CJ« LtBBATRtS-ÉBlTECM, n SS. QUAI «ES CRAirss-AVCCBTim. ||fM4 . pase 13, lig. 16—27 ; page 
14. lis. 1-3. 

(4) UISTOIAEliDC LA VIE ET DE l.'ADMjjdSTRATIOX || D£ COLBERT , flC. PAR 11 M. I'1CP.RE CLÉ- 

MENE, etc.. page 192, lig. 14^15. — On sait que celle académie oorrit se» séanees le SSdécemlwa 

lefiO dans une salles de l.i Bil»liothcquc du roi oii rinstnila Carcavi (lf^ \t-APÉMiEs d'autrefois]' 

t'AîiClEN.NE 11 académie |' DFS SCIENCfS Jl P t d 11 L.-F. AbFRED MAUKY , ClC. , VEUXIÈUE ÉDITION j| PA- 
«M. LIBRAIRE ACADÉMIQL L DIDU Tl \ l c" . ( Ir. IMI, pttge 19, lig< pagB 14, Hg. 1— S). • 

{6) VojeB ci-dctnis, pBge lig. 87, 31— 3S. 

15 



110 

ce; il en prit même la direction en im a la mort du Cardinal Antoine Bar» 
bcrini decede' le 4 août 1671 (i) , et k partir ilc cetto ppo'|Uc cet t'tahlisse- 
mciit passa dans les atlnlmtioJis du scneUnic d'Klat, ministre de I:i maison du 
Roi 12). Les }>raiids- Aumôniers ii'ciiieiil plus d'autre fonction a l'cgard de» l^ro- 
fesseurs Koyaux <]uo celle de recevoir leur serment lors(]u' ils picuaieul pos- 
session de leur cliargc (3). 

L'heureuse influeuce de Colbert ne tarda pas à se' (aire sentir; Jean Baptiste 
Cotdîer, T^dîteur des Patres ^postoUcit qni k douce ans expliquait la Bible en 
hébreu, et le nouveau testament en grec, a livre ouvert, et commentait les dé&- 
aitiona d'£uclide (4), lui dut sa nomination k la chaire de grec du Collée Ro- 
yal le is juillet 167A (5). 

Il en lut de même pour Lcngict, Tavernier, Lccïipellain, Morcau, Daudin, Du- 
hamel, l ahire, ffc. Par ses ordres Franrois Pctis de l.;i(:idi\ se iciidil en Orient 
pour n'y pei icctioiiner dans les langues orientale)?, et pour exécuter diverses Coramis* 
siuns relatives au bien de la France en gt^ncrol, cl eu particulier à l'întdffêt des 
lettres, des sciences, des arts, et du commerce («). Enfin ce fut à lui t|u*on dut 
en K80 la crâition d*une châtre de droit français. Quoique le titulaire François de 
launav eût prononcé son discours d'installation le m décembre leso dans la salle 
du Collège de France ("), sa chaire resta annexée a l'École de droit (s). 

(1) ITAI.I» SACB*. ClC. TOMUS PaiMlJS. pIC. AUCTOBTUD. FERDtX VNDO IGIIELI.O, etC. EOITIO Se- 

fonda aacU & eiii«nil»t« y cura et studio U Nkolai Coicti, etc. teketiis, 4 A|iad 84:lMSlianuiii Coleli. 

X tiCC XVII . etc.. col. 224. lig. S3— 68. Cil || IClItTTDIII A'iTxLtA , «te. OCL COUTE CIAVH âKTA 

Ma/ZI <:iii M.i BHrscioii ] rorc vr: n. parte t. '| in nnK.ïCiA eu ucc imii, etc.. page 293, li^. 20 

•^22. — BIOCIUrUIE il r.MVEBSELLE u ANCIENNE ET MODER^E. clC. TOME TKUlSitMX || K PABI*. U CHEZ 

MicHAUB yatRES UMAïus» «te. 1810, paga MU, eol. 1. lig. U— 30. — L*Abb6 G«ioJc( dit par er- 
reur qiio le Cardinal .\iiloiiic Barbcrini mourut le 3 août Ifi") ( Mrvninr. rte tome paEMiEa« cICm 
page lig. 3—5. — mémoire, etc. première partie, etc., l»agc 76, lig. 34— a»). 

(2) MEMOIRE, ClC. T>>MF i LKHiBa, «Ic., page ns, llg. 3—10. — lUHOiaK, ClC. rasuikas PAR- 
TIE, etc., page 7a, lig. 34—37. 

(3) «EHotnE, etc. ToitF pREmeit, etc., page 223, tig. 10— 1S. — vcwoiar, etc. privière par- 
tie, etc., pige 7C, lig. 37 — ail. 

(4) 9S. PAraUM, Il QUI TSMPOBIRU» il APOSTOLICM H fLOkUERO.MT , CtC J. B. GOTELEJUVt, ClC. £;r 

Out CodieitNf «mil 9t tvmxU vmmûbiuqut isf* i*a('« Hlvrtravtt, etc. eoitio altéra If Auclior li 

adcuratior ,1 voi.rMF.N primum. || amstli..»;iiami. i Apiid 11. k G. wrTSTrMns m. x>cs.. x\i\ , fciiil 
let 7, ucr<o,col. l,lig. 33 — 4;i.— mémoires il povh seRrin ,\ a l'histoire U des hommes illustres, 
etc. TOMM it^. Il A PARIS, ctc. H.sCC.xxTin» page t4S, lig. 3^7. 

(5) SS: PATRL'M, Il QVI XEMPORIfleS U APOSTOLlCls[fFLORUERr.> r, ClC. VoLlIMF.> PRIMtIM. clC, fcuil- 

Kt 7«. recto, col. 1, lig. 1—5. — mémoires || PovR servir \ A L'insToiitr 11 des hommes illlstreî. 
etc. lovF ly, page S4G, lig. 26—29. — mémoire, etc. tome premier, etc., page .583, lig. t9— 30: 
page 5S4, lig. 1—8. — MEMOIRE, etc. première partie, etc.. page S03, lig. 33—43. 

(6) mcmoirc, etc. tome TROTntME, etc.. pag-» 297, lig. i— 1$. — mémoire, etc. troisième 

PARTIE, etc.. pa^i' 20(1, lig. 28—34; pau" 207. li;:. 1—2. 

(7) MEMOIRE, etc. TOME PREMIER, etC, page 236, lig. s— le.— MÉMOIRE, Ck. PREMIÈRE PAR- 
TIE, etc., pag» 77, Itg. 37—4*. 

(S) MEMOIRE, etc. tome PREMIER, olC, pag:C SSC, tic S— !8. — MEMulnf . clr. I til Mlf RI l'AR- 

TiE, etc., page 77, lig. 34—42. — Goiget se trompe (mémoire, etc. tome premier, etc., page 228, 
lig. 1—8. — MBUoiRB, cte. fksmtRE PARTIE, «Ic., page 77, lig. 34— 37)eaatlri])nBDtàLoiiiiXIV 
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Ce fui aussi sons radmiaistratioD de Colbert que fui réglée la question des 
«orvÎTanciero ou ooadjutears. Il s'agissait de savoir si le sielir Alexandre Mi- 
ciiel Deajan , adjoint k son pire (i), le s novembre ittê, et titulaire après 

fa démission de celui-ci, donnée le 2S Juillet 1677, devait prendre rang a partir 
de la première ou de la seconde de ces deux dates. Les pièces du procès fu- 
ri'iit rcnnsf^ Piitre les mains du ^larquis dp Scignclay, fils aîné du ministre et 

( rclairo d'Ktaf; nn arrêt du cunscil du ^^ juillet 1077 décida (|ue le sieur A. 
Dciijau prcudrail rang du h uuvetuljre 166^; mais qu'à l'aveuir uu ne compte- 
fait qat du jour oà les snrvivanciers deviendraient titulaires (s). 

Enfin Tarrêt dn ti Juillet 1679 confirma anx professeurs le droit de Commit' 
timus que lenr avaient accordé les lettres patentes du Roi François l." 

La mort de Colbert ai rivée le 6 septembre 1683 (3} qui Ait Suivie de soines 
si déplorables i laissa de vifs regrets dans le monde savant. 

Les piofessenrs du Collège de France a la suite d' une délibération du 12 
septembre 10S3 portèrent à M. le Marquis de Seigoelay 50a fiU, secrétaire d'£- 

la fiind.-ition d'inir scronde cli.iire de droit cnnon en 1670, et M. Renan place à tort la chaire dft Fnn- 
çtiis de Lauiiay an Collège de France (KFvrr. |l des ,i deux mondfs || x»xiv« année. ~ srcoNDE ri- 

aiOVE liTOHF. CINQUANTE ET UMËMF. |l PARIS |1 DUnEAL' DF. LA REVUE OFS DF.UX MODFS ;| RUE $AINT- 

KKOiT, SO II 18G4, page 91. \ig. 35— 38}- Une délibération du .5 novembre 1S79 constata que les pro- 
fesseurs de i'f':colc de droit pourront se servir de ta Mlle do collège de Cambrai, mais seulement k 
titre d'emprunt. 

(I) Goi^et (MEMOIRE, etc. TOME TROISIÈMC, ClC, pSgeS 192—194. — MEMOIRE, CtC. TROISltME 

pAHTte, etc., pege 69, lig. 14—49) semble Ignorer que MilimrinDwaiywa été profetaeerd* médecine 

apr^s Martin Akakia , au Collège de France, il fait égalrincnt confusion à I' orrasion de Claude S( - 
guiii , qu il appelle Michel Seguin {mémoire, etc. toml tkoisième, etc., page 150, lig. 6—7, 82; 
pa^e 151, lig. 8. — MEMOIRE, etc. troisième partie, etc., page 54, lig. 12—33). 

(S) Ces questions de présaoce avaient été agitées dès IS84; l'assemblée des professeors avait té- 
soin le as mars que dans l' impression dee afflcbee comaranea qui seraient fsiles à la diligence du 
Syiiilic, i*<)nlrc (!t^ In premii-rc institution des chaires de cbacnn dci ptofcilMiri, Serai! Observé de 
la manière qui se trouve indiquée dans l'état du Hoi. 

Il avait été de plus décidé dans la séanee du 19 Juin : i*. que povr donner lieu * cbaque pro- 
fesseur de dire son nvis et d'opérer en toute liberté cl ims interruption, et pour cmpf cher les dé- 
sordres qui pouvaictil arriver dans les Ji-libéralions par les importunes altercations et disputes, do- 
rénavant il ne sera possible à aiicun professeur de parler hors son rang, ni disputer contre celui qui 
opine, s'il n'en a la permission de la C.'« à peine d'être privé sur le lien même du droit de voix 
délibérative. lui lai»8Rl le droit de reprendre plusieurs fois la parole dans une discussion, quand ce 
sera à son tour de parler 

s! Que pour conserver la dignité de leur profession et maintenir le louable usage qui s'est ob- 
servé de tout temps parmi eux de se (kire connaître dn paUie en prenant possession de sa chaire 
par quelque belle harangue, nul ne sr-m dorénavant admis ni reçu dans leur compagnie pour y avoir 
rang, séance ou voix delibérative dam les as^eaiblm, ni sera cciisé, réputé, ou reconnu pour pro- 
icMear parmi eux pour y faire aucune fonction de sa charge, qu'il n'ait fait à savoir et donner co- 
pte de ses lettres de provision à la compagnie, qui sera pour cet effet assemblée, et qu'il n'ait pris 
possession selon la forme ancienne par une harangue publique appelée pour cet effet inaugurale, ou 
par quelque grande leçon d'apparat. 

(3) LA VIE II DE 11 JEAN-BAPTISTE U COLBERT |i MINISraB | D'ETAT. | SOUS LOUIS XtV. | ROI DE FRAN- 
CS. | A coLocKt. B * * * y M. M. xcv, page 303, lig. 14— 19. — utroiae |t »e la vts ct nt k'AWi- 
visTUATioa 1 9B coLSEiT» «Ic., page 498» lig. 3—9. 
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tat de la Maison du Roi, leurs coniplinients de condoléance et Ini Umoigniirent 
la part qu'ils prenaient k son affliction. Une dëpatation se rendait ancsi chez 

M. de l.nuvois surintendant des bâtiments pour appeler son attention sur le 
Colite compris dans ses attril>utions. Hbs le T janvier leso le syndic avait fait 
observer que !a cour non pavec f'iait d( r(»tn)o impriiticahle pendant l'hiver, et 
l'on avait nhicnu avec peine cii ir.sâ, qu'il serait lait une chaussée de la pord 
d'eninV :ui\ salles de .cours avec les vieux j>ave.s leve's dans Pariii. Le Doyen, 
M. Uuiipi, uccouipagad de MM. Bandin» Moreau et Dippy ailbrent aussi saluer 
de la part de la compagnie M, Le pelletier, contrôleur gif nifre! des Finances» qui 
était alors k Fontainebleau, et réclamèrent ses bons offices pour le paiement de 
leurs gages toujours arribrés. 

Le marquis de Seigneiav conserva la direction du Collège de France jusqu'en 
1690; l'acte le plus iTiiporlaut (le sou administration fut la création d'un fiisiicc/cnr. 

Tiisqti'nfnrs Ae Fraiirr ;iv;iif <*oiirte' le soin de sr<; alTaircs iiiluricu- 

rc«i à !>on duvi 11, et a un .syiulii iuhuiih* Umis les deux ans, mais rccii»^il»ic. 

Le Doyen présidait les assemblées; il faisait les convocations^ et purai^it 
dans les solcmnités à la léte des professeurs. 

A la mort de Henri III, Gitliert Génebrard était investi du décanal; il mourut 
le 16 février vm (i), mats comme il s'était poié au tem})S de la ligue eu ennemi 
déclaré de Henri IV, il avait cessé depuis plusieurs anne'es d'être considère comme 
f ii<^ant partie du corps des professeurs; et dits iSM, il avait été remplace' par 
Jean l'ellerin, dans le decanat ({ui avait passe' successivement a Mouantlieuil, 
d'Am!>oise, MorrI, f'itMTc Sepuin, V'if^nal, Riolan^ tie Flavir^tiv. et nonjal. 

'hiiint aux sviicli(>. on fait remorHer leur orij;ine à l'anuec loâfi. Ou crou que 
Simeui» de Muys lut le premier syndic, et ou lui «loiiuc pour succc.s.scui-s: Jean 
Perreau, Dartis, Moriu, Martin Akakia, Aliratiam Remî, Cl. D'Auvergne, Ooujat, 
Blondelf J. B. Moreau, Gerbais, Courtois, Tavemicr. 

Un an aprb (S3 janvier loss) un inspecteur était donné an Collée de France 
dans la penonnc de TAbbe Gallois. 

11 y avait eu pcudant cette longue période divers conflits regrettables : 

Nous avons dcja pnrlc de In dilllculte survenue au sujet du traitement de Jac- 
<ptf>s D'Auvergne et des icclamalions des survivanciers dont la position avait été 
dèlitiilivement réglée. 

Le doyen Riolaii le 5 fe'vricr iùid avait été' oblige' de convoquer chez, lui icb 
professeurs privô de leur Salle d'assemblée occupée par M. .André Chartier. 

Une discussion s'était anssi élevée au sujet du Décanat sur une question de 

(I) HISTOIRE If CATHOMOVe, elc. MVlJÉC EW OVATRÏ UVRES || PAR lE P. tlILARION DE C08TE f| 
KcligiL'Ux de rOriin- des Miniinos <lv S. Friintoi'i ilf Piiuh'. i-lc. a faris. Ii Chci piebre CHEVaLIFR, 
etc. M. oc. xxY, page 618, lig. 18—24. — mémoires ,[ />o&A sKnrtA 'u a l'uistoircII de<1 hommes 
1LLVITSEI, etc. TOMB xxiu 1 A PÂ^tÈ, D Cfaes BsiAMOH, t», M. iiGC. Ksxni, elc.« page 4, lig. 0— tS< 
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préséance; Hovait-on compter l'anciciinelc a coinpler du jour de la nomination 
Oa du discours d'iiistallaliuii; une ordonnance du roi du 12 juillet 1676, contre- 
signée Colbert, sur le rapport da Marfjuis de Scignclay secrëtaire d'État» décida que 
les professeurs prendraient rang à partir du jour de leur installation et exercice. 

Le i« mars iS64 on avait rétabli l'usage des affiches communes tombées en 
désuétude. 

("rif rc'clanialioii du Syndic Gerhais concernant les papiers relntifs à l'Iiisloire 

du Col|cV.i- que Jiarclîiicîit 1>' Auvcrf^nc, et Gtidoiiin fut cause (1*1111 nouveau con- 
flit; IjudoDia lit iaitc le 7 Jaiivii i' mm uin- •^iijuific .ition par sci t^riil (i-ucialit à 
empècUcr la rcelecliou de Ocrbais comme s^adu; niais 1 asscniiilee n'en tint au- 
cun compte. 

Enfin (l6B4) le nouveau syndic Courtois signalait la mauvaise tenue <lc (jucl<jues 
professeurs qui entraient en chaire avec un habit peu décent, et qui faisaient 
leur leçon en français; on maintint la robe et le Lonnrt carrc'j on défendit les 

dictées et les eipUcations en français; on réclama plus d'nssiduitd. 

V.ii I68S sous le syndicat de Taveinier, ancien rcclcnr de l'univorsiie, professeur 
en Grcr^ i!r nouvelles plaintes sVievaicnt contre Godiniin cl D'Auverpne; et les 
professcuis s'exlioi laii ni uiiiliiellement, à servir de volonic cl t) sentir de c(mccrt 
le roi et te public y san.% faire puraCtrc dans la compagnie, et sans porter au 
dehors aucune marque de Jalousie, et de mésintelligence 9vix<iiu/ct tv xo fpcvffWTu», 
comme cela est convenable à la dignité des professeurs rojraux qui dowent être 
dans VÊtat, ce que sont le soleil et les astres dans le monde pourjr répandre la 
lumière ^urttptt sans quHls s*emharrassent ou se troublent les uns les autres. 

La nomination d\in inspecteur en losB eut pour objet de remettre de Tordre 

datl'î tout relal)lis^oiiu'iit : 

«, L« roi voiilnnt <-»lrt' iiitonm* <lc l'a^sidiiilc nvpc Lir|U4*n<* t<>« l. cfffirs, cl profcsscnr!! font leurs 
j» leçons au collège royal «Ir Fraeirc, cl mriirr d uis sa imidci inu un et tlilissrinent si ntilr pour les 
» belles Icllrc)!, |)our lequel se majesté fuit une despence cunsidér ibie tant pnr les apitointcinents que 
'> par les récompenses qu'elle f;iil (lislribucr aux dits profi'sseurs, sa majeslc a ordonné et ordonne 
» au'à i'advenir toutes les Tais que les dits ieeleurs et professeurs feront leurs leçons publiques an 
» ait collège royal . chacun d' eux avant que de coniinenciT. sera tenu d'e^^crirc son nom dans nn 
» livre blanc, qoi sera* p<>ur cet effet mis en mains du Concierge du dit collège . par le S ' Abbé 
H Gallois l'un ue$ dît» professeurs , que sa mnjesié a commis a cet effel, et par le dit 8.' Gnllois 
» estre le ilil livre reprcscolé toalea fois et quantes, au S.' marquis de Seignelay, secrétaire d'Ëtal; 
» «fin d'en reodre cemplc & m majesté, lors de la distribuiion des ga^es et réeonpenMi de» dila 
» profeuenrSt et sera le ^seot règlement lu co l'assemblée des dits profeaseurs* qui aéra convo- 
M t|u<'t- à cet effet, «t ref^istré dans le ré{<istre de leurs délibérations, à ce qn'aucan n'en ignore. Fait 
A à V( rs;iiIIi<s le XXII!"" jnnr de J.tnvii r IMS Signe Louys et phif Arii Colhert ». 

f>e 'J ]arivier ir.s'i, l'abbc Gallois, >uc( e'dant h Tnveniier re'unit la douille fonc- 
tion d'ui.spt7clcur cl de Syndic (1689-1707); il en iul de même d'Kliennc Baluze 
ttomm<i à CCS deux emplois le a mai i707, et de Jean Baptiste Couture qui les 
giaida depuis iTio jnsqu'k sa mort arrivée le is août I7sfl (i). 

(!) uisTOTni; j»t. r.'AC\D*Mir rovale || des tkscbiptioss H tt artt.E* LrTxacs, || ^rKC \\ Let Mé^ 
noires de LiHt rnluie ttrri des Hiijistict dt celle Arademir. \ Jrpui,i l'année v. DCCWf'i jHtquet 

comprit tt i'annre m,dccxxx. i] tome SEPTitME |i a pabis il oc l'impaihebie aovalc || h.dcgxxx. page 
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Pendant ccUe même période, le dëcMiiat avait été exercé succeacWerncnt par 

D*Aiivoii;iic, t68s, Moreau, Oodouin, Dippjr, Lahire et Prcaux, ivit. 

Le Marquis de Scignelay avait rti pntir surcesscur Louis Fhclypeaux, ComU de 
Poritrhartmii) r|ui aimait les lettres, et (|ui donna l'inspection de Tacaddmie des 
Inscriptions à son iicvou M. l'ahbe' Bii^iiuii 

Nomme Chancelier de France le 6 scjUeiiihrc 1699 (l) a la place de Bouchera t 
qui venait de mourir, le Cumte de Poutcliartrain transmit k son fiU Jc'rôme la 
diarge de aecrëtatre d*Etat, mais il conserva toujoucs une heurense influence snr 
les destinées des établissements scientifiques, el dans la réorganisation des Aca- 
démies en t70l. 

Le Comte Jérôme de Ponldiar train quitta les sceaux le i"' juillet 1714 (s) et son 
lils (Jean Frrdcric IMiclypeaux comte de Manrr pas) m' en 1701, fiil nomnu' sccrotniic 
d'État; seulement le marquis de la Viilliùrc ^Luuii. l'lu'ly|KMux) dont le comte 
-de Maurcpas devint le gendre, en lemplit la cliarge ju>i<|u'eit iïis. 

Le 10 octobre 17X4, grande rumeur; un arrêt du conseil transporte MM. Icà 
Profetsears dn Collège de France k l*bdtel de Nevers et donne k la lacnllé de 
Droit les bâtiments de Cambrai et de Tréguier. 

Couture et RoUin se rendent k Fontainebleau pour protester an nom de leurs 
collègues contre une semblable décision : 

« Les dénutés s'étant troiivo» à l'heure, leur prciniéro «Jéni.irche est d'aller saluer M. Tabbé BigOtfif 
n protteUur au CoUigt rouai, auquel le syiidir a écrit des U veille «nn do lui donner avît de la dé- 
» putation et do MW départ pour la cour. M. l'abbé Bignoa leur ayant déclaré qa il ne peol ta aM- 
» tr« à Icnr tête ponr loliicjter la révocalion d'un anél qu'il croit bononble et avantageni aui pro- 
n Ctswart royanxi «ait «t'Oa peuvent employer tdlet pertoanca qe'lb jogeraotà proMt, les dépii<é»' 
n lepréwnient d'abord iM. leComte de Manrepas» lecretaire d*Eial de la oialsoa da Roi, qui après 
a les avoir entendaa aar les inconvénients de celte tranalatlon. leor dit de revenir ptos bird, que M. 
N l'abbé Bifinon s'y trouvera, et qu'alors ils exposeront tes rations pour lesquelles Us ont été députer, 
» et quel lieu ils ont de se plaindre d'un arrêt qui. loin de leur faire aucun lort, teaf procnre 1* 
h le voisinafce de la bibliothèque du Roi. 2' un palais inasniflque ». etc. 

H Les (l<"|>iiU''» g'étant à l'Iiciirc qui li-iir .ivnii rXc ilcirimc, l'iircnl .iiuJinirc en présence ilr "W 
w l'abbé Bii^uuii , et rcprésculeri'nt, ce i|ui rl.iil coiitmii d'ailleurs daii.s l> ()r rnérooire dont ils lais. 
« sërent une copie à M. le Comte Me M nirei>,is l" iju ils convenaient que l lnil l de N<'vcrs était très- 
« honorable pour eux, et pour leuri cuiifluts; mai» uuf leur» teyon^ ne ser.iieiit point fréquentées 
» dans un lieu si éloigné ac la partie de la ville qu'habitent ordin ir< mi nt les. ;:eii< studieux , qui 
» n'auroicnt pas certainement le courage, ui le OKiyeu de les allei; chercher a l'hôtel de Nevers; ST 
» que le Collège royal avait été placé auivaol les iatentioaa de ses fondateurs» Fiançais et de 

4l>, Kg. M-~3C> — fltrroiae B m L^aCADtiiie -acvAtc Hoci tirsrairTToys II ex II actiiES lettris (1 

Depuis M. DCC. xxxvi jusqu'en M dco. xxx J| tomk qt vri iMn , \ \Msi riiTHM 1 Tlie; i rançois 
CHAKCUIOK li X. Dcc. xsxvi, pagc C47, lig. 25—29. — ui^toibe Li oe u'acvdeuie royale U des U ik- 
aCKiVTiotti I et 1] aSLLEB LETTBEi || Depuis son Blabliitement i avec lb« éloges H des acanEXiciEn 
MORTS, etc. Tom sBcosD, «te. A *ii»TER»avjlGbeiraA(iço:BCBA:iGinoa|«. Dcc. XLitt,p«geSiS, 

lig. 12—17. 

(1) KODVRLLB »ioea*raiB oEMn u r. eie. pQBLitr PAKiiiiH* Fiaxia mnor frères H soes la 
BiRBCTioa n DE K. tB ooErRR. etc. Tome qaaraotiéme | VAXis A mvta mnoT rataes nu et 
c. B Bamvas, etc. «scecixii, page 775, eol. l. lig. 31— S3. - 

(2) NoP\it.T,r RtocnAPHii: (.r.vri.ME, etc. cubliéf. p\h \ >im. hhmi> didoi ki.fkts l suu? t.\ 
oiaECTtuN 11 DE M. LB 0.' uoEFEK, ctc. Toiue Quarantième, etc., col. 735, li^. 40-42. — Le Collé- 
se de Ftiuce n*avait januis «u d*araioir|fs; mais sor l'onfre de ce miniiire il choisit frafr fintrt êt 
lii «NT «n <fvrt oneert. 
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„ lotis les Rois suivants, ilnns \c contre de l'université et nu niilicn (1e> nuire» oilléf^St •fluqiieles 
» étmliants y trouvassent si^us l.i main les maistn s des Inmii res liesquellcs ils voudroicnt prontcr: 3* 
» que l,onis XIII eu posant lui mitiie la proniière i>ierre île ee Collcpe, avec des médailles et des 
M inscriptions (jui maniuDietit sou dessein, n'avnit garde d'iina;;iuer fju'on les destinerait a un .ikIit 
» âMgC; Â*. ' '''^ jiri.ifrssi'iirs royaux étant devenus inutiles faute d'ecoliers, il (xirirroit arriver dniis 
» U suite des ti iiips ((Ile li-iirs cli.irfies fussent supprimées et le fonds (jui h ur est assigné sur le trésor 
» royal» appli pii' i d' iiilr( > |ii -. iins. Ces r.iisoiis p.irurent à M. le r.runte d»' .Miiiiie|>as et à M. Tahlié 
» BigDon mériter quelque coiuidcra(ion. C° est pourquoi ils accordèrent aux députes une surséanre 
» pendant lâqndle ils publieraient Irars affiches et rccomiucDceraient leurs leçons à l'ordinaire. » 

L'arrêt du iO octobre 1724 ne fut (loncpoiiil e'xcciitc: il n^cti fut plus question. 

Mais une nouvelle re'voluliori cclatail à la inort de Coulure (i*' octobre !728 (i)) 
le Roi choisissait un inspecleui du collège royal en dehors du corps des profcss;curs. 

« I-e Roi voulant maintenir la discipline dans le collège royal . afin que les exercic<s ^') (as 
»> sent d'une mauièii' coii\eiiatde à l' liotitiiiir d'un pareil établissement et à 1" utilité du publie, sa 
>' Majesté a cnl ne pouvoir mieux remplir la place d'inspecteur du ilit collège vac.inte par la mort 
» du sieur Couture. <|iie p;ir le sifiir (Jaude Louis riénii nt dont elle eonnoit le réic et la capacité. 
» et à eet effet s.i majesté l'a établi vi établit ins|iei tour ilu dit collépe . pour en faire toutes les 
» fonctions, cl jouir des honneurs, autorités, et |u ivilégi s. d du I^Li in- iit appartenant a ct lle place. 
» ainsy ((u'enajoui ou dù jouir le dit feu sieur Couture, vput sa M.ijesté qu'il remette un livre pa- 
» raphé de lui à chaque p.ii-e en mains du euru ierte du dit eidler:c. dans li-(|uel conforiueiiienl a ce 
» qui se pratique depuis lon;;tcmps. les professeurs du dit c.dlé;;e seront tenus d'écrire leurs tiums, 
m avant «le coinineneer leurs letjuns auxquelles le dit sieur ue |)(iurra se dispenser d'assister auuioins 
Jt une fuis par mois, pour informer le sieur Comte de .Maurepa!> seerélaire d'ï'ltat ayant le départe- 
il ment de la maison ae sa Majesté du nombre des étudiants, et de l'exactitude des professeurs, pour, 
» sur le compte qui eu sera par lui rendu à sa Majesté, estre pourvu .i la distribution des gages 
n cl récompenses des dïls protcaseurs: ordonne sa Majesté que le doyen des professeurs du dil col- 
» lége continue de convoquer les assemblées, dans lesciuelles le dil sieur Clément aura séance, voix 
» et opinion délibérative immédialemeiit après le dit aoyen, que les pi^ievf» titres et mémoires con- 
» cernant le collège soient remis dans le bureau destiné à cet effet, pour rester à la garde du sieur 
B Clouent qui rendra compte exactement tous les mois au dit sieur Conte de Maurepas, qui lui 
» fera sifoir plus partiealièrement l'iiilenlion du Boyi numde sa Higesté, aux professeurs du Collège 
» et tous antres qu' il appartiendra de reconnoitra lê 4tt Atmr Cléownt en la dite qualité d'inspee> 
» teur du CdUfa rajal et de faira réf^itierle nréMat ordra sur le registre des dtiibératiMia du dit 
R Collège: fait k Fontalnehti^au te premier oetobre mil sept ennt vingt huit, $ig»é Louis et plut èëë 
» Phélypeaux. » 

l.e 0 jimvicr 1729 l'abbe Clrineiil était tiomiiu' syndic par l'assemblée des pro- 
tesscurs; il mourut a Orle'aiis le diniarirlif r, ortoliie 1732, et lut remplare par 
M. Antoine Lancclol. Celle nomination semblait consacrer V usage de choisir 
les inspecteurs eu dehors du collège j on s'y soumit de bonne grâce , car la 
place de Syndic iXaat derenne vacante, elle fut donnée k M. Lancelot le ii 
janvier If39. 

Tous ce.s faiu semblent avoir e'tc' compHtement ignores de l*abbë Gonjet (i). 

Le 8 janvier 1736 M. Fiat présentait .ses lettres de nomination comnie coadju- 
lenr de Rollin avec I* arle de prestation de serment entre les mains de S. E. 
le Cardinal de lloliau <^rand aumônier de France, en date du 8 décembre 17.15, 
et à cette occasion on décidait (|uc .«iuivant ce qui avait e'te généralement ob- 
serve: jusjuc la, M. Piat communiquerait son discours d'installation au dojen, 
à rinspectenr et k deux professeurs désignes par la compagnie, et qu'il se ser- 
vîrait de la formule: Garisshni professww Hegii, 

(1) Voyes ci>dessus, page 113. lig. 41—45: page 114, lig. SS*— 4S. 

(S) Il ne dit qu'un mot du choix de 1 abl)é René V.itry (mcmuikf., etc. tomf. premier, etc.. pages 616 
— tl7.— MEMontE, etc. paEMitax partie, etc., page SU, lig. S7— 44; page 216, lig. t—8J qui, comnie 
nous le verrons tout h llienre, ramptaft AbIoîm Lmcelot dans la cluife d* Inapeelciir dn GoOige Boyal. 
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M. l.autxli)l fui ciivi))»' a Nant:y cii 1T37 piuir fiiiic rniveutairc des aicliivcs 
(l»'> f)uclK''.s lie I.oirjiiiic et tic Bar m-eiimieiil ic'uiiis à (>'i Cniironnt' (i). Il arliev:i 
son tisvail vu qualie aiirif'e'î revint à Paris a la (in de v( |iit'iiil>ie 1740 (âtj le s 
iiov«nii))rc Je la iiiéine aiiiiri.' il mourait tl'uuc aUa«|uo tl'ap»nlcxic (3), ot le 26 
jauvici 1741 l'abbc Reii*^ Valry, (jui était professeur en grec au Collège Boyal 
depuis l*anQëe it»5 {4), cul la place d'inspecteur du même CoUc'ge watée vacante 
par la mort de Lanoelol (s). RoHia, qui avait succ<fd4f comme dojren à Préaux, 
écrivit la lettre suivante a Bl. le Comte de Maurcpas: 

« Monseigneur, 

» Nous allàujcs hier à votre lidlcl pour avMir l' luxuiMir r)i- ««lut'r vuire frtDdeor au nom 4a 
» Collé«:c Roy.il, et yom la rpuiereier du service importani qu'elle virutiletai rendre mi nous doD- 
» nant 1' un d' entre nntis |iour inspcctour. Il aurait ^té fort triste piiur uoe compagnie comme la 
n notre, qnl certainement ne nnnqun poini de lions snjots. qu'on n'en eftt jugé aueun digne de 
» remplir cette place- Vous avec Tait tumber le choix, llonseixneur, sur nn de not eenfrèret qui 
» donne tona tes jours, en plus d'une occasion, des prenves de son «avoir rl de son mérite, et que 
» son caractère Amix < t socinltlc ne pent pas ne puint rendre très agr^alilc à toute I<i cumpagnie. 

» Souffrez «Ir.nc, Monseigneur, que nous vous rendifMis de trè« sincères cl de Iré» vives acliom 
» lie prâci's el |>our lui et pour nous; et qu'en mon p.irli-'ilK-r jr- ynns r nouvelle les lonioigiin^rs 
K de re»|>t<cl et de reeonnjissnnce axer li'S(|iiels j'<ii riionni ur d'être, MoUiicigncur, de voire grandeur 
» Le tite humble et Iri-s ubèiss.mt serviteur. C, Knilin. K 

La compagnie, 'a l'iiistigatioti «Ip M. Oolish; jugea h propos le 7 avril i74s 
«le renouveler l'anrien arréle en forme de règlement qui avait ete cuuGrmë plu- 
sieurs l'ois, notaiiimcnl ihm< l'a-^-niihlee dti to niai 157C, portant qi)r: 

« MM. les Professeurs royaiu > i« iilermeraienl dans U's termes de leur profession, sans eutre- 
» prendre les uns sur les antres, el que l;inl dans leurs .-illii li % que dans Jeurs cxercicai, ils fe cau- 

p furmeraienl aux tfrmes «les lettres el pro% isintis sa ui.ije<lé ». 

l.«»rsque le 24 avril 1749 une malheureuse opigraniiiie contre M."* de l'om- 
padour, dont il fut reconnu Tanteur, eut amrné la disgrâce de Jean Plicl^ pcaus 
ciKute de Maurepas {6),'le comte d'Ai^jcnsoti, ministre de la guerre» réunit a son 
département celui de Paris» qui avait dans açs attributions le Collège de France et 
les Acadéraies. Le comte d*Argenson aimait les savants; il avait été re^'u membre 
lionorairc de l'Acad('raie des .sciences en 1726, et fut appelé eu 1749 "a prentire place 
dans «:elle des Inscriplious; son frère aine, Reiu' Louis Le Voyer marquis d'Argcnsoii, 

(1) HisToniE I 10: i.'aoadi.mif ROYAi.r n ors isscrii tions i \ nri.i,» s Ltn iiES, || .trgctl iMÊÊf- 
motVft dr l.ilUrature tiré* des Registre* dt celte Acudrmie , \ depuis l'anme u PCCXLI jufÇUfs ify 
«»mjM-M;i t'anme u.nccxuii. \, tome seizicm»;. ,i a p.\nis, Il or i.'iMfHiMrRir Rov^tr il m. dcci.i, pa 
ge 2154 lig. 26—29. 

(2) HISTUtflEil DF. (.'aC^DCHIP. AOVALEllDCS liKSCRimOKS lî CT BELLES LETTRES, eti;. TOME SEI- 
2ltt«C, etc., pape S«6. lig. 7—8. 

3) MISTon^i m t.'«C\DEMir. r.OT&tanorS INSCRirTloaS || ET «ELLES LETTRES, etC. TOXE SEI- 
ZIÈME, etc., page 206, lig. 14—16. 

(4) HEHoTsc, etc. TOME rKEMiEa, elc., page 616, lig. S7— W> memoike, eie. rncMitaE Pai- 
ne, etr.. p.ise 214, lig. 41. 

(5) MEHOIRE, elc. TOME i'KEMICB, clC, pagC 617, lig. 2—5. — MEHUiRE ClC. PkEMIÉMi. raR- 

ne, etc.. page tl4, lig. 4t-44. 

(6) MODVi.ii.E DioC.RAruii: GFNÉiist.F, ele pi'BnfF evr '1 MM. rii'MiN BIDOT FBÈnr.s ii sois t» 
BiRBCTlOd 11 DE M. LE D.r uoEFER, elc. Tomc t rente -quatrième, y taris, elc. mdccclxi., col. 402, 
lig. »7-^44. 
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que Saint Simon traîuît de balourdttt qii*on surnommait d*Ai|;eiison la bête (i), fai» 
Mit anssî partie de cette Académie. Seuleinciii il faut dire que le marf|uls avait 
beaucoup d'esprit, r|u*il était le fondateur de f entresol, qu'il avait été aux affaires 

étrangères de 1744 k 1747, et que peu de ministres elHient aussi instruits et aussi 
cciaires; cVc/, dtsaif Vt>ltairc le meilleur citoyen fftd ait jamais tdté du Mini- 
stère. Son fils AiUoiiir lieue Le Voycr d'Ar«^ciiMiri mar(|iiis de !*;itilmv, qui cultivait 
jussi les k'ilrcs cl fut rc. u de l'Acadefuie fianaisc k'4«viil tï4h (2) a 26 a us, 
ublint a lu liu de 1751, la charge de secrétaire général du département de la 
guerre airec sarrivance (s). 

Le Collège de France, placé sous la haute protection de ces trms bommes si 
remarquables, ne pouvait en recevoir que des marques dHntérét et de bienveillance. 

Aussi le <6 avril 17S0, voyons nous le comte d'Ai^enson, s'empresser d assister au 
discours d'instnll.ttton de l'abbc Charles Battcux nommé professeur de philosophie 
grecque et latine. Dans celte rirronslance, disent 1rs journaux du temps , on 
régla que MM. les professeurs uuiiiicnt des chaises ;m lien des fauî( nils rpi'on di- 
sposait ordinairement |ioiir eux, et qo't.>ri placerait an milieu de rainpliifhcatie un 
seul fauteuil pour le ministre. A sou unuee toute la compagnie alla au devant de 
lai, et le conduisit dans la salle d*asaemblée; il s^informa des différentes matières 
qu'on enseignait, et demanda les affidies et le registre des signatures; il donna 
k chacun des professeurs des témoignages de sa considération et de son estime. 
L*abbé Batteox étant entré, M. Lemerre Doyen présenta la cornette a M. le 
ministre qui la remit lui-même au récipiendaire; de la on descendit dans la 
^andc salle. Le ministre ayant le doyen a sn droite et l'inspecteur à sa 
gauche , fut conduit au fauteuil qui lui était destine ; mais il refusa de s'y 
asseuir, et ne voulut prettdrc fjn'ntie simple cliaise ( omnie tous les professeurs. 
Le di.si;uurs de Balteiix termine, le iiuriistrc visita les classes cl lut recouduit 
à sa voiture par tous les professeurs. 

Le 14 novembre i7Bt k la naissance du Duc de Bourgogne (frère aîné de 
Louis XVI), H. Tinspectenr ayant rappelé que cVtait autrefois la coûtume 
que le Collège royal fit faire par un de ses membres un «fiiooars public dans 
les grandes occasions, comme seraient la Convalescence du Roi, le gain tTune 
Iwtaiile, la naissance d'un Dauphin; l'abhc Charles fiatteux fut chargé de pronon- 
cer une harangue avec l'agrément de M. le comte d'Argenson; ce qu'il fil dans 

(I) NOGKArHlK H UmBRSILLC I MdWHt ET ItOaUVC, etc. TOME QirAaAIITE*HKUVlklie ir A FA- 

us, Il cuKz L. o. MiCNAtra uMAtaB-EviTEva || place dbi tictoirbi 31 isn» pife col. f, 

lig. 2«— 35. 

(t) uoctAPBtB|;uaivsaaeiLe||AiiciBviit ETiioDBitiie»cte. TOXBTkBNTt-raoMifcME.etc. a parkH 

Ciez L. G. MiCH*fo. r.inRumF-EDiTEeR, |[ KtE DE cLEBY, X.' 13. Il 1823, pogc 213, col. I , lig. SG— 30. 
(3| DiocbAPUit 11 i..MVEr.$i:t,i.e y ancie.n.nc et modek.ne, etc. tome TnCNTE-TRoisiàMc, etc., page 

ta, col. t, iif. s—». 
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une salle du Collée , Royal le so janvier its: (t), et M. k maniuis de Paulmy 
• |ui viot l'entendre fnt reço avec le même otfr^montal que ton onde le comtt! 

d A rgcDSon. 

Cp disrnnr<; fui iin|>riméel lire i 400 cxemplaiies(2;; deux furent relies en iiiaro<]uin 
\(M[ [Kitii I' lioi ej la Reine, cl deux relies en inaro(|nin rouge pDiii Mgr. le Uamtliin 
el madame la Datiphine; les ahbes Valry et Balteux aux(]ucU s'adjoignit M. Lcmon- 
nier , allèrent a Versailles, le ix mars, el prësenlèrent le discours k la famille 
royale. M. le comte d'Ârgenson les conduisait; une curieuse question de prtfsàiace 
fut regUe en celte circonstance ; les trois professeurs sVlant rencontré» k la 
porte de M. le Dauphin avec TAcadcmie des sciences , le ministre déclara que 
le Collège royal devait avoir le pas sur vcUe compagnie il cause de son ancien- 
neté'; ce privilège est aujourd'luii tombe en ouhli. 

I,c 7 avril l7Sf IMM. iît> Mofilcarviilc cl î'oissunnier furenl adjoints au syndical; 
r^ldv' Valry ven ait <1 ètn' (r,i|)|if' d iitie allatjiM' d'apoplexie, el il doviiil Iraiucr mie 
exj.slaace laiigui>..sauLt' jusqu'au ji>ur de sa mort arrivée le 16 de» ciubte i'.ù^ (3). 

La qucsliou de^ logetueuts donnait lieu à de fréquents deLals ; M. Delisle 
possédait s cbamiires au second; une lettre du comte d*Argensou du s août 1754 
portait que l'intention du Roi» pour provenir tout prétexte de division entre des 
gens de lettres qu'elle honorait d une proiection particulière, ëtait <r que H. StUier, 
» eu Tabsencc de M. Vatry rdglât tout ce qui était nécessaire pour maintenir le 
I» bon ordre dans une maison où Ton doit moins s'en écarter <]uc par tuut ail- 
n leurs ». - A la suite d'tin rapport de MM. de Monlrarvillc et l.emonnier, oti 
roriviiu que le livi-e de présence serait de'pose' dnns la salle située ;i druite en en- 
UdUt dans la cour, et que l'un n'y ferait poinl de le ons. Celle nièiiio année tut 
accordé aux pru(cs.seur$ du (Jullége uu privilège spécial pour 1 impression de leurs 
discours et de leurs - ouvrages. Ce privilège euregisirë k la Chambre des li> 
braires, le le juillet 17U« ëtait donné pour ts années consécutives à partir dn 
I.*' mai; il en était de même de tons les autres privilèges. 

M. de Montcarville cl I.cmonnier furent chargés de porter les remerciments de 
la compaguie 'a M. le Chancelier et k M. le comte d'Argenson, et il fut arrêté 
que l'autorisation d'imprimer, ne serait accordée qu'après examen des inanusrriis 
par deux des professeurs et qu'un exeraplaire resterait dans la bibliothèque du Col- 
lège. Ce qui eut lieu pour les leçons de mathématiques cl de physique en t7M 

(1) MEMoue etc. TOME SEcono, clc. , |Mge 320. lig. 11— S7. HEMons, elc. isçottae par- 
tie, «le., page 115, lig. 20—21. 

(2) CeUe î-diti'iii est i id c p.ir l'abbé Goujct (memoirt, rte. tome seconO, etc., psfe 3t(|, tig. 
SI— S3. — KEMoijiE, etc. s£coxD£ r*ftTic, ctc, |Mge UA, lig. so— SI). 

01 HllTOI«C n OB l' AGtvIltlE IIOYII.1 jf »«• IKSCmPTIOlW R BT WlXr* LeTTRFS , H jrWC H Lt$ 

Mémoires de I.it!/ nituic ffrc'* det Regitlrti de cette Àradi mie , \] depuis l'dnm'e u.nccLW , jutquet 
4s* compriê U i anme m.occLxxii. || tome TBEMc-HUiTifcUE. U k pabis, U de l'imprimerie aOTAl.E.|i 
«.OGCUZViT, psge, 813 lif. 18—18. 
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et 1755 lie Lemouuiur (MM. de Muutcarvillc, et Baileux rappoileuLs) et pour les 
réflexions sur riiistmredu Ciel de Desbauteraycs (de Fiennes et Jaiiit rapporteurs). 

Le is janvier irwt M. de Montcarvilte transmil k Fabbé Charle» Battent le» 
fondions de Syndic. 

Marc Pierre Le Voyer, comte d'Ârgensoii e'iait dî^racië eu février 1757 (1), 
en même temps que Macliault; Diderot et d'Alemhert lui avaient df'ilié VEticj-clo- 
pédie «pic deux ans plus l;ircl un arrêt du Parlement rorulamiiait à être bru- 
iéc par ia main dn fsourreau (2|. Il iimurul le 22 août I7fi4 a<^c de es ans fa). 

1.0 comte do SniuL-Klorentm (Louis l'iiclvpoaux), fils du marquis de la Vril- 
lière (titurt eu 1726) et crc'é Duc de lu VriUière eu t7îa , le sixième secrétaire 
dVtat de son noms >c trouva ' diarg*^ de la direction du Collège royal; ret^u membre 
honoraire de l*Acadëmic des «ciences en 1740 (4)} et de celle des Inscriptions et Belles 
Lettres en itst (s), il fut ndnistxe du Roi pendant AO ans (its»-i7T5) (e) et s'acquit en 
gëndral'peude cuasidératiou comme homme politique; mais le Collège de France 
uVmU qu*à .se louer de .son administration. Dès le 27 juin 1757 il assistait au discours 
d'itislallalioii de M. de Vauvillier.s co.ndjutcur de M. l'alilic Vatrv. profrssf»nr 
en grec. Il .s iuquie'lait de tout re qui pouvait intéresser K' Collège, et expri- 
mait le désir de rnncourir de lout son pouvoir aux mesures utiles à la gloire 
de cet élablis.semcnt cl au l»icn des professeurs. 

Il montra ces bonnes dispositions eu plusieurs circonstanceSi en autorisant 
par exemple M* Vauvilliers» coadjuteur de Tabbë Vatry, k se faire remplacer 
par son fils (wce patrts) : « Cest le moyen de le faire connattre^ ajonta-t-il» 
N et ce sera pins tard un motif de lui faire passer votre survivance. » 

I.a nomioalion de Cardonne ii la place de M. de Fiennes, professeur d^ara- 
br . dc'pnssédo par arrêt du Cotiscîl. donne lien a une réclamation des profes- 
seuis. M. le comte de Snifit-l'loi ciiliu leur répond: v .Te .savais très— bien «[iic 
» l'usage est de ne pourvoir aux places des prolessciiis royaux que sur la de- 
Il mission des titulaires; mais le sieur de Fienacs étant hors d'état et incapa- 
» bte de remplir ' la sienne, il a élé nécessaire, sur son refus de donner sa dé- 
I» mission, de rendre un arrêt pour qu'on pAt loi nommer un successeur. » 

C'était supprimer d'un seul coup les survivanciers. 

(1) sioGmArBiell oitivcrseilr || AKcteiriiK et HODEiKiiE, efe. tomc QVARAirrE-KeirTitMC, etc., 

•page 575, col. 1, lig. 46—47: rot 2, lip. 1-3. 

(2) eiOGnAi>HiE II UKivKH-^Ei-Lr, etc. tome qu ahante-keovièue, etc., p«ge &7â, col. 2, lig. 26—33. 
<3) moGBAFaiE I (rNivsRm.i.c, etc. tohe QVAhAKTB-irswitwK, etc.. psge 570, «ot. f. lig. 7— M. ' 

(4) Dionn vpiiir SI l'MvrRSF.t.i.F g ancienne ft MonrRSP:, clc. to-we trente » m TitME|fA rASi9,|1 
r.\\V7. I.. o. MiCH\ro. riHHtiaE-r.oiTEUB, clc. 1823, page 573, Col. 1, Itg. 21—23. 

(5) RIOCRtPHIE { l'MVSitsrLLEl AUrCIPvnK ST HODClNKi CtC TOME THEKTC'llEVVlkllS. elC., fHge 
573» col. 1, lig. 23— SS. 

iO UOGRAPinEi|.D»lVER$ElLE|AIICIKMliIS ST MODERITE, elC. TOME TftEilTB-llEOVlSME. ctC. page 

S7S, col. t. lig. tS— S3: page 579» col. t, Hg. 12—10. 
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Hms un grand monrement se préparait; l«nraars 1768, l'abbtf Garnier Tem- 
place comme inspecteur VukAié Vatry* qui coD$enrera son logement et ses ap- 
pointements, sa vie durant^ et qui même est déclaré doyen le is novembre de 
Ja même ann^c; l'abfaë Garnier, plein de zèle pour les intérêts de sa compagnie, 
poursuit avec M. le comte de Saint-FloiTntin, devenu duc de la Vrillirre, la rc'or- 
*!janisatîon du Collège; il obtient la pleine et entière jouissance du Colle'ge de 
Cambrai, acheté pas Henri iV, dans letpiel on av;iit laisse le principal et les 
boursiers jusqu'à l'ru lievement des bâtiments, et l'on s'occupe de compléter les 
cooslrucliotis suspendues depuis plus d'un siècle. 

Un arrêt du Conseil du su juin im constitua définitivement les i9 chaires du 
Collège. Déjk k la mort de Joseph^Nicolas Delisie arAvée le is septembre 1708 (i)» 
Lalandc arait transformé sa chaire de mathématiques en chaire d*astronomi<> il 
ne subsistait donc plus qu'une chaire de mathc'matiques ou de géométrie. 

La chaire de syriarpie créée sous Louis XIV, en faveur de Barthélémy d'Her- 
belot (2), est remplacée par u!ie chaire de mécanique qui prend le litre de phy- 
sique expérimentale (Lcfebvre Gincau, 1786)} et eu isoi le professeur d'hébreu 
joint le syiiaque a son enseignement. 

La seconde chaire d'hébreu a été transformée pour l'ahLé Gantier dès 1769, 
eu chaire d'histoire; pois elle devient chaire d'histoire et de morale pour l'ablié 
Pluquet en vrn. 

La seconde chaire de philosophie grecque et latine » est remplacée par une 
chaire de littérature française (1 abbé Anbert, 1773); mais on ne consetre qu'une 
cliaire de grec; la seconde est occupée par Bosquillon, qui devra expliquer de 

pi-éférence les anciens philosophes qui ont écrit en celle langue, et elle repren- 
dra le titre de philosophie grecque et latine le 14 décembre I814 (Thurot). 

Une des deux chaires de droil canon est transformée en chaire du droit de 
la nature et des gens (Buuchaud , 1773). 

Les dent chaires d'éloquence latine sont consacrées, l'une k l'étude des ora- 
teurs (éloquence latine» Béjot); l'autre k celle des poètes (poésie latine, Delille, ins). 

Des quatre chaires de médecine. Tune est déjà convertie en chaire d'anaun 
mie (Portai), une autre en chaire de chimie (Dellot), la trosième en chaire d'histoire 
naturelle (Daubenton, 1773). Enfin une des deux chaires d'arabe est transformée 
en chaire de turc et de persan (1773), dédoublée en I8OS. 

HISTOIRE 1 DE || L'aCADÉMIE || ROYALE |] DES SCfTNCFS H J.VA^£ V.DCCtXn I/. il Avrr les Mo 

moire» de Malbémaliques et de l>hysique,|ipour la laéinc Année, l| Tirrt de* Regiitra dt cette Aead^mie:,i 

A PARIS, [| DE L'iMPRIMEhlE ROV ALC. | ■.VCCLtX, page iBt, Hg. 27. 

(2) MÉMOIRES 11 Concernant |1 i.es vies || et H i.rs oovrvges [', de plusieurs |3 modernes H CEi,CBftE< 
&C. Par m' a>cii.lo>, etc. a Amsterdam, || Cbez les wetstkins mdccix, page 145, lig. 27— 31. — 

MEMOIRE, etc. TOMI TllolsikME, CtC. page 434, lig. 9—10. — mémoire , ClC. TROISIÈME PARTIE , 

etc., page 1S&, lig- 19— 20^ page 156, lig. 1— S. — LE 11 journal || des II s^ayars, il foua H t'jitvÉs 
M,iic.xert g A tAkU, B Chez Ieaw Conov, rte Saint Jacques, à l'Image de Saint J| leiu Baptiste || 
«•«CJievi II ATMC rtttriLMOE sa aor* page I» lig* 11—14. 
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0» compta donc 19 chaires, i? astrouomic , 2." ma thématiques , 8Î physique 
expërimeniate, 4? mécanique et physique natlMlBiitiqne, s! médraine, «7 «lato- 
otie, 7? histoire Dalurelle, •? chimie» •! histoire et moFalè, ioT littiSrature fran- 
çaise , 11? grec, is* philosophie gvccqne et latine « »? droit canon, u* droit 
de la nature et des gens, is? éloquence ktîne, i(7 poésie latine, if? hëbreu 
18? arabe« »? tore et persan. 

Les lettres patentes du I2 mai |77S , enregistrées le ta mars 1773 (t) insti- 
tuaieot ^»<>ur le Collège de France un ordre tout nouveau en l'af^rcgraiit a l'uni- 
versilë ei en lui allouant a |>erpe'luite' une somme de quinic mille francs poui 
augmenter les f^agos des professeurs. 

Le 4 mars 1774 M. de la Vrillibrc vint po^er la première pierre des nouvelles 
constmctions dn ColUgc royal, et en témoignage de leur reconnaissance les doyen, 
inspecteur, lecteurs et protessears décidèrent qn*a ra?enir, les titulaires nomm4&, 
dau» leur dtscours d'inauguration, seraient tenus de mêler aui i^ogcs de Fran;ois I" 
de Henri IV, Bt de Louis XV, les augustes fondateurs du Collège de France, 
les oovns de Guillaume Budc', du Cardinal du Perron, et du Duc de la Vrilliè- 
rc, les promoteurs et les bienfaiteurs tie ce i^lorieux e'tablis'îpment. 

Le re{»lemerit des droits des cd.idjuteurs (2) (s avril 1774) fut le dernier ai le du 
i-^wne de l.onis XV , <|ui mourut le 10 mai suivaut(3). M. Vauvillic»s prouoa a son 
oraLiîuu furièhrc le 4 décembre 1774. Le Duc deja Vrillière , disgracié sous le 
nouveau tègue, fut remplacé par M. de Malesherbes (juillet tm) et mourut le 
ti fëTrier im (4). 

Des quatre.chaires de mathématiques o^ées successÎTement au Collège de Fran- 
ce, une seule était remplie a la mort de Henri 111, par Mooantheutl dont nous 
avons parlé plus haut (page 70; page 71, lig. 23-33), et c{ui mourut en I6O6 (s). 
Son successeur Jean Bonlenger ou Bulenger, de Poissy (s), qui devint pins tard in- 

( 1 1 M. Cliarles Jourdain un a donné le texte dans son ouvrage inlitnié u i,E BfDr.Ei 1' Dt l'intruc- 
» TIOX rUBLlQOi: lî et des ÉTABLISSEMEICTS SCIEMTIFIQCES h et UTTÉR&IREt i DEPUIS L4 FOHPA- 

» Tioit OC t'omvKMiTt iiirt«iAi.E | jotQV*A tw» foma II PAR R cBAiitei tofmoAni, etc. rARii, R u* 

» BltAlfliE DE I,. HAf.iirTTr, etc. ISS7, p.ipe 2ts. lip. t5— 37; pigi- 219. lig. 0—37; page 220, lig. 
'J— 37; page 221, lig. U— ^7; pa^c Zii, lig. 0—37; page 223, lig. "J— JT; p.ii;c 221, )ig. 29— 31- 

(2) L' arrêt liu conseil portait que les coadjuteurs auraient )e rang et les droits altacbés à leur 
chaire à compter du jour où ils y senieDt ioatatlés pour n'en jouir néanmoins qu'après la mort on 
\'<Adication abtolue du titulaire. 

(3) BIOGRAPHIE 11 CSIVER8F.I.IE . J ANCIENNE ET MODFllNr, elc. TÙMK V l \ r.T CI > QUlfeME. I| A PA- 
RIS B eau c. mcHAOD, l^braihe-eoiteur, etc. 1820. page 217, col. 2, lig. 3i— as. — roovelle j| 

• VIOGaAPIlTV OtMtRALE, dC. fvauff »Aa n M*. riaMUt'OlllOT FRtlia, n SOIT» LA niRECtiOM B DE «. 

i.F. D." HocFER lTMDe TrcBle ft Vniè«M I pari» D mMin iiiaoT ratRCt, «le. m mcc lz, eol. 84t, 

llg. »— 10. 

(4) aiOGRAFBIB n OWIVKRSEU.E, I AITClEiniE KT HORER». CtC. TOHB TRERTS-lteVTltaB, page S73, 

col. 1, lig. 23 — 27. — ^o^vFI.r.T II RtocR \pFnr ct^fnw.r, etc. pcoliêe par |] mm. firmix didot 
rnÈRES II socs la directiovIi de m. i.F d." Hor.KER 1 Tome (Juaranlc-Troisièinc Ij paHIS il FiftMiN oi- 
DOT FRÈRES, etc.. col. 14, lig. 44—46. 

(5) Voyez ci-deasus, page 70, lig. IJ— 14, 48—49; page 71, lig. 23— S9. 

(6) LE COLLEGE ROtAb DE FRANCE, CtC, page 3S, lig. SI— M. — MSKOIRE, «IC. TOUS RXCOim, 



Digitized by Google 



122 



stituleiir ûàas les matbtfmttiqnes de Louis de BuurLon, éomte de Soissous (i), mou- 
rut à Paris en im (k). Jean Tilemait Stella le remplaça en f 03? aa ColHge rojal, 
pour les math^matîqnes et Thistoire, ainsi que le comportent les lettres patentes 

dalces «de Saint Germsia^ le 84 mai 1837 » dans Ic^rpielles il est qualifié « Lecteur et 

» Professeur du Roy ^ Hathëmatiqttes & Histoires » (3). Il prêta serment en cette 
•jiuilitt' !e 13 jnillet 1039 entre les mains ilii (Jinditml A!ph(>n<;e-Loiiîs de Uiclie- 
lifu, Ari !it\ rque de l.yun, et Cratid Aumûaier de France (4I, mais il ne fut point 
installe uu Collège Royal, et n'y parut jamais (s). Ne à Sigglien au comte de 
liesse (c), Stella sVtail fait un prolecteur du Cardinal de Richelieu par sou mérite 
comme bibliophilei et il en re^'ut di?crses missiouâ (7). 

Cependant renseignement des mathématiques allait prendre un développement 
inattendu avec Pierre Gassendi, qui succéda à Stella le ss novembre 1645 (s). 

rte., page ISS, lig. t4— SS; page ISS, liy. 1—6. — ite«ot«K, etc. *tcoN-»e partik, rlc, page 4$, 

lig. 2S-3I. 

(1) r.E 1! coi.i rr.F royal li ut \ ku>ci;, etc., pnjç»' 35. U.:. lifî— JS. ~ mi:>ioi:.e, « li,-. tomk si.- 
CoKr>, Pic, p.ige 129, lig. 10 — 13. ~ KCifolKF. clc. SF-Cosoi: l'AKfif, <(c., pagre 4S, lig. 35—37. 

(2) LE li COLLEGE KOYAl. || OE U FRAVCi!, ClC, pagC 36, Ug. 28. — HEtfOiSi:, elC. TOME SECOITD, 

etc., pagir 129, lig. 26. — MKMomr, etc. secotcde PARTIE, etc., page 45, lig. 43. — On a dit plus 
Inul {page 472, lig. 5— C ((u il Fit tin dci cotnini>;';;iir( s Tinmnios par !e Cardinal du Richelieu pour 
juger la déuotislralion des longitudes de Jean Baptiste Muriu. Celle ooiuinalion est nieotioaoée par 
l'abbé Gmqet («choirb. etc. tons «econd, etc., page IM, lig. ta- SI. — mbhoike, ele. tKCOM»E 

PARTIT, etc., p.ifrc AS. tij;. 3'— 41). 

(3) LF i; COLt.KGF IlOVAl. H DF |1 FKWCF, «'tC , pa|5f il , li^. J -9. — MEMOUtE , vlC. TOME SE- 
COND, etc.. page 168, iig- 16—27. — mkmoirf, etc. s^co^DK partif, etc., 63» lig. SS— 6T. 

(4) I.F II COI.LFr.F ROV U. Il DF ',] KHANCF, ClC.i page 97, llg< 9—13. — MEKOlKCj ClC TOKE SECO.^a, 
«te., page 132, lig. 27— 2H; page 153, lig. t— 3. — MRHOnE, etC. FECONDE PAKTIK, etc., page $3, 
lig. 37—39. 

(5) LE 11 COLLECE BOVAL i| DE H FRANCE, ClC, pilg« 37, lig. H — 22. — UEMOIKE, elC. TOME «E- 

coito, etc., page ISS, lig. S— S. — HEstoiMK, etc. cecondc partie, etc., page 63, lig. 39—41. 

(61 rr <irTr nr>-- pt rrt t r< 'I rjnf loTur nvr=; '| rvnr.rnvr<; tt p*ll■||Tl^\T.l^H^:s Qvi nsr ;| c^to. 
fit qui sont a pre.sent H «tans Ir monde j Dtuitt t u deux paUnt. 1. t^uoiposc par le P. I.ovvs Iacob.I. 
Chaloiinoi», RriigieSk Canne, il sccondf p ^htif. Iïa capis. Chez Roi f.t lc Dvc, rue H S. Iacque«, 
près la Poale II m. dc. xlit. B Aw Pri»itég« dtt Itoy, page 664, lig. 3— si: page 665 . lig. 1—4. — 
LA »iE B Dv ». p. |?MAam mbmeiïwe 11 THEOLooieM, PHiLo«oPïiE rr HATffEiCArteiEii l[dc l'Ordre de» 
Pères Minimes || Par F. Tî. U. C. Relu/xur du mctmr Orslir j \ i'vkis |1 Cher 1 Srm<rii \ Ci \Miti-\ j 
Imprimeur ordiu. du Huy, g a de la Reine Regcatc || et oabhiel ouahoisy |i rue S. lacqucs ij aux 
Cicogaes n n »c xtix II avec APPROtaxtoy, page SS, lig. I— s. — mekoibb, el^ tome tscoKh, «le., 

page 1.7l. lig. 16— 30; page 1.Î4, li^'. 1 — 10; page f S6, li§. 3— It. ^ HENOlKB, «Ic. (ECOnB P4BTtE, 
etc., page 54, li^. 3— 13, 42—43; page 53, lig. 1. 

IT) TBAlCTiffOES PLVS eFt.LFjjBIBLIOTMBOVESljl'VBLKlN F.S, «IC. parle P. LOVTt lAeOa,ele., SBCOmB 
PAnTie, etc., page 47K. lig. 13—21; pape 471»; paçje 4S0.lig. 1— 4.— mf «ot.f, etc. tome srcoNo,cle., page 
134, lig. M— SO. — MFMoiRF, rte. sfco.vof h w.tie, etc., pagr riA, lig. 16—20. — L'abbé Gnujet indique 
deux travaux imprimés de Jean Tilenian Stella (MFMoinF, etc. tomf sfcokd, etc. . page 154, iig. 
SI— 30i page 155: page 156. iig. 1—2. — memoirf, etc. .'^rcoyitE partie, etc., page 54,lig.St— 41). 

(S) MEttOTRE, etc. ToifP. SECotfo, etc., page 164, lig. 21— S7, — memoirr, etc. SECOitVB par- 
tit. cIl- , page 57, lig. 38—10 — I.'ahlif'- Cmiijrt pr.nivf que Jean TIUmm.ih SL II i nifuirul entre 1G44 
cl 16i'J (Mî Moinr, etc. tomf. second, etc., page 150. lig. 12—20- — mfmoihe, etc. sbcomdf pas 
TiE, etc., page 55, lig. 1— .S). — Goîllaïune Daval (lb | collège royal H m lt niAirrE, elc., page 37, 
lig. 31— 36) et l'abbé Goujet (MEMoinK, elc. tome second, etc., page 12S, lig. 24— âS. page 129.— 
MBMOtlE* etc. aBCORPE PARTIE, ctc., page 45, lig. 27—43) danoeol une notice de la rie, et des travaux 
de Jeaa BraleDger. M. Foggeadorr ae parle pu de ea prafEuear aoa plm «{ae de Jean TileawQ Stella. 
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On a vu ci-dessus (page 77» Ug. ^is) que Bfaurice Bressîeu titulAire de la chaire 
de Ramus, avait obtenu le rang et les appointements des professeurs royaiu. Son 
séjour prolonge en Italie lui (it donner pour suppl^nt, en 1390, Diivid de Sainclair, 

i^otitillinrnme écossais ratijoliquc, qui expliquait dans son r»nir«î If; .^nrii-n*; matlic- 
tiKiliciciis f;recs {«), et qui itiourut le 29 juin 1629 (1!). Jean r!;i[)tist(' Muîiu,quilui 
suicotla ayant sollicite celle place, re'ussil a l'obtenir par I iutlueucc de la reine 
mère, cl de sou secrétaire Ooulhillier (j). 11 fut nomme Lecteur du Roi par Let- 
tres de Louis XUI donbëes k Versailles le » août 1629 (4); mais ne pr^la ser- 
ment enire les roains du Cardinal Alphonse de< Richelieu , Grand Aumdnier de 
France, qu au mois de février i«39 (s). 

Les deux chaires de mathématiques du ColUgc de Freucese trouvaient reconsti« 
tue'es. Louis Xlli en avait même cre'tMitio iioi^unK? (i62o) en faveur de Pierre Ber- 
tius (c), ou Bersiit<>, prnfp<;<;f»tir h Leyde, né a licveren dans la Flandre Orciden- 
lale If H n{>vcnil)ro i3(;j, (t), rin'il ;ivait appelé auprès de lui cl uommt' cir niH soti 
ci>s//io^iaf>/ic\s'}, vl SOI} /tistiirlniini/)/i('. Pierre Rpffius m prit possession le 21 juin 
1620 par une liaranguc (|u'il prouonra devant iru nombreux auditoire (9), et niou- 
nit k Paris le 3 octobre ies9« k l*ftge de m ans (la). Il ne fut pas remplace'. 

H t tr. i; COLLEGE Boï al i1 dk. H FUA^Ci:, de, page 3C, iig. U— 16. — MCMoine, elc. tome second, 
< !(.. page 126, lig. 13—2»: page 1S7» Ug. 1— 8. — «Sifonz , etc. «ECOSSE PAETiE, otc. , page 44, 
lig. 36—43; page 45, lig. t— 4. 

(2) LA VIE K DE HAISTRE || lEAN «iirTISTe R sTort:*, etc. «. DC. tx., etc., pnge 21, lig. 17— 13. — 
\siiuH-<i(.i V ', c.ALLiCAjCtc. oi'i:r.A k srtiiii n>\s\is rn;'iisr.f; mdi'.i m, clc, pagi' — ji- — 
urxuiKt:. elc. roue sf.coxd, etc., page 127, lig. il— 13; page MO, lig. 21— 2â. — méuoihe, etc. su- 
covvK PAftTiE.ete., pitf e 45, tif. 6; pBge 48, lig. 87— 88. — Guillaume Dutal (le il coLtECE royai.i| 
OK rnANcr, < le., page 30, lig. 16— 19), el l'abbc Goujet (mémoire, etc. tomt sm:i)\o, etc., pa^'c 127, 
lig. 1.1—30; page 129, lig. 1 — 17. — mémoire, elr. secokoe i'artie, c(cn, pagf 43, lig. 8— 26i fi- 
lent qwlqart travaux de IHivid de Saintcieir. H. Poggendorff n'en dit rien. 

(3) i.\ VIE !■ DE CUISTRE a lEO BAPTISTE 1 MOBi.v, ctc., pagc 24, lig. 17— 27: psgc 25, lig. 1 — 17. 

— *STROI.O(HA 11 f.ALI.IC A, llc. OI'KHA ït STfO.O lOANMS BAI'TIST.K MORIM, ClC, pagC V, lig. 34 — 57; 

page M, lig. 1— s. — MEMoiRK, etc. to«e secono, etc.. page 148, lif. SS~8Qs P*8e 141, lig. i— SS. 

— MEMOiHE, etc. aecotiDB rARTiE. etc., page 49, lig. 32—45. 

(4) I.E n coUiCCB HOYAL I «E H raAMCE, elc., page S8, Itg. 43—40. 

(5) I.A VIE 11 DE MAlSfRE U;vN lUCriSIE MORIN . l tt . , paÇO 23. lii». 17— la. — kSl >:ui.iH,H 

UALUC4, etc. orr-HA & tiuoio iuankis BArrisTf morim, etc., page vi, lig. s — 0. — MEMo<nE« etc. 
TOME ascox», «te., page 148, lig. 85—38; page 141, lig. 1—88. — xeMOtRE, efe. aECOiroE partie, 
ele„ page48,]ig. 28-45; page 5U, lig. l. 

(«) MEMOIRE, etc. TOME SECOND, ClC, page 132, lig. 17—20. — MEMOIRE, etc. SECONDE PAK- 

TiE, etc.. page 4C, lig. 39—42. 

(7) V alerI a>drejb, i oesselI 1. c. H biblioteca I| belgica, etc. lovanii, etc. cio. ne. xiii. pa- 
ge 650. lig. 24—95. — %'ai.t;rI andreae 1| desselI t. c. <! bibliotueca delcica, etc. lovanu, etc. cI:i. 
loc XI.UI, etc., page 723. lip. 27- 2S, - msn ioriirc v ;1 nM.iiiCA, etc. Toui s .si:ct \Di '- (liirn k Slu- 

dio II JOAci.^» rRANCisct sotttKS, ctc. BRUxCLLis, || Pef PETReM Forpetts, etc. ». d. ce xxxix, page 
883, eol. 8, lig. 38—34. — marottE 9 ees settiices MATH8iiiTiQ0Ei | *t PBYiiQVEt || cbee les 

RET '.fS; ' PUl r QI ETELET, CtC., page iSt. lig. 1— fi.. 27—30. 

181 VALEHl A^DRr AE H OESSClI t. c. Il BIBLIOTHECa belgica, etc. LOVANU, elc. Cl3. Im. XLlIt , 

etc., page 784, Kg. IS— K. — ttaLioTaxcA | belgica, etc. tovvb lECOin»!» H Cura ti Studio | lo- 

AISMS FR*«»c!«ci ropprN?, etc.. page col. 2, lig. 13—22. 

(9) MEMOIRE, etc. TOME stcu.M), clc, page 13S, lig. 20— 23. — memoike, etc. sr.co^af. i>Ah 
TIE, etc., page 46, lig. 42; page 47, lig. I. 

(10) TALCkI ARDKEAI II SEHBLI I. C.|J>I8U0TBR«A 8BL0ICA, elC* lOTAni, ClC. Ci3. l9C. XUII, ClC., 
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Pi«rrc Gassend on Gassendi, tie à Cliamplcrcier cri Provence le tt janvier I59S (i), 
que l'on rninpte rang parmi les enfants ct'lèbrcs, pn>fcs<;a h <^ehc ans la rlic'tori- 
que k Digne (2), et plus tard la pliilosopbie a Aix (3). On peut consulter sur sa vie, 
et ses ouvrages une notice fort bien faite de M. B. Aube' {i), et l'article qne Goujet 
Ini a consacré (s). 

Sans être un aslronuuic cl un mathématicien de premier ordre, Gassendi doit 
être considère comme un observateur habile; il deleimitia exarlemcnt le passaj^e df 
Mercure sur le disque suluire le 7 novembre 1631 (e), et mesura son diamètre appa- 
rent qu'il estimait de s« secondes (7). Il donna dans ses « cohmintasii db besvs coï- 
tt LBSTIBOS» une histoire très complote du Ciel de u;ih a lUoo (8); de'fcndit coiilre Moriii 
le mouvement <lc I;i leu r (;»), et soutint contre le pî i (^Msree la fati^'^olf'do l'ii V|)()lbèse 
de l'accélération eu raison de l'espace, à propos des lois de la cliutc des corps (lO)- 
Gassendi était en correspondance avec les savants les plus illustres de son temps Gali- 
kfe, Feraiat,Pctrc8c,VossiuSj Hersenne, Diodati, CaropaneUai Grotin$,etc. (11); il eut 
quelques demëlës avec Descartes (it) et se montra toujours partisan d*une pbiloso- 

pagp 721, 19—10. — MOUOTHEC*. U BELGICA,«tC. TOMUS «ECUNOCTS» etc., page 9SS,Col. I, lig. 8—9. 
— MEMOIRE, l'Ic. TtiME lECOKD, CtC., p»gft ISS» ttg. S— T. — MKKOUK, «tC. tECOUDE PA«TIE, CtC., 

page 4S, lig. 7— S. 

(I) PETni It CAIIKNDI n DINIERSIS | ECCLEIIJB PII2POSITI H ET lET ACABKWIA PAKinEHSI H MATHS- 

SKOS il ntCil l'HOKt^SOI.IS : Ol'KI: \ OVNriVillN SEX TOMOS DIVISA, ctC. 7 o M \ s f Kl M Vs, ctc . I. V< . D \ M . 
SomptibUS LAVBEKTII AMSSUN , & lOA.N. BAPT. DEVBNET. il AT. OC. WU/., etc., feuilict Signé «A» 
Mm , 1^. 17— tS. — ntUontM II PHILOM>PBO*||Hirn , OtATOHiriI , etc. »SCA« «CXTA , || CVRjIlt- 
n «• nrvMNc.n \\\Tjr'>.\\ fka.\cofvhti , il Apud KaITinum H4M.rnvr>Fin . ! Typig ioiianm» 
.*?(DHE«. ^1 Anm clc Ijc lxhix , page 202 , lifi;. 7 — 13. — vie 1| de || Pit.KHE li l>ASSE^Dl, fl pacvàT 
BE i.'eclise de digne I! gt Proressciir de .Malhcmaliqiics i au Collège Koyal. S a rARia, | De l'iBipri- 
roeric de Jacques ViNCE.*iT, (j rue h vis-à-vis l'Eglise de S. Scvcrin, || d l'Ange. Il M MO XXXVli. | 
Avec Approbation Privilège d» Roy, pa^e S, lifr. 25; page 3, lig. t— 3. 

(2: i i TKi «.\s?i \r)i. clc. OPERA, etc. TOMus PRiML's, clc., reuilli't » 2, r«c(/), lig. 21 — 23. — ME 
HOklXU PBILOSUPiiO-i'ttOIf OHATORUM, ClC. DEC.U SEXT.t, i CVR 4STI! \ M. HEKKIRt^O WITTEN, elC. 

page SOS, lig. 14— IQ. — tikIIde n PtemiE n GtssENDi, etc., page 7, lig. 1—7. 

(3' PETKi r.\-SFsi>f. i>tr. oi i i a. <lr. thmi s ri;i>n s, olf. feuillet â 2, recio, lig. 23— 27. — vi 

«OBI* B I'«'LO»0'*HO „RUM, OHVTOBUM, ClC. DECAS »EX TA, 11 C<rA.tfjr7>« ii M. NE.NNIIiOO WITTE.N, CiC. 

page SOS, lig. 10— IS. — vie f| de II pismre R ganerm, etc., page 8, Mg. Il— St. 

(4) NOUVELLE li BiOGR A Piiir c.É>Énti.r , elr. iTi'T iÉi: PAR I! MM. FiRMiN niriiiT KRt-nF.s I! sots 

t. A DIRECTION ;| DE M. LE O.'' HOEKER. Il TuUie Di\ lll'llt iciDr. 1| PARIS || lfttMl^ Oilidr t^KLKES, elC. 

HDCCCLvii. col. JSa*, lig, Ot— 03: col. 505—487: c«il. SH8, lig. 1—39. 

(0) MEMOIRE, etc. TOME SECOND, ctc, pagc 197, lig. 8—20; pages 150— 107. — MÉMOIRE, etc. 
SECOmtE PARTIE, etc., page 55, lig. 10—43: pages .W— 98, 

(6) PETRI il GASSENDI, etc. ASTROVOMIC ( tc rOM\S QVARTV*, CiC» LVGBVSI, etC- M'OClFtlt, 

etc., page 499, col. 2, lig. IS— 10; page 500, col. I, lig. 1— X. 

<T| PETfet R «AisEiiM, ele. AtTRONOMTCA. ete. TONTi qvartts, ctc, page SOI, ool. f.lig. SS— 30. 

(8) I TTT.T il GASSENDI, etc. ASTRONOMir\, ciC . TOMVS QVARTVS, ClC, pSgCS 75— tSO. 

(0) HISTOIRE U DES It Mathématiques, elc NoinrLLE édition, etc. Par j.-f. montccla, etc. tq- 
HE lECOKD, «te., page S9S^ lig. 31—38: page SM; page S07, lig. 1—14. 

(10) HISTOIRE il DE?"MATII|: MATlQt ES, etC. NOUVELLE tSlTlO», ctC. POT J.'F. MONTUCLA, «IC. TO- 
ME SECOND, l'Ic., page 197, lig. 6—44; page 198, lig. 1—34. 

(11) PETKI II GAMEKDI, elC. SPMTOL.E , etC. TOHVE SEXTVt , «tC. tVGSVm, ClC. M. DC. ITin, 

pages 1—545. 

(It) voutelleIisiooraphie gemerale, etc. Tone Dis-oenTième, etc., col. 074, ilg. 85—40} coi. 
570—077. 
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phîe sag« cl cclairoc. Appelle a la cliaire de mallicmaliqiics du Collège d« Fi'nii- 
ceon IG43 j>ar le cardinal l.ouis-Alpliousu du-Plessis de Riclielicu (i), il prunoii. asoii 
discoor'» d'iiislallatioii Ir 21 iHiveniLic ilo cette année {2). Ohlii»(' de reiioiicer a 
I' eiiseiïjiicmonl par raison de saiiU", il icM^iia chaire h (lillcs l'ri soiiiu' de 
Robet val, à litic de survivaucier, eu ii>49 (a), et muiiml le 24 oclolire »653 (l). 

Gilles Personne de Robcrval lui succéda (s). 11 occiipail de'ja la chaire de Raïuns, 
et nous avoDs parlé de son enseignement plus haut (pa<;e st, lig. ti-i8)> gëomëtrr 
habile, il aurait inventé une méthode ingénieuse pour la déterrainalion des ùien, 
des surfaces et des solides, et il s*eti servit pour la soluiion de divers problè- 
mes de Format (o); mais il laissa Cavalieri publier la ê\enn<t {Méthode des indi- 
i'isiùles] avant Itii. Il eut des discus^irnis fort vtvos avec Dcsearles au sujet de 
ht tangente dcx cycloïiles {~)\ et avec rrnricclli, (jiii ne Ini^sn pa^^ cpu' de ildiiiicr 
le tiom de lif^ncs llober\'alhennes a la classe de lignes coiirljes doal on hii tloli la 
première idée (s). On a reproche "a Roberval d'avoir dit d'une tragédie « quest ce 
* que cela prouve » («) ? Mais il est de mode de 'prétendre que les mathé- 
maticiens n'ont pas toujours le sens tris-jnste. 

(t] MrMniHr. elc. Toxc ceco.\d, etc., page 164, lig. 3— M. — mrmoiiie, etc. skcoitdc »A«Tir, 

€-u-., pagr 3", 88—34. 

(2) MÉMoiRi:. cic. TDMK sr.coKD, etc., pige 104, lif. SS^tO. — memoiris, etc. secoNDC rAK< 
TIK, clC, |>»gc SI, lig. 38—41. 

t3) tCTTHC H CIIITtQ«F II «T Hr«rORTQirR ^1 A L**UTEOR || m LA VIE N DE fl »fERRR CAHEMM | 4 PA- 

Kir* , Il chez FM\> .ots Mr I nir ' iirtive Notrr Dimo , n la Providence || M dcc xxxvii |1 .Icir 

Approbation ij^ PrivUerjc du //»,v, |agp 7», lig. U— 2.i. — MF.JioinF., etc. tomF- stcond, etc., pag<- 
l«5, lig. 13—27. — Mi Moinr, etc. SECOnOE PARTIE, etc., pRgC SB, lig- 2-10. 

(4) PETRI II GASSCKOI, etc. OPERA OM.MA, ctc TOUTE PRiHTS, etc, feoUicttigiié <( <' », verto. lig. 
4—". — MEMom* Il pniT-osoPHo-llmîïi, OR»To«nw, etc. decae »r.\T a, l ev m jxtk „ m. nr.N.MM.u 
^\ I , w etc.. li-tL'o 210, lig. 13 — ts. — \ii j m " l it un || c assendi, etc., pjigi- 412. lig. lf>— 18. — 
Quiuzc travau.\ de tiasseixli soot indiqués par M. Pugguiidorfl; tBiot^BAriii8CH-i.iTERAHiscuES || uand- 

WVETEttEVCB II Z'-R II CE9CIIICHTE DER EXACTEK WI»E»SCBAFTElt, etC. CESAKMELT | VOK H C. POC- 

r.E!H»oi; n . ( (■ . i : =:TrH n\.M>. .\ i. , rlc, col. S19, lip. 16—48). Ces travaux sont (uns rr!inprimrs 
dans le iiiucil uiiiluh- « ittui d <". \ssf >»i I DiMi:\sts .1 kcci.f.si* i>KXi><.;siri y Er i.\ acidemia j-a- 
iti<iir.N!u 11 MAitiK$F.its v.rr.M l'iuiri ssoni.'^ I oPFn.t umnia m, dv. 

toi L alilié <iou|cl (lit <|ue Roberval remplaça Marin (MFMOinc, etc. tomi: secuno, etc., page lf>.;. 
lig. 28—30; page ItiC, lig. 1—4. — M^Mninr: , etc. seconde PAniir . cic. . page 38, lig. 11 — 14. 
Il ne r.iit entrer Olondel au Collé;; ' df Franic «|u en 16C" (mkmoirk. etc. tome si co>d, etc., j)age 
lig. 1—3. — MÉ.noiiic, etc. seconde p.vatie, etc.. page 39, lig. t-^S). Blondel coaunc on le 
verra plus loin Tut le incepsscor immédiat de Morin, cd iSiM. 

lOl msTotu» 1 l'i s i: M\riir MATK>' s \. < I'. Koirvri.î.E f oiTioir, elc. J*ar i.-F M0(irTUC|.A,etc. TO< 
.Mr. SECO.ND, etc., |wge J3, li^. 13— 12: page 41, lig. 1— 2o. 

(7) ntSTOlEE H DES ![ »HTHFîl tT QBE», ClC. NOUVELLE ÉOITIOR , ClC. Par J.-p. HOtCTITCLA , ClC. 
TOME 8ECOK0. etc., page 56, lig. 24—34, page 56, lig. tl — 12. 

(81 ÉlOGF.S II ors ;; ACiOéMICIE!*.'! ;l OE I t*AC\Di:MIE IIOVAI.F 1 DES SCIOCKS, ftC. ParIc Maf^UÎS 

m. CoNDORCET. etc. ■* fjRis, etc- M PC<: i.xxiii, etc., page 25. lig. 18—18. — BIOCRAPaiS R 

^ EftSni.LE il AMCIENNE F.T UitPEBNC, ClC TOME TR£i«Ti:-lieiTlfcME i| A PARIS, | CHEZ l>. Q, VICNADa ,'[ 
LIDRAlRE-iOlTEVR. Il PI.aCE DES rIGTOIRES, m! } || 4SS4. page 231, col. 1, lig. 

0) histoire:: DFsi; Mvniï:>iATiQrE!:, etc. KouvEtLB «niTioti, etc. f)iiri.-r. xoNTVCLA, e<c. TO- 
ME sFcoM», etc., page 51, iig. 21—20- 

17 
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RrTl)ei vnl, (le TAcadémio des sciences a sa fonnalloii (16C6) (l), moiiiiil au (iolUi^e 
de maille Gerrais l<? 27 octobre 1075 (2); il eût pour successeur au Collège de Fran- 
ce PliUi]>pc de Lu liitc dont les IcUres palcutcs uc furcut siguc'es i^uc le 14 dé- 
cembre itêÈ. 

. Jean Baptiste Morin, (jui occupa la seconde cliaiiv de malhe'iiiatîqttes de laao 
a I6S6» fut comme Jean Stadios plus astrologue que savant profond. Në k Villefran- 

cite en Beaujolais le 2j février i583 (i); reçu docteur en médecine a la faculté d*Avi- 
gnon le g mui icu (4), il rcchcichu la protection des gi-andes seigneurs et dut à la 
faveur <le la reine mère Marie de !\fedicis le titre de professeur royal (5). Dè>. 
I6t3 , il avait ptthlie un livre d" aslrolof^ie (i ), el il se rendit dans la suite 
fort ridicule cii .suuleuaul avec upiiiiùlietc V immobililé de la terre, conlic C»»- 
pcraic et Galilée , etc. (?) , en maintenant sa tne'thodc pour déterminer \<t^ 
longitudes en mer, malgré le jugement rendu par le« commissaires que le cardi- 
nal de Richelieu avait de'signës en 1634 k cet efiet et en attaquant violemment 
le cusmugraphe Van-Langren et le père Duliris qui avaient ëcrit sur le* kmffJtU' 
des cependant Montncla lui reconnaît (quelque me'rite et rapporte< de lui un 
moyen ingénieux de voir les planètes et les étoiles en plein midi (lo). 

(I) Voyez ci-desstu, page 8-1, Ug. 27, 'il — 28. 

(S) Vor«i d-dcMui, i»agc 82, lig. 14, S»— 35. — L'abbé Got^ct a indiitué («Bnouit* elc. to- 

MF «rriiMi, etc., page ISI, lig. 13 — 30; page «52. lig.l— 5. — memoirt, etc. seconde Partie, elc . 
pigo iiJ , lig. 10— 21) neuf ouvrages de Gilles Persuane de Itoberval . dont un seul esl inédit: les 
autres «îlés ri ilcssti<i ^pige 84, noie (3)) ont clé indi^jui^s par M. Poggendorfr ( ciograprisck- 
MTB»«Rncues II H4NOWUKTER0UCH , elc. oESiMurxT 0 voM il t. c. rocGeKPORrr , elc. sweith 

BARD. Il M-Z. t LEIPZIG. tS63, «tC. COl. 66S, Kg. 10— SI). 

(3i 1 ^ \iK rpF M MSTr.( i; vv hutisitI MORiN.eCc, page 2, lig. -22. — a«thoi.ogia c*i.- 

UC4. etc. OPCai U STUDIO y JOt.N.MS O.VPTISTX MORIIil, «tC., Foi. 1, iig. 30—32. — MEMOIRES i| tOVH 

S0»yiii II A L'HiaTOTiie 11 des || hommes g illustres 11 dans la r*P08L1qi;b dks uttees, h ^t^ge | or 

ci i u.oGrE K\isov>É '1 f1<- rcnrs Ouvrages, il tome Il * pa .is, ]! Gbes Beussom , Libraire, rac S. 
Jacques. Il à la Science, 'i m. dcc. xkix, etc., page 86, lig. 3—5. 

14) LA TIBU DE MAISTRE InAK BAJTUTE | KORIE , «tC , page 6 , lig. 10— M. — AfTEOLOCtA 
oalliCa» etc. orriXA b studio 1 ioansis baptistx hurim, etc.. Fol. Il, lig. 27—29. — mémoires, 
elc. roMK m, etc., page SC, lig. 16—10. — mémoire, etc. tomk .«iEco>n, elc., page 138, lig. 7—10. 

— MEMOIRi:, etc. SECONDE PARTIT, ilc, |>,ipe 48, lig. 36—38. 

(5) LA VIE II DR HAlSTRE 11 iEA» BAPTISTE U MORIK, «tc.,' pigS 24, lig. «7— 27: p«ge 25, lig. 1—14. 

— ASTR0L06IA CALLICA , CtC. OPERA fc STUDIO B IOAfl5IS RAPTIST.K MORtEt , CtC , foI. V , lig. 
S4— 57; fut. VI. liîT. 1-0, — Voyez ci dessus, page 123, lig. .S— 7, 21— 24. 

t6; MEMOIRES, etc. TOME II/, etc., page &2, lig. Stt; page U3, lig. 1—3. 

(7) IIISVOIRE 11 DBS K MATHÉMATIQUES, «tC. NOUVELLE BDlTtOH CtC., PoT '.'F. HONTUCL*. CiC. TO 

MF. sECo^•n . etc., page 336, lig. 10—15. — i.a vir 1' nr m msthe H jean baptiste H mor in . elc, 
page 49, lig. 24— 2«; page 50; page 51, lig. 1—26. — Asn.oi.uGit r.Ai.i.ir.A, elc. upera tu •^ildioiI 
JUAKKU SAPTISTf .MURIM, etc.. I il. X. lig. 27—40. 

(g( Voyn ci-desius, page 102, lig. S— 6: page 103, lig. 1; psge 104, lig. i; page 105. lig. 1. 

(0] HISTOtRC II DBS II MATEf MATIQre», ClC, IkOttVElLE «DITIOfl, elC. J»«r l.-f. MO.STIJCI. «. etC. TO- 
Ml SEcuKO. etc.. page 337, lit:. 13— -24. 

(10) HISTOIRE I DES il MATUÉMATIQurS, CtC. MOUVELLE ÉOITIU>, etC /'ar J. -F. MOSTUCL A. «tC. TO- 
ME SBCOxD, «te., pige 337. lig. ag.-45. 
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Moriii mounil le fi novcinlnc iCoC (l). R.iylr lui a rotisnrrë un rurieux arliclc lîaiis 
son Dictioniiaiic (2). i liain '[ii'i! avait iiu Collège de Fiante fut donni'e à Fiaii ois 
Blondel, Seigneur d«; Croise lies cl de Gatllardon. Ne a Rihpmont (Somme) on kut fs) 
Blondel sVuiDt concilie les bouoes grâces du secrétaire d'Étal de I.umeHie de 
Bncnoe, accompagna son fils Louis Henri de Lomënie comte de Brienoe dans 
un Toyagc que ce jeune Seigneur fit de tut k i6iHS (4); chargé ensuite de diverses mis* 
siofls par Louis XIV (s), reçu membre de TAcadànie des sciences eu tioe (s), nommé 
msréclial de camp en ieY5| Blond ci tint principalement sa rc'i ai talion a ses tra- 
vaux sur Tarchi lecture qu'il professait on nu-iiic temps que les matlie'maliques. Il 
mourut le 1 fc'vrier inSR (:). Sou successeur lut rnhhiMean r,,(11<Ms dont il a ('t(^ 
question plus iiaut (pa^«' si, lig. 1-4, tt-2l), et (jui permuta la un iih' aiim'c conlic 
la cliiiire de grec laissée vacaulc par la mort de Jean Itapti-slc Coteiier |,to août 
1C36 (s)), celle de mathématiques qui fut doaaée \ Joseph Sauveur. 

(1) I. \ Vîf I Dr M.VISTRK 1 JEAN BAPTISTE || MORI>, e(C , papc t!3. tl — 14. — A i^TLO 1 i >i . U 
l.Ai.UC^, etc. OPER\ k STUDIO 11 iUA% MIS UAPTISTiB MORIM, clc. fui. XX, lig. ÔO— 52. — MEUUlKtS, 

«te. nHfB tttf ele., pcge 9S> lîg- 5— S. — mémoire, elc tome seco>d, etc., page 146, lig. 3—19. 
— MEMOIRE, etc. SECONDE FAiiTtE, cIc. page 51, lïg. tO— S8. — Le Père Niccron a donné un catalo> 
guc de vingt-six travaux de Jean naptisie Morin (MCMOtRCt, etc. to»e ni, etc., paite 92. lig. 18—29; 
|i^cs 93 — 101; page 103. lig. t— 20) numérotes dans ce calalo;:u<- avec les numéros <— -iii. Vingt 
de CM tnTaax indiqués dans re catalogue «m les numénw i—i , 4— li« f3— 18, 2d, 22—24. lonl 
cMi MMti p«r M. Poggendorir (Bior.iiArHiica<LtTEiAitt*CRnttii»i«DwliiiTVitiioCH, etc. cssavMELTl 

VOUflf. C. >'0(.(, IMHHU K. cti-. 7 WM1I H n \\ D. 11 M-z., f'tc. , t ul, 2D3 . lip. - • 0 1 ; Cdl . 200, 1 -'JO). 

(2) l>ICTIU^^AIitE li IIISTORIQCE et critique i ut FIEHHK DVYLE. U .nouvelle tDITION. etc. TOME 

Mxièiic. n vA«i«. n i»ïW)Bii. LiBiiaiic. HOC caRisTiNR, | ISSS, p'ffet S2T, col. I» lig. 49— SS; col. t: 

page «415-. p.lRP 547, r.ij. |, lig. l — 11. 

(3) BIOCRAPHIC 11 rMVKRSELLE || AKCIEKKC ET MODERNE, e(C. TOME QUATIVlfcME |! A l'ARIS^ || CREf. 

«tcHACD PKfemn UMAiRCt, ek., page S9t, cof. S. lig. to-43. 

;4) DICTIOMNAIRE J HtSTORIOLE ET CRITIQUE D DE PIERRE BAVl.t. \\ .VOUUEI.LE ÉDITION, Ctr. TOSfB 
TAOISIÈME. I PARIS, [\ DISOEX, LIRRAlRr, RRE CHRISTINE. i| 1820 , page 482 , Col. 1 , lig. 42— j2 — 
MOCR^PHIK I .MVEHSKLLK, elC. TUME QUATRIÈME, etc., page 59S, COl. 2, llg. 23—31. 

(S) DICTIU>N AIRE D UI.STOHIQUF. ET CRITIQUE |i DE PIERRE BATLE. || NOITVELLE tOITlOV, ClC TU- 
nt TROitlÈVE, etc., page 482. col. 2. lig. 3— S. 

iji MisTufRE (1 DE i; L'ACAriKMir i'(><iu.i . nrs scieMCBt.llt)«puj$ ISM. jatqo* à f«D RçiioaTtlIc- 
mentuen lù'M.^roJtg ti, etc., page 224, lig. i— 2. 

(7) nARiim H KtOGKAraicux, etc. wv* | ex v*rm, tara edHte. «rokiii aliimâfl aaqofMtit inona- 
mentis lileratis, |] indefcsso studio ac niaviino bitorc confeclum, || o6 1* Flrs vim. o WtrTP , ctr. ae- 
i>.^A/, il Suoiptibus HAUTi.M HALLER^ OR DU , Bibliopols ttcgiofflontani. li linprimebat david-frideri- 
cet Rflrrivi, itfSS, pige 455*, nguée « Y 777 3 », col« t, lig. 33—38; coi. I, lig. 1—4. >— oicnoit- 

^U^F '■ IITSTORIQUE ET CRITIQUE DF PirnRE BAYI.E. || XnrVEI.f.F ^DITIOV, etC. TOME TROISlfcM E, etC. 

\ugv , col. 2. lig 30—32 , 35. — L abbé Goiijct le fait entrer au Collège de France en 16C7 
(MEMOIRE, etc. TOME SECOSD, e*c., page IC8, lig. 1— 3. — UEMOmE, etc. seconde partie, etc., pa 
|e99,lig.l— 3). il en était déjà syndic en 1063. — Dix ouvrages de Fr^^nçnis Ulomlt l sont indiqués par 
i"abl)é Goujet mémoire, etc. tome second, etc., page 160, lig. 30, |,iage 170 - mf.moire, etc. SCCOfiDE 
PtRTiE,elc., page 59, lig. 31—43, page CO, lig. 1—2), et par M. PaggendorfT u>i()GRAPHt.<:cii-EiTERA- 
AISCaER II «ASOWÎiRTERaUCH , etC. VU> Il I. c. FOCCENDORFF . CtC. ERSTEft BA.ND. fl A— L. , etC. , Col. 

213. iig. 3S-4$). 

{8) SS. PATRVM, ] QUI TEMPUKIDlSi \lu^rullils| ll.OP.l'ERt. NT, elC OPERA , TERA TT sqpPOSI- 
TICIA, «te. i. R. COTELERIUSii SOCIETATIS SORBO.MC£ THEOLOCt/S H JfM. Codl'ctftlU eftltt COtrexU 
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Bevenons à Philippe de La Hira qui préu serment le M janvier itss et fil sa 

liaiangiic triiist.'illaliori le 16 mars suivant. 

Np à Paris le is mai'; K4o (i), cli vp de son porc pour la pciiituio, li' (Ic^siu, 
\u pcispeclivc, la giioinouirjuc, il potla très-loin sci études gcorac triques et vint 
au secours de Desargues el Bosse pour leur traite de la coupe des pierres {2) . I{o n 
à rAcadëmie des sciences en isTS (a), professeur au Collège de France quelques 
atine'es plus lard, il fut chargé de dresser la carie générale du royaume, con- 
tinua la fameuse méridienne de Picard, et s'apfdiqua avec zële k fastronomie, Fon- 
teaelle fit de son illustre ron frère un éloge bien rare, en di.<!ant qu'on eut pu 
avoir en lui seul une Académie entière desscienc&« (4). Son enseignement au Collège 
de Francf embrassait on effet toutes les connaissances; aussi nous voyons qu'en 
1713, il expliquait l art de la navigation, eu l'astronomie, de I7I5 h 1718 l'ojjli- 
quc, la caloptrique, la dioptrique, la mécanique, et l'Iiydrastatiquc. Il mourut 
le 21 avril 1718 (s), el les alTicbes dn second semestre portaient encore : 

tr Philippns de L.i Hirc inatlicscDS professor, prorcssnruin rri;ioriim dtcinus, nrr non rcgiac^rion 
» lianim Academtoe soctus, de motu cl impetu aquarum flucotium et salientium agel, et si tempat 
» raperfaerit iiucbiiui» hydraulieat utuales expiictbil; iaeipiel die seevnda maii bt>ra decinis. n 

l a flire eut pour successeur dans la cliairc de mathématique qu' il occu|)a 
au Collège de France Josepli-Nicolas Delisie (6), connu sous le nom de » Dc- 
» lisie le jeune ». MM. Weiss et Poggcndorff passent ce fait sous sitence. 

certionibut^ue mti$ i7/M.«frnrr7 r roiTio ai.trr *, elc vni.i'ME.N pitiMi'Mll AMSTF.i.fD.kMi ll Apud n. 
k c. WETaTE>ios II M Dcc x\iv, feuillet 8, reclo, col. i, line. S4, col. 2, li:;. 1. — C'est par erreur 
que te Père Nicrron (mémoires it poun sehvih | \ i.'uistuirf: 1 des!) HOMMesH iu,usTRF!i, eic. rom 
IV, ele. 4 PARIS , Chei bru«so>- , rue S. Jacques 11 à la Science m.dcc.xxtiii, pa^ 247, lig. i—t 
et l'abhi Gonjct (ME«<imr , etc. tome PRRwrER elc, papo S84, lig. 15—17. — BrcttOivi:. rte. ne- 
>liEur l'vKTir, etc., paec 20i.li;;. 1 — 2^ ilisiiit rjui' Jcm Baptiste rntiliir nmuruf !<■ 12 nm'ii UiSg. 

il) utsTOUE 11 OR il l'acvdeuie |I uoyale II DES SCIENCES. || Aiiiiée M. Dccxviii. Il Avec les Mémoi- 
res de Matheniatiqiie U de Phitkfiie (ti#),!|pAar h même Année.||ni^i iet lUgùirn de cette Àea^mie. |, 

A P.IRIS, I DR I.'iMFnIMERIE HOVALE. 1| MDCCXI T , Jinf,'c "H, lig. 3 — 4. — OEt'VKKSIjDE H KO> T (> r I.I.F. 
etc. TOME SEPTIÈME. || A. PAHI8, y CkcZ JeaN-FrA>'Ç01.<! DaSTICN. || Et JëAK SCHVIERE. |1 U. DCC. XCII., 

page I, lig. ». 

(2) HISTOIRE II DE 11 i.'^cademie |[ rovaI-e |( DES sciE.NCF^. il Aniiéc M. Dccxviii, etc, page 77, lîp. 
ao— 36; page 78, lig. 1—5. — oecvres H de || fontknkli.e, elc. tome septième, etc., page 4, lig. 3— 16. 

(3) Hisioiiif , DE II l'académie || royai.c 1] DES SCIENCES. |] I)<'[uii> iiisri. jasqu'à «m Benoatelle- 
meomen 1699. Wtoms //, etc.» page SSï, iig. 22— S3; page 861, lig- 1— S. 

(4) HfrroiiiE R oc n i<*AC«»EiUR II ROYALE R DES eciENcen. B An liée m. «ccicvtti, etc., page 86, lig. 
8—10. — oEi vriF-sil I t osterelle. etc. tome septième, etc.. page IG. lii-'. 22—24. 

{A) uisToiRE il DE 11 l'académie || roYale || oes SCIENCES. Q Auuée u. occxviii, page 88, lig. 18— 
SO. — oeuvres fl m 11 PORTEirBLi:.B, etc. TOUS aErnftME. etc.. page SO, Itf . 5—7. — M. PoggeodeHI 

tniOGRtPHI.«CH-LITERARISCnr!î 'I IIANDWORTERDCCII, CtC. GESAMMET.T j| VON I' J. C. ror.( .r M>OH F F, etr 

ersterba.no II A-L. , etc., col. 1347 , lig. 25—63 ; col. 1348, iig. 1—481 indique les travaux de 
Philippe de la Hîre. Sept de ces travaux mni imprimés daas le volume intitulé « mbiimke« || u J 

» L'ACADEMIE II ROYU-E H DES SCIENCES. H Dcpuis 1666. jtlsqil'à tCm. I' TOV/f /.Y. !I \ nARIS i| PAR L» 
» COMPACTE DES LIBRAIRES. Il M. DCC. XXX. Il >#»'iSCf«/»'/iiïG£ DV flor )» (pagfS 1-488). àl. Pog- 

geiidurfTse trompe lorsqu'il Tait Gabriel Philippe delà Hire professeur d'arcliitcctan au ColUge de 
France ea remplacement de soo père (biocraphiscii-literarisches || handwurterbdch, ele. CEiaii' 
mBLT li voit I j. c. i>or.cBiiiiOKFr, etc. ekstek ba."<d|1 a l., etc., col. 1348, lig. 49—52). 

{6) MEMoiiu , Pic. TOME iccoaa, etc., fnf» isi, lig- 19— M. — memoibb. ele. sacoauc pabtic, 
etc.» page 64, lig. 20— 3S. 
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Josepli-Nîcolas Delisle, frère du câëbre géographe du Roi, Gnillaume Delisle (t), 
ëlait D^à Paris le 4 arril mis (t). Il se lirra avec ardeur li IVtude de Gastronomie 
et par la seule foix» de son esprit trouva la solution de divers probiënies difikilcs 
Fn 1712 il sV'tail fait na Luxembourg an oLscrvaloirc (4) ({u'il transporta plus tard il 
riiàlcl tic Cluny(5). Lc2J marsiTH il obtirilM'Aonddinio des sripTirrs la place vacante 
d'élève de Jacrpu"? Pliilippc Maraldi (fi), et eu t7i8 nomnie protcsseur de matlicma- 
liqiies au collège deFiaurc, il inoiioin ail sa harangue d'installation le 15 décembre 
de cette même aanécj en i7i9 il commença son cours (7) par l'explication des Ta- 
bles du sdeil et de la lune; en 17M, il exposait l'usage des tables par lè calcul 
algébrifjue, en 17» les sections coniques; de 17S} à im il expliquait les âtfroenls 
de la spbëre céleste, les éclipses et le parti qu'on peut en tirer pour la géogra- 
phie, aussi bien que pour rastronomic. 

Appelle' en Russie par la veuve de Pierre le grand, Joseph Delisle partît ii 
la fin df JT2') <lc Paris pour Saint-Pc'tei-sbourf^^ 'st «n'i il fonda rFi oIr» d'Astro- 
nomie d('\<'iiu(' si ( ('rchrt'. Il V sejtmrna a plusieurs k •pri';es 22 ans ('.*), et pendant 
celte longue absence il fui remplace par Laurent Poilienot deja pourvu de la 
chaire de Bamus de i?ss à i73a(io), par Joseph Privât de Molières, de iy3S k «742 {a), 
et sur le refns de l*abbé Hook que M. de Maurepas avait déjà désigne, par Robert 

(1) Guillaume Delisle ne à P.iris le 3H février IC75 (uiSTOinr. il df. 1| l'académie !| rovale B DBi 
âciKNCEs. ,1 Année m. dcc. xxvi U Avec les Mémoires de Mathématique h de Physique. || pour la mê- 
rrii- Année, Il Tirr» de Regittrrt de eeltr Académie. || * pai. i<, m i s Jvi id fs, U Chez. Durand , Li- 
itraire , à S. Lindry & au Griflbn It d. ce un, page 75 , lig. s— 4. — oeuvaesH de Afomtehel- 
LC, etc. TOME (EPTiitMR, etc., pngc 236, tig. 3—4), monrot dans le mtaie ville le îA janvier ITW 
{MFKCi'nK II DE FKA.NCE H DÉVIÉ .4U ROY \\ MARS 172C T \ l'Anis. ctc. Mnccwvi, pa^c IS'J. lit;. 2 — 10. 

— HisroïKE a i>E U i.'ACADÉMtE||KOYALE U DES SCIENCES. 1| Annéc M. DCC. XXVI, elc., page 84, lig. S— 1;5. 

— OE1)TllES)|BE]| FONTENELLE, etC. TOVE SEVTIÈIfE, ele.» pige SSO, lig. IS^Sl. 

^2) litSTOUB It PB n l'aCADBMIC U BOTALB || DBS SCIBNCBI. Il ÀHIIÉB M. ÛCetXrttt^t etc.,p«g« M7, 
lig. 2-7. 

(3) iiisTuiiu PL I l'académie il ROYALE 11 DBI sciBitcEa* MiTir^x ir. DccMKif/, etc., psge Isa, 

lig. 3—30; page 161>, lig, I— S. 

(4) nisTOTRE II DE W i.'aCabfmie n ROYALE II OES SCIENCES. R AVKÉK M. Decixvttt, etc., pa^e 170, 
lig. 15—33; page 171. 11^;. l.S— 19. 

(5) uisTOiae II SE y l'academib |i royale U des sciences. Il Avkèb u- vccLXfiii, etc., page 172,. 
lif . tm lit, lig. f— 4. 

(0) HISTOIRE g PS II L'ACABSXIB I BOYALB | BBS fCiBRCES. I AkmÉE M. l>CetXrttt, elC, page 171, 

lig. SO— 24. 

(T) XEHOIRR, etc. TOUB SBCORB, CtC., pagB JS4, lig 4*-$. — HEUOtaE. ClC. SECOHBE tARTIE» 

etc., page 6*. lig. 26—27. 

(8) HISTOIKt, H Dt II l'académie || ROYALE 11 DE.S SCIENCES. Il AXSÈE SI. DCCLXritl, ClC., pagC 175. 

lig. 30—36; page 178. lig. 1—4. 

(9) HISTOMK I DE U L'aGAOEMIB H ROYALE il DB« SCIENCES. Il ÂKHÉS M. DCClXriJI, etc., page t7ft, 

lig. tl— «3. 

(tO'i MEMolIlE, etc. TOME SECOND, clC. papff 184, lig. 5—13. — MEMOIRE, CtC. SBCOBDE PAR' 

TiE. etc., page 64, lig. 26—31. — Voyez ci-dessus, page 87, lig. 2S— S9. 

(It) HEVoiRS, etc., ToHB BBCom», ele., page 184, lig. 13— IS. — iiBMOiRE,et«. sscoras par- 
YiE. etc., page 64, lig. SI— 3S. 
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Benêt de MonUrarville de lT4t k 1747(1). Parti de Suiiit-Poicrslium ^ le u ro«i 1747 {1^ 

il iti riva le 15 scptcni!)ic de la même année à Paris (s) où il reprit suii cours avec 
la plus grande assiduité, et jus(|u*en iiao ra<;troiu*inic fut toujours le sujet de ses 
leçons. Le se deVcmlne de cette mémo année ifiseph— Jérôme I.c Kran- ais De Ka- 
lande e'iait désigne comme son siirvivanrier; il prononçait son discoiir'î d'instal- 
lation le S mai 1761 , cl a la mort de Dcli.sic arrivée le is septembre 176S (4), il 
devenait titulaire et sa chaire prenait bientôt le titre chaire ttattronomie. 

La acconde chaire de mathématiques (|ui subsiste encore aujourd'hiii, était 
occupée en «m, comme on la vu plus haut, par Joseph Sattveur(s), qui s'était déjà 
fait connaître avantageusemtmt comme géomètre et qui compta d'Ulnsires élivcs, 
parmi lesquels on tmuvo le piim <■ Kunène (0), Philippe Duc d'Orléans, r^eat 
de France pendant la minorité de Louis XV (7), et nn étranger distingué par sa 
naissanre f|ni \ouIut npfitrtulre de lui la géométi ir dp Descartes (s). Né h la Flèche 
!<■ Ji (it.iis (a) Joscpli Sauveur s'était présciilc »lès J07f» au coiicnm -. ouvert p)ur 
Ih chaire de Ramus, mais la crainte d'échouer dans la premiiïre épreuve, celle 
de la harangue, Tavait décidé k se désister (10). Il éprouvait quelque difficulté 
k s*ezprimer (ti), et ayant accepté en MM la diaire de mathématiques du Collège 



(I) MF.MoiHr, etc. TOMK yEcosD, etc., page 181, li)î. 13—18; paiîo 186, lig. li— 18. — jfr.MOiRE. 
elc. sr.coNDK l'Ah i ir. de., p.ign 64, lig. 32—34. page C5 . Ma i'.) — :>\. — 1/ ahhé Goujet (Mmoi 
HE, etc. TOMF siiONf), etc.. page 184, lig. IG — IT; page I8fî. lij,.'J, (2 1 J. — MKMtiinK, rtt% sr.oo.Nni: 
i'*RTiF. t'tr- , ji.ico i'S. li;:. :;:) : page 6.-i, lig. 17. TJ— 20) If iioiiiii))- n.m crrriir " lîuirt <| ■ Momar- 
» ville » (Voyez ti-*lrî»sus; pnpe 448. lig. 10—12. imlc <\)'i. — Nous a'>oii?> di'jj j»arle de t'uttit'oul. 
en traiUnt dë la chaire H.iiiiu» (Voir ci-dt-ssiis, in^-.- st. Iig. 22— 43; page 88, lig. 1— 9, 34— J6 . 
Il sera que<ilinri un (>eu plus loin «le Privât <li- Molun s et de Qenet de Montcarville considérés 
comme titulaires. 

(2J HI^TOIHF. I, DE il L'ACAOr.MIt |j HOV*l,E !| OLS SCUNCF-S. || A.Wfg U. PCClXt'ttl. vlc, l^l^'e ITK. 

lig. 5-f,. 

(.1) HisTOiRi: Il nr l! i,'.iC4DEMrE il roy^i.f I nES scir>CE!>.;,.l.v,VA' f u. ncci \ y 1 1 1, tic, page 17». 
lig. 7-8. 

(4) MISTOIBF II DE II l'académie H RovAt.F II nE.s .<:CIE^crs. li .44V.vj^ir m. ncctxym, etc., page 1S2. 
lig. 47. — Quinte travaux de Joseph Nicolas Delisic sont indiqués par M. Poggcndurfr (BiocRAfHiscti- 
i.iTea*niiicuu 11 HiNDwdnTF.KRi CH. etc. cesammeltii von lii. c. PoccsKOonrr, etc. BstTU bahvI] 
h'h., etc., col. S43, Itg. 19—47;. 

(5) Voyez ci-dessns, p.ige 127, lig. IS— 13- 

(6) HISTOIRE ,'| or il l'acaoemif II ROTALCtl i>*^s sciFNcr.s. Il Année m. dccxvi. ii .Vucc les MéiDOi' 
te» de Mathématiques k de Pbjaiqae, H pour Jaméoiff Année, a Tirt$ dt» Êtégiatrtt 4ê€aitÂeaitmM\ 

K rAmS, ilVB t*|MPBTXBItlE ROYALZ. || N. aCCZVIII, page SI, Hg. S9— 31. — OEDVaES||l»B |] 10«Ti- 

KCLLC, etc. TOXB sisifeuE. R A r*Ri«, j] Cbes Baitm .V, ;i Si rvifrfs, Libraires. || m. pce. se , paie 

4*S, lig. S5— SB. — «FMOIRE, ete. tome ICCORD, etc., page 17n, lig. 24—29. — WEVOIKE. «le. SE- 
CONDE partie, etc., |wge 52. lig. 5—7. 

(7) HISTOIRE (I DF I" l'académie '| Ri)v\T,f [1 DES sciENCH. li Année M. dccwi !I Auec les Mémoires, 
etc., page 85, lig. 31 — 20, - ort vrfs 11 df il fontenflle. etc. tomk mxu me, etc., page 4ïS , lig- 
25—28. — MFMOiRt:. etc. toME 8ECo>D. etc, paj^e 168, lig. 8—12. — .Hi. Moire, etc. secosde par- 
tie, otc. [>nge 62. lip. 27— 2S 

(8) HisTuiRE H DF II L'ACAiitMiF' KOVArF li DES sciEvCFS. '.] Année M. nccxvi. Il Avec II s Mriiiwrrs, 
etc., page 81, lig. 12— SJ. — orirvnrs [| df i; FONTrsn i i . etc. tome sixième, etc., pajio 03, lig. 
1 — I. — MEMOIRE, etc. TOME SECOND, elc, page ITC, li^'. 29— SO, pag. 177 lie. 1—2 - Mi noir.E, 
etc. 8E< ovDK l ARTlF, ctc, page 62, llg. 7—8, 

(91 HISTOIRE II DE II r,' ACADEMIE [1 Rov\LE il nES sciENCi S. [. Année M. DtC.W I. .\(ie<- les .MctlllMrCS, 

page 79, lig. 3 — 4. — OEI VRES I DE il FONTF.SEI.LE, ctC. TOME SIXIEME, ClC, p.lKc' -121), li^. -i — i 

(10) HISTOIRE II DE i; L'aCaI>^MIF '1 ROYALE l\ DF» SCIENCES. || Année M. DCCXM, ctc. page 82, lig. 

13—18. — OFL VRFS 11 DE 11 FO>TE.NEM,F. ctc TOMF. SIXIÈME, elC-, page 4.)3, lig. 20—26. 

(tl) HisToiRr.j|i>E u L'ACADtMiE || HOTALE B ors sciEHCES. il Anoée M. DGGXvuclc , page 79, lig. 

OBUTSEa|k»E llrONTEHELU, ClC. TOHB SlZlklCZ, «tC.« pSgC 4t9, lig. g^tO. 
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de France (t), il lut son discourt dUnstallatioa dans cette chaire (s) (M îéyner 
«W7). Son goût pour la mëcani {uc le porta a étudier les divers syslèmes de forlifi- 
cations; il assista même au siège de Mous en IMI (s)i afia de connaître par lui- 
mémo tout (jui i(Kiclie ;i !'ai t (\o la t^nerro ; ou hù doit aussi la création 
d'une hraïulie imporlaiilo de la pliysitjue cxp-Viiiicufalo : l'acoustique. Ce fut 
juMulaiit loîi^lcmps rnlijcl di s lei.ons qu'il donna au Collège de France. Il se 
laissait entraîner par l'ialcrél des questions qu'il avait a traiter au point qu'on 
duit souvent oblige de l'avertir qu'il avait dëpass*? l'heure réglementaire des 
cours. Dans les dernières années de «i vie , il traite devant ses auditeurs de 
la défense des villes fortifiées, ou bien il expose la théorie de l'acoustique. 

Rei^u de l'Académie des sciences en IG06 (4), Joseph Sauveur mourut le 9 juillet 
I7IG (5). Sa chaire du Collège de France fut donnée à François Cbevaliert qui 
avait ('[xnisé sîi nirro fc). 

Fraii ois ( '.licvalier, ne a Sainte Maure en Tuuraine (Saint Maur, Indre et l oiie) {7) 
était membre de l'Académie des sciences depuis igoo comme elbve de i abbc Gal- 
lois, et depuis 1707 comme géomètre associe (8); nommé au Collège de France 
le s novembre 1716, il prononçait son discours d'installation le a décembre; en 
iTts, il explique les éléments de la géométrie; de imk itm l'optique; en m», 



(I) histoireI DE \\ i.'\r.\DÉ*iiE II «nv \r.r |' nrs sciEXcr.s. || Anné« m. occxvi, cfc , page 85, lig 

H— 10. — OEUVRES U DE a roSTESEUI.r, etc. TOME SIXIÈME, CtC, pagC 417, lig. 25—26. — MEHUI- 

nr.. etc. TOME «BcoffD, elc-, |Mge 177* lig. 1>— 11. — MBH01U, «te. «BcoirvK PAiiTic,ete>,iwge SS, 

lig. la- 14. 

(5) HiSTOinE II Dr 11 i.'AC«DéMiK II BovAi.E II oEs sciEscrs. Il Année m. nccxvi, etc., page 8.5, Iïr. 

10 — 12. — OEUVRES II DE II FONTE.VFI,I.E , ClC. TOME SIXIÈME. Clc. , pagC 437, li^. 26—28. — NEMOI- 

RE. etc. TOME seco.no, etc, page 177, lig. 14—16. — mémoire, etc. secokoe partie, etc. . page 
•t, lig. H-16. 

(31 HISTOIRE !l DE I', I.'*C \nf>Ttr II ROYALE I! f>ES SClE.XCE». I| Allin'i' M. HCCWI. i tc, |Nlge 83, Hg. 

31—32. — OEUVRE» il DE II Fo.>TE>EM,E, ctc TOME SIXIÈME, «Ic, pagc 433, lig. 25—20. 

(4) «iSTOiac i SB I L'ACAbtxiE II ROYALE n DES fCiBRCES. | Dopiib 1086. jutqu*É aen RcDouvelte* 

meut 11 en lf.99. Il tous ti, etc.. page 232, lig. 25—31: page 2G3, lig. 1.5-10,. ~ BtETOtRE Que | i.*a- 

rADEMiE II BrtVAi.r ,1 DE<s sciENCE.<i. !| Année M.nccxvi, etc., page 83. lig. 23. 

MisTniHK I Di: j i.'ACADEMir 1; (im VI, r 11 or-; si-.irvf, i:s. |t Année m. dccxvi, clc, page 86, lig. 

31—32. — OEUVRES 9 DE II FONTr..NEI.I.E. ctC. TOME SIXIÈME, ete. , page 440, lig. 6. — MEMOIRE , 

ele. TOME sRCOdv, ele.. page 17S, lig. 18—19. — MEirotRC . ete. sceomiE partie, ete. , page 68, 
lit: 30. — Dix travaux do Joseph Sauveur sont imlifun'.s par M. Pu^:i;rndiirff {biocrvpui.<(ch-liti:ii aris- 

CHES 11 UANDWORTEBHUCH, CtC. VOK lll. C. i>OGCEM>OnFF, ClC. ZWEITER BA«NO,elC., CUl. 759, lig. 9—27). 

(6) HEMorsE. ete. tome second, «te., page 181, lig. A—lx pRge 188, lig. 88— 86. — mémoire, 

ttc. SECONDE PAiiTiE, elc.. p.igc 03, lig. 23—24: page I5I, li? 5—6. 

(7) MEMOIRE, etc. TOME SFCO.ND, ClC, page 181, llg. 8—1),— MEMOIRE, Clc. SF-CU.VDE PARTIE, 

etc., page 63, lig. 2S. 

(8.< BisToiiiE B BE D l'académie || royale]|des sciENCEs.||Depuis 1686. Jusqu'à soD Renoaveiiemcaljj 
en 1889. | routt tt. He., page 839, lig. 83-84; page 2SS, lig. 18—17. — RiSTOtRrjiDrl'L' académie], ro- 
yale Il DES sriKNCf s. .Viinéf Mncrv ii 1 .Vvt-c les Mt-iiioires de M.illieinatitiiR.s k de Phy.si(jue.|'p<iur la 
même AoDéc.l, Tiri$ dti Regi$tret de ceUe Acadtmie. | a paris, |i Chez Jean BoUDOr,ctc. ». occvni. |J 
^rac nttriLBOM off Kor» page 188^ Hg. 8^. — mémoire, ete. tome isgoiid^ ete., pige 181, lig. |7— 
88; pige 188, lîg. 1—8. — HCMOfsx, ete. tEconx paetie, ete. , page 83, llg. 80^38. 



1732, t733 il traîlc de la foitiflcalion d«s villes; en ttn el i7a« il $Wupe de 
l'art de naviguerî en it3s Av la i>crspcctive. 

Appelé snrrossivcnuMit a donner des lorons tic mallicniatiques au jcuuc Louis 
XV (1 ), pni•^ Mil l);uipliiri, (llirvalior ft»! remplace' dans les années 1738-1744 au Col- 
Icl;i' (I(> Fi iuk'c par M. ilc Cm) |:2),»jui coiuiiaiira ses le«^oiis le T' juin 1738, cl Irail.i 
dabordde l'Algcbic, 1739; puis des scctiuas coniques (t74o), cl du Calcul inlc'gral 
(lT4l). Une lettre de M. de MaurcjMS autorlsail Etieune de Cury a prendre rauj^ pi mi 
les piufesfieurs; il assista etsigua 'aux assemblées de la Compagnie jiisi]u*au » 
novembre iT4i, mais il professait encore en 1T44; cette même année Pierre Fran- 
♦;ois Fontaine Des Ci u les, auleur d'un Traite sur l'aherration des étoiles {ïtu] 
est chargé de suppléer M. Fron ois Cl)cv»lier. Il ne pamil qu'une fois sur le 
prnnrnrnnif f!ps rours, «>! le 5 o( fnfirr 17^.1 nue Ifltrc de M. de Alamepas poilr 
«pic M. l'iri rc (iliarics ! ttiiuiitiicr ilc l'Académie des sciences enseif^nera au Col- 
lège de l'iance ses <;'!«-uienls d' aslionomic. I.e minisire ajt»ule ; 

H C^llc partie (1rs malhémaliqiics, n'ayant pas été Irnitéc drpuis 20 ans, il m a paru inutile Jr 
M nommer un Milwlitut à M. Chevalier depuis lo deoës de M. Des Craies; 11. l.enioitnicr y suppléera 
N même plus uUlemebt. »t 

M. Lemonnier devait en I74S remplacer Jean Paul de Gua de Malvcs, comme 
professeur de philosophie grcoiiue et latine, démissionnaire, ainsi qu'on le verra 

plus loin. 

nirnifl h la chaire de François Clievalier niDil an mois de janvieri748 (aK doyen du 
Colle«:;e, elle tul (liinm c a lioliert l'cnft ilc M<»tiU:arvillc (4K snjjplcant de Joseph 
Delisic, par lellrcs païen Us du 4 iV vrit r 174»; M. de Muulcarville prêta serment 
cuire lc.<« mains du Cardinal de Uuliau le IS février, et prurioaça son discours 
d^nstalbtion le 15 avril snivant. 

Eu occupant la chaire de Joseph Delisic (174S-I74T) de Montcarville avaif 
traité des éléments de Valgèbre et de la géométrie (t74t,iT43), des équatianSf de ta 
Statique (1745); devenu titulaire, il prend pour sujel de ses leçons: \t calcul inté' 
gral (1749), Wirl de naviguer (tTSO, 17S4), Vulgèbre (1TS2, i-ss, I7$«). Le 2î jan- 
vier 1770 Mauduit, <|uc nous avons vu remplir la chaire de itanius C^t donné à 

(Il MFMo'nr. ofr. tomb secojcd, «le., pa^e tSS, Kg. 10— M,'- nemoibb, etcsECOKee pASTiE. 

fie, pjgc «4, lig. 3—4. 

{%) vcwoïKB. etc. TOME sEco.Nn, ctc . page ISS, liff. 16-'90; page 183, Ng. 1—4. — mshouc. 
ele. secoHPE p artis, etc.. page 64, lig. G— 10. 

(J) VEVOIRE, elC. TOME SECOKD, etc., pa«0 183. li);. 0—10. — MEMOtur, «te. «COKoe PAETIf . 
l'fr , 04, lij». 13. M. Maiiry fait mourir François Chi valirr m 173s ! i < vcvnf.Mirs d'acvrf 

rois L L .i.Ncit.vNK ;| AC*Dr.Hie|i»cs scioces II pas || l.-»'. alfrcd macrv. ctc. dclxième éoitium, etc. 
page 373. cot. S , Kg. ls— 16. — f/abbé Gonjel a indiqué quatre écrits de François Chevalier (Me- 
HoFHr. , elr. tomî «^rcuND, elc. , pape 182, lig. 2—13. ~ MF.MfMKr, elr s( . oNr r r\nTir.. cIc, pnjfc 
63, lig. 3C— 41} dont deux simt ciléit aussi par .M. l'oxifoiuloriT iBtuiih.vPiiiscit-i.iiEKAhiscHE.s ri hksd- 
WOUTERBCCM P Zea r.RSCaiCaTB B OER EXACTHN WfSSrNSCHAPTEfr, ek. «CSAMHBLT I VON I. C. POt* 
CEKOORPr, etc. rnSTrn B.t."fo etc.. col. 430, lig. .Ï3— .•>"; o)|. 431, lig. 1—31. 

(4) UEMOinc, ctc. TOME SECOND, clc, page 180, lig. Il— la. — mcmoibe, etc. stCii.Not i'aktii. 
etc.. page 05, lig. 19— «3. VoyeE d'dcMUS, page 90, Jig. 3—21 ; page 130, lig. I, 18— 15. 
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]\lontcarvillc comme survivaucier; il prêle scimeiit le 7 mars» et pronotice mii 
«lisroiirs (rinslallatioii le 27 novembre. 

A la mort de Louis XV Jérôme de Lalaade el Anloiue Kerie' Mauduil repré- 
sentent donc seuU les duires de math^matîfiQet. 

Il noua reste k faire connaître les diverses transformations des deux chaires de 
pliilosopilie grecque et latine, devenues, en im» diaires de ^tysique mathé» 
manque ci de physique expérimentale. 

la première de ces chaires avait pour titulaire en 4568 Jean Pellerin de Pa» 
ris (t) f[ui l'nrrnpait encore en 1503 (2); François Parent doul nous avons parle 
plus haut (page 102, lifç. •2a-r',o; lig. Ii-I6) lui succéda do irios a los-i (j); 

Jean Perreau, nomme à cette cliuirc le is janvier 1622 (4), et dont Wcnv Moicau 
loue beaucoup le vaste savoir (s), mourut uu Collège de Reims le 16 mars 1643 
à r&ge de 66 ans, 4 mois et c jours (g). Après sa mort la chaire de philosophie 
fut donnifc k Jacques du Chcvreul (r), qui prononça son discours d'installation 
le i« avril 1847 <s). 

Ntf k Cotttanccs, en 1595, Jacques du Chevrcul e'tait fort estime' pour sou savoii ; il 
commenta les divers livres d'Arislute, et laissa plusieurs travaux (9), parmi lesqncK 
nous mentionnerons seulement -nu lYaité de Ut sphère dont 1 abbé Goujet (lo) 

(1) Lt: 1! coi.i.ÉGK roval:|de rii»>rr. rfr., page S4, Vig. 5— fl. — htmotuf, rte. td-mt îECOîf», 
etc., page 200, lig, 10—15. — memoirk, etc. seconde paktie, elc, pa;:e 71, lig. 14— Ifi. 

(1) tK F. coi r.KOE nov ALllDS rii\yce, etc. pege 54, lig. 9. — Vtacoihr. , etc. ToMi^ «KCOMD , 
rlr., pajrc 200. lig. 16—17. — MKHOIRF., ric. spcondk p tRTIB, etc., page 71, lig. 10—17. 

(3) l) COLLEGE ROVAtH m FRANcr, elc. pasc 50, lig. 4 — 13, — mkmoibe, de. tome pRrMiEH, 
elf.. 497, lig. 4 — 5. — mf.nuire, cir. im fmm i r. partie, «'te. pi^'f l'.t. li:;. 20 — 2Ti 

(4) I.E U COLLÈGE ROVALllOE FRANCE, elC, pagC %*, lig. 42— 4^. — MEUOIRf:. e(C. TOME SECOND, 

rte., page S4S, lig. 13— iS. — xenoirr, «le. SECoroe partie, «le., pige 87, lig. 4S— 44; page 88, Kg. 1 . 

(3) De manu /îrr^m " oraTIo [| panecyrIC* H kt iNWovR^f rs " !t\iiit\ in cm r.rr.ro c wirnA- 
CE.xsi uEGioUdie IouL> Aprilis. || m hum^o Moan^r Mtdicmm ^ || Ctururgm Profemire He- 
9io, tFJtttsiiSftApud lOAN.NE»! tiBEiiT, ^IIHtti ImdqU LaleraiieMil èrcfionc|iAutlitorij Regii] 
M. DC. xxxiif, pag«,£9, lig. 1—14. — HCVOiRC, de. toms «scono, elc., page 890, lig. 13—19.— 
MEMoinr, etc. SECn^nr partif., ele., page 88, lig. 28 — 31. 

Ml MiMi r. rte. TOMi: sEco:ip, ctc., fÊgfi ÈM, lig. tS— 88. — MEMOiaB, etc. nicoMBe »ar- 
TtE. etc., page dS, lig. 34—30. 

(T) MENOIRB, etc. TOHB stcoso, etc., page S6I, lig. 81«~30; page 868, lig. 1— 7. — kevoire, 
etc. sccuNor. PARTIT, etc.. page 92, lig. 27—35. 

(8] MEHUIRE, ctc. TOME SECOND, ctC, page 202, lig. 3— 7. — MEMOIRE, CtC. «ECONDF. PARTIE, 

etc.. page 88, Kg. 84—88. 

{9) MEMOIRE, etc. TOME SECOND, otc, pagc 267, Ilg. 21—30; pages 208— 273, page 274, lig. 1 — 14. 
— MEMOIRE, etc. SECONDE PARTIE, etc.. pagc 94, lig. 39—47; pages 93 — 96; page 97, lig. 1—5. 

i lo; MEMutiu , etc. TOME .sECO.ND, ctc. pago 267, lig. 21—30; page 208, lig. 1—25. — mémoire, 
etc. SECONDE PAnTJE, etc., page 94, lig. 39—47; page 95, lig. 1— 9j — Cet ouvrage est cité par Christophe 
Dehennot dans ropmcale mlitttlé « ORATioj|Hablta ïd Punerellr/ji/ eidntss. tjeoBi ejutKoii, \\ 
» Baecalaurei Theologi, Gymnasiareha CoUegiJ \\ Uareuriani , Syndici Vniuersiiati» , Philow 
» pkiœ Profeuorit Rtgij. Il Nom» Febr. 1059. || In Avla UarcvhianaUa curistophoro deue^notio |( 
» Profaiore Htreuriano. | pariiii?, | Ex Typit IvtiAin Iacqtiii, Via tatonNmiai. H propè 8«»rtwiiain.ii 

» M. ne. 1 . 1) (pn^c 21. \\^. 2^—27; page 25. lig. 1 — lf)\ !'n cxcmpl.iirc fie fcf opii?rnIc se trotivn dans 
lia volume actueliement possédé par la iltbliotbè<|UC Mazarinc, et côté » Kccueil, in 4% n.' 18*29 ». 
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cite deux cdilioDH (t) et un opusc ule imprimv eu lûM cl iiitilulc: De demon- 
itnitiorie maputnditiis m pu/i( t<> ci). 

Jacques du (.lievrcul appelle eu laliii (upieolas, luuuiul âge de 55 ans le 00 
décembre 1G49 (3). H eut pour sncœtscnr Guillaume Des Aiiberis et non pa* Jeaa 
fiaptùte Duhamel comme le suppose Goujet. Guillaume Des Auberis, professeur au 
Collège d^Harcourt, occupa, an Collège de France» de ioes jusqu* en icss» la chaire 
lie philosophie grecque et latine qui fut mise au concours par ordre du rui 
l^uis XIV le s octobre I6SS («) , et adjugde i»ar on jury sperial compose de 
18 membres a Pierre Nyon (c), sur b ([ucl les reiiseij^iicments font défaut. Ce ii'esi 
i\a après Pierre I^yoti, mort le 9 août tess (t), que Jean Uaplisle Duhamel pa- 
rut an OolloVe ilo France. 

lS<.' a \ ne (Calvados) on 1G24 (SI, profossuu àc iii.illiciiutljijiH's a lO ans (9), Duliamol 



(I) La prima di iisit-slc (lin- nlizinni è iiiUlolalii << si'ii.tit v iaocim [| r «i>iiEoi.i .l' modeh atoki> 
M sclloi.,f.|| iivKfiviuAN n. F.r 1 l'rofpssoris l»hilos«]iliiir>. i; imsti*. ;i Ai'u I luAvNrM .Mohi av. vi.n I»- 
» cobaMtHsub Sigtiu Crmis Alb<T. 11 m.dc.wiii. a u rnti iLtuiio r,Ë<ii.\ ». Oursla cilirione, drlla 
qaale un CSeRiphre Imvasi in un viilumi' orn |ii»si>(liit<) «Inl .1 lliltliolrrn Alnzznritin <ii Parigi, « cou- 
tras-'egiuito n o.* 30115 », ô cotnpntta di 270 (laginc. iVlc rpLili le \'-\r . l'i*. iTâ' non sono 
niinicrale» c le la'—lTO*. m*— 170* mbs aumcniti* cui 1 mnrri i—iri . . tS4— SO», 106, SB"! 
—120, Wt StS'350. Le rarle sccooda, Icrza e quarta dclla edisionc Diedestma conteogono aiia Ict- 
ler» dedicatorîa îodirîiuta aella prima di qucsie trc carte {reeto, iio. 1—6) : « ci.aki«>imo ac ;i ko- 
» BiutsiMo t:ro 0. D. U viho i.otsei.)| m svpsena cvhia n senatori optiho et || iniegerrtmo lac* 
» dti Cbcurcal S- P. » NcKe pagine 13*— «76* délia edîxiene stessa trova$iDii Iraltatodrlla SferacoD* 
pusio <ii tina prcfarinnr cootenuta io Ire pagine, e di dkci eapiioli. L«««onda del2e âaeediuoni iud- 
.k'iic di l traUafodrria Sfera del dn CbcTrcul è intitolala « sPH.tn v||ucoiiT|,CAt'REou,|i;.vTmj: D Apwf 
)( nniMTVM r»v Mr-Mt ,1 via larolna. 11 M.DC.xi.. j> Qiipsla cdiaiionc, dolli qtMlc iiti esrmpl.irc îro* 
vasi iii un voliunc wra (iiisisi dulo dalla doUa Ril>!in(era Mnzzarin.i , e coiilr.nssrpnato « n' SOIlCn i 
coinposlii 11 Jï i [injiuf. délie qiialt Io 1'— S'. I t!)', l.'iO", 27»' non sono iiiiiiii ralc. c le 9'— Hs\ iJj' 
— 273^ so'iu niiiii. i.itu coi nunu'ri 1 — 80, C, 87 — 203. Neilc p.iRine 3'— s' di (|iifsla pdifioiie troTasi 
lina Iftlen h (iirjloriii , clic lu-Ila prima di l^li pa^iiK- (lin. l — :< u iiidliliii « 1 oi^.si ahmanoo; 
» E MiM'Ni I -.Il \i«< il CAUDiN AM D\ C 1 1 tiir;H l' i.iu 1 1 »r.()ii\s v. MT.roT.^s s.Ji, i' iiciruUiuw iltU. 15 — lOj lia h 
dal.i seçuenle: « Lr Harcut imia ScMn D. XII. h'al. Api il. An. S. eu u ex t.. » Le pasinc 9'— 274' 
di'H.i pili/ionc mclcsima conliTi;r'>tio i! dclli» Irallal'i dolla sfera. acrn-scitilo di duc cnpilidi, iin:!eci- 
ino c «luodccimo. <lali in lucc pcr la prima volta nclla rdirionc stcssa. coin'» avvcriito dal Goujet (Nf 
MOi«r, rrc. ti»mk sKcr).>D . ecc. , pat. 20s. lin. il — 18. — MKM<unr , f ie. m co\dk ivuitif. . ecc. . 
pag. 'J.'i . Mu. 2— o'. B. H. 

(2i «l Aioiur, cic. TOM! sr.coNo, etc.. pape 208. lijr, 20—30 . pi^'« 209, li},'. 1 — 17. — mf.moi- 
hE« etc. sr.roMiK pmvtii . « lr . pane D5, li-.; JO— 20. 

13) onATio I H.il»ita iii Funere il r//i/ ci..iniss. jacobi CAFRKOLI, etc., page 36, lig. 1—18.— 
MEHoinr. (te. TOMK sn-.o.M). clc. p.ise-203, II;;. 23— S7; page S64> lig. 27— S8. — VrmOike» «tC. 
stECONDE PAriTir. etc., page 03. lig. 13— H. 31—38. 

(4) M) Moinr. eic. tomb secojid, «te., |Migp St't, lig. 1—8. — XEHOiaE, etc. sccoude rtaTiE. 
etc., page 103. lig. 8—13. 

(5) I.CTTBCS II cnoisiEK I m: |: M." «.uv imti.v, elc voi.uvF. ni. 11.4 coMOjrx , I Chez riEa- 

lE DE T.4UaENS. Il «roc. XC/, paire 433. lig. G~2I. — LETTRES II DE II 6tl( fATIN (jiro'JVPXLE tOITIO» 
AVCVENTSE de LETTaES INf.»ITFS. elc. l' AR i. H. IIRVRIL1.B'FARII!E II TOVE TXOIKltWK. || A PARIS» H CSEI 

i.-B. «AiLUfeKC, etc. 1846, page liO, lig. 1—2. — mkkoire, etc. tome aecovd. etc., page SW» lig. 
3— a. — kenoire* de. seconde r&aTiE, vie, page 103, lig. 17. 

{9) MEMOIRE, etc. TOME arcoND, ctc, page SUS, lig.- 23— 28; page S^>3. h>. 1—3. page 294, lig. 
12—10. — HEMOinE. de. SECOXDE fARTiE, <lc., page 103, lig. 20^4; pige 104. lig. 4—8. 

(7) MEMoinr. ete. TuxE SECosD, elc, page 294. lig. 20— SI. — mémoire , elc. aECo.^DE par* 

TIK, fie., pagi' t04, lii;. 7. 

(S) uisTOTRC il lu ;: (. AC vorMir. I noVAi.r I! nrs sfirvcrs. !• Annrc MOCr\ i. |] Avec le;: Memoirc- 
dc Mathématiques Se de Physique, i; j>our |,i luèuie .Vnn.'c. il Tiréidf* Rrgittrt* de celle Académie. : v 
ivuits, ric. M.nnr.vii, page 14S, Ug. 14— 15. — OEUVRES 11 DE II roiiTrKEi.t.c,ele. To^iE nxitME, etc.. 

|>;l^«• 101. li^. 3—4 

(•j) MFMoinr, ' le- tmmf. sccokd, «fc, page 286, lig. 16—25. — MEXOiRe, cle. »eco\de Pa«- 

iir, elf., page 1i»l, lig. 13—17. 
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sVlait l'ail connnîtiT fivautngctisamctit îrès-honnp ïiPHrr.ctColhcrt l'avait désigné 
cil i6G6coinmc secrétaire pcr|icluel île t'Acatiéiiiie tics Hcieiices qu'il venait de crtier(l). 

J. B. Duhamel devint profcAsear de phîlosopliie grecque et latine bu CoHe'G;c 
royal le 14 décembre icss, prêta serment le g j:irivior ig83 entre les mains de Moii- 
scignf'iir rFvrfjiM" c1f (^niitniiccs grand Vii de S. KmiiiciKc le Cardinal de rioiiil- 
loii, içiand aumônier, cl proiion a son discours d'insUillalion le2G janvier. Il coiiliinKi 
de se livrer à iWtudc des sciences, cl particulicrcmcnl de la physique qu'il sou- 
mettait aux lois de l*eipérieace; les écrits des anciens et des modernes lui 
étaient familiers; son ige et ses infirmités le décidèrent a donner sa démission ' 
de sa chaire du Colle'gc royal rri fC04 cl de sa place de secre'taîrc pcrpe'tu"! cri 
1CU7 mais eu 1698 et i;oi il puJdiaii l liisioire de l'Académie (3); il mourut le o 
aoùl ITOe à ss ans (4); sou éloge a e'te prononcé par Fontenelle (s). 

Pierre Varignon lui avait succédé dans sa chaire du Colle'ge de France le 28 no- 
vembre 1094 (c). N(' ;i Tncn rn 1CRI ("), il s't'tail appli(|ue avec ardeur h IV-tudc 
nvitlit^inali(pies, et dès i6S7 s'était iait connaître a\antagcusemcnt par un ou- 
V I a^c ccliilirc sur ia mécanique (s) ; reyu a l'Acadcmic des sciences eu igss (9), 
professeur au Collège royal, il prétait serment le is janvier tm et prononçait 

(I) ItlSTOIRt H PC t L*ACADE1|IE | KOTALC 0 OBt SCIENCïïS. ] Aniièe MDCCVi, elc, |>agc 145, lig. 17 — 
35. — oEWiit» Il OE I rojrTEKELi.B, ctc- TOME SIXIÈME, elc^» pacD 163, lig. 14— SSi pife 164. lig. 1—7. 

W RisTomr. Il ■>« tl L\\cA»tMie n noYAts || az» sciexces. | Année moccvi , etc. , page lAO , lig. 
10—14. — onrvKEt! llQR 11 FoxTF.NF.LLK, etc. ToxR SIXIEME, cte. , p»ge 170, lig. 27—28 i page 17t. 
lig. 1—3. — WF.MOIEES II i>o(Ajt s/!nffn\\.s l'ristoihe II OEs || H09fttC9 H itLTsritEs daks la RErr- 
Bi.ioi K prs f.r.TTRE» Il .rfree il ir\ ca r xt oom. raisonné II de leurs Ouvrages. II roiii£ /. B a paais, || 
Cli<>/ Hju\!:sov Libraire rue S. Jacques. :l .i la Science.il H. pcc. xxix, etc., page 267, lig. 8—11. — 
MKMdinr , c\c. ToMK SECOND, «tC.« p«ge ase, lig. 18— SI. — MEXOluB.etC. SECOMSE rMTIC, etc., 
pn^c ll»'>. liu'. 31. 

i:;) iircinièr.' <l<- c«'S i-Jitinns rsl intidili i' ' i K<;i-r, Il si;ir\TiAHUM \c \df.mi-C II iii tokii , i, i n 
» <n^^ l'u.t i i:;! ii sii s \CADi">ihF. j vripitu nj k im ii;,ri*ssiis, varioMiue dissertai ionrs Si nbsfrva- litmci 
>< |> r Iri^irila .miio:; nictas. (|uiiii)|<liiriiii:i i'\|.rrii(ieti(a II 1 1 invmi i, l'iiiii IMiy'^itu, tuiii Mallioiiialic:! 
» III (criiini J ordinciii lii^cnintiir. '1 .i><'c'< JmNNE Bm'Tistx m IIamj.l fjusil'in Aea-'idrmiœ Socio. 
i< /'.rArcrrJi/r/o il i\u; isiis. I Apn-i SiKi'iHMiM Micii ai.i r ; . Itcgis Artliil>rn';.r.i plu iii. vi.-l laiti- 
)i Ii.tA kI lnsi;:nc Sani li P.mli. , m. dc. xcvni. t j/ rRH 1 1 r.r.io neots <, in S." -ri i,iidcn Ip 
lilre Miivanl: « firi'.î.F. I; sciTN 1 1 \:.' -.i \'*. xbfmi i histcikh 1 i\ ' i a i'i..i;Tr i ii sir^ m>i: >r jT. ;, ori- 
>< gim-iii pr()^'r('!»us. varia*>(|ue iJi^^ertatiuncs & observa I Uttiie:* |>i'r tri^:inla (|uaUior annos fac/as . 
» qU'iiii plurinia ex ||irriinc)it:i inventa, ciini Physira, (iiiii.Matln m il i> t || lu ccrtuiii ordincin di 
j. n.riinliir. " s rrr s n.i ftnrio fntonr loxge ytvcrfon. \] Autnt Jdannt.-Bai'tisia du IIamel . 
)) fiusdem truilcniaf Soeio. \ l'Anisiis, i| Apud Joannkm Hai i i= i \ 'f Dii rsi'iXE. vià JaC0bB4|ad itt- 
» siiçiic divi failli, propc T'inlciii S. Sfviriiii. .| r.ocrt. || ri;.u rRir ilf.gio régis. » 

(41 iiisToriir il nr I' i.'AC^ni Mir 1 itov.u.r. 'J lus sntK%CFS. l, Année mdccm. etc», ptgelSi, lig.SO. 

— (<r,i; VREs II UB il FOKTrNFi.i.r:, clc tome sixikmf, etc., paj;c 172, lig. 24 — 25. 

i.ï) C< t éloge est impriiné dans le volume in(iUili< « histoiiif 11 de || i'academip 11 boyai,e u dfs 
soiescrs. 1 Année «dccvi, etc., page 142. lij;. 14— 30i pages 143— 152)» el dans tous les recueils des 
ouTr.igf>s de Fiintcnclle ou de ses éloges. Huit Iratnui de Jean Baptiste Dohanel smH radrqué» par 
SI. Poggendorff (Bior.nu'Hiscii i.rrruAfiisciirs 1! HA.NDWÔRTFunrrn, clc. von |I^. c. pogcendobpf , 
etc. ERSTrn nA>n I » t.. etc., crd. CIO, li;;. 24—30). 

(6) L'abbé (iouiet dit que Jean Baptiste Duliamel se démit de cette chaire en faveur de Pierre 
Varignon vers 1*04 {me.«oirE( etc. rowa SBCoan» etc.. page ao4, lig. tS— 30i pageSOS,!^. i— 6. 

— HEVOfkE, etc. secoxvE PAariE, etc.» page 107» lig. SU— 32). 

(7) RisTniaE B DE 'J t'ACAviMiE C aoTAtcn DES SCIENCES. | Année V. sccxxii. Il Avec les Mémoi- 
res de M'ithémaliqucs de Physique. || pour la niéinc .Année. ll Tirét de$ Begùtres de cette AciMmi^] 

A PAhIS, Il OE L*l MI'RIMERIE KOTALF. [j M. DCCSXIV, page 136, lig- 3. — QEHFRFS II DE || FOITTEftELtE, ' 

etc. TOME sreTiÊMr, etc.. p,ige MO, lig. 3. 

(.S) Cet ouvrage est Intitulé « i-nojrT d'i ne nouvki.i.f .meciiani- "que , avec Un Examen de 
X l'opinion de M. nuiiEi.i 1 1| sur les proprictez des l'oids ;i suspendus || par des Cordes ;| a paris , \\ 
J» Cliei la Veuve d'rnME m »rti>, If jeas boudot, Il fe fstiennf Martin, || rue S. Jaques II au Soleil 
» d'Or. !t M. i><:. i xxxvii ;| ^r£c pan iirr.E Dv nor ». 

(0) HISTOIRE y Dt y l'acadeuic [] ROY AIE jl DES .«clE^cEs. U Depuïs 1&8C. jusqu'à son Hcuouvelle- 
ncBt |cni«M. ||roir£ i/, etc. page S30, lig. 0—23; page U3, lif. 11— SI. 
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le lomara son discours d*insiallaiion; en i«90 il publiait ses « .-soi vi u.r.s cOMJECTiiiE$'] 
» SUR u rcsARTEUR »i «cc. M. Poggcndoi (1^(1) nous a donne une lisic exacte de ses 

écrits et de ses ouvrafjes . f|ui ne rontu nt [las moins t]c ivoU iViiillcts on polit te- 
xte. On le voit prendre pour sujet de son coiii-s au (iollc'^c de France, les tnouve- 
ntpnts des animaux 1712 et 1722; In lumière et les couleurs, 17U et 1720; les 
iltllérents sj.itèmes du monde (i7io cl I72i); les metr'orcs, 17I5 et 1720; les élé- 
ments delà mécanique, nie; la force musct^ire (m»). En iTiii, il dictait à s» 
ëlèves un traite' du moiwemenf des emix; et k sa mort» arrivée le n décembre 
mt les afficbes annonçaient qn*il traiterait tUi Calcul infinitésimal. 

A ce géomètre ce'lèbre succéda un autre ma tliématicien très— habile, l*ahbc Jo- 
seph Privât de Molièrcs, oratorien (3). Ne a Tarascon en IC77 (i), grand ami de Mai- 
lebranclic (5), n- n :i l'Ariidomie des sciences en lT2î,c!i (|ualilt' dVidjuitit pour la 
iiif^rafjif|uc (c), il lut uuairae eu lî23 l'ioIVssinn de pliilusopliie j^rcc |U(' cl latine 
au (Collège Royal <le France (ï), et pronou.^a s.i hurariguc <l'installali(»u le 20 jan- 
vier 1724; deux ans après (s) il publia ses « leçons jl de [] mathématique |j .neces- 
» SAiRES II Pour rintelligence des Principes de [ Pliysitpie, qui s'cnseigncat aclneU|j 
w lement au icollscb royal j»,* etc. («). En iî», il traitait <fe /a lumière ^ et dans 
les années suivantes (itukitm) il expliquait la phihst^ihie universelle de Ne«- 



(1) BIOGRADUSCII-I n I 1 u; liSctHfS I HAVDWOKTKHBIJCII, C«C. VON |j j. 0. POGCEKPORrF, ClC. XVEI- 

TE» BA.v», M-z., col. llï.i. lift- 23— C3;' col. 1 176—1177; col. 117H, liff. 1—14. 

{t) HISTOIRE 1; UF H i 'aC tliKMlt: [, HOVAI.F. j| Dt :- SCIF.NCE.S. |1 Annép N DCCXXII, ClC, pag. 

6—8. — OECVRKs ii or r fo.nti.mi.t.e, etc. tomf sm'Tiëmf, etc., pafie KiO, lig. 8— la. 

{3) HISTOIRF il DF. I I.'.VCAnKMlF | ROV \I K :| PKS SCIENCK*. i| A-f^KK II. DCCXLII. 1] AtCC Ics 

moires de MBtlicmatiqu>< k f!e Pfiysiqiic, H pour la tnî^inc Année. It lirt» dtg Regiitre* de cette .ica 
diÀiiir. 11* r*»!?, (1 w i nn i iMi niF. royale. B M tœcxcv , page 107, tig. ï— 8. — memoihe . ctc 

TOXB SEOOKD, etc.. pa|;c 3iC, Jig. i7~2|.— MEMOIRE, etc ICCONOR PARTIE, eiC., page 111» Ug- S7— S9. 
(I) NISTOIEE b DE I, l.'ACAnKMIC II BOTALE |[ SES SClEKGE*. fl Atr»it M, DCCXlll^ H AVCC ICS Mr 

moires, etc., pege lsi5, lig. 3—0. 

(9) RtSTOlRC I RE 0 L'ACARtHIR I ROTAtE if DES «CIERGES. || ÀKKÉt M. DCCXtU, ][ AtRC 1«S Sl^ 

neiret, etc., pege 196, lig> S3— as. — hemoike, etc. tome recorr, etc., pege SIS , lig> 4— S. — 

MEMOIRE, etc., SCCOKRE PARTIE, CtC, page 111, lîg. tl— S41. 

(G) RiSToinF 11 nr i l'académie | royale D des sciences. || Ajmim m, œexut. I Avec les 91^ 
moires , etc. , page lor , lig. 3—7. — En 1729 il monU ru reng d' Associé de Ir mène Académie 

(llSToiHf: Di: Il l'académie II novAi.E D nr^s scirxcEi. ^Aimit M. ttcCXUt^ etc.* pege 197, llg. S— 9. 

(7) Voycr ci-«lossus (lig. 10 de cette page!. 

(8) MEMOinE, etc. TOMF SFcoND, clc. page lig. «3— }9i page 317, lig. 3t-4Y. — MEMOH 

nF, etc. SECONDE PARTIE, etc., pag'^ tu, lig. 30—37. 

(01 Qiifsta ( iiiziolii'. (irlln qtinle trovnsi un esi injil.iru in mi vdliinu- ora po&sedulo dalla Biblio 
tcca (lell Arscn.ilc rli P.irik'i, r confrassrgnalu v iii !S' STiKi A. Sci-'iirt s cl Arts » h intitolafn ihIIj 
prima sua pagiii» « l'urMirr. Kirrrn. dis limins,; ni m \ r iir.M \ i nu i , : Piflcr^ , au roiiri^J 
» ROYAL, Il DatiÀ le* quelles sont ^"onl^•nllo^ k di} iiiiiiilrt'fis, toutes les PropriiHe/. fini damcn l.»leî de» 
» nombres, k Ions les T Calculs oui nul < ir innivi * jiisfju à il présml 1| Sçavoir, l,( s Calculs -les Nom 
» bres Fntirr*. des P Fractions, «les Hadirnix. des l'oly-j'nomcs, ou de l'Algèbre, celui des II Puis- 
» sanrcs |inr leurs txposans. Iraili' .i font!, n liariN toute so n étendue. | a parls, || Chei Jfan Fra" 
<> cuis Tvi^Ani , 1 I.ibriirp . (,)ij.ii di- C.rjnty, près la rue H (iuencgaud. vis à-vis l'Abreuvoir, ji m. oc. 
)i xwi '.nie] ),. Nclla kTza [lagina .lilla («liziotie sle«!>a Irovasi il litolo seguentc; «r LFroNs'DrjlMxTaE- 
n MATiot E II NECESSAIRES ji PooF l intelligencc <lcs Principes de il Physique, (|ui s'enseignent acluel-l 
« lement au collège Ro-iAt, Lundis. Mercredis liff* Samedis, \\ depuis une heure Jusqu'à deuj.\ 
» Par J. PRIVAT OR Moi.iCRFs, Prêtre, f, Pnircsscur Royal en Philosophie, U de I! l'Académie Royale 
» des SeienOM. D Cet leçons oourront ^tre en même-temps 11 utilu à km* cfu.r qui drtirent II de s'applt- 
» aiMT à cet Sciences. || On les distribuera feiiille à feUille à |j mesure qu'elh s soront imprimées. ] Dr 
» l'Imprimerie de c. t. thibocst. Place 'j de Cambrav. H u. dcc. xxv ». L'u^» ra dcirAbstê PrÏTst de 
Molieces ctmtennU in qticsts cdizione fu tradotu in Uogua inglese. L'atiate Goaiel cita una editîo- 
M di qncRiR tradmioBe <nemoirk. ccc. tome seconr, ccc.. pag. SIS, lin. 5—7, — mémoire « cec. 

RCCORDB FART», ece., |Mg. 111, Ij». 30—37). B. B. 
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ton; de 1733 a 1742 il suppléa Joseph Delisie (i) et il publia en quatre volumes , 
in 12?, le texte des lerons qu'il avait <loiinpps au Collt^j^e de Fraucc clans ces ao- 
nécs (2). tn 1737 il exposait les piogiis de la cliiiuie, et dans les années sui- 
vantes (1737—1742) il professait coucuirt'nuufiiL l<i géométrie et la physique. 

Ce maître si laborieux mourut le \% mai 1742 il est considéré comme le dernier 
partisan du système des T^mrbittoas^ mais il s'écarte sur bien des points des 
idées de Descartes et de Mallebranche. 

A Privât de Molières succède en 1743 Tabbé Jean-Fsttl de Guadc Malvcs ne h Car- 
cassonne vers iîM mort à Paris le s juin i78S (s). Entre' à l'Acade'mie des sciea- 
ces en I74i, nommd comme professeur (c) au Collège de France le 30 juin 1742, et 
non 1743 r()mmc le dit Gonjet it), il prêta serment le 10 juillet, et pronorn a mix 
discours tl installation le 22 iiuvemhrc. Ses proniii ios lerons eurent pour ol jet les 
pniicipcs de la pliilosopiùe naturelle de Ncwiuii^ il traita ensuite (1745, 174C et 1749) 
du .Calcul dillerentiel et intégral. En 1746 il lisait k ses auditeurs une introdu- 
ction philosophique aux sciences mathémaliques. En 1740 il donna sa démission <s), 
et fut remplacé dans la même année par Pienre-Cbarles Lemonnier (s). 

Né k Paris le S3 novembre 1715 (lo), Lemonnier coromençait k seize ans ses obser- 
vations astronomiques (11), et donnait le premier les c'lânents du soleil; le^u a 
l'Académie des scirnres le 21 avril 1730 (12) (il n'avait pas 21 ans), il fut un des 
trois commissaires charges par cette compagnie d'aller sous le cercle polaire me- 



ts ) NEMoiae, etc. TOMR SECOND, etc., page 317, lig. 22—26. — mcmuirc, etc. secokm rAR- 
TtE, etc.. pags lt«, naniénité* i/nt emar tif, lig- 1— 4. 

(2) NcifcaRK, etc. TOME 8ECOM0, elc. , page ai7 , lig. is— 30 ; p«ge 318, Jig. 1. — HtMotaE , 
etc. secoma MaTiE, etc., page iii, lig. 4S— 43s page 119, numérotée par errear tlS, lig. 1—41. 

(3) HisroiaB H os II L'ACAntaitE 0 aoTAtc || bu actaaces. | Atmàs m. œexitt, etc., page S05 , 
lig. V— 10. — M. Poggendarff indique (aiocKAPBMCB-LiTEaAaiiCBBS | BAKSwoBTEaaoctf, etc. von|| 
I. c rocoeiraoarr, elc. xweiter savo, k-z., col* tn, lig. s>— 38) nciaf Iravanx de Vahhî.- Privât 
de llolî6res dont deui Mot indiqués détestai, et lei aii derniers sont des mémoires iiu il pré- 
senta à r Académie des sciences, et qni se Innivent loprtaiés dans la eotleclioa des Ménuiirea de 
cette Académie. 

(4) LK FH47rCr I.ITTF.RAlRr, CtC. PAR I. M. Ql rHARD li TOME TROlilkME | PAftIS |l CBEZ milia 

biDOT, etc. M. occ xxxn, page 494, col. 2«, lijî. 45—48. 

T)! lllsTriIRE fc DK II r.'ACADF.MIF || ROYALE H DES SCIENCES [| A.Wrf: V. DCC. IWXr i. \ \vcc l(\S 

ML'iu4iirv& de Malhenialiqucs k de Physique. \\ pour la même Année || Tire ttts Regiitm dt cette Aca- 
drmie 11 A PARIS, Il DE l'imprimerie noYALE, Il M. DCCLXXxviit , page 79, lig. 8— M< — LA roAirCE 

LITTÉRAIRE, Cic. TOMT TP.OTSlj'ME, clC., page 78, lig. 13— IS. 

(Cl HISTOIRE I, DK I i.'vcvni Mie II «oYAiBl aEssctBircBS.il J/rjr^Bjr. ope. xxju'/.||AYee les BU- 
moires, olc, pafrc Ol. lig. 25— i6. 

(7) Mt Muii I . itL. lOBtB SECOND» etc., pagettojig. s->i7. — mbhoisb, elc. SBCoanE aAKxrB, 
clc, pnpe 1 1:1, li^;. 2 — 8. 

IH .Ml >i(^iKr, etc ToHE SECOITB, etC, page tM, lig» tT— 18. — MBHOIRB, elc. SECORSE rAk- 
Ttc. eic , (lagc 11 3, lig. 8. 

(9) MEMOIRE, etc. TovE tscoïTa, etc<, page 313, lig. 3^16. mcmoibb, etc. secokbe partie, 

etc., page 114, lig. 4—9. 

(10) niBLiocRAraiE lAsraoaoMiQirzl AVEC I l'histoire de l'astbokobue || pepuis I78i nsQt 't 

1703 11 l'ar JÉÂOMM J>« 14 LÂttOBt etc. a PABIS H se L^IMPRIIIERIB BB la aZPtfaLlOVE I AN XI = 1S03, 
page 619, lig. 10—13. — IIOCKAPHIE D 01llTCaSEU.E, 8 AltClBJrifB ET HOBEZaB, «e. TOME vmcr- 
qVATaiftMB, etc. A PARIfi. IICBEB L. O. MICBAO», lIBBAIBS-totTEOB H RtfS BE CLERV N.» 13 1S19. 

page es, col. S, lig. 47; page «3, col. 1* Ug. I— S. 

(11) BIBLIOCRAPUIC U ASTRONOMIQtrS, Il «TEC D l'BISTOlKE »B I'aSTROBOMIS, ClC. Pwt JÉMMe 

9M lé iJKOB, etc., page 819, lig. iO-SS. 

(isj niBLioG R APRiE 11 ASTRONOMiQOE, || ATBC 1 L'siaTOiaB PB L*ASTaoi»oiiis, de. Par Jémms pk 
lé léliDK, etc., page 820 , Ug. 10—13. 
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siirn tin flc^n- tlu meiidirii (i). S< s tmvnm soiîI troji coiintis pour r|tri! né- 
cessaire (le les rappeler ici; nous avons vu iju'U fui rliaioe eu l'ubseuce de Fran- 
rols Chevalier tle l'aire un cours d'aslronomic iiti ColU-^e de France de t745 a 174S; 
les affiche» porlaient: jéunuente regCt et non paa comme pour Montcarville le litre 
de f^icariiis cclehcrrinti F. C}if^.-(;lh'r ; en lïM il exposait la ibéoric de Mer- 
cure; »>fi 1747 il trailail des loni^iludc^. 

Lorsqu'il eut pris possessiiMi de la «.lutire de pliilusupliic grcc<|uc cl laliuc 
de Giia de Maires, il cvpli(|ua (1749) le plit'aomène des mare'cs; dans les annifes 
suivantes il commenta les écrits du géomètre Abraham de Moivre; en 1756 ce fui 
le tour de New ton, rn !7S8 d'Kuler. l'Ins tard il traita de \n résistance des mi- 
lieuxt de Varl de nm'iguer, des inarcesy etc. (i7C4-l76c); le 20 novembre lîco ou 
lui douuail pour survivancicr Cousiu, qui prononça sa liaraugue d'installation le 
S déoembrc et commença ses leyous par l'expostf dn mouvement des ctwps cé* 
lestes. I.a cliaire prit dans la rcconslitulion du Colle'gc (l'72) le titre de chaire 
de pliysicfue et (juelques anatfcs apris de phj'sique matlte'tnatique. Lemonaier 
mourut le 2 avril 1799 (2). 

La seconde chaire de philosophie grer(|ue et latine avait ixi donnée k Vincent 
Raflfar en I5S0 (a)» en Tabsence de Jacques Marie d*AmLoise. 

Lorsqu'il paroi pour la prcmU ic luis devant le puMir, il se troubla el dr>'i( indii 
de sa cliairc(4); mais il fit imprimer sou discimis (5). Sa nomination comme prufca- 
seur ne fat confirmée qu'en isoi (G)i il expliquait Arislolc el Plalo:i cl faisait con- 
naître leurs systèmes de philo!u>pbic (:). A sa mort arrivée dans le mois du juillet 
1606 (h), Guillaume Duval I n! mniitiH titulaire par Tin Auence de Renaud de Beanne, 
ijraiid aumônier (') ; nriis il m imi< .(ppuîntcment'î que le premifr trimeslrcfi»! 

et pendant les trois annei-s (pu suivirent il ne re<,'Ul rien, sans qu'il cessai pour 



(I) niBMnr.n.tPiup II »srn<»\(»M hut , pIc. r ^n jt novr. du n i.4Mti:, pi-c S20 , lig. 13— 16. 
— BlooH^rmr II fjrivrnsri.t I , ; »>.:ii:nnf rr -Moni \r. rte. ToMr '. ■•.r.T (.i:\rnn Mi:, rlc, |j.-t|rc 03, 
col. 1. lis- IS — 2<t 

2i ^U<.vsi> I o! criii.ri . ir ior'i(\vi. iik> Ni r<, uks i.» t r .;r< r r lu akts, ) !• a. i.. 

MtM.iN. etc. IV. \NM i j loM- M\ii Ml 1 . un, ("liez Fi r.iis I.ilir.lire, elr. ^'i 1 Î'IO, |i:ii;c 407, 
lig. 23 — 2.1. — Biin I' -t.n ti'iiiF li l osuMiour , etc. r.in jrr.oMr nr. 1.4 L.iynt:, page 819, lig. a. 

(•,) MFMoif.l, rif. TuMl SicoM). clf., |>ri,^<< 223. U^- O-S; 228, lig. IS — IS. — 'MESlOiaE. 

vif. SKOMU; IMUTir, Ole jmu'i- "l. ;>— 7 f>T_"- so, hp,. 1.>--1S. 

1 \ I M V j 1 1 i.viisMi n.'U--" w s\ ^ i; i)r<)fcs>ii)tie oi'.vtki | r \ msI Apu î loan- 

iipti) Kicii(*riurii vi» Ii I iir tus I.ti< raiicn»is sut) sv^no ArbnriJ» virmcolis lâtiU, feuillet 2. vtrsa. 
Mi;. l<~is. — MKXoiM. ' (i loMi sECORB, etc., pxge SSfi, lig. XO^SS. ^ XEXOtiic, etc. sccoxk 
i'ARTir. lie, p.-i^'c 80, lig. i;»— 21. 

(5) MrMolrit. cic. TOMF. sFCOVn, Pic, p.ige 22G. lig. 2j--30; p.l^îe 227, lig. 1—7. — MF.Mulia 
etc. SI r.oNDi: PAnriF. elc., page 80, lig. 21 — 29. - C< Iti- édition rsl l'oiiiisculr iiilitiilô u vikce.^TII 
» r.AFFARii fiioFFKSu- RIS Rrcii Dt SVA U prorcsstotu' u iviio », rtc . et citc ri «irssiis. La BibU«- 
théquo Impériale do Paris possède un exemplaire de c«l (wuscule cdté nAn b* X. 3151 i>. 

(6) LEflcotLice AOYAt. ti DE FRANCE, elc., page SS« lig. 17— 3t< ^ xemoike, etc. toxe 5e- 
covD, etc.» page t3S, lig. 25—31. — nb^oire, etc. SECOtrai paktie. etc., pege 8S. lig. M— 27. 

(7) HEHOIRE, etc. TOME IKCÛMD, elC, papcc 233, lift- 13—11. — MEHOIJIE, elc. SECONDE PARTIE, 

etc., page 81. lig. 14— as. 

(8) NEVOIKE, elc» TOME tECOHD, etc.. p.lgc 234, lig. 7—9. — MltWOIRt, elC. IKCOltaS PARTIE, 

etc., page 83, lig. 1—1. 

(0) MeMOmE. ele. tome SECONt». etc.. pa(;e 236. Ht;. 2G— 30: pnge 237, li;:. 1— s. — MEVOtar. 
etc. BECOKPr p^nTiF. etc., pajje H3, li((. 41; p.ige 84, lig. < — 3. — Les lettres palenlrs qu'il obtient 
à cet effet d'Henri iV sont datées de Villers Cottcrcts le 20 juillet 160C (mkmoirf, etc. tomf sfcond, 
etc., page 237, li?. — — Mr.Mf)i(ir. ctr. sf' oMtr partit, etr., p.igc 84, lig. 3—5. 

(lOJ ULUoiRt, etc. TOMK SECOND, ctc., page 237, lig. Iti- 18.— MCMuiai:, elc. scco.ndc par- 
tie, etc., pige 84, llg. 16—11. 
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cela de faire SCS levons avec la plus grande as<<idint^ (i). Le Cardinal du PerrOQ 
en ayant otr informe', pour reprïirr If tort f|n'o!i lui avait fait, le (it pourvoir 
d'abondant de la chaire de Jacques Marie d' Amboise (2) , mort en novembre 
INI (3). Dit val reunit les deux Wriiages par lettres patentes du ts janvier teia (4). 

Gaillaume Duval était ne à Pontoise (5)j a 22 nus il était professeur de phÛo- 
sopliie ati ("n!!('gc àv .ip|)rl(' Minor Aor^o/irt (c), d'où il passa, pour enseigner 

la m«me science, au Collège de i.isienx (7). Sou discours d'installation au Collc'j^e 
de France ïniiUiXéiOràiiQEucluiristicaf etc. (s), et une autre harangue prononcée 
en isii en l'honneur du Cardinal du Perron: Spehtnca Mercurii, etc.| sont des mo- 
munents du plus mauvais f^oûl (9). Il pii]>!i;i < ri i644 son mémoire historique in- 
titule <f Li" Il COLLÈGE ROYAL |, in rBAN( H , i L< . (lo}. Il (""î-iucomjjlet, Irt'S— inexact, 
mais uù uuus avons recueilli poui tant r|ueii]iies indications précieuses. Ou uc se 
donlerait pas en le lisant qu on fût a la veille do grand siècle de Louis XIV. 

Le'dilion «^recipie et latine que Duval a donnée des œuvres d'Aiistute, a iiiclicl<^ 
un peu la fai!)lo<;';e de ses antre; ("crits; il nn)niut doyen du CuIIi'i^r le 22 Septem- 
bre 1046 (il), et eut pour successeur l'ierie Padet de Cimtances («2), ne vers 1582 (u), 
professeur et proviseur dn Collège d'ilarcourt {14). INi Pierre Padcl(mort le 5 février 
tus à l*age de 66 aos(isi,etdéniis!iionoaire en 1663 (I6)), ni Louis Noël de Normandie 
([ui le remplaça (17), et qui muurul le s octobre I6M (l6), ni Louis £llîes Dupin, 



(I) MKMoir.r, etc. i<»ir secoko, etc., page S37» lig. 18->ti. — McMotas» etCt sscoxas var- 

Tir, tic., page S4. lig. 11—10. 

(S) iii:Motn«:, cU. tomt si.coKi», etc., pags S97, lig. 11—28. — iiEHOias, «le. sbcosbb fau- 
tif, etc., page S4. Uç:. ta— 10. 

(I) 1.E II CoLT.i HuTAt II oe FllANCE, elC. ptgO S$ , lig. 9. — XKKOISB • etc. TOHB SECOND . 

rte, pag« SIS, lig. IS— SI; page S37, lig. 26— 80. ~ MBHoinr, etc. ieconde rABTiE, ele., pige 77. 
lig. 20—81; p;ige 84. lig. 1S~1T. 

(4) NEMOiaR, etc. TOME SECORl», tHC, pag« 838, lig. 4-'14. — «ENOlkE, elC. SBCOITDE PABTIB, 
«le, page 84. liff. 18-84. 

(5) i.r cni.i.F..F. BaoyALliRB FRAiiCB.cte., pageS6,lig. 18— 10. — MEMouE,ete. toiie second, 
elc, pa-^e 235, li;;. I. — xnfOiiiE, cte. (BCOiTDE »aiitie. etc., pa^c S3, Us. t4. 

(6) i.F. cor.i.rt.ic II ROY\i. dk frauce, etc., page 56, li;;. so— sg. — mkmuihk. etc. i'ome second» 
de , pape 23G, lig. 8—10. — mémoire, elc. secoKor parti r, elc, page 83, lig. 32—33. 

(7> I.E COI.I.IX.F rfi, u i! DE FRANCE, ctr.. p.TgO 5f>. lig. 43 — 44. — MEMOIRE, Ctç. TOME 

coND, de, page 23ii, Iij;. 14—15. — sit:3ioi»K, etc. secu>de partie, etc., page 83, lig, 33. 

(S) MEMO'ftF. cl<:. rnMK aECO.V», «tC, prge 841, lîg. S— 8. — XE3101RE , etc. fECONSE PASTIE, 

i'!e.. page »5. lig. 21—22 

Vf.yrz ci i!c,-,Mis, pit^o lig. 21 — 23. 
(lOi Voveï ci-dessus, page 1, lig. 8—9, i& — 2â. 

11) MEMOIRE, ctr. TOME SECOiiD, elC, p9§t 840, Kg. 18—81.— MBIIOIRE, de. *BC0.vaE par- 
III. Ole, page S>f), lie. m— 14. 

(12) MEMniiu , rlr. TOME $BC0KD. efC.. page 874, Kg. t8— 19.— MEXOIEB. etc. «ECONDB PAR» 
Tii, ctr.. pape 07, lig. 9. 

(13) MFMuinr, rlr. roMK SECOND, dC., page 274, 1^. 19— 80. XEUOtRE , CtC. SECONDE PAR- 
Tii. fie. pa.e 1)7. iip. 10. 

14) MEMOIRE, rlr. TOME SECOND, etc., pagC 878, lig. 8i>-S4. — MEMOIRE, elC. BECOÏIPB PAR- 
Tii, rlc, p.n;c 07, lig. 85—26. 

(15) I FTTueS ICHOIMRS D DE FEir ! ^t^ C.UV PVTI.V, etc. yoLVUS ni. Il COLOGN IMEnRE 
bT I.MI-.FNS. il V.nr.TC/ , page 22. lig. s— 17. — tETTHES fl DE 11 COI PATIN , | SOUVELLE EDITION, 

etc. To-.ir TtioîSiliMr, olc; p.i2c 5I i , li«. 16— M. — MCMOiaE, etc. tOME ttcono , ctr., page 283, 
lig. 13—16, il— S6; page 2S4, lig. 1-2. — MenoiRE, etc. sbcokob partie, etc., page 100, lig. 
8-10. It— 18. 

(16) NEHoiar, etc. tome second, elc., page 281, lig. tS^iil. — mémoire, etc. seconrb par- 
tie, etc., page 168, lig. 48—43; page 163, lig. 1. 

(17) MEMOIRE, elc. TOME SECOKD, etc., page 801, lig. 13— 14. — MCHOiRB,ete. sbcOudb par- 
tie, etc.. page 102, lig. 41—43: page 103, lig. I. 

(18) MEMOIRE, elc. TOME SECOND, etC, p»ge 881, lig. 19—80.— MEMOIRS, etc. SBCONoe 
TIR, etc., p.igc 103, lig. 4—5. 
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n^à Paris le n jninicft? (i)» et nommé survivancier de Louis Noël en im, ne penveot 

prendre rang parmi les matll^maticleDS. Dupiri mourut le 6 juin 1719 (s)> mais il 
avait donne sa démission en iTOa. M. Mit lu I Moins avait nl)tcnii sa rliaire par 
lettres patentes du 4 juin (3); ne en Irlande de parcri'? catholiques (.«), ami du roi 
Jacques II (5), Michrl îMonis (|ui avait fait refleurir les >;rionrf>s d.ins riinivopîite de 
Dublin, fut accueilli avec distinction à Paris, où il mourut ic 22 août 1720, a lagc de 
s- ans (6). En l'si s'ijtait éémis de sa chaire en faroir de l'Abbë Jean Terrasson (7). 

Jean Terrasson, ué k Lyon en un (s), membre de rAcad^mie des sciences dès 
KVt (•), fut inslalld au Collège de France le i» décembre m» (lo); il 8*occttpa tout 
particulièrement d'histoire et de morale, et mourut le is septembre nso (il). Il ent 
pour successeur TablM^ Charles fiatteux (is), auteur d'un cours de belles lettres, et 
d'autres ouvrages (13). Il donna sa démission en 1773 en faveur de l'abbc' Aubcri 
nomme' professeur de lille'raturp iViiiiraise, cl la seconde rlinire de philosophie 
grecque et latine disparut; mais d'uu autre côie' !a clniire <\v svi ia jue e'init tran- 
sformée eu chaire de rac'canique , qui devint ptiur I.cfèvre Gincau en iTSô, la 
chaire de physi<iuc cxpc'rinientale, occupée actuellement par M. Re^nanlt. 



(1) L'rcROPr || swASTF. \ljuiy 1 m. dcc. \\\.. i\ Tome Nu vievk !| Seconde Partie A 1.* IIa^e j, 
Chri A. nr. r(ic,iss*ht. Il m. dcc. xi\, page 309, lip iT- IH >nMnii,r, i tc. TOME MCaj»,ete.. 
page 20s, li|r. 4-5. — mkmoihk, elc. srco.vor. pAhiu, etc., page I04, lig. 13. 

(2) 1,'f.i'ropi ! sAV*>ri jui.s M. Dcc. xix 1| Tom»; Neuviemk jl Seconde Partie, etc.. page 316. 
lig- i4— 17. — Mi Moii i. cti. ToMt SECOND, clc, page 299, lig. 24—20. — memoikk.cIc. seco\ 
»e PARliK. lie. p;it:c 1115. liji. -41—42. 

\X\ (ionjd supposi' .1 liirt iMiMoiRr. etc. tome sfco.nd, etc., |>ag:. 30H. lie. 18 — 19, — MEMoi 
RE, rlc sn^MMii rv iii , oti., Iit'J iij^. 2 — 3) que sa noniinatititi li.il" de 170'j. 

(4) Mr.Moinr., elc. tome secono, tl<- , |Kigc 308 , 20—21. — mk^ioire, elc seconde par 
TiE. elc, page 109, lig. 4. 

(5) MEMoiivE, elc. TOME SECOND, cIc, page 309. liff. 7—0. — -mi moire, clc. SEco>nE p.mTic. 
etc.* page 109. lig. H — 12. 

(S) ilBifofnE, clc. TOME SECONP, ctc. , pi^c 309, lig. 20—28. — MFMoinE. elc. sr.co.vnE paI- 
TIE, etc., p«gc 109, lig. 21— S2. Il avait publie en i7lS un livre intitulé u vfra sciendi i metio- 
» i>r.« n A M. M** Il i.urrTt£ paris^iorum U ex typochaphu tueowstca || è rcgiope Collegii Bcgii... 
j» M. Dccxvi. I! ci'M pRiviLEGio REGI:! ». jJq cxeiDpliîre de cette éditioo se Iroufc dans lâ Bibliolbè> 
que de Saint Geoeviève (io 8! R. Si 4). 

(t) xcuoiRC, «te. TOHE SECOND, cIc., page SOV, lig. S4— Sff; psg. 310, lig. IS->16. — hcnm* 
RE» etc. SECOHoc vaETie, etc. page lOS» Ug. SO— SI* SS— 30. 

(8) HISTOIRE D DBl t'ACAn^MlE || ROTULE | W SClFflCES. || AlflTÉB M^DCCl. Il Avee ICS MéorN- 

rctnde Nitkénntiqties k do Physique, liponr 1i m^nic Année. Il Tiré$ de* Stfùlttê de ceUt Àctéi- 

mie. B A PARTS, Il DE l'iUPRIMERIE royale. B lI.llCCtiv. page 203, lig. 9. — ILOCrs II DES 11 ACADtat- 

CiENSllDE e' ACADEMIE ROYALE || DES SCIERCgf» B Mofls depui<; l'ao 1744. {| Par .U. DE FuncBT. cle. 
TOME PREMIEP I! A PARIS, kv PALAIS; !| Chct 1» BBCNET. Impriiiiciir-Mbrairc di- l'Académie Fran- 
çoise. I M.DCC.i.xi, page 14". lig. 5—6. 

(9) HisToiRr||DE (Il'acaoémie||rov ALE 1de.< sciences. ll.l.v.vK^ ji.occi., etc., page 20S, lig. 13—16. 

(10) Goiijcl croit que ce fui en 1721 (mémoire, rte. tome sbcoxv, etc., pige 110, lig. IS^IS. 
— MEMOIRE, elc. sFCoNDE PARTIE, clc, page 109, lig. 29). 

(11) in.eToii r I PI 1 1 vCAOÉMiE li ROVAI.E | DES 8CIE.VCES. ' Ay.\ÉE v.nci L., ctc, page 200. Ilg 

9—10. — MEMOIHl , OK . ruME SECOND, elc. page su. lig. 25—20. — MEMOIRE, etc. StCO.iiOE PAA- 

TiE, etc.pjigc llti, liR. 10— H. — EEOGf s t>i s académicien», elc. Pa» M, DE FOVCKT. etc. TOME 
PREMIER, etc.. pagi' 152 . lig. 2'J— 30i page 153, lig. 2—8. 

{121 MEMoiiiE, etc. ToMi skcord, cIc., psge >S4, lig, SS— SS..^ memoibe, elc. secoxde par- 

TIF. ilc.. pasc H4. fig, n.l— ,T) 

(13) .M. Qiii rard < n (I.Jiiné un catainguc intitulé « la F( vmjt >: littéraire, etc. par i. m.quk 

K RAHD 11 TOME PREMIER U PAAU li CUEZ FIBMIM DIDOT , elC. M DCC XXVIl » , page 28S , COl. 2, lïg. 

5— M; pige Sie, eol. 1; col. S, 1%. f^ll. 
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QUATRIÈME PÉRIODE 

1174-1870. 



PREMIÈRE PARTIE. 

l.c Collège (!<» Fnutoe venait d'ètiT iTt unslitur; les inuiv e:iii\ bàtiiiK'iils tîus 
A l'architecte Clialgriii , claicut termines; les cliaiie^s uvaicnt re(;u une dcsti* 
nation nouvelle; les traitements «Tftieot cte améliores i il semblait qu* une ère 
nouvelle allait «ouvrir pour le premier établissement scientifique et Ittte'raire 
de r Europe. 

Dès Tannée me (4 fe'vrier) te Doyen, Picrrc-Lonis Poissonnier « en signalant 

les 1j rii Mix changemenls dus à M. de la Vrillièrc, ajoutait que le sèle et l'as* 

sidiiitc dos professeurs promettaient an Collège le renouvellement de son an- 
rifntie splffideur , par le coimmims nombreux des audiîf»iirs apppl»\s à des 
îfKdis plus saiicfs, plus fi ('i|iicrit(s (.1 plus utiles; mais que <tla iic ^tiffisrilt 
pas; (jue ie (.uliege devait iiinKiiinniirr tin e'clal (jui ne se reiifermàl pas dans 
I enceinte d'une ville, ei <|iie rien ne paraissait plus propre a remplir cette 
vue que de présenter tons les ans au monde savant un volume de Mémoires 
comme en donnaient les Académies. 

En 1770» on anéta que I ouverture des cours, qui avait lieu chaque année le 
r lundi après la S/ Martin, serait faite publiquement par des r/<.(co//rt ou des 
lerturcs de morceaux choisis^ on convint aussi que pour la réception des pro- 
lt»««CHr<;, il v nurail unr Iianinrjue en latin très-courte, accompagnée d'une autre 
pf» tiaii ais. sur les oV>)cls «pio Ir iVripirridairp «^c proposerait dr traiter dans ses 
U'i^ons, cl qut ce> liai atii;ii( s SLiaicnt suivies d'autre» lectures; ce lui ainsi que 

il décembre iîbe, à la ncepiiuii de M. Lcfevrc-^iiucau, a laquelle assista le 
Ibran de Breteuil, le récipiendaire fit on discours »ir torifpne et les progrès 
de» sciences physiques, auquel le Doyen Poissonnier répondit au nom de la com- 
pagnie ; puis Pierre-Charles Lemonnier (i) lut un mémoire &w les variathns 
de Vaiguille aimantéè dans les mers de T Inde ^ Jemr-Fran^ois \ au vil! i ers, pro- 
fesseur de lettres grecques , la traduction de le 8* Pyrrhiquc de Pindare , et 
^ihhé Antoine Coornand un fragment de son poème des quatre dges'de la 

humaine. 

1 Vuyrz ci-dctMl, ptge 191, lîg. ll'M s page t37. lig. IS— M. 43— S3; pags 138, lig. 1-. 

-«e.JW-31. 
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Dcja, le 80 mar» 1785) M. Cousin avait exposé le prujci d'une sorte d'anioR 
ou d*as8ociation entre le CoHëge de Fnuicet et les plus célèbres Acaddmies de 
l*Knrope; la compagnie applaudit au zclc qn'ii montrait pour sa gloire et Pau- 
torisa à poursuivre en son nom les de'marclies qui pou?aient donner k ce plan 

la réalité cl Tutilitc dont il olait susccplihlc. 

Fnlin M. Poissonnirr proposait le l" avril f'S" ri MM. les professeurs de s oc- 
cuper dorénavant, < liarun dans st>it genre, des niivi;ii^es lilleraires ou si irntilHitir- 
<jui se publiaient dans les pays elrangcis, en suiiu cju'oa se mît en eiat, pour 
les rentrées, de rendre an pulilic un compte précis, mais exact et inte'ressant, 
des progrès et des découvertes que les difierents (m-u pies font ciiaque année dans 
la carrière des lettres et des sciences. 

La révolution ne permit pas de donner suite à ces heureuses inspirations ; 
maiSt k partir, de Tanuéc 1TS6, il y eut aux ioura de rentrées une asscmlilée publi- 
que et d'intéressantes lectures; chaque discours ne devait pas dépa>ser un «jnait 
d'heure. On entendit successivement la ttadnclion «l'un cliant de V fùir'iJe yar Di - 
liile, celle d'une ode de Pindnrc par \'r»nv(l!îi'is, drs fra^iiicii Is du jinèinv (/c* 
tiges de Couraanl, un morceau de poeAie par Aui>ert, un mémoire sui- ime loi de 
Numa par Boucbaud , Sim la manière d'écrire thistwre par Pluquel, Sur la 
déoadmce de$ Méw^n^iem par Du lents, la traduction eCun poème araire par 
Caussin f un essai sur la langue et, la littérature arménienne par Lonrdet , 
un éloge d*ffippocrate par Bosqnillon» un aperçu sur les maladies de la rate, 
sur le traitement de la rage, sur la mnlndie noire j>ar Portai^ des mémoires sur 
Vanaljse végétale on sur (fuelqu objet de chimie par Darcet» *wr les courante 
par Lemonnicr, sur In nature dufen. sur les courbes^ sur un. compas ellipli- 
/fuCy sur les dangers (^hc peuvent cuitrir les ponts de lu Cu/iifale dans la df'- 
bacle par Manduit, sur le chvc oblupie des fluides par (jiiraull de Koudou, 
sur (astronomie phjsique par Cousin, sur le passage de Mercure devant le dis- 
ifue du soleil par Lalande, etc. 

L'esprit du XVUI* siècle commençait, un peu tard il est vrai, k souffler sur le 
Collège de France. Le privilège qu'il avait obtenu pour l'impression des ouvra- 
ges de aea membres en itm, avait amené en ms la désignation de M. de Pierres 
conmie imprimeur spérinlcment allaclié à la compagnie; on tlevait lui arrorder 
les tiK'iiHS pi noi^aliv os (pic rAcmlrtiiic Kraut aisc concédait au sien; mais en 
ou K siiliit fl'attaclier au (lollé^c nii inc une imprimerie. Les ressources financiè- 
res de réluhlisscmeul ne permirent pas cette innovation, et Ton dut y renon- 
cer, aussi bien qn a Tidée de Fonder un prix annuel , et de créer une biblio» 
tbèque. H. de Pierres eut donc le titre dïin/irûiieHrij» Collège de F^ancet et il 
fut décidé que 1 estampille à mettre au frontispice de ses publications conystC'^ 
nît dans les armoiries du Collège telles qu'elles avaient été ordonnées le 18 jan- 
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vior 161)9, les quelles sont (Vazur à un livre ouvert d'argent sur le quel sont 
écrit t ces mots : Doc et ojip((a ; le livre accompagné de trois fieur s de Ij s Wor 
dont deux en Chef et une en pointe. 

Ces ararairies ëlaient également grarées «ur les cachets qui servaieni k sceller 
les certificats et attestations, que plusieurs étudiants étaient dans Tusage de de* 
mander k MM. ks professeurs, usage qui s'est perpétué jusqn^a nos jours. 

Le privilège spécial accordé k MM. les professeurs pour riiupression de leurs 
propres ouvrages en «754 puur 15 ans, et proroge eti i77S pour 12 ans, nViait 
poinl reste' lettre morto (1). !\Iaîs In rnmpapjtiîe s'elail réserve le droit d'aulo- 

(f ) Nottt menlioDoeroitt pami les eavragea «nqnelt la compagnie a accordé son prfeiUjpv vu 

eommandemenl •• — i.a 'MORAi.r l D ÉPiccnE, rm^E ]\ di: sks pROi-nrs écrits H Par M l' Abbé B.iT- 
rsv.x, etc. A p*Ris, llChcz Df SAiNT fr S»iM.»NT, H nie S. Jcnti de BciuvaisIlM. dcc. lviii. || .Iffr 
Àpjtrobalinn ^ f'ririUge. (l.aU\e\ic\ ic et If ("iinf;né<; Ciiinmissuires). — Lcinondicr, Utémentt de gromc 
Me (Dclisic cl Montcarvillo) 1759. — Vauvillicrs, Etehyle (Cappcronnirr et Lebcau) 175U. — mé- 

t.AXCES H O'HISTOini: Il DE MTTKflATIJHE, 1 Dr JirniSfRtrDF,>CK LITT^RAIRP, || DE CRITIQUE (^C. |I Par 

M. Tf.rr\sson, cIc. a I'aris, Il Clii z l i Veuve simo.v k Fils. etc. m. ncc. lxviii. \\ Avec Approbation 
4tf» Privilegt 4m Roi (Rat et Garukr). — ExrosiTtON || des || moyens les plvs Faciles j| os «£• 
jroerojrr n FLOfiEVRs ovestiows^ 04its e^tn-t vt la navication; R bt Dt«oNTa£s k l* aide oes 
i";;i\rii'i s 1 i>r céométiiik f;i i'mi ntaire; |. jrEC'\ u>r tm le \\ nr.s f sisus verses \\ rr de 
LEURS LOGARITHMES, il A PARIS, |i Chez Saillast & Nyun, Libraifes, rue Saint-J|Jeaa deBeauvais. kl 
». DCC. tsxii. t Awe AppfobaUoH ^ Privilège du Rûi (Consia et Haoduil). — Slaudnil, Ltfon* de 
géométrie Ihcorique et pralique (LcinonriitT, i l Cninin' 1772. — riscni r? |! gy FOfiMS \\ de DtssER 
T.^rtoy ;]si?r i.'état actuel || des mom agnls uts i-ïHt.'iiifcs, il Et âui Ut cauëe$ de leur dégrada- 
tion : Il Prononcé |inr M. d'ai.cft, i l. , l.' It Décein-||bre 1775. \\ On y a joint de» Expérienret t t fie* 
ObifTcatiotu «ur let Q variatiotu du Baromètre^ nr t* ntrmmètrê^ ^ oufrei | tMreêamx de Phn/âi- 
que, d'Hintoin natvrtlh ^ de Chimie, Il ae^ «i» noie de M. Lemoimier, sur FAtgutth aimantée. |! 
\ l'vKis, ;i Chez p. (.. ^:i\ri ii 5;, I.ilir.iirr, rin' S.Tint-Jawjties i .lu Lys d'or. || n. ncc. lxxvi. \[ Avec 
AppralxUioH ^ Prieilege du Roi. (Mauduit et Cousin). — le^ohsU oe il calcul PirrÉREitriEL g rr 
ne 11 CALCUL TttTAcKALî H Par m. coirsii*, efe> * va»» , me DaaphtDe, B Cliek CLAtroE-AuroiME jom- 
i-rnT. Fils ninf, | I.ihr.iir^ du Roi, P'Hir le Ornic k l'Arlidoric !| M. DCC. LïWii. 1 Avec Approba 
lion ^ Privilège du Roi (Lcniunnier et Mauduil ■ — Uaniicr, II ittoire de François J." (Bouchaud 
et Vauvillicrs ) t77S. — leçovs II ÂtfJimçaEs H or; calcul || des noiiOM ST n* noBK- 

TES , !l OV ]' CAI.Cri. DIKFÉItlNTIEI. ET INTÉGRÂT,, fl Par 3f. l'abbé OIRÀVLT DE )^0V DOU , ClC 

A PAS!!! |: Dt I.' iMPiiiMERiF. DE Pli. D. PIERRES . || IniprimeUF du Coll6^c Roy»! de France, 
rue S. Jacques. Il m. ucc. i.vwn '] Avec Approbation ^ l*rivilege du Roy { Maiiduit et Cousin ) 
— Vauvllliers. A'otet iur Sophocle, 1770. — Lemonnier, Mémoire sur les effets de ta péeanteur de 
Voir (Diarcet et GIranIt de ^^ondon) 1780. <- Cmisin . De$ méthoies êe VapproximeâPm et âe leur 
usagedans l'astronomie physique l.cmonnier et Mjui1tiitH780. — Mauduit, 06<rr , ' i ii sur Vtsla- 
eadt nouveUement construite entre l'Ile S.' Loui» et t tle iLouti»rr({Leu>onuicret Cuu&iu) 1 780. — Par- 
lai, Traité eur la rage, 3.* édition {Oareel et Bosquillon) 1781. — Daabenlon, Cewvd*Aisia»rtfMrfK> 
relie fait au Collège de France ll.enioniiier et Garnicr) 1784. — les 11 livres classiques |; de i.'e.m- 
PiHF 11 0£ LA cniKE l! RECTFiLi.i.s || p«R LE PERE NOELi H PRÉCÈDES || d'Observatioiis sup l'origine , la 
nature & les |j effets de la philosophie u)or.ile& politique II dans cet empire. || a paris, || Chez De Br- 
uE, Bahkois alaé tt Babrûis jeune» Ij qaai des Augustins. || x. ncc. lxxxit. — m. dcc. lxxzvi. 
Quatre TOlamea , in f S? ( DesbaUerajrcs , Gontin et Gamîer ). — totacc II eir mue, D eotiTS' 
.HAyr l'Hitliiirr la Anerdolrs ,| les plus nini/utirti t dv l'Itulte, sa \\ description; les Usages, le 
Gouver-\{nemenl, le commerce, la IdUeralure, \\ les Arts, l'Histoire Naturelle, ^ les || Antiquitési atiec 
Im fu§emma» mtr teef Omwmgee it PeMmrê, Seutpteurt is» R ArehUeelmre , ^ II* Phau de foii(M|l 
les grandes villes ttltalic. 1! Par M. de la hmie. Il Socondc (édition corrigée & ait^nnlée. !' a [pa- 
ris, |j Cbei la Veuve desaikt Libraire, il rue du t'oin. i| m. dcc. lxxxvi H Avec Approbation ^ Pri- 
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riser ou de rejeter les propositions de ses divers membres. C'est ainsi qu' «ii 
1776 la publication d'un mémoire de M. Dcshauteraycs sur V Jpocalrpse souleva 
de la part des commi'isnircs nommes à ce sujet (Bosquillon et Vauvilliors) une 
opposîlion dont il fallut linir compte. Quoique la discussluà de M. Ueshaute- 
ra)cs a' embrast»âl ([ue le premier seits lititiial du livre sacre, ce qui est in- 
contestablement un objet de pure critique et paraîtra indifférent daru ta bou- 
che d*an homme du mondes peut devenir, selon les paroles d un père de TÉglise, 
un crime dans la bouche £un prétret et l'on fut d'avis de refoser raulorisa- 
lion par ce motif que les personnes atlaclufes à IVlat ecclàiastiqQe se deyaieat 
des mdaagemcots auxquels les laïcs tj'etaioiil point tenus. 

Dans une autre circostancc M. l'abbe Cliesnier ayant pre'sentc à l'examon <le 
MM. les profe.s.scurs un livre intitule : Méthode <ii.\f'e d''apprcn(lrr à lire dans 
les Ecoles publiques cL dans l'eiuei^nemcnt pri\<é, 1< s (*nminiss;iii es (lourdclet 
Cousin) conclurent nue cet ouvrage n'c'tuit pas de uature a païaiire avec l'appro- 
bation de la compagnie (l'su). | 

Il n*en fut pas de ménie pour MM. de Moul-Mignon et Pain qui obtinrent aa | 
rapport favorable sur deux ^rits întîtnlës: La pronmwkttûfit des langues rendue I 
sensible par des signes simples et familiers (Deshauterayes, Cousin, Vauvîlliers, 
Garnier et Delille 1779), et La première instruction rendue facile et agréahk 
aux enfants (Cousin et Cournant, i7S5). 

Les lettits patentes de 1772 avaient réalise' la fusion <hi Collège de France cl 
de runivcrsile' ; mais celle-ci avait pay*' les fsai.s de celle conqmite s» lunf^teinjts 
poursuivie, et clic nu pouvait pas voit sans regrets les fonds (jui lui c'taieut des- 
tines , affectés spécialement au Collège royal ; ausn ne devait-^Ue pas tarder 
longtem|>s a les revendiquer. Le ts Juillet 1778 Tabbtf Girault de Keroudou 
exposait k 1 assemblée de MM. les Professeurs que la maion de Normandie avait 

viUgt du Rojt ( Bosquilloo «l Vauvillien ). — tkaitê a ruiLosuruigue il et politique || svh le 
LUXE. I P«r H. l'Abbé Ploqokt. I a paris .11 ClwslIBjiiinon Talné, Libraire, quai dev Augaalial, 

nT 19. Il Barrois le jeune, Ln>rairc , quai des Augusiins , n' 18. H m. orr. i xxxvi. |i avkc approe* 
Tio.N, CT rniviLÈr.i: dc rui. Deux volumes, in 8.* (Dcsliautcrayes, Cousin et Garnier) — I^rAOBCc- 
noNii A \!travt li or l'astronomie phtsiqi e. fl PAK «I. coDsiN , etc. ne V tiCNtiiBKiE OB aïoor 
l'aiké. U a rARK, I Cbes la Veove Dessaint, Libraire, rae du Fuin Sainl-Jacqiies. [] m. dcc. lxxxvii. 
(Lcnionnier et Lefebvre Gineati) — Purtal, Obtervaiion$ mr Us poitons, végétaux ei animaux {Bm- 
quillon el Darcet) 1787. — Cotirnant , Traduelinn d' Hérodote (Dupuis et Vauvilliers) 17S8. — mé- 

MumC» u COHCBUMAar i| divers» QUKSTIOSS il d'aSTROHOMIK || de || NAVICATIOR et De CH VSIQCE, i 

Pour servir de suite I d'autres Mémoires déjà Q publiés en 1781 lie. fl Qnatritoe Partie- Il a pabis. | de 

l'imprimerie royale f] m. dcclxxxviii. (Cousin, Mauduit. i l I.i fthvrc Gincau). — ihaiii iithéo 
ntQCK ET pnvTigui: ji dls ulcères, U Suivi d'unt UissF.HrdTioy «ur lef Tumeurs |l btanchet dnAr- 
Uetilalions, |i Et précédé d'un Essai sur le Traiteneal Cbî-||rurgieal de V loflammation fc des sui> 
tes; l; Par M. Bell, etc. Traduit de rAn^lni^s gttr b rjniitrième k dernière Edition ; Il Ani^mmlé de 
quelques Noies !c de Recherches sur II la Teigne: 1| far M. ItosçaiLLox, etc. paris, il Cticz 1 heopiiili: 
Barrois le jeune. Libraire, || Quai des AagUSlinS. N.* 18. 1l ». DCCtXXXVnt. jj Àvte AppreèÊHOH , 4d* 
PiiDUtg* 4u Rtri (PorUi et Oaroel). 
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signifie nadofis et facultés de l'nnlvoi site, une sommation qui compromettait 

gravement les droits du Colicge; et sur la pioposilioii de M. Vauvillieis syudic, 
sept commissaires furent nommés pour veillei' k la défense de leurs intérêts, et 
intervenir dans la contestation pendante au Parlement. Cette affaire n*eut point 
de suites; la séparation du Collège de France et de rUniversité était dans la 
force des choses , et les professeurs royaux tenaient trop à leurs privilèges 
consacrés par l'article 7 des lettres patentes de t772, pour tie pas chercher k les 
maintenir dans leur intégrité: aussi se montrciil-ils ttè<i irsci ves dan>; leurs rap- 
ports avpr le recti ur. Quoiqu'un jeton de prc'sencr lût :ittiiinu' a ceux t[ul as- 
sistaient aujc pruccisiuns de 1 Université', c'est a peine si (piatie ou ciri(j j)r()("cs- 
seurs fual acte de présence jusqu'en lîfiîàccs processions^ qui avaient lieu aux 
Églises S.' Louis des Cordeliers, S/ Jacques dn Haut-pas, des CarmeSfS.'André'des- 
ArcSi S.* Séverin, S/ Jean en Grére, des Carmélites, aux Prémontrés de la rue Hau- 
tcfeuille, aux Collèges de Navarre, de Montaiga, Masarin, d'Haroourt, au Val-de- 
Grâce , au Plessis , etc. On n en compte plus que trois en 1785 , deux en 
1T9U, et ce sont Girault de Keroudou et Dupuis, l'auteur de f Origine de tous 
les Cultes . 

Kii «TTO la rompngnie avait c'te invitée a porter les cordons du Dais a la 
procession du S.' Saciomciit par les cure' et marguilliers de S.' Etienne, a loc- 
casiojj de la Fête-Dieu; niais M. Tabbc Garnier (i) avait e'tc cliarge' de décliner cet 
honneur, atienda qft*on n'avait pas souvenir que cela sef^ encore /«"otiqué dans 
le Collège rojral depuis son établissement} il avait été aussi question de créer 
un chapelain du Collège en iT?s, et M. Tabbé Domebac avait pr^nté k la com- 
pagnie un brevet qui l'instituait en cette qualité aux mêmes honneurs, droits et 
prérogatives des autres maisons royales; maïs on avait fait observer qu'il n'y 
avait encore ni chapelle bénite ni revenus pour la doter, et l'affaire en était 
resté lii. 

Le maintien de la discipline et l'administration intérieure du Collège de France 
coiitiaucrent d'appartenir jusqu'en 1791 au ministre de la maison du Roi, l'en- 
tretien et tont ce qui concernait l'édifice au Directeur gênerai des bâtiments (2). 
Au duc de la Vrillière succédèrent MM. de Malesberbcs» Amelot, Baron de Bre- 
teuil, De Villedeuil (itss). Le grand aumônier de France recevait le serment des 

{V L*«l>bé Jean-Jacques Gamicr Hf'ja mentionné d-dessus (page 2, lig. 3. 20—28) aé i Goron, 
dans la Maine, le 18 mars 1729 ( Magasin 11 ENcvcLoPÉDigCE , |1 ouHjodinai, des scuNr is, ] des 

LETTRES ET DE» A«TS: || KÉOICÉ U PAR A. L. «ibLIN, etC. TOME II. |j PAKIS, Il DE L'iMPniUEftlE DE DE- 

lANic, Il rae des Matharins, Miel Cluny II 1805, page 180, lig. 31— 3S). avait été nommé en 1780 aa 

CrilIcKi' ili' Frniicc tomme Cnadjutnir de M-l'abbi- S.-iIIiiT imagafîin |[ EKCYCLoPÉDiocr, clc. tome 11, 
etc., page 181, lig. 3— et en 17GH inspecteur du axciue Collège, en survivance de Vatry (viagasik \\ 
BHCTCioPitHQCE. etc. TOME II, elc. 1805, page ISi, lig. C— 7). 

(2) Aiijotirfi'hui Ir Colloge de Fnnrc est jilarc snuj l'autorité de ministre de l'instruction publi* 
que, comme ou le verra plus loi», et les bâlimciils dépendent du ministère des travaux publics. 
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prufcsscurs; le Doyen présidait les a.sseinLlccs; Piiispecteur, le syndic conseiraient 
leurs attributions; un trésorier c'iait cliargf' de percevoir les revenns prove- 
nant des dépendances du Collège (anciens Uàlimcnts des Collèges de Cambrai , 
et de Treguier). 

Jusqu'en 1791 (25 avril) le Collc^c ne subit qu'une seule modiûcatioQ impor- 
taotej sous ladministratïon de M. de Malesberbes des lettres patentes datées du 
» avril 1776 porti^rent création d^nne chaire de phUosoplue aun'ale en faveur 
de Tabbé Pluquci. L'abbë Garaicr voulant se livrer tout entier a l'histoire de 
France, exprima le 7 décembre 1777 le désir de transmettre sa chaire à l'abbe' 
Pluquct qui ilcviiil professeur iV histoire et morale, cl (jul tloiiiia !i son tour 
sa démission le %\ décembre itsi. Mais tous deux conservèrent Kmii titre de pro- 
fesseur avec tous les honneurs ijui y étaient attachées. L' ahln- Gai nier resta 
niâmc Inspecteur; il en lut de même de Poissonnier qui garda le liUc de Uoycri 
apr^ avoir ivi remplacé par Daubenton (i77a), et de Desbauterayes qui démis» 
sioiinaire en 1784, continua d'exercer la charge de trésorier de la compagnie^ et 
de loger au Collège de France. 

L'article IS des lettres patentes de 1771 avait supprimé les coadjutenis; le c 
mai 1781 la majorité' de l'assemblée se pronon .a pour leur rétablissement; mais 
frappée de* inconvénients qui pourraient en résulter, elle décida mai qu'elle 
se bornerait à solliciter seulement la conservation pour les professeurs démis- 
sionnaires, de leurs droits et privilèges. Dciisle et Rat de Mondon furent char- 
ges de rédiger en ce sens un projet de lettres patentes^ qui fut favorablement 
accueilli par le ministre de la maison du Roi; seulement, dans la crainte que 
l'enr^istrement de ces lettres patentes ne soulevât quelque conflit, le ministre 
fit savoir qu*il préférait obtenir un arrêt du (Conseil couteuant les mêmes dispo- 
sitions» et par lequel le Koi évoqueFait à lui In connaissance de (ontes les con- 
testations qui surviendraient; la compagnie déclara qu'elle accepterait avec recon- 
naissance une semblable solution. 

Une dillirulte' d' un autre çjenre fut soulevée la même atmée , au sujet de 
l' abbé Rat de MonUou professeur en droit canon et chanoine de 1* éj^lisr 
d'Arras; l'assemblée de la députation de l'ordre des avocats ayant décidé a la 
majorité de la vmx contre 12, qu'il serait tenu d*opter entre la possession de son 
canonicat» et l'inscription de son nom sur le lablean de l'ordre» l*abbé Lerat 
avec Vassenllment de la compagnie opposa qu'en sa qualité de lecteur et de 
professeur royal, il ëtait commensal de la maison du Roi, tenu de droit et de 
fait à une résidence continuelle k Paris» et qq'il était valablement dispensé de 
demeurer au lieu oij était situé son canonical; que la disjiense était fondée sur 
des bulles pontificales, et des lettres j)atenles dûment véiillées, sur la décla- 
ration du mois de mars ifi€6, sar celle du mois d'avril 1727, et sur la jurispru- 
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Jence des arrêts le plus constimiincnt saivie; que tes pHviUgcs des lecteurs et 
pix^essenrs dn Collège royal avaient été confirmes par lettres patentes du 16 mai 
mif et que les chapitres des Églises catlicdrales et collëgiales rendaient hommage «. 

un privilège aussi authentique. L'asseinliti'f des avocats persista dans son pre- 
mier avis, mais la mort de TaLIxi [\at de Mondon mit fin a cette pole'mique (»). 

On a vu pins li;uit ([iifllc était l'nrganis.itiou intérieure du CtsIleVc fie France, 
qui par le lait , excn.ait dwiis l<iu!r sa plénitude le Self goi>critiiient . (7elait 
uu professeur qui remplissait les funcliuns d'inspecteur, et ces fonctions u'ctaicnl 
pas incompatibles arec celles de sjrndic. Ainsi l'abhë Garaier avait été en même 
temps inspecteur et syndic, de I708 \ irrC) et la compagnie décida le a juin 
1776 qu'une bourse de 49 jetons (ces jetons venaient d*étre> frappé k la marque 
du Collège de France le si mars ittg) lui serait offerte comme témoignage d'esti- 
me 01 de rcrrinnaissance, et qu'il en serait de mvmv h l'avenir iiour tous les 
syndics, l a mt'me année un vol de 56Tfr.fi sols, dont on ne put découvrir l'au- 
teur, ayant eu lieu rlioz Ir nouveau syndic et trésorier, M. \ an villiers, la com- 
pagnie iVxoncra de ( cite |ierle, attendu *\nc ces deniers appartenaient au Col- 
lège royal. M. Ucsliauteraycs nomme trésorier en 1778, ayaut icndu compte de 
sa gestion en ITSS» sous le syndicat de M. Cousin» il se trouva redevable envers 
le Collège d*une somme beaucoup plus forte qu'il ne le supposait (s), et il prit 
pour sVtjuitter des arrangements dans lesquels madame Deshauterayes intervint 
avec la pins grande loyauté; k la suite du n^lement de cette afiaire, MM. Cousin 
et Deshauterayes se démirent de leurs ofTires respectifs, et la compagnie nomma 
»\\ srrutiii ^T. Cousin tresoi i»^-, ÎNI. Vauvilliers svndic, cl M. Gantier co— syndic, 
il fui cil tnéme temps dcVidc (|uc le lre'«oricr serait cliar^'c de toutes les re- 
celtcn, mais qu'il ne pourrait faire aucune dépense sans un bon du synilic; <juc 
le syndic seul pourrait urdouner les dépenses de quelque oature qu'elles lussent, 
et que .si ces dépenses devaient excéder la somme de cinquante livres , i! ne 
pourrait les faire sans une délibération de la compagnie. 

Avec l'année 1789 l'ordre cesse de régner; M. Vauvilliers, appelé k la munici- 
palité et chargé du travail important d<s subsistances, ne s'occupe plus des affai- 
res du Colle'ge. Il y a cependant, le J6 novemlur itso et le 13 novembre i79o, des 
rentrées brillantes et des lectures intéressantes; mais en 1791, l'assemblée consti 
tuante modilie Torganisaliou du pouvoir cxc'rntif. Le ministère de l'intéiieur a les 
attributions du miuislèrc de la maison du Hoi (25 avril); dès le 82 mars, le Directoire 

(1) Elle se rcnouvdh en 1845 à l'occision de M. Scdillol. professeur d'histoire de t'Acn lI^inic de 
Paris, sccrôlairc du Collège de France cl de l'École dos langues nrieot.-iIes vivantes, inscrit au ta- 
bleau de^ avorats depuis ISS.*), et ifsi fut maintenu par une délibération spéciale de l'ordre. 

<2) Le Collège Ncevait cbaqoe aan«« 15,030 livres *ur le trésor royal el 1S,000 livret »ur les mes- 
sageries, soit :!0,9M livrtt» somme iafiSrieure k celle qui était portéu daus chacun des états dedistri 
bdlioa, qai a'élcraiiflBl à }S,000 lima; la difUnoce était prise lor les refuias de Cttnhrai. 
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du département de Paris avait d& remplacer pour I*in«traction publique ceux qui 
ne prêteraient pas seraient k la constitution; a cet effet les professeurs furent 
requis de se rendre le s avril h TH^tel de Vilir. Le I3 Gail surccclait à Van- 
vîlliers dëroissiomiaire; la place crinspcctciir (Garnicr) e'tail supprimée ainsi que 
la cliaire de droit canon dont Lagel Hardelin était lilulairc; la nomination d'un 
pr«fc«;?cin d'iiebren (I.oHidet) était ajoiirnëc , et Lffvesquc remplaçait Uiitems 
« oiniiif |»rofesseur d'histoire. 

J.alande, cliuisi par ses collègues , rciuplil a la fois les fonctions de doyen et 
de syndic; Cousin conserva le titre de trésorier, et fut chargé de pounuivre le 
paiement des gages des professeurs, qui n'avaient pas été acquittés depuis iras. Es 
même temps l'on décida que les programmes seraient rédigés m rsA^ivitSi et qu'on 
ne viendrait plus f.n nosB aux assemhtéeSi l'Universitc' même ne la portant plu'«. 

Cependant tes événements se précipitent; la fuite de Louis X\ I, son arrestation 
h \';MPnnps i-2\ juin l"9t), sont suivis tir rncceplation par Pxii de la nouvelle 
cniisliliiliiiii [1 srptofnlM'e)j l'assenthlc'c; l('i^isl;ili\ r remplace ra:<SL'inl)l<'e constilnnntf 
(t ' oclt>])re)> uii craint <juc le ctimitc irinsUui lion publique m: propose la bUji- 
pressiou des Académies et du Collège Uoyal qui vient d'être estime' par «»rdre du 
Directoire du dépaitenient de Paris à 60*000 écxis, pour être rendu ou échange 
Toutefois les cours ne sont poiut suspendus; la rentrée du » novembre iwia 
lieut selon l'usage; Gail lit deitx idylles de Théoaitei Lalande, wt exposé du 
progrès de tastronomie; Cournant, un vssai sur VÀrt draïuntique; I.e'vesqu»-. 
quelques re'fle.rinns sur la politique fie Louis Xf; il y a du tumulte, et IW 
met dnn^ le Journal de Paris (jnc les siîjtjes »!' improliafion qoe se sont 
poniiis (jii( l<iii( v auditeurs puurix)Ut bien dégoûter la compagnie de tenir des 
asst'ut hiccs j»u bl iques. 

Le Ministère des Girondins n'arrête point la luardie de la revtilution; la 
journée du «o juin im, rinsurreetion du lo août, la j>remiire coalition contre 
la France, le soulèvement de la Vendée, et la marche des Prussiens sur Paris, le 
massacre des prisons (s et 3 septembre), la victoire de Valmy (to septembre) et 
l'ouverture des séances de la Convention nationale (21 septembre), marquent la fin 
de 1702; la rov.mfe' est abolie, la rcpubliciue fran aise proclaïne'e, et le procès rie 
rinfortuiit- I.ouis XVI commence le il de'cernbir. IVrtdnnt cette courte période 
le ministre de l'intérieur accorde la ve'tc'rnnce ii Li-monnier professeur «rrc^tionoraie 
et nomme De Villebrune, garde de la bibliothèque de l'Arsenal, a la t linir» d'he- 
breu; on conteste la légatitd de celte nomination^ qui est confirmée par un arrête 
du Directoire du département de Paris, en date du 1*' décembre. 
' Les assemblées du Collège de France ont lieu, avec la régubrité ordinaire, 
les 4 novembi'e et s décembre I7tt; les • janvier, 3 février et a mara i7n; les 
membres présents sont Poissonnier, Darcet, Bouchaud, Léresque, Lalande, Gail, 
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Mandiiit, Bo8r|uillon, Delille, Villebmne, Caussin de Peraeval, Cuusm, et Portai; 
Dnpnis faisait partie de la Conventien, et Coumand avait ëte' appelé au Directoire 
du départ m rnt de Paris; le ministre de l'intérieur Roland demande que le citoyen 

Blondin <iit la facilile de donner des leçons gratuites, sur la manière (fnp- 
prendre les langues étrangères, nvec le»; liv n-s «'Ic'mcntaircs dont il est l'auteur; 
la compagnie voit cotte innovation avec icgroi, lu.iis elle décide que si le ministre 
insiste, elle ouvrira Tuac de ses classes à Blondin. 

Lorsque la loi du 8 raam un (i) ordonne la rente des biens des collèges, le 
comité d'instruction publique fait dire ant professenra de Collège de France de 
continuer leurs leçons. Cette même loi met le paiement de leurs gages k la 
charge de la nation, et l'on peut espc'rer plus d'exactitude dans Pordonnancement 
des traitements; mais que de difficulte's l'on soulcve'a chaque pas! On exige des 
certificats de civisme, d'assiduitt?, de nuii-c'tiiigralion du département, de résidence, 
de prestation de serment, de coiiti il)Lilii)ii patriotique, tV imposilimi inohiliairc. 
Gc'lis, suppléant de Helillr, prend la défense du Collège datis sa lettre au citoyen 
LaJiarpe; les professeurs rédigent des observations sur l'utilitd, le plau, la liaison 
des diflfifrents coars, pour la composition d'un mémoire gc'nëral k remettre au 
comité d'instruction publique de la convention nationale; tous redoublent de sèle 
afin de conjurer le danger qui les menace; Gail annonce la traduction des idjrlles 
de Thehcrite avec le texte et des notes; Cournand, la traduction d*Hérodote', 
i.<'\es(pic , la fin du Dictionnaire des Beaux arts de V Encjrclope'die; Lalande, 
la troisième rdlTion de son Âstronomip; Dupni«î ctmimcuce l'impression de son 
grand ouvrage sur /\irii^iru' de fow. /es cuites; ou s'inquicte du petit nomijre 
d'auditeurs «jui se présentent pour certains cours; ou eu cherche pour la chaire 
d'arabe parmi les Jeunes de langue {t). De Villebrune se propose de suivre le^ 
leçons de Caussin. Lalande écrit un nouveau mémoire pour empêcher le dé- 
membrement du Collège; il fait observer qu'on y trouve le complément de toute 
instruction scientifique et littéraire, et dans son discours à la raison, il rappelle 
les services rendus par un établissement que l'Europe nous envie. 

Les graves e'vcncments qai marquent le commencement de 1793 n'empêchent 
pas les professeurs de se réunir snfon la coutume au commencement de chaque 
mois; le 6 janvier six membres sont pieseiits; le 3 fe'vrierdix; le 3 mars onze; 
le 5 mai dix. Le tribunal revoiuliutiiiairo avait c'ic institU4^ le 10 mars, le comité' 
de salut public le 6 avril. Avec la proscription des Girondins (31 mai) commence 
ia terreur} ce n'est que le 10 novembre que le culte de la raison est substitué 

(1) LOIS, ,1 KT 11 ACTES D» OOO VFjNE^ftNT. B TOMF VI. H JïiMM ITOt à MtoT* 1793. || A tAKIS, j] DE 

r'iMi'RiMFiu! I Mi'KR!Ai.r. r, ISilT, papc 44(;. lis. S— 31; page* 447— l lS; p.ic,' 419, lig. I— lO.— On 
sait que l'usage du Calendrier républicain ne {ut adopté que le 24 novembre iî93. 

{S) L'ficole àa jmmn ie kàtfvt fondée pite le Ijcée Loois le Graad reisortit au dépirteneot 
dei efbins étrangères. 
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k la relig^n Catholique, et dans sa dcrnicr« s^nce, au mois de juillet^ on roit 
la compagnie décider encore qu elle rendra le pain bâtit, en remettant quimc 
livres au bedeau de S." Geneviève Un dëcret du fO juin avait transporte' au 

Muséum le couis (^histoire naturelle (i). 1. 'architecte ihi dppartcnirnt fuit mettre 
siir le Collège la llamniê cl l'itiscription arrêtées le 29 juin pai le I)irrcl()ire (t). 
Li' 23 (M toltic {i Itrumaire an 1!) (3) la cnmmi"5«îion (]'i(islruelioti iiiihlujue arnUe que 
la rentrée puUliqnc se fera comme les années pie'cc'dcnte.s; mais la plupart des 
professeurs jugent t^u'il e«t plus convmabk de la supprimer; k rwsemMëe 01^ 
dinaire du M brumaire (10 novembre im)^ VUlebrnne qui occupe la place de garde 
de la Bibliothèque Nationale» et Mandnit professeur à l'École d' Arcbitectnref 
craignant qu*on ne leur reproche leur double fonction, renoncent au traitcmeot 
de leur chaire. Il en est de même de Portai qui fait un cours au Jardin des 
plantes, à partir du 3! janvier 1794. Cependant le décret do lu Cotn ( titinii dti io 
fructidor an III {% seplfiuljic itoo) fi), qui auloiisc le cumul p(tur les siivaril.N 
jusqu'à la somme de so,ooo Irancs, doit rendre celte declaraliou inutile. \ partir 
de celle époque, les jetons de présence ne sont plus distribues, et l'année 1794 
se passe en riCclamations au sujet du paiement des traitements, pour lequel on 
exige sans cesse de nouvelles formalités. 

{{) LOIS, 1 rr !l actes bo GtiVVTH\%mTtJ. B touc vu. fl >ff*rt) 1793 è Tenàfmtairt aa IL | â pA' 

BIS. ' iJi i.'iMi" iMtKiF iMi'ifRivt.r. Il ISOT. papc Ha, 2S— 20. nu Helalirc à l'orgsnliÊiiem ét 
Jardin uatianai dr* Plantetiet du Muséum d'Ilittoire naturelle, titre i. aht- xwi. 
(t) Liberté, ifAWi, fraternité. 

(3) Le (laïc M CiFrmînrio rirp^i ri:!!! » dil 22 i!i «-etfrmtirc 1792 al ît di «cttembre del iSOS 

I orrispondenti allé da(c dd ciii«:udiiri<j retiubhlicaiiu frjijuso truvausi itulicatc in un' opéra del Sif. 
Antonio Agoslino Rcnouard, di-lla quale si banno tre ediziooi. La prima di que«tc cdizioni c inlilo 

lata « MAHCEt It POUR LA COKCCaDAiNCE li DEi ij CALKNDaiEat 1( RÉPOaLICAiN ET ClttCORICH. Q OO >E- 

» cutfi coxptBT n De Ions les Annoatrca depuis la pfemièfe R année républicaine. 11 a PAaia, | cm 

n ANTOiNK-ArGCSTiv 1 . VQUARD, i] ruc Si Andi (' Jf< Arcs, d" f':). ; \IV — 1805 ». .Nclla diziono rae- 
deaijna (pag. 100, lin. 12— S7; pag. 197— S02) trova»! una lavola, che ha il titolo scguente : a co» 
a COR»aNCC abrecÉI b iosqu'a l'aV XXIIS II indi^nl te rapport é» prtmftr dr chaque || ma» dr 
» ce' ann>'es avec le Calendrier {[ Grégorien ». La seconda cdizionc délia délia opéra di I Sit;- Rt noiiard 
è inlilulala k mamjf.i, |, pour i.* co\cuoDA>cr || dus il c ii.r.NORicRS II r^plblic&ik ei Giuûuiuts,ll 
» oti II RECUEIL coMi'LET ,\ Dc lous It's Aonuairrs depuis la première il anw^e republiciiinc. ll secoSDM 
* ÉDiTioSt II doua iaqutUe U$ Tables de concordanet aoal portfts l\ jusqu'à l'an XJX—iHià. || a pa* 
n Rit, |i cnr.z AWTOtiTE-AOCi'mif re.nouahp, Ij rue St-Aodré-des-Arcs, n* 55. Il .«. occc. vi. »La tena 
ediziooc dt-lla rtpiTa medcsima è inlitolala » .manuci. li i'our l\ cukcordakce il des |] calendriers i 
A RtPoaucAi.N ET GRficoRiER, I ot; D RCCUEiL COMPLET Uc lous Ics Anaotin» depuït la pfeflucteji 
n année républicaine, ft TitorsriMK iorrtotr, H Daiu laqmtttë tm TtMti d» eemeorimet aonl jmtMiII 
« jutqu'à l'an XXXIV — 1826.11a r »hi-. J ciitz amoim' M:r.isr.N mx.i- \Hn, ] rue St.-.\ndré des 

II Arc», no 55. il M. dccc. tu. » In ciascuna délie precitale trc cdiziuui di talc opéra sono riporUti 
tre décret! relalivi alk» itabiliaseBto délia Era ropubUicana, ed il ScnataneaMlIn d«t H Frvctidor 
an XIII (f sellembre 1805) roi qnale il Calend.irii) (irccoriano fu ristabilito in luUo l'impcro Francr^r 
(MANUEL, icc. PARI?. ICC. ISO.i, pag. 7\ lin. 4—27; pag. *iij— xij; pag. Î15\ lin. 6—27; pag. fO*. 
lin. i~3.T. - MAM1EL. ecc. sKcoirog i»irtotf, «ce, Pf. 1\ lia. 4— 17: ]iaff,«iy— zQ; pag. «5», 
lin. 6—27; pag. 204, lin. 1—23. — manuCi., ecc. rnoisikutB ÉVtTîO», eoe.« pag. lia. 4—28; 
pag. viij-xijs png. 219«. lin. C— 27: pag. 208, Un. 1—23). B. B- 

i.ois ]m T \ i.ii'T.iu tour. FHA^rçAiw. |l AU lit*. || vc La KirvBUQOS vkk st ixainsiai.*. il NT 
173, page 13, lig. 15-27 (N.» 1003.) 
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On o|)i «ni\e pourtant iine certaine coiisofation a constater que la harlie rôvo- 
lulionuaire «•'paii^iia lo Colli'^j- de France; Foiircroy (jiii n'avait pu sauver Fiailly 
( iî noveniLie un (i) ), j avoisier (h mai |7W (2)), Audre' Clidnier (25 juillet 
IT04 (3) ), fut plus heoreiix pomr Chapial (4) et Darcct (s), malgré la parole impie du 
préndeat du tribunal révolutionnaire Damas: « la France n*a pas besom de 
■ savants » (e). Le 1» thermidor {a juillet) trouva, quatre profeMCurs incarcifrës ; 
Cousin fut élargi le 1." fructidor an 11 (18 août ITIM) aptès huit mois de détention; 
Poissonnier, Mauduit et Bouchaud arrOte's le 5 veatâse (23 février i704) , lo 25 
prairial (13 juin) et le 9 messidor (27 juin), lurent rendus à la liberté dans le 
coiuaijt frarmt 1794, et Bo>> |ui lion, oblige de f|uittcr Paris, en conséquence du dé- 
cret «lu 20 gciniiiia! contre les nobles, put reprendre son cours. 

(1) BiooRAPiiir. U t'.MVEamLE, H AlrclE^^E et MooEn.>E, etc. tome thoisièue II a rABii li chez 
ittc«Air» Pkfeiict, LiDiime*!! RVC net von enfXrts v* 34, etc. 1841, page 14t, col. t.lig. 38—87. 

— RIOGRAPIIIE G CMVERfrl-l.E II ^^CIK^^r VT ^TiiDri VF. (If. XiH'VrtTK ÉDITION, Cfc. TOME DEUXIÈ- 
ME. Q i>AHiSBA. THoiRNiF.R-DKSPi-ACF<, i^DiTjt h, ctc. 1845, jiage C4D, col. 1, Ug* 3S~5tt. 

{8J aioMAniicil t-MV(:Rs(:i.Lr. li wcu ^nf. tr Mo»eiiNe,ete.ToitK vmar^soiMfeKE. || A PAiiu.i[ 
cutt V, c. uiCBAt;», etc. isia, page 4C7, col. i, lig. 39—40. — biographie tl cmversem.e H ( mi- 

CUaGO) Il AItCtE5lfC ET NOf>FR."(R, fIC- NOl'Vri.f.F- fnlTIO.>, CtC. TOME VINGT-TKOlSlfeMF. ' PARIS CHT./ 
M-.OAMF. C. DESPLACr.!!, clc. ET I.HPZIG, tlc. , JiagC 417, col. 2, lig. 44 — 45. 

(3} NOUVELLE il tlOCIIAPHIE OÉNÉRAtE. etC. PUBLIÉE PAR ft MM> n«ltlN OlOOT FRÈRES, |1 KtUS La 

mncTioff n BB lE D' HOErcB. H Tome niiième. H paris, j| ri«ittir pitoT nlskei, etc. n dccc liv, 

fol. IfiO, lip. 59— C2. 

(4) BioGKAPHiE U (;.«iiVEHSELLC ET poiiTATivE il DES coNrEMPOR AiNS, ctc oujlOictioDoaire bùtoti 
que, etc. Publié tous la Direction de MH.RabbP, Vieilli itc Boiajalin.et Safiil»-PreaTe,i|Toaiel>eiixij'iae.l! 

f-tnis, '\ cm.t L'ton rr- . nvr ne roi.OMinr-., 21 1 IStn, (laf-'c 1727, col 2, li?. W— 51. - ?(f>cvri,i.E I 

BIOGRAPHIE GÉNTK »I.F-, »-tC. Puni,l/:E PAHjiMM- FlKHI.V IHDur ,; SuL'S LA UI«ECHU?il, DE M. 1. Ë t>' 

HOEFER. i: Tome Di« = IIiiiliéinc. [j pauis, H firmin nii>OT, olc. m or.r.c i.vii, col. S41, lig. 12~Ij - 
I«an Antoine Cbaplal, comle de Cliniileloop, chimiste frantaii. uéà Ni>{aret (Lozi^relle 4 juin 175C, 
monititre 30 Jaillel iS3S (noi-vfm.f ij ntocKAPBiE C8SÉRALE, ete. raaufE par mk. riainii mdot 
FR^iRt ç.. ' ,.[-s I.A Dir,i criu.v 11 DE -.1. i.E D' NoBrER. Teoie Nenvièine. || fams, Il pirmiii msot rRfe- 
KM, etc. MDCccLiv, col. TOC. lig. 3^37}. 

(5) «ihcorRES H SB !•« cLàsse H bes ecie%ces «ATWftiCATtQvEs t rr PHTstQun n BB i.'ii(ariTirr |, 

DE FRA>CF. Il ANNÉE 1 8 10. ' r , N ni l'AUTIE. ||a PARIS, i| TtlCZ F1l,MtN DmOT. IniprimcUF df l'IlIsU- 

(ut de Fr.incc, il et Libraire pour I -s .Mattiéinaliques, rue Jacob, n* 24. Q m. dccc. xiv, pasp cxix , 
lif. 29—30.— MA«.%Srit 9 E!iiCVCt.OPiDtQCC, Il 00 n JOUHRAI. DES aeiCNCBt, Il DES I.ETTUV^ I T DES 
ARTS: ] RÉOlCi 1 PAR A. r.. MiiMN, etc. Avvrr 1811. || tome n.H paris, [j Au Bureau du Magasin 
EsCTei.«Pioioi r, elc. pa^'e 33, li;;. 30; pigo 30, lig. 1—2. — récueil j) DES 11 éioces iiiSToniOCES fi 
Li s lUNs* i,E« f E.\sr.Rs PLnt.ioi Ts 11 n: r"ix<TiTi T rovai. df: fraxcf.. || Par M. i k Ch. " ce vier, clc. 
Toite sBCoyo [r, g. Lfvkallt, tdiUïur, à strasbousg.cIc. rue des Fossés de M. le Prince n? 33 
à PARlf n i8l9. page ::S, lig. S6— ST; page 30, lig. 1. — ttOCK HlSTORIQDe DE M. FOVRCROT. ele. PAR 
M. PALISOT Di m \t;\o!!;, !' MEMBrii: DE u'iNSTrrt-T, DE t.'ATiifvM ms Aivrs, Ere, page 14, lii; 21— 38; 

pagetS, lig. I — ô. ~ BIU(iR.lPHie il LMVEBSELLE li ET PORTATIVE ll DES CONTEMPORAINS, CtC. ToiOe 

DeuEième, etc., page 4787. eol. 8, lig. 51— 83. — kopvbile II biograpsib ctNttAte. etc. pvbuCe 

Par il MM. FIRMIN DIDtiT KHKnfS, \] SOUS I, A DII;rrTIO'< '' f)E «. LE rf KoFm H TOHIP t^r!2t^mC•. il PA- 
RIS, llnCMIN DIDOT KBt"RrS, clC. MliCCCLV, col. lOU . lig- 45—48, — NOUVELLE || BIOCRAPUlE CÉ- 

k^.rale, ctc. Tome Dix-^Huilicmr. elc. col. SU. lig. IS— 16. — Jean Darcet , chimiste ft'ançais. 
ne en 1727 à l>au.izit iL.indcs}, mourut à Paris, le 13 février 1801 (MOOTBtU fl BtOCRAPatB gÎré- 
RAI.E, etc. Tome trci/ihne, etc., col. 102. lig. 29—31), 

ifi HIO'..lAPHIE II CMVERSELLE, li ANCIENNE ET MODER NE, CtC. TOM E VIN GT-THOISI ÉM E . L'tc. , )>agC 
467, col. 1, lig. 30— ^9.— BIOGRAPHIE U ONlVEnSELLE II (M1CUAUD>|| AKCIEIIME ET MOD£Bi(E, elc. ^OU• 

VBtut ÉDITION, etc. TOME viiteT-Tkoini«E. etc., page 417t«ol. s, lig. 41—44. 
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Il sembla aic-me «jvrajuis la rcvolulioii du fl ihcrmidor, qui mit fin k la ler- 
icuV, la Cou vcu lion tint à honneur de protester contre le déclaration insensée 
de Dumas, en favorisant les sciences et les lettres, et en multipliant les éta- 
blissements dinstruction. 

Les Écoles primaires, înslîlHccs par décrets des 30 mai i703 (ii prairial an I) fi), 
et 19 décembre de la même année (îo frimaire au II) (a),fur( m n'orgauisdes par la loi 
ilu '5? brumaire an Ul (i7 novembre î794) (3), par la Conslilulion flu c fructidor 
an m (23 aoùl ivjoi, cl pur une loi du 3 brumaire au IV (25 octobre 1795) (4). 

L'École Centrale îles travaux publics fon<lcc par la loi du 7 vendémiaire an 
m (28 septembre 1794) (5), prit le nom d' École polylecbniquc , le is fructidor 
an III {t*" septembre im) (s) ; elle comptait parmi ses premiers professeurs : 
Lagrange, Pronj, Monge , Fourcroy. Vauquelin, Beriliollet, Chapial, etc. 

L*École normale date également de Tannée I794j créée le 9 brumaire an IH^a» 
octobre 1794) (7), elle eut pour professeurs Lagrange, Laplace, Hauy, Daubenton, 
Berthollet, Tbouin, Buarlic, Menti lie, Bernardin de Saiul-Pierre, Vuloey, Sicard^ 
Garât, Vamlermondc et l.aharpc (»). 

1 es Écoles Centrales établies par la loi du 7 ventôse an III (25 février 1795) (9), 

(1) vAcpf-T ' DE LA I coxTErntMf HATioiTALE» B Ott 30 Mil 1703 . l'an second de la répubiiqoe 

Française. I llilniif à VAaWi*emetit d«$ Êeote$ primaire», articlt- pk^mier, page I. lig. 8— 1S. 

(2 iiKci'.rrs li DE i. * Il co.nvf-.ntion > \ i ionai r. F Du 2':» '' j'.iir (i i FriiiiairL-, second de la Ré- 
publique Françaue, || une & iiidivUible. U Sur V Organitation de l'Iiutruction publique. — loi», y trï 
ACTES -90 GoovERNKifEifT || TOME VIII. Q i*' Brttmair* m 18 Prairial an 11. fl a paris, || de L'iirni- 

•MtRiE IMPÉRIALE. |! ISfl", pagc 169, lig. 10— 2S; pages 170 — 172: page 173. Ug. 1—9. 

(3) BULLETIN DES LOIS U DE LA BÉPVDLIQLE FBAKÇAiSF.. U (N.* 00), page 1«, lig. 4—18; p4geS2— 7 

(N? 465.) 

(4) LOIS I DE LA RÉPDBLIQCe PEaKÇaTSE. R A> IV. > H Dr L4 KCren<1QCE tTSB ET lltDIMSieLr. | 

N* 203, (N.* 1216.) TITRE rnr-MTEft. AnT. i.", page 1, lig. 12— IS. — La loi du 17 pluviôse an 
VI 1,5 février IT'Jsi. sniis le liirwt'iiie i iii 1 1 > i«ls mus vv l* KÈi'tJBLiQrE li fl^ i| 181, pages 5— 5 
iN! 1710.) celle du 11 frimaire an VII (1<='° décembre 1798) ibullctih des lois il de la |i aiPDBU- 
QDE teauçaise. || SEPTitiiE PA«TiE. H l.*' SEKCsTBE SE l'ait tii. || N.«* SSB i 268 ÎDclu»i««neal.) g 
A rAnjs.CiDE l'imprimehie de i-* répubi.iqit. H Germinal an VM. — bulletin de lois de l* m- 
pcftHQUEiiN.' 247. page i', lig. 5— S8: pages 2—21 ; page 22, lig. 1—4 {N' 2219.) ) , la loi con 
solaire du 11 Itr^l an X (l.'-'mai 1H02) (ri lletim des lois li de l\ Il HÉPuoLiguE rRAM,\isE, 1 3.* 
SÉIUM> n TOME SIXIÈME, || ConTEVÂHT k* Lois H ÀMKitTÉs tetidiu |l pendant te tecvndt umtdrt 
i§ ran X. I N.* 171 à tl9. H a paris. Il de l'iupiumerie de la afPVBLiQUE. |i Brumaire an XI, pa- 
ge 216. lÏK- 24— 30; pages 217— — bl i.i e un di-^ m: i a i.É.M ftLiQUE || JN'.»,il86— (N" 1488.); 
la loi du 28 juin 1833 préparée par M. Guizol et celle du 15 mars 1350, ont amélioré en laissant ea- 
eore bcaacMp à fairs. 

(5) nrn i TiN de» LOIS I PB LA EtPtrtUQUB FEARÇAUE. || (N? 65.}, pa(e 3 ) lig. 10—38 > pages 

4—6 IN.' 850.) 

(8) LOIS las LA EtPOlUQDE FKANÇ\l^r. \S lit.* 0 DE LA EÉPVELIQaB ONE ET IirPITIftSf.B. ![ 

N.* 175, page 11, lig. 13—19 (N* 1002 ) Art. 1.«' 

(7) BULLETIN DES i.ois|{de LA répl'dlique FRANC AisE.j |iN.* 79.), page 2,lig. 1—14 (NT417.J Art. 1.«» 

(8) Réorganisée en 1808, supprimée eu 1822 , elle reparut en 182G sous le nom d'tieole pr^* 
ntoire; rétablie le 0 août 1830 elle prit en 1846 le nom i'ÉcoU normale iupérteurt. 

(9) LOIS I as là EAPVSUQDE FRA«{AISB. 1 an m.'DEE la RtPVBI.IQ1IE DUE ET IIIDITISISLE. M 

(N.* It7), pafis (N,* «70) 
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complétées par la lui du 3 brumaire an IV (s5 octobre 1795) (1), furent remplacées 
(lar les lycées le 1." niai 180:2 (H flore'al au X) (2). Lakanal, Nuël, LapiacCj DAiiUo, 
Cuvier. Fonlanes j)tofcs«;:u('nt au Panlhcou et aux quatre Nations. 

L'Ecole des Langues oiieutalcs fut fondée par nu décret du io t^erminal an 
Ui (30 mars 1705) (u) avec Langlès, Silvcslrc de Sacy, Yenture et Sedillut. 

Le Coll^fgc de France se ressent de la disposition favorable des esprits; l'âii- 
semblëe publique du 1.*' frimaire an III (ti novembre im)k laquelle on avait 
ioTÎté la Convention, le Comiii^» la Commission ex&utive, le Lycée des arts, etc. 
est très— nombreuse; on y entend des lectures de Lalande, Caussin, Ldvesqne , 
Gail et Deltlle. Mais la situation s'aggrave; la ix'nuric est telle, qo'en pluviôse 
(to jauvier-«8 fe'vrier 1795) ou est oblig*' de suspendre les rotirs 3 rau<;t' du fn)td et de 
l'impossibilité' d'avoir du bois ni^me à 300 livres la voie; on ne |»cul imprimer It' 
pro^raniiuc des cours du s( coud seuicslre; a la rciilree du 21 novembre 1793, ou 
emprunte des baucs a 1 École de droit ; un louis d' or vaut mille livres en 
assignats; Tafficlie coûte 400 livres; on n*obliendra que Tannée suivante des tapis 
et des banquettes du directeur de la division de l'intérieur Gingaené. En at- 
tendant, la loi du T ventAse an III (is février 179S) (4), qui avait institué les Écoles 
centrales et supprimé les Collèges, semblait une nouvelle menace pour la com- 
pagnie; mais Lalande avait adresse' une pe'tition a la Convention en flordal (so avrils 
19 mai 1705) et le 25 messidor (13 juillet) Villars fait rendre un décret qui consacrait 
l'existence du Collège et accordait à ses professeurs un traitemeut de sooo fr. 
a partir du 1" veiido'miaire. 
Ce de'cret est ainsi cuui u (s): 

» La Convenlion nationnlc, apros avoir enlendii « II. A partir du 1" vendémiaire do l.i prc5pnt<- 
K «on comité d'instruction publique décrète : u année, le traitement des professeurs dudit collège 

» Art. l.'rl.ecolIéçcdcFranrc, connu ri-devant n sera lemèinc que celuidcjprofrsscursduMuséum 
« sou.<; I e nom de collège royal, est provisoirement » d'histoire naturelle, des école» de lanté et des Ira- 
» conservé jusqu'àrorganis«liiMid«lnitivc de rhtt* » wtx puMitt. » 
» traction publique. 

Pendant les années qui suivirent, rien ne fut néglige pour assurer au Collée 
de France le maintien de ses pririléges. 

La rentrée de Tan IV, tenue le 30 brumaire {ti novembre i7W) fut brillante (s); 

<|) MNSlfve LA StVOBLiQVe FBAWÇAllBfl «N IT*. || OC lA BEPVBUOOB ONE ET liniTHIBLE II NT 

«03, pnt^r f"*. R— IS; pages 2— tl; page 12, lig. 1—24. 

(2) bL'Ll.ETIN DES LOIS |1 DE I.A II HiPUHUQUE FbaN<,:A1SZ, || 3° iKRlt. i TOME SIMtME, elc, page 

216. lig. 24—30; p*ges Îl7— SM, Bt».L«TIK VtA lois | l* nÉPUBi.iQiE II A'Tl] 18C— iN* 1488.) 

(3) LOIS II DE LA BtriTBLlQrB FBAKÇAIBE |1 AIT lU.* D P> LA KÉTCBLIQOE DRE ET 1M0IV1I1BLE.|{ N? 
132, page 14, lig. IS— 30; page 15 |N.* 725.) 

(4) Voyez ci dissiis, page 118, lig. 17. 

(5) CAZETTe 5ATI0.MALE, ov LE sioMl.TEUH UAIVERSEL. U IS* 300 DécaH 30 menidur , l'an 3 de 
fa ttifnMtf^ Fnntçoùe wfw «t ftidfvMit. (i. i9 jwm«t ITDS vieu» page UO», col. S, lif. 

6Î — 79. coNVEiiTio?» natiomi.f. 't Prrtidence de Doulcet. || suite df- la sé.tNCE du 25 «rssiooR. 

(6) «ACASiN U ENCVCLOPKDTQur, Il ou H Tournai, des sciences, H des lettres et des arts, || ré 
DicÉ II Par MiLLtjr* Noël et Warens. B tomi: cinquième. [1 a paris, || De rimprimerie du Magasi.v 
Ekcyclopédique; ruc s. Honoré, vis à vU le Roch» n.* 94. L*BD quatrième (1795), page SAS, lig. 
5—SGi pages 26C— 276; page 277, lig. 1— iT. 
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Ifs rcprcscutauls Villars cl A rl>ogasl y assistaient, el Lalandc qui presiilnil comme 
doyen les icmerric i lialcnn tisTmcnt aii nom <le lu com|)îignie, du zi lo iju'ils 
avaient montit pour «ciiuccs et les lettres, aussi que Lakanal^ Giugueuv, 
Barke'-Maibois, Grégoire, etc. 

Bouchaud cifMiM ensuite le ftlan de aoa coura du dnnt de h nature et des 
gens; Lalattde, Vhistmre de PJstrononde pour rannëe iTWj Couroaud lit un frag- 
ment de son poëme des qwUres dfges de la vie Itumaine (l); Selis, un discours à 
la louange de Dclillc, puis, une di$,\crl<i(i()n 'jur les fables et sjH'rialcraenl sur 
Philennon et fiaucis d'Ovide; Gail, la tiaduciiou d'une partie (le la injtliologie de 
Lucien) Portai H IJosquilInn, dns mémo'irt^^ xrtr les fh'res de la V'f'ii'k'e (2) cl sur 
A'v ^'csicatoircs: (l.iiissin, la traduction d'a« ^o<"'«/<' arnlfc; enfin Kivirie sVfTorre 
de Ue'aiouirt'i ijuc /;Ari/(7i/-.v passages (CHonière dilHci les a comprendre, s'eipii- 
(|ucnt très-hien au uiu)en de l'iiebreu (4). 

La séance de rentrée de Tannée suivante iToe, qui se tint le 10 novembre (a» bru- 
maire an V (s)) k ai heures du aoir« réunit de nouveau uu nombreux auditoire (a). 
Après un discours de La]aade,inspecleur du collège (7),on y entendit des lectures de 
Perreau (<|ui remplaçait aloM Ikun liaiiJ), Portai, (loui'oaiKl, I.évesque, Caussin* La- 
landc, Gail et Qualreaièrc-Disjonvul (s); mais elles furent l'objet de critiques assez 
vives dans le Journal général du 4 frimaire an V(i4 novembre l706)eldan<; VAtiii île*: 
Ar1s\ anKsi Gail fil de'ndrr qu'on reviendrait a l'ancien re'glemeut, et qu'on cia- 
niinerail les memuircs, avant <le Icv lire en séance publiiiue. 

En 1T97 la rentrée eut lieu le 15 novembre (s.h brumaire an Vl (9)). Ou y en- 
tendit des Jeclurcs de Poissonnier, Lalaiide (Joscph-Jer6me), Lefraucats-Lalan- 
de (Micliel)i Dupnis, Gail» Caossîni Bos(|uinon> Cousin, et Couroand (lo). Les am- 

(1| MAC*sii« EHCTCLOPtoiOOB, e(e. -roua cixout^itK, de., page 975, % 19—91: page »T«: page 

877. lig. 1-17. 

(2) MAr.ASix rxt-.YCLorÉDiQi r. tome cinquième, vie, p.-)ge2G5. lig. 10—20; page 2CG: pa);c 
M7. lig. 1—8. 

(3) MACAsiK ENCvcLorÉoiQgE, elc. Towe ciwQUiÈUE, etc., page S72, lig. 31: ptues 273 — 274; 
page «7*. lig. I— iS. 

(4) MAGASIN r^cYuuiPisiQVE, «le. TOKE ciSQuit», ctc., page MT, lig. O^tf; pagM IM— 171; 
page 272, lig. i— ao. 

■ (5) «AGAMlt n ErrCTCL0P<MQirC, Il Ot' R t01IK1«iL DES BCtCMCaf. I DFa LETTaEl ET SES IRT», g SC- 

oictll fAB \. I. Mît UN, etc. SEr.o>Dn ANv"' . ■ TOMr or \TnT*'<Tr. I' t I'xrt;, 1 !)e 1' 1 ni priai cric du 
Magasin Escyci.oi î biQt r, Il nie S. Honoré, vis « us S. Roch, ii* M\. i.'aii ciiiqtiit.*nic. Il 1796, p.i 
ge 2fiO, lig. 11 — 13. 

(6) MAGASIN |rNCYCLOI>ÉDIQUE,e(c. SECOITVB ANVÉE-IÎTOME QeATRiàVE, CtC, page 280, li^.ll- 1 
("1 M ACtSIN ,1 ENC-VCLOPf DIQ0E, CtC. 8EC0!»I»E ANIff E. R TOMT: QPATHIÈME, elC. , page 2S0 , lip. 

14— -2'.); |iaj.'C 2!S1, 1 ■(!. 

(SI 9tACA&IK y E.NCYCLOPÉOIQUE, etC. SECONDE A.^^ÉC. L TOME QUaTBIÈME, CtC , pAgC 2SI , lig. 

7— 31i page SSt; pag» tSS, lig. 1— S. 

MAGASIN ! r\rvci,oi>ÉDiQri , ' iiif ;î riiT ïiN w nrs ?cie>cf.s. |i des i.ettres et Dr-1 ai t . \ i.e- 
DiGEQpAn A. L. Muxi.N,etc. rnoisiÈME A>'>KF. Il TOME QUATRIÈME. U A PAHifi 11 Cliez FvcM.s. Librai- 
re, nie de* Ifathuritia miiaon d« Ctuoy, n* 3S4. L'an aixiimc. n i7t7, page 1T7« lig. S— 6. 

(10) MAGASIN II F^CVCtOI'ÉDinir. ClC l'\R A. t.. V I T.f I ?«, etC THOISIÈUS *EII*B,ilTOIll gOATRlt- 
ME, etc., page 277, lig. »— 2t>; pages 278—279; page lig. i— 21, 
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hMttdeuK de Sardaigne, de Portugal, de Gènes el de ConsUntmople j assisté' 
rent, ainsi que le ministre de l'intcrieur (i). 

l/anuée suivante 1708 l'ouvciturc des cours du CoWége de France out lieu !c 
10 novembre (29 brumaire an Vff (2) ). Le Directoire , le ministre Frau* uis de 
Keufciiateau, et Jacqucmont siiccfssiMir de Gingucno a la ilivisinn de l'intérieur, 
depuis le %a mai'S itds (30 veutùsc an \ 1)^ furent invités a la séance de rentrée; les 
lectures soumises k l'examen préalable des commissaires Cousin, Darcet, Dupuis, 
Lalande et Coamand, se firent dans Tordre suivant x 

Lalande prononça toraUon fondre de Poissonnier; puis il exposa thùtoùv 
des progrès de rastronomie en l'an VI; Dupuis traita de torigine de$ Péfasge» 
(TEt/uopie; Ga'\\,(Je /a r^MbUque tle Sparte; Cousin, de la bienfaisance et des 
hospices (3); Bo$(|uillun commenta le premier apJuyrisme d'dippocrale; Cournand 
lut !r chant de In jeunesse de son poème def; quatre âges fi). 

Après le coup d'Ftnt du 18 brumaire, an Vlll (9 novembre 179») il n'y eut 
pas de séance publique. 

Jusque là aucune loi nVtait intervenue pour r^ler d*iine manière diffinitiye 
Toi^nisation do Collège de France; la CooTention sVtait séparée le u octobre 
tTSS (s brumaire an V), et avait fait place au Directoire, «u Conseil des anciens 
et an Conseil des Cinq Cents. 

La Commission nommée dans ce dernier Conseil pour rnistiiutir)!! des Ecoles 
rent 1.1 les, 1 1 composéc de Dattnoii, I^toret, FoDrcroyj Lacépède et Laplace, n'avait 
rien terminé. 

D'après le rapport rédigé par Daunou, il devait y avoir neuf lycées eu France. 
i.c Collège de France était conservé sous le nom de Ljcée de Paris', on y ajou- 
tait vne chaire de métaphysique , une diaire i^hiUoiire et de itatistique ; on 
supprimait les professeurs de médeiûne', on mmntenait les deux professeurs de 
grec, en exigeant que Bosquillon fit du grec et non de la m^ecise; mais les 
ertfoements n'avait pas même permis que ce rapport fût discuté. 

Sous le Consulat les choses cliangtirent de lace , et la situation du GoUdge 
de France fut profondément modifiée. 

Lalanflo nvjiii conservé l'administration générale depuis I79i; il avait rendu a 
la Compiif^nies ie.s plus éclatants services; mais il avait eu à supporter bien des 
épreuves; Dupuis l'avait accusé injustement de s'être attribué un traitement pour 

(I) MACASIM II ENCYCLOPÉDJQUX» ClC. PAS A. L. HILUN, elC. TaoïUftliC ASSÉB. Il TOUX QQATSift- 

«. etc.. page 277, lig. 6—7. 

iî) MAGAKIN il ENCYCLOPÉDIQUE. || OC 11 lODIlNAL DER SCmrCES, Il DES LETTRE» ET PEI ARTS, B PAR 

A. r. MIT I IN, etc. IV. A\.M:r.. Il TOME QUArniKME. Il a I'akis. Chez FtfCaty LllNlin, nie dei HsUlS- 
nui maison de Cluay, a'. ar tii« — lîOS, page 543, lig. 6— S. 

(3) MACASiR p bscvcuifSikqob, etc. iT Aimii. it TOKi QVATKifeHK, tlc., page «43, lig. V— 10. 

\i) «ACASUl I BSCVCtOl^SDlOUE, CtC. IV Atttttt. ]| tO«E QVATIlt»t, «IC., page 544, lig. 10— IS. 
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des fonctions ^ui tflaîeat, au contraire» purement gratuite» (mars iTBl); Consiu 
lui avait reprocW (juillet 1793) de prendre le titre inspecteur , aupprioMf ta- 
térienremeotj et il avait fallu obtenir du Directoire du Département une lettre 
fjuî l'v antorisîtit formellement («s juillet iTon). Dos biMcts anonymes fort inju- 
rieux lui étaient sans cesse adirssc's. rnllu iJusquilldii lui avait tfte adjoint rommc 
Co-Syndic de 1796 a 1797. Il n'avait pan cesse toutefois, un seul instant, de dé- 
fendre cncrgi([ucnicnt les iutc'rêu» du Collège; ludepcndammcnt des ine'moires qu'il 
avait écrits lui-même, it avait eng<^tf Selis à se joindre k lui pour plaider cette 
cause sacrtfe; gricc k son intervention, Yhistorien du 14 genninal an IV (3 avril im) 
avait sigaalë Timportance deCoUifge de France d*après un rapport étBwhé Marbds. 

Lorsqu'il avait été de nouveau <|ue.s(ion de vendre le bâtimeutt Lalande avait 
propose' (novembre 1795 et janvier 1796) de transférer les cours aux quatre Na- 
tions avec ceux des Écoles rcntralesj mais son insistanrp a cet égard resta sans 
effet; au Bureau des Longitudes cn'V le 7 messidor an III (2S juin 1795) (1) avait 
e'te' attache un Cours dWstrouotnie pratique ; un décret du 19 germinal an IV 
(s avril 1796) (2) le plaça aux Quatre Nations; mais Lalande qui eu était ciiarge, 
continua ses le:;ons au Coll<fge de France même. 

GVtait loi qui avait fait rédiger les pn^rammes en français (i7»i); trois ans 
plus tard (iw) il modifiait l'ordre des chaires tel qu'il existe aujourdliui, pla* 
çant sur les affiches les sciences avant les lettres el l'astronomie en tête» par 
la raison, quelle est la plus élevée par son (ihjet et son ancienneté'. 

Ajoutons que Lalande avait beaucotip rontrUiito à la nomination de Rivière, 
comme professeur d'beiueu; qu'il avait ilf iii.uHlf la création d'une eliatre tV ai- 
îenutiid poui Kiscnmann (novembre 17U4), el qu'il sVlait constamiiictit tqqjuse a 
rinlrouisatiou de cours étrangers au Collège de France; on a vu que pour filoudin, 
il n*avait céAé qu'à Iradre xûvhé du ministre; il agit de même pour La Salle autori- 
sé k faire un cours de statistique le 1 janvier nos (i3 nivdsc an et maintena 
par Fourcroj, Conseiller d'Etat chargif de la direction de rinstruction publique de- 
puis 1801; Lalande s'était fait en cette circonstance l'interprète des représentations 
delà Compagnie qui objectait i|ue de telles coiu f i insentraioaiept avec ellcs-des 
inconve'nients graves, en înti(Kliii-.;nii ini (^ullri^c pTsotmes qui ne pouvaient 
être assuje'tics a sa discipline, en mcltaiil un pmfcsseur non pavf», mois aspi- 
rant a l'être, ;i côte' de professeurs relrilnu'ti, cl eu donnant h nu citoyen sans 
titre réel, le droit apparent de prendre une dcnumiDation réservée aux seuls ti- 
tulaires nommes par le gouvernement. 

En fait» Henri La Salle commença son cours le 14 pluviôse an VI (s février 
I7W) et le continua avec beaucoup de snccks. 

(1) I.OT8 11 Dr, hk HÉPUBMQCE FBOÇ.USE. Il A!» UI.° !| DE l.K RtUTBI.IO'JE t N E TT INDI V ISIBtE. " N* 

IM. page 8, lig. 7— Si; page 6: page 7, Hg. 1— SI (N.* 929 1 

(t) SPLtCTBi an LOIS n DE LA »trOM4QVE rBAifÇàUE. |] N! 39, page 8* lig. S7»S9 (N! 314.) 
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A ta même éporfue on «fiicha dans les silles de Coun par orître du Dépar- 
tement de la Seine: ici on s*honor« du nom de cUo/en* 

Sur la demande de Lalaadc la compagnie s'étant prononcée le lO frimaire an VH 
(90 novembre I79h), pour la reorganisation du Collège, elle adopta le projet suivant: 

■ •? Il sera nomnif' un rouscil de trois professeurs, 
j? Ces trois professeurs serout élm au scrutin et choisiront eiilr'cux un Prë- 
sideul. 

)? tfi Prëudenfc' rendra dea comptes a ses collées deux foi» par mois , et 
uue fois par mois k la Compagnie, au nom de la Commission. 

4.* Les assemblées se tiendront à une heure» le dernier décadi ou le ao de 
chaque mois. 

5? Le Conseil sera renouvelle' par tiers tous les trois mois. 

Ce projet soumis au ministre de 1' intérieur François de Neufclialcaii et np- 
[irouve par lui le ai» riivAse an Vil fio jnnvtcr 1709), ne conserva force de loi <juc 
jusqu'au 7 l»n»mairo ati IX {r.) nctoluc isoo). 

Les trois premier» commissaires nommés turent Dupuis, Cousin et Darcel; la 
(irâidence fut déférée à Dupuis; Guil fut chargé, eu (qualité de secrétaire de tenir 
le régûtre des séances; Bosquillont Gail, Cournaod et Lefbvre-Gineau enliirent 
successivement dans ki commission administrative, et ce dernier rédigea une no> 
tice sur le Collège de France, et un projet de règlement qui furant approuvés 
par la Compagnie le 30 floréal an VIII («1 mai I800). 

En vertu de Tarlicle \' du nouveau règlement, ou devait nommer une com- 
mission h larnifllr «seraient soumis les mémoires h lire en séance puMirpie; Con- 
sin et Cuvicr furent élus Commissaires, et on iiiu ndjoiffuit tumuie suppléaiil 
Porlal et Audran; mais les séances publiques de reutrée devaient tomber en dé- 
suétude a partir de I804. * 

Le ao fructidor an VII (I6 septembre itt») une innovation importante avait 
en lieu; une lettre du ministre de l'intérieur avait invité la Compagnie a dési- 
gner deux candidats propres à remplir la chaire d'hébreu vacante par les décès 
du Citoyen Rivière; néanmrans après le is brumaire an VIII (* novembre 1799) le 
premier Conml nomma directement Cuvier professeur (is nivôse an VIII, 8 jan- 
vier I8001; et le 23 ventAse {f4 mars isoo), Laméthcric était appelé a remplir une 
partie de la chaire tVhîstuirt' iiatiirelfc comme adjf^int de Cuvier. 

Le 7 brumuiio an IX ( 29 octobre isou ) iu c(>^lllu^siuu des trois professeurs 
disparut. Louis Lefcvre-Gineau fut nommé seul administrateur (i); la loi du li flo- 

(I) c J'avlis penté, citoyens* écrivait le ministre de l'intérieur le 29 uct- ISOO, faire une chose 
> qni fom serait agréable en vous déljvrant de tente c»nplaWiilé: mais puisque f«us ae v«yet aaeim 

» ior nvi'riiciit .H ce qu<- t'iin do voiis en s<ii' ^ ul nhnrgé, je m' empresse de eonflCT Ce SOÎd an Ci- 
» toyen L.efcbTre GÎDcau, votre président. Je vous salue, Lucien Bonaparte » 

21 



! 
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rc«l an X (l*' mai isn) (t) exigea la prcsciilalion de Irois candidats pour le rem- 
placamrrit (lc^ i»iofes.seui's , par le Colh , l'institut et les inspecteurs génc- ! 
raux, l'nsluici cil I80ï, Halle' en I805j Sil\csirc de Sacy en 1806, furent nommes ' 
avec le concours des Inspecteurs genc'iïuiv; <iti ne les voit plus npparnître, que 
dans le de'cret de Finkcuslciii du M mat 1807, ijui accorde a Deliuiihic lu c/uiirc 
d'astronomie; des lors il u'ciit plus question de celle troisième présentation. 

Lefèvre-^Gineatt lierait conserver la dircclion de CoUifge dé France juscju'on 
iSMj il fut alors destitue brutalement {t) par M. de Corbièrcs k la suite du coup 
d'ëtat qui nommait M. Binet professeur tFastnmomie, contre toute espèce de 
droits; la poste'ritc' lui l itudra compte de ses travaux scientifiques et de son esprit ! 
libéral et modérif> mais elle lui reprocbera avec raison un acte inexcusable, à quel- I 
que point de vue qu'on l'envisage; tons les papiers relatifs a son administration 
que s'e'tail prolongée pendant un quai l de sièrie, correspondance, pièrrs olFicicl- 
les, registres de présence, pi i)^r;iiiiiiu s, clf. iurent dc'irnits (3); les i(' •Lunations 
qui lui furent adressées, cl qui furent renouvelées auprès de .sa famille, après i 
sa mort arrivée le 3 février lato (4) restèrent sans résultats. | 

11 y a donc la une lacune considérable qu'il ne nous a été permis de remplit iju'avcc ^ 
nos propres souvenirs, et quelques indications éparses dans les journaux du temps, j 

Sous Tempire (iso4-ists) peu de cliaugcments eurent lieu au Collège de France. 
En 1804 un décret Impérial y établit une chaire de grec llio îenie, el rtnninia pour la 
remplir riliusire s.ivaiil .rrriii-î>.iptiste-('.as|;,ird Danssc ou D'Ansse De Villuisofljun 
scfoiiil dccfcl (ISÛ5), iiitei pre'lalif du [ireniicr, autorisa le professeur à enseigner i 
aussi le grec am ieti ; mais il raourul le 2C avril 1805(5), el sa rliaire dispanit le i; ' 
novembre I808j un nouveau décret divise alors la chaire de langues urieuiales; u:i i 
professeur particulier reste chargé de l'enseignement de la langue persane (6), it 
une cbaire de tun est substituée a celle de grec moderne qui demeure sup}>riniée. 

(1) Vojec ct-dessiu, page 153, litf. i*. 

(2) iiior.nAUiiF.I UMvr.RSi Li.F-, v>(:n sve r.T moderne, I, suppi.» ment, cIc. TOXB tOIXAHTE'ORlt- 
»c.;,A i Anis,i|CH£ZL.c.MicHAiip,ctc. i842,page 16V, col. l,lig.SO— 30. — BIOCRAPaiBllONlVEMeUri 
(MIcaAOP). etc. HOCVElLE tDITIOU, elC. TOME TUrCT-TBOTtlftlie, CtC, ptgC 601, Col. I, lig. 40—59. 

(3J HIOCRAPHIE II tS[\TP = rf r r " MlCtlir D) UnciENNF et MOBERRR, elC. ItOOVZLLS iDITIW. 
clc. TOME VI^cT-T»olSl^:MF.. «tc, page COI, col. 1, M'^. 53— S7. 

(4) BIOGRAPHIE II ONIVFHsrt.l.F. , | AiSClCVKE TT «ODERKE , St)l»pr,ÉlfEirr , etC. TOME «ontm- ! 
OHziÈUE, etc., ptgeieo, col. l,lip'. 40—46. — BioCR^rniF' tKivFRSFXiE ||(MiciiAiir>), etc. vorvEiLr 

ÉDITION, etc. tOME VINGT TROISIÈME, Hc.. pnfiC 601, COi. 2, lig. I— S. — ^orVEI.LE il BIOGRAPHIE <.i 
MtH lLE, Clc. PUBLIÉE P.\B |! MM. FIRMIN DIDOT FRfcltES, || SOVS l* DIRECTION R HE «. LE D' HOEml 

Tome Treoticme I PARIS. I FiRUiK didot fRttiE», ele. noeccLix. cal. n40, lig. 21—23. 

(S> ffISTOtllE RCT «tMOTHES H SE D t'iRSTITITT nOYAL || BE FRaNCF, I| CL*.<!SE d" HISTOIRE-l. ET BE 
MTT^RATrnr ocunsf. Hiomi premier, i dk l'imprimerie royale. |I .\ PtRi$, l! Chez FumR Dl- 
DOT, Libraire, Imprimeur de l'Institut, M rue Jocub, n? 24. 1 1815, page 374, lig, 14—17. 

(5) Le Baroii Antoine-lsaae Sîlveslre de fiRcy reçut la chaire de penao au Collège de FnRce le ' 

4 avril tSOO rioURNAi. A.fi atioit, ctr i poisiéme sérif. T koi r: M . || paris. || imprimé par aoTO- 

niSATION DU ROI || A l.'lMPRlMERIF. ROYALE. || M DCCC XXXVIU, page 140, lig. 8—7. AODt 1838. — 
ROTICS II KICT0R1QVB Wt LITTÉRAIRE H SUR H «. LE RAROX SttVBiTRE DE RlCr» Il LUE A LA tlARCt 
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A la mon du celèl>ic ai^he Jadjucs I>eUlle anivc'e le i mai 1813 (i) mio tiiiostian 
iiUércssaiile pour les clcclions se presciitej les caiididuU sont MM. Tissot, Lcmaiic 
et Ginguenc; il y a dix huit votants; M. Hssot obtient Toix, M. Gingucnë s, 
il y a un bulletin blanc; ai ce bulletin est conaidér^ comme nul| M. Tissot a la ma- 
jorité; si Ton a «fgard au nombre des membres présents, la maioritë est de dix voix. 

Le procès verbal de rassemblée est adressé à S. E. le Ministre de V inio- 
rieur, et un do'rrrt im]ir'rial daté de Dresde le S4 juillet isis, contresigne par le 
comte Daiu, secrétaire d'État, et par le ministre de Tintérieur, Montalivetf nomme 
Tissol il la rliairo dr poésie latine (2). 

Nous verrons plus loin cotniucut ce précèdent lut interprète a l'occasion de 
MM. Lelronne et Cauchy. 

Après rahdirntion de TEmpereur et le retour de Louis XVUf, le Collège de 
France était appelé a présenter un candidat pour la chaire de littérature fran> 
çaise; Andrieux remportait d'une vtiix sur Ginguené, et il était nommé en vertn 
d^nne ordonnance royale, contresignée par Tabbé de Montcs(|uiou. 

Le 4 décembre ISI4 rassemWe'c des professeurs de'cide que la chaire de j^rcc 
devenue rnrante par la mort de rK squiUon (3) portera la dénomination de chaire 
de lant^ne et de pfiifnwphk' ^recf/nc. 

Cinq jours auparavant, le 20 novcmljre, une oidoiiuaiice royale (4) a\ait crée 
tleux nouvelles chaires, l'une pour la langue et litteralure chinoise (Abel Rémusat), 
l'autre pour la langue cl littérature sanscrite (De Chezy). En même temps Jcaa- 
Jacques Sédillot était nommé astronome adjoint au bureau des longitudes pour 
rhistoirc de l'astronomie chez les orientaux (s). 

A la même éjMKfue le Cahinet de Pliyrtirpie formé par Lefèvre-Gioeau prenait 
un de'veloppemeilt ronsidc'rable; M. Cliulr s dofit nii n parle' récemment h l'Aca- 

génum.» Ijuk société asi vrtQr» ;i i,k î5 ilin t838, B par m. reihaud || mcm rre oe L'IMITITUT, 

ÉLfeVE DE M. DK S.\CV, ET SOIT SUCCESSEUR U D %llS LA CHAIRE o'aRABC A f/«COLE SPÉCIALE BEI bAK- 
COZt II OHIEttTALES. II DEtrxifcHrr «DTTfOy, KKTOE HT COmUC^E. H PAUI». j] t IBRAIBIK oniFXTAl.F DE V« 

HosOEV DtPRÉ, 11 ufi; viMKN>', N* 2. |i 1838. 00, lig. 17— Jl). 

(1) BIOCnAPHIC II VIVEIISLLLE y AtiCIEKAC ET MOOEHVK, etc. TOME DIXIÈME, || A U PARIS» ii CUEZ 
SUCHAUP FRfeltl», etc. iSIa, page 679, eol. 1, Kg. 7—8. — DIOCKAMIIZ r Off1TBRSEI,(,E 0 AKCtEHNE 
T-T MODF.RKV. i fc Nouvri.i.i: KDiTio.N, < tc. TOME DtZlèKB. | | A. TItOItRiBa VSSPLACES, EOI- 
TELU, etc. I.s.i2. pili;. 332, col, t, lin- 5— fi. 

(2) f.y. MoMTKL'ii rM\r.K5r.i.. Il n'. 220 PiMÂlfCas, 8 Août 1813, t>agc 866, col. 8, lig. 48— SI. 
Î3) Êdouard François-Marie Bosquilion-Ecuycr mourut le 22 novembre 1814 (le Komiteub vni' 

vehsEL. ti N? 349. tÊBKcnKor, f 4 Déetmtre 1814. pa^se 1402, col. l, lig. 3S— 34). Il Ctoîl nè k Mnnl- 
didier le 20 mars 1744 |r.E momteup, e.Mvr.itsri . | s." ;ms, etc., pa^'c Hi)2, kiI. 1, lif;. .S'i -r>0,i. 

(4) Cette ordonnance c»l contresignée par l'abbc de Muutcsquiou, ininiitrc, Guizot secrétaire gé- 
néral «t Barbie Neutille, dîreefemr de la corrpspondance, chef de la 3.«>* division. 

(5) BtUGR\Pllir. 1! CNIVERCEILE* Il AfCClKNNE ET MODF.RKV , pl.f MrM , 1 Ic. TdMi: QUATRE VINCT- 
DEUXliiHC. li A PABIS, ij AU BDREAO PS LA MOOHAFIE UM\ERSEI.t.E, elC 184'J, page 1C, COl. i, lig. 
41—46. — aïoeilAPttlE 11 DI«IVER8ELLS | (HICSACD) | AlTCTCimZ ST HOBEiNEi elC HOWSItU ISITlOlr, 
etc. TOME TREXTE neiTIÈMC. |! PARIS, il C»Z7. MADAME C. SEtriâCEt • HC. ET UN» tlO » H LISEàlftlE 
BE i. A. BRURHAUS, pogc C39. col. 2, lig. 18—22. ' 
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cli'mir <lp«î «ît ionres (i), ayant i ô<\r ;ui jjouvcniemcnt Hts instnimmits de plty^ifjuc, 
il fut tircid»' i\ur l'on coni[)l<'lcrait la rolK-clion dw ^ "//< i;f /<») ,//, et 'jiM.- toule> 
les piôccs m ilnuhic seraiiiit donue'es au coiiscrvaloiie diUf ails et melicrs; le 
miiiislic de l'intoritui cliatgea iM. Bccqucy, Directeur général de l'agricullurc, cl 
dn commerce (7 décembre isu) de léghv les condîtiops des choix k faire, et ils 
seflTectuëreat en prince de MM. Charles, Thtfoard» Gay-Lussac membres de Vin- 
ittitut; Molard administrateur du Conservatoire, et Costas chef de la 4* divisioii. 
Pendant les cents jonrs aucune nominatiun ii*cut lieu. 

La seconde restauration arrive, et avec elle des charges de toute espèce, et 
la nécessite' des économies; les gens de lettres up <^(int ri l'alni des r'\ii;rnrcs 
frsralesj les professeurs du (>ollege de Fia tut? siilusseiil une retenue tint» sixième 
sui leur traitement qui se trouve réduit de towoo ii aoio i'r.; les réclamations pré- 
sentées deux fois en isie , au nom des professeurs par AIM. Le(%vre-Giueau, 
Biot, Thtfnard, Pastoret et Silvestrc de Sacy ne sont pas accueillies, et la retenue 

(1) COHPTKS .RCNOOSII UEBDOMADAlRrS U DES StlkNCflS || DE L'ACAOtMIE pes SCfCSCR!!, ClC. TOME 
•OiXAZiTB-DtXiftHE t «AlITin-IQlft 1870. Il *AM9, || GAVTHIEN-TItl.Allll, «IC. 1870. p*||re S30, lif . tS— 30: 
page S40, lig. 1—2. C SKi>cr nr i imm T HMuii, iHTO. | .iri- :'>»?•. li-. 21 — :îI fi.igc 504. lig. 
7—10. — I*' 10. SÉANCE DU Lc>Di 7 MARS 1870. — Jacques Alcxan'lre Cî'sar Charlcs , uacquit à 
BeangcDey te is novenlire ITIO (MiHOlittt || as t'ACADtxiF. kotalb on tcteiices g oc l'htstititt f 

or FHASCK. n TOME V 1 1 1 . i| PARIS, ll C HEï FIR>!I> KIDOT, l'ÈRF, KT KIL?, I.I RR AIRES, f RUF, JACOB, >* 

24. Il 1829, page luiii, lig. 13—14. — RioGnAMUii. |1 u.Mvcnsr.LLr., y ancie.nmc et Mui>i:i;.\E L' scp- 

r, etc. TOUS SOIXANTIÈME. 1) A PARISt H CHEZ L.>G. XtCUAtlD, Cte. lOSS, p»gt 4S0. Col. I , 
lig. 32—34.^ BIOCRAPtlIE I tI|IIVCM£bI.E|l ARCICKIIK ET MO^BaVE , CiC. NoVTI Lt.E ^DITIO.<r, etC. 

TOME SEPTIÈME 11 PARIS, li A. xnMSNTCR-BCiipt.Arrs CoiTEcn, *le. 1844, page C54, col. 2, lig. 51— M. 

— LES B HOMMES lI.LISriîIS li I>l 1,'nlU t \ N vi S i HIOGR A PHI r i.ÉN K K MF [iVs TROIS n K f V K T EM r NTS [ DH 
LOlaET, D 'EURE-ET-LOIR & DE LOIR ET-CUEH. E l'UBUÉE PAR U MM. C. RRaINNE, cIC. J. DEBARBOCIl- 
r.BR. etc. Cll.-P. LAPTERRB, elC. TOMC PREHIER |[ ORLtAM, CtC. 1S5t, pag« 314, Kg. 18. — COMPTE» 
HEMOUS II HrnnoHADAiRES 11 i>r>; sÉ^M;rs'|nr r.'\c\ni'>tiE ors scienci i;, clc. tomk soixante-dixième. 
etc. ^! 10. sf.A>ce ai; ldhdi 7 mars 1870, page 504, lig. 7—8). — 11 mou ru I à Paris le 7 avril ISii 
(«EtnrB II BKcycirOrtDiQVt, etc. (S* Aanée.) Il tomb xvni. I paets, ete. avrii. tss3, page t4S^ lif. 4— S. 

— LES 11 HOMMES IM.esTnES H DE I.'onLÉANAIS, Otc. TOME PREHlEll. CtC. , p.lgC 8 I 7, f is 2S — 29.— nio- 
liRAPHIK|luJ«IVER.<!ELtE,!iANCIE.\!«E ET MODr H N E , >I PPI.KME ^T, CtC. TOME SOI X A NTItMl . clc , pagf 492, 

col.- 8, lig. 6—10. — niof.RArHiE t! umversim.e II ancien.ne et modehne, clc. ^ouvEM.F h>itio.<, elc 
TOME septièwe* etc.. page 656, col. 1, lig. 11—13). — Il était eocore, loraqa'il mourut, profeMcvr 
de physique au CameiTatoire des arts et métiers (biograpbte î| Q«ivE*SEr,i.E, V AECisaifE rr noara- 

>E. Il SUPPI.K >ii >T, etc. ToMi: MJix ANTi K>i r , ctr , p.igr 192, fui- t, lij:. C — 10. — Bio<.R*riiir J rîilVER- 
SECLE il AKCIE^^E ET MODED.VE, ctc TOME SEPTIÈME, ctc, pagc 656, col. 1, lig. 11—12) et bibJiolbé- 
caire de riostitvt (héhoires I ae H^acaeSkce ftoVAtc act seiEMCCi 11 eb l'irstitot || vb fbamb. I 
TOMT Mil, pripc Ixtxviij, fi;: 3'. — Son nom est devenu célèbre par une nwnsion r[ti'tl fît au mo- 
yen d'un ballon gonfle ,ivlt de l'iivilrogènc le 27 août 1783 au Cbamp-de-Mars, et par 1 inxention du 
mégascupe (MOGEaPIMi: |LM\ rnsFi.i.K. | awciekne et modi iiKE. ]| StlPPLÉMEETt Cte. TOMB SOIXAV- 
TiÊME, etc., pag».401. col. S, lig. 1— SO; page 402, col. 1, lig, 20—30. — Biocn.\pnic II cmvERSCL 

LE 1! ANCIEtlHE ET MOEEIUIE, fie. aOHVElLE tDITIOK, EtC TOME SEPTIÈME, elc, page 655, COl- 2, lig. 

3 — 20; 55 — 58; page Cofi, toi. l, liji; 1 — 4. — comi tés RENOUsIiurnooMADAiR» i ]di s ska.ncks; nK i.'aC* 
BEHIE des sciences, ctc. TOME SOIXAMTE-DIXlÈME.jiJANVIEB-JUI» 1070, CtC, page $04, lig. 0— li.SÉAK- 

CE BU LVBM 7 HAEt IS70). — Set tnEBQE iODt ÎDdlquis par U. Poggandorff ( BiocRapaziCH-iiiTS* 

RAlU-^CHri'. Il liANDWÔnTERnUcu. etc. V0E|«. c. POOetUDOErr» «te.BEiTBE »AltB|(â.-L, «te.» col. 4SI» 

lig. 52— 60( col. 422, lig, 1—20). 
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qui iloiL a'ciie i|uc tempoiairc devieudra défiuitive; les traiteraeats ont élé iû 
5000 fr. jus<iu'cn I86i. 

Ce fut cependant une époque brilUntc pour le Collège de Frauce. Les noms 
les plus illustres se pressent sons la plame; dans les sdences* les Cuvieo l«s Thé' 
aird, l«s Delamlire, etc. 

Dans les lettres les Tissot, les Andrieux* lesSilmtre de Sacy, les Pastoret, etc. 

Mais la politi^iae se mêlait k tontes les questions» et deux ëvdncments mal- 
lieu rcux pour le Collège de France, compromireot gra?enieQt son indépendance 
cl ses pl i vilci^f s. 

En 1821, buus ie minislcrc de M. Corbirres, Tissol était brutah ment «leslituc', et 
M. biuet était nomme diieclciuenl eu vcrlu des ordonnances des i" et 29 juin 1823 a 
la cliaire d'astronomie, vacante par la mort de Detamhrc (i), quoique sou suppléant 
M.HatliieuefttëtëprtfsentëkrnnanimittfparleColk gc et par TAcaditeie des sciences. 

Les protestations de M. Lefëvre-Gineau ne furent point écoutées, et sa des> 
titutiun comme administrateur et comme professeur suivît de prks ces actes 
d*omi)ipoteii( e regrettables. 

Une ordonnance royale en date du 30 décembre 1823 nomma M. Silveslre de 
Sacy administrateur du Cf)lle'j];c de France (t), cl l'article 4 de cette ordonnance re- 
clama la rédaction des rci;leiuents qui jxiurraieat ôtre néces.saires a cet établis- 
sement; une commission fut immc'diatcntent nommée pour préparer le travail; 
elle se composait de MM. Thénard, Biot et Abel Rémusat. 

Un des premiers actes de Sîlvestre de Sacjr fut de dcsigaer un secrétaire de 
l'assemblée chargé de rédiger et de signer arec le président les procès verbaux, 
et de créer une place de secrétaire de Tadministrateur, qvTû confia avec Tappro- 
hation du minislre a M. Garcin de Tassy professeur d'iiindouslani (31 décembre 18M). 
M. L. Ara. Scdillot, professeur d'Iiistoirc de l'Académie de Paris, remplaçait M. 
Garcin de Tassy, le 19 septeuil)re IS32, et depuis cotte e'j)oque il a partage les 
soins de l'adminislralion du Collège avec Silvcstie de Sai y, Tliénard, l.clioaue, 
Barthélémy S/ Ililalre, Riiin, et Stuuislas Julien. Cette double fonction d'un se- 
crétaire de l'assemblée et d'un secrétaire de l'administratiou devait donner lieu 
à quelques inconvénients; par b force même des choses, ce dernier rédigeait les 
prôcks verbaux sur les notes qui lui étaient transmises; apite la révolution de 18«I« 
on demanda quHl fût donné plus de développement aux procès verbaux; maïs 
cette innova tiuii dont on reconnut l'inutilité dura peu; quelques procès verbaux 
pamrcnt bien vite trop prolixes. Alors OU demanda que le séculaire de ladmi- 

(1) i.E MoitiTEOR BJK.VERSEL. H N* 190 UERCHEiti, 9 Juillet 1823, page 830, col. 1, lig. 78—81. 
(S) Il comerra cette place jusqu'à aa mort (joomal auatiqos > ele. troimême siaiE. | tonb 

VI . «te. AoAt 1838 , page 178 , lig. 10—11. — «OTICC || «iSTimlQOC ET UTtiSAtin I IDft | «. LK 

«*ROS Sn^ïSTHC DE S*Cy,li LCE A LA SÉANCE CÉNIK^I.F. I TJE LA SOCIÉTÉ ASIATIQDE ]| LZ SS IVI» 

183S, U Pas m. reihaod» etc. OEOxiàaE ioiTiow, etc., page 70. lig. 3—4). 
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iiîslralfîiir assistât aux asscinhlc'cs; un arrOt*' inti^rvint. 1. aiiiorisation fut accor* 
dcc le 13 octobre iSjT, cl les < Iios*><î reprirent leur co<ii-> liiiliittu'!. 

Le IC juillet isi'j une uriionriani c loyile approtjvn le rc'i^lniK iit ddilx'if' j>ai 
MM. les professeurs; le iv'gleniont était excellent; il consacrait les <lroils des pro- 
fesseurs, en laissuiil le miaistrc maître d'approuver uu Ue rcpouS$cr les décisions 
de rassemblée. 11 conservait pour les profcsseui-s te droit de nommer tous les 
deux ans un Vice-Prësidcnt, et un secrétaire de l'aitsemblife} les piiï'parateurs des 
cours .de science devaient être nommes p^ur deux ans (2â novembre I83i). 

La révolution de 1830 ne changea rien a la situation du Collège, qui resta 
dans les attributions du ministre Je rinle'rieur. 

Le seul fait important fut la rc'intej;ralion «le Ti^^int dans rliaire : 

<f II ne .s'aj^it point ici (e'crivai! M. Giiizol d ins mu- lettre «jui lui f;iil le plus 
>' grand iionneur) (Punc nomination, ruais d'une restitution; il importe dans rinlc- 
» rét même des profc:s<teurs, que la roconnai»sancc de leurs droits injustement 
I» viol^, soit proclamc'«> par l*atttoritc; personne n*a plus à cœur que moi de 
» respecter cl de faire respecter rindèpcndancc des corps savants. » 

Le is mars I83i trois aonvellcs chaires étaient crecfes, celles d*arcliëolo^ pour 
Jean-Fran> ois ClianipoUioii le imne (i), d'erotumiie politique pour Jean-Baptistc 
Say (2), el d'histoire générale cl philosophique des l(^islations comparées pour Jcan- 
J.ouis-!''ni;ènc l.crmiiiier (o). 

Cl!:inip(illi(»;i m l'rrait !ç \ mars tfi12 (l), el n'e'lnit p'iiii! rciii phire'. 

Mais M. Daunou ayant doun»- sa dernissiou de ta cltaiie d iustuire el de morale, 
S.' Martin fut présenté comme candidat du Collège de France et de TAcademiedes 
inscriptionsj une nouvelle pi-ésentatiou fut ivclamee* et Letrunnc choisi à Funanimi* 
té dcyint le successeur de Daunon; en vm il fut question de substitner à la chaire 
de Cliampollion, soit une chaire d*arcl»fologie grecque et latine, soit une chaire des 
antiquités nationales; mais le IG décembre 1837, Letronne permutait contre la chaire 
d'archéologie celle d'iiistoire t|ui était donnée le 13 février iSjs à M, Mijhelet. 

A cette occasion nous voyons sic renouveler la questiuu de vutatiun. 

(tt »0U.ET1|I U DES I-OIR, etc. SÉIl!C, etc. TOMr. SECuNO. PARTIE, etC ».«" 3" A S5.J|PA- 

Hit. U aoAt 1831, page 320. Vifi. 17—31; page 33U. li^. 2—14. n'. I4IÏ. — LE NOSlTKtfR CKiVEMEt. t 
l<? 75 , MMKCmcot, 16 3Jar* 1831. p»^ 1% col. 3, lig. 1S--34. — tE Moxirrt n CftiVEaiEt. Il n! 7C« 
jgvoi, 17 Mars tS3l, page 1«, col. S, fie. I— fS. Le Baron Sllveslre de Sacv dit parerreur que ClMOh 
pollion le jeune fui irominé à celle chalro le 18 inar* 1831 {uiaoïitEt U ôe il C itttTtTinr rovai, or 
rekwct Ij AC*Di«ie ses iitjtcBtmoss et BEl.^E«^ETTllES || ton^ doveième H faris I impeimerie 
«OY^i.r. Il M nrcc xxxix, page 567, llf, St— SS}. 

(2) BCLI.ETIN 11 DKS rojJî, cic. «tEIE. ClC. TOlKB SECOM>. ÏI.* FAUTIE, PtC. N.»* 57 A 8S. ?! FA- 
RIi. Il aoAt 1831, pape 330. lig. to— 32. n' MIS. — rr. momth'h e.vixt Rsri.. !l 7.i, etc., page l«, 
col. S, Kg. 1~17. — t.E Mo.MTi CR irMVfRsrt.. U %° 70, etc., pape 1", ciil. 1 , lig. 9.1—111. — Nocvf.l.- 

f.E S BIOGHAl'HIE r.É.NÉRAl.r, vie. I l i r iÉf! l' ^HljMM. TIIIMIN IMl'OT Hl< UES ,1 fOl S l. A PI R IXTIoN H Or 

M. i r t>' HoEFEB i; Toinc Quar.iutr-rTTroi!<iènic. :i paris, '] hhmin mnm f'iiÈHF.s, etc. m d<:c<: lxh. 
col. 441. lig. î.-S— 2'J. 

(3) BI I.l rTI.V 11 DFS I.OIS , etc. IX.» 8ÉRIF . clc. TOME SECfiNL'. II.' I AlUIE, CtC. N.»» 3* » SÔ. I 

l'ARis. Il AOÛT ISS."}, page .i:îi. lig. 2— 19, ti* 1419.— i.e MoNirten vmvfrsfx. Il n' 73, elc, page f. 
col. 1, lig, fls — 101. — LE Mo.^n i i R uMxFRsri , !! s*'C. elc, page 1«, col. 1, lig. 77—91. — ^oL■ vr.i.r.j: | 
BiocRAPUiE of.sÉRAi.E, cIc. Tomc Trentiiiiip, ilc n i. ht:',, lig. 31 — 33. 

(4) MÉMOIRES II t>r |1 l'tNSTITCT ROYAL UE FKAtsCF. || Ar.\nr>nE DES INSCKIPTIONS ET BELLEt-LKT- 

TRES I! TOME DOi /it^Mi , etc., page 369, lig. 11—19. — joi i.nai. i des savans. H AM«éE I83S. H FA- 
RU- il PE L'iMrniMERIE ROYALE, il H DCCC XXXII, page 182, lig. 4—5, MARS 1838. 
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La peininlalioti de Lctronne est mise aux voix. Il y a 20 mcmhrcs présenlsj 
M'voix pour- raSirnalive, 8 pour In négative, et sLiliéls blancs; on tlcclaïc qu$ 
le nombre- des vot;mts est réduit a <8, et la majorito nrqiiîse H l'nfTnmnlivt». 

Deja , mi ras seml)lable s'était prc'scule cii isii |i(iiir Tissot , et en lS2l 
le remplnf t nuMil de l efevrc— Gineau avait soulevé la mémo diiricultc' ; sur 
20 volants , 9 voix avaient été données a M. Bcadanl, 7 a M. Pouillet et S 
billets blancs; la majorité avait décidé que la question serait sonioise au mi- 
nistre Gorlubres qui sans se prononcer répondit que M. Beudant ^tait dans 
l'inlcntion do ne pas accepter > et qu'il y avait lieu de procéder H un nou- 
veau tour de scrutin. 

Cette lois M. Ampère fut prépaie' comme le candidat du Collège parla ma* 
jorité aksoliu' (lc<; «îiinmj^es. 

Celte ({ueslioM av;iit ct-jifiidaii t une grande imporlunce : ainsi dans l'as'-einliléi' 
des professeurs tenue le 2a aovcailiio laso, pour la nomination il' un candidat 
à la chaire de matliémati(|ucs , déclarée vacante par décret du prt:»tdeul de la 
république, en date du 1." septembre, (t) sur sa votants M. Caucliy obtient il 
voix, M. LiouviUe to; il y a un billet blanc : aucune observation ne s'élëve, et 
l'on procède à un second tour de scrutih: il y a n votants; M. Liouville obtient 
12 voix, M. Caucliy 11; Ir premier est proclamé candidat du Collège. Sur la ré- 
clamation qui se produit ultérieurement , 1*asscmbléc du 5 janvier I8SI décide 
qu'otr n otera de nouveau; mais M. Caucliv drniandf que le premier scrutin dans 
IVMct tion (hi -i:) iiovtmJnx', soil considère' coninic seul va]ai»lc, ft déclare se dé- 
sister de sa candidature si l'asscuildée inainlient sa résululion; le scrutin a lieu 
malgré ses observations, avec cette restriction toutefois qu a l'avijuir il ne sera 
point tenu compte des billets blancs dans la formation de la majorité. 

Le nouveau r^lement du s octobre tas? {%) dont on parlera plus loin, contrai- - 
rement a cette décision porte (art. is) que la majorité dans les présenlationK 
s'établira par le nombre des titulaires présents à la délibération. 

L'administration de Silvestre de Sacy mort le si février 183S (3), ne présente plus 
»[ii*iin seul fait imp«irtant au point de vue des rbaires; le 27 novembre 1837 une 
! ouinussion cfimposée de MM. Biot, Tliénard, Mageudie, Elie de Bcauniont et Sa- 
\arl, e.sl appelée a décider ce qu'il sera fait de la chaire d'auatonùe de forlal 
supprimée par ordonnance du 1.*' avril 1832; les commissaires sont unanimement 

(I) toLLCTinllBEs bui>j ele. X.« s^rie, etc. 2.« sÉHsma ve IBSO, ete. tous sixifcHE, de. 
»*BIC. de. FlVftiCR tS61, pag« 436. lig. 18—36, a.* tm. 

(S) wixxnn ) des lois, el«. XI.* stMB, «te. S* MEtrni be 1887, de. tokb otxiiiis . de, 
PARIS, etc. lAMTIBii tSâS, page MS— 989. 

(3) JOURIIftt. ASiATIQUr.. de. TROIRÈME SCME. BTOHE t. H parts, fl IHPBtMt PAB AtlTORmTlOlt 

DU Rui II A i.'iMpniMEnit: noVAi.c 1I u dccc xxxviii, page 297, lig. Q — i4. mars 1S3S. — jol-rnai. 

ASIATIQI T, etc. TKOISIËMC SÉRIE. Il TOME VI, clc, page 180, 26—29. AOUT 1838. — NOTICE |j 

HISTORHJt'E ET MTTÉR AIRE ii SL'Ii ; M. I F BARON SILVESTRE Dr SaCV, | MT a I a SÉANCE <;FNÉRAI.r i| 
DE I.A fiuCifiTÉ ASIATtQUR II I.E 2i iUlM iS38, jj PAR U. REIMXI D, CtC, pagC 78, lig. 28—29. — HÉ- 
MOIRES || OK il l'institut ROVaL de FRANCE Q âCADtMIBBEBimCaiPTIOirB et BELLE8-I.STTBE> I tome 
DOUZiÉUE, etc., page 331, Ug. 8—24. 
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d*avM que yu l' esUsiinoii <]u*a prise aujourd* hui Tbisloire naturelle , il se- 
rait utile de partager l*eiMeigaeineDt de cette science au Collège de FraDce; àca 
deux cliairei, dout TunCf qui eiiste âéyk et dont M. Élie de Betumont est titu- 
laire (i), prendra le nom Ayiisioire naturelle des corps inorgnniqtiest et l*au* 
tre qui remplacerait la chaire d'anatomie prendrait le titre dlûstoire naturelle 
des corps organises (a). 

La cif'atioa de celle cliaiic a Hl'ii p.ir oriloiiaance royale du s tli-'icmhrf i«37, 
el le nituie jour M. Ouvertiuy, doycrt de la faculté des sciences de Strasbourg, 
est nomme' titulaire de cette chaire (3). 

De grands cliangements devaient «voir lieu k la même cpuque dans les lA- 
timenls du Collège sous la direction de Tarcbitecte Paul-Marie Le Taronilly (mort 
à Parâen octobre isss (4)); on réduit le nombre des logements k trois» qui sont 
occupes aujourd'hui par radministrateiir, le socn'iaire et le professeur de physi- 
que cxpe'rimcutalc, conservateur du Cabinet fonde par I.cfèvre-Gineau, cniichi 
do la cnHcrtion de Charles, comme nn l'a vu plus hauli Ct complète admirable- 
mcfil par Us soins do MM. Snvart et llegiiault. 

I.e SI fc'vrii'i la-ia le iiaron Thenard est nonmu' atlmiinstnitt'iu' du Colle'ge de 
France; il s'applaudit de la sage direction imprimée par M. de Sacy aux diverses 
lirancbes de cet établissement, et continue les mêmes' errèments. 

Trois propositions sont faites pour la création d'une cbaire dWbryogènie, de 
pbysîologie inorganique* d archéologie MÎatique; elles sont re|»oussèes par ce mo* 
tif que la cbaire d'histoire naturelle des corps organisés comprend Tembryoge'- 

(I) La collection d« minéralogie du Colléfe de France s'ftail formée dn caUnel de M. Sage (84 
novembre 1824) et de celui de M. le Comie de IVmrnon ("iO nov. 1825). En IS30 on avait dcniaiidc 
vainement la création é' une cUairc de loioéralugie i le i." septembre 1834 le Coilcge acquiert la 
collection géologique de M. Boosciogattlt. qui pendant son séjour éuu l'Aoïériqiie do Sud ■ mwa- 

lilé de nombreiu échantillons et des fos^ilfs prnvonittt di"* m -hps srrondaircs de la Cordillière orien- 
tale des Andes — Lu 16 mars I84S la collection s'enru liit encore de Tossiles trouvés à EscagnoUes, 
offerts par M. 1>nva1 lonre, proresseur de |A{laiO|ihte au L<>M^c de Grasse (Var). On doit éfidoieat 
d'importantes addilion? h M f'iic de Bcaurnont ri ri M < !• S^intr Clriirt^ nrville son suppl^anl, 
nommé conservateur de la collection «réalogiqnr, \m arn'ii' iiiini^ti rid du 27 novembre 1849. 

(1) U MOMtTEUR OViVEaitl" n n ' ut ncRBDi 13 Drcfmbre IH37, page I, ooi. S, Hf. 10— SS. 

(3) te MOKTTsea DmTEuei.. U n! 347, etc., page i, col. s, lig.SS— 30. 

(4) OICTlONNAïae n ONITKRSEI. I DCS COMTEIironAIItO , etc. FAH e. TAPERfAr, etc. PAH18 . etc. 
1S58, page 1093. col. I. lig. 17— 13. — notice || sur t v ^ n rr m r i; wm \ | i>f I pm t M inir i.E T 
KOUILI.V 11 AHCBITECTC i| PAR || ADOLPHE LAKCE jj PARIS 1 UBntlRIR D* AnClUTECTb'RE DE a. BaHCE* || 

Rue Bonaparte, 13, en face de l'Êeoie des Beaux-Arts || ISSS. page 3«, non nomérotée, Kf. i—t.— 

D|CTU)>XAIRE ;l DMVERSEf. il DrS CO.VT r-^IPOl; \T \ S, rli'. l'AR G. VAPERTAl", otr. DFlXtf'Mf LDITKiS. 

etc. iMRis, etc. 1801. page 100a, col. 2, lig. 73— 74. — oiction.vaike il umversei. i| des comempo 

RAIKS, etc. PAR G. VtPFlnKAU, CtC. QUATRIÈME ÉMT|0|*, ctC. »ARIS, etc. 1370, ftg/t IIM, ttll. S, Hg. 

os— C8. — Il était né à Coutnrirc* If S octobre 17M f nirTinvr? vïnr r :sT\rnsrL || ors coîvtempo- 
BAIN», (le. PàU c. VAPEREAC, elc. l'ARis, elc. 185», page 1093, col. 1, lig. 6—7. — dictionnaire 8 

■M\>KSF' nr' co>TBMroRAtKc,ete. PAft G. TArsRSAC, et». DEVxiÉJiB ÉaiTiow , elc. , pige 1093, 

col. 2, lig, S2— 63. — DICTIONNAIRE !1 r."«!VERSEL fl DFJ CONTEMKMâlSS , CtC. r*R G. VArESEAtT, CiC. 

OQAmkME taiTiO». etc., page 1129, col. 2, lig. 6G— C7). 
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nie, ijue la physiolugic iuorgauiquc iic cuostilue pas cucurc une science anètcc, 
poaVBiit, quant k présent» faire l*objet' d*iin enteigncment public» et qu'il en 
est de mémo de l'arclieologic a.<»atique. 

Le l'aron Tlienaid s'occupe des moyens de donner au Collège de Franco une 
Bibliothèque spéciale pour MM. les professeurs; par se& suiiis, elle s est enrichie 
de plusieurs collections scientifiques importantes, telles que le Journal des sa- 
vants et le grand ouvrage de la description {l'Egypte; il invite MM. les profes- 
seurs a dresser la liste des livres rju'ils crciran'ut le plus utile tl'acriue'rir. 

Une commission de 7 membres nommes a cet ell'el paralyse les lioiitics dispo - 
sitions de M. l'adminislratcur, eu déclarant qu'il n y sera pas donne suite, et que 
sur la demande des professeurs, M. TadmiDistrateur» après avoir pris l^avis de 
rassemblée , pourra faire l'acquisition de tel ouvrage qui serait regarde comme 
ne'ressnirc h l'enseignement (fs décembre f83o). A la suite de relie décision M. 
Thcuard donne sa démission des ionctions d adminisliateui'» en se foudant sur 
sa nomination de vice Président du conseil royal de Tinstruction publique. L'as- 
siinblëc du It avril mo lui exprime unanimement les r^ets d'utie telle reso- 
lution, et une ordonnance royale, datée du a marai nomme M. Letronne admi- 
nistrateur. 

La loi du ii» juillet 1840 (i), crée au Collège de France une chaire. de langue et 
littérature slave; M. Adam Mîckîewîcz est chargé provisoirement du cours par un 
arrête du s septembre 1840. 

La lr>i du 23 juin l8.ii crée une chaire des langues et litte'ralures d'origine 
geriuani(|ue, cl une chaire des langues et lilleralures de l'Europe méridionale; 
MM. Philarète Chasies et I dgard ()uinet sont nommés titulaires de ces deux diai- 
res par ordonnance du ss juillet 1341 (2). 

Un cours particulier d'ovologic et d'einliryoge'nie est autorise' (15 décembre l84l); 
la loi du 4 avril 1814 crée la chaire, cl une oixlonnance royale du 8 septembre 
4844 la donne ii M. Coste (3). 

La question du nombre des leçons revient k Tordre du jour} chaque professeur 
devait 3 lerons par semaine, et bien peu se soumettaient a la règle établie. Le 
12 novembre «805 on avait déjà rappelé 1' ohlifi;nli(irî de faire au moins lOO Ic- 
t oos, et Lalande avait demande qu'on rctitii m iV. pour chaque leçon due, pro- 
position, comme on le pense bien, peu appuyée. 

L'article s du reglemeul approuvé le ts octobre ISM, imposait trois le^'ons aux 
professeurs; rassemblée f'Iaif juj:^»' des excepttrms ; lorsqtie M. Letronne prend 
eu main l'administration, l'except ion eut devenue la règle, et MM. les professeurs 
ne fcmt pins que deux levons^ et quelque fois même une seule; le s avril 1843 le 
ministre (Villemain) se plaint de cette dérogation au règlement, et M. Michelet se 
troixTant dans ce dernier cas, on Tiinrite à présenter un suppléant qui sera chargé 



(1) Btf.i.rriN I nts lois, etc. ix» séhie, elc. £■ .st?ij:';ihL m: 1S(0, eif tome vingt et i'.mèmi:, 
«te. PARIS, ',1 FÉVRIER 1H41, pap' 303, lig. 4— 2îi, page 3C<, li^- -2 — 11. 11' ai'M. 

(«) BL'LI.ETlN II DES l.OIS, ClC. I X« S^RIE, elC. Z"" SP.MESlht I>E IS il.dC TOME VInGT-TROISISME. 
etc. l'ARIS. CiC. JANVIEi iSI.?, | ;i-e 113, lig. 2— '22, 11° !1488. 

(3) Bt'LLCTIik 11 DES tOTS, ClC SÉBI F, ClC. 2" SEMESTRE DE 1844, çlC. Ti>M f V|NGT->Ee Vlt.ME, 

etc. PAiktt, etc. rivRiER iS4a, page 481, lig. 4-SS. n? liât». 
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de la seconde le. oa^ cepeadaul il u*csl pas dontie suite a cette propositîofi et 
rautMÎsalion est accordée, vu le mawmis état de la santé du f^rafesseur, et par 
une oMtiotisaUon spéciale. 

Sur ces eotrefaites les cours de MM. Michelet et E. Quioet donneat lien à 
des observations de la part de ministre (is mars et i jaillet I84s), «pii refnse 
d'approuver leur programme. 

L'asserablce des professeurs a l;i Tn.Tjni ih' do IT voix contre 7, acrcpto les expli- 
catious de MM. Michelet et Edfjjartl «huncl, <jui déclarent ne s'rtic ])as ceartL;. 
de leur programme, et elle rappelle qu'aucun des membres du Collège de Franct- 
u*a jamais pu entendre se soustraire a rubligation de se icafermer dans le pfo-> 
gramme présentai par lui et adojjtc' par rassemblée. 

Mais le ministre persbte à ne pas accepter le programme de M. E. Quiaet 
dont le coore se trouve ainsi suspendu de fait. 

La révolution du 2i fi'vrirr doit apporter de notables cbangements dans 
l*urganisalion du Collège de Frauce. 

Un di'i rct du «gouvernement provisoire, du 7 avril 1S4S (l), supprime Ips rliaires 
(In droit de la nature et des gens, dVcnnnmie [»iililique, des législations com- 
[tarees, de langue turque, et de poésie latine; rétablit la chaire de mécanique 
supprimée par arrêt de 1772 (2), et crde onze cours nouveaux (s). 

Les dèves de YÉcale dtadmtmstrathn fondée par décret du a mars iS4t (s) sont 
assojëtis k suivre l'instruction du CoUdge, et prennent le titre d'âèves du Col- 
lège de France. 

Un second décret en date du 8 avril 1848 nomme les titulaires des chaires 
nouvellement crées. Ce sont MM. Lamartine, Jean Reynaud , Armand M;ii r.ist , 
Faustin ilelic, Séri es, Decaisae, Bineau, Franqucville, Garaier-Pagès, Cormeoiu , 
Ledru-RoUin et l'oiicelet. 

A rassemblée du 8 juin sont présents MM. Jean Reyoaud, Serres, Frauijue- 
ville^ Bineau^ Decaisne et Ponceletj k celle du is juillet Serres, Poncelet, Binenu. 

Mais ce n*est qu au mois de juin qu*on s'occupe de régler le programme des 
nouveaux cours, et un arrêté du président de la république en date du t4 dé> 
cembre 1848 irtablit les choses sur l'ancien pied. 

Le même arrêté nomme MM. Michel Chevalier, de Portets, Lerminier, Alex. 

(1) Biri.LF.TIR II DES LOIS, CfC. S* BÉRTE, StC. 1" 5KHESTRE DE 184S, TOME Pltr.MIEH. \\ PAHI, elC. 

tOtLLïT 1848. page 235, lig. 85—00$ paK* lig. 2—38; paj^e 237, lig. 2—29, n.* 223. 

(2) La chaire de mécanique a ctc non supprimée, mais créée par arrêt du 20 juin 177S;Cl die 
prit en 1806. avec Lefcbrre Gineau, le litre <lc chaire de physique expirimentale. 

i3i (.('S cours sont les suiv.ints (documf.vts officiels 1, sur ll i.'écoi.e d'administration ' fus 
fiÉr. ciu tE gouvernement, etc. paris, etc. 1848, pane II) : Droit politique français et droit poli- 
ti«|iip compare — Droit intcrn.itional et liisUiirc des lr.iiti'> — Pruil prn*'- — Droit criminel — Éci»- 
nomic géDéralc el »laiisli^ue Ue h pu|K)laliun — Ècunuiuic génér.itc et statistique de l'agricuUurr — 
f^conoinie générale et statistique des mines, usines, arts et manufactures — <A i>iio[nie générale i l sU- 
listique des Iramijc public» — Economie eénénile et slntislitiue des tin.-inces et du commerce — l>roit 
administratif — Histoire dos institu(ion<> admini.slraf ivcs fi ,inçai>ns ut plr.ingcres. 

(4) •ULLETI.'V U DES LOIS» CtC. X' SÉRIE, CtC. 1"' SÉMBSTRE DE 1843, ctC. TOME PREMICB. Ii P4- 

ais, efc. imitsT 1S4S, ButLCTia 7, a.* 68. 
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Desgranges, el Tûsot «as cbairea sttpprimëes; nais la lettre adressée individuel- 
kment « cbacun dè cee prolitMeiirs, et signée dn ministre M. De Falloux» porte 
ces mots: « Vous ayez été reintègre' dans la chaire de . . », etc. Cette lettre consacre 

<U' nouveau le principe de l*inamuvibilit<^ des professeurs du Collège de France 
ne sera dc'truit (|uc par le décret du 9 mars 1832, dout il sera ((uestion plus loin. 

Cependant le Colk-ge de France avait e'té l'objet d'attaipies fort vives a l'as- 
semblée nationale, cl il avait trouve de zélés défenseurs dans MM. Bartlrélem)' 
S.' Hilaire ét Edgard Quinet ( séance du 14 novembre lus ) ; Letranne mou» 
rat le jeudi 14 décembre 1S48^ après les efforts les pins diaienreux pour le 
maiatiea des privil^es du Collège. M. E. Bumouf nommé administrateur par dé- 
cret du 24 décembre, n'acrepta <|ne ^interîmttX conformément a une lettre mi- 
nLstericlIe cpii l'autorisait a convoquer les professeurs du Collège de France 
pour le 7 janvier imo , il s*abfitînt d'appeler à l'assemblée MK. les professeurs 
de rëcï)lc (raiimitiistralion. 

Le 24 jaavici le miiiislre demaiide iiii'il lui soit présenté une Mstp de trois 
candidats pour lu place d'adtaiuislruleur> ce sont MM. Barthe'Ieuiy S.' liilairc , 
Biot et Regnault. Ï7n arrêté du président nomme M. Bartbélemy S.* Uilaire 
(>» )anrier) ; un antre' arr6té.(« janvier) (1) porte qu*k Tarenir Fadmmûtmteur 
sera choisi sur une liste de trois candidats préseniApar rassemblée des /»ro- 
fesseurs à M. le Ministre de Vinstructiun publique (2). 

Le Collège de France subit une nouvelle transformation a la suite du coup 
ri ' tri î fin 2 dA-rmbre I8SI; l'article 1." du décret du 0 mars 1852 porte que le 
président de la reptililnjne nomme et révoque . . . les professeurs du Collège 
de France .... etc., et l'artirle 2: (jn'en cas de vacance d iine rliaire, les pro- 
fesseurs présentent deux caiididals el l'iuislilul deux caudidals; le ministre peut 
en outre présenter an clioii du président de la république un candidat désigné 
par ses travaux. 

L'application de ce décret ne se &it pas attendre; le Collège de France avait 
éi^' depuis Ittt le tbéatre de quelques troubles; M. Lerminier réintégré n*avait 

pu faire son cours; le professeur Libri avait été obligé de quitter la France; M. 
iliclielet invite par ]\î. l'admiiiistratenr a donner de'; <'\ pli( allons sur les plaintes 
i^ont il était rolijet, avait vu de même que M. K. (Quinet ses levons suspen- 
dues ; un décret du 12 avril i852 révoque ces deux professeurs aussi bien qu' 
Adam Mickicvvicz. 

M. Barthélémy S.* Bilaire est considéré comme dénissionnaire pour refus de 
sermen t; M. de Portets vice-Préâdent, devient tdminiatiatenr intéiimaîre, et en 

(1) BiFLtiTM II SES toit, eie. X* liiiE, «te. f simiTat as It49, «te. towi Taoïiitue, etc. 
PARIS, etc. JViUKT 1849, page S50, Kg. t-^ll. a.* 1184. 

(2) Décision rapportée (!ar le Déerel da 7 ma ISSt; WM ConniHloD de dnuc aieainrMt 00m- 
ni» tous les deux ans pour iMiMir rsdBiaiiteKteardtaitcsioiBtdela camplibilil^ne mbnitfl égtr 
lemeDt que jusqu'en 1852. 
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roDScrve les foDctions )us(|uau 17 fleptembfc 1853; M. RinDi nommë administia- 
leur avec lu traitenient prtfciput de looo fr. passe en qoalîU de recteur k Stras- 
bmitg, et il est remplacë au ColMge de France par M. Stanislas Julien (l« octo- 
bre 1854), avec un préciput de MOO fr. (s janvier tss»). Un nouveau règlement 
«•si promulgue' le 8 octobre 185". I,c rapport présente a ITriipcrcnr par ^T. Hou- 
laritl ]*ortc (\uc V f»«;<?emMe'e des professeurs fia Collège de France est itivestie 
d'un druil ir.t(liiiiiii>^tr;il:i>n pre.scpi'absolu; mais rien ne pouvait se faire sans l'ap- 
probation du luinislrej la pusilion des suppicauls prives de droit à pension, se 
trouve aggrav<!e; le ministre se réserve le cIkms des suppltaiits, avec la pennée 
de ne pas les immobiliser, et oo continue de suivre les anciens erremeats; en 
supprimant les assemblées ordinaires, on se met en oontradiction avec le rtfgle* 
ment lui même (i); ou parle k l'article lo dW préfiaraiour tVanatomie qui n'exi- 
ste i>as> et on omet les préparateurs d'histoire naturelle des corps orj^niques 
( i (les rnrps organisi^ de médecine, dembrjogCDic. 11 y aura certainement Ueu 
à uiu- révision. 

Sous l'administration de M. Stanislas Juln ii iisâi-isea) les l 'Uiis de M. Sainte 
IW-uve ^nomiue à U L-tiairc de poésie latine le 13 décembre 1SS4), el de M. Ernest 
Renan, professeur de langue hcbraïcjuc (révoqué le 11 juin 1804), Ont seubdoontf 
lieu k quelque désordre; les cbangements survenus dans Tordre et U qualifica- 
tion des cbaires ont été assez nombreux; un décret impérbi de il janvier 18S8 
avait assigne' a la cliaire de littérature fran aise le titre de Imii^uc «7 liih-ra- 
tîire française moderne; re'uni les deux chaires de langues et littératures del^u- 
rope méridionale et d* origine germanique en une seule < liaire de langues ef 
littératures rtrangères de f Europe moderne, el crée' une chaire de langue et 
iitterature française du moyen âge. 

En ISGO la chaire d archéologie prend le titre de chaire de philologie el d ar- 
chéologie égyptienne (décret du 8 février 1868) (s); en I88i une dmire d'épigraphie 
et d'antiquités romaines est créée par décret du ? février; la chaire d'astrono- 
mie est remplacée par une chaire de mécanique céleste (décret du 14 juin); en 
1864, la chaire de grammaire comparée, instituée k la Sorbonnc, est transféiée 
an Collège de France (décret du i/'^juin); en I86S une chaire de chimie orga- 
nique est rrééo pour ^1. l'erthelot (décret du h août). 

tnlin en 1803, une iiiiiuv ;ilion impoi taiite a lieu au Collej^e de Franco; c'est 
l'autorisation des Cours supplémentaires ; ainsi M. BciUielot a fait uu cours 
de chimie organique; M. Darembeig d liisiuire de la médecine; M. Baudrillart 
de rbistoire de Téconomie politique; M. Levasseur d'histoire des faits et doc- 
trines économiques, M. Legouvé sur l'éducation des enfonts. 

(1) Vojei BotemoMot l'arliele S. 

(S) BOLLsntt ■ set tou, ete. xi« itais, ele. stKSsrss as 1880, etc. tons xv, «le. rAitis, 
etc. 1888» pige 881, ]if. 81—18. n.* 7479. 
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Il ne naos reste plus ip*aD fait k rappeler } c'est la constfmtîon du pria» 
cipe que les lois du cumul portent sur le traitement et non sur le titre et les 
fonctions. Une lettre mimsi^rielle du u avril i«m autorise U. Micbel Cheyalier, 

nomme conseiller d'État^ "a conserver le titre de professeur d'économie politique 
au Collège de France en dclégaant k son suppliiant, M. Baudiillarty les appointe- 
ments attaches a la cliairr. 

Reprenons maintenant V historique des chaires de mathématiques et de phy- 
sique générale du Collège. 

DEUXIÈME PARTIE. 

HISTORIQUE DBS CHAIRES. 
I. 

ASTROnOHIBi tm-WÎ', HiCANlQOB CÉIBSTB, IMl. 

Joseph-Jérûine Le Fran^jais de Lalande était ué k Boarg-<en~Bresse (départe- 
inent de l'Ain) le il juillet 17» (i); destinif par ses parents k la carrière du bar> 
reau^ il cëda de bonne heure au penchant qui Tcntralnait vers Tdtude de l'astrO' 
nomie. Il suivit assidûment au CoU^ de France le cours d'astronomie de Jo- 
seph-Nicolas de L'Islc (â) et celui de physique mathématique de Pierre-Charles 
Icniorinier (3) , et tandis que le premier lui ouvrait son observatoire de Cluny, 
en l'associant à ses travaux, le second le chargeait, en ivao, d'aller a sa place 
déterminer a Berlin la parallaxe de la luue, pendant que La Caille se rendait 
pour le même objet au Cap de Bonne Espérance (4). 

Membre de TAcad^mie des sciences k vingt-etHun ans (5}, Lalande déploya toute 



(I) «AMOIREg It DE tA CLAME DE* SCIENCES || HATUÉNATIQOES ET PBTSIQtTES H l)K |i l' IHSTITOT 
N «TION AI, Il Dr. FRANCE. i{ PREMIER SEMESTRE DE 1S07. R PARIS. Q BAO DOflN , lUI'RIMEUR DE L* IHSTI- 

TUT \] (lARNrRY, fue lie Seine, ancien lnMcI Mirabeau. || jeii,i.ET M.Dcrc. liasse Z\, lif;. 20—25. 

— llACA$INSE!IC'^<^I'OfiOlQI'K*llOt''UJOL-HtlAI, DES ICIErtCES, || I»£S LETTBES ET DES ARTSi g RÉOI* 
et I PAR A. !.. KTLLIIf, CtC. MOttM 1808. I TOME T. A FAVn, \ Av BoreaU do HaGASIE B]iCTCU»âl»l> 
QCE, cbez Tourneiten fd$, rue de Seine, ii* 12. 11 I>c ffiTiprimorie de J> 1. SAJOU, ntc dcll]far|ie> 
n' IJ, page 27S, iig. 29—30, page 879, lig. 1—6. tnrier tSOS. 

(i) MÉMOIllCI I OB LA CLaMB VU iCliUlCES II M ATHKNAnQOSS ET PHYSIQUES 8 DE || L* IHtTITOT 
HATIONAl. Il nr. FRANCE. | PREWIEK SEMESTRE DE 1807, etc. , page 33, lif,'. 18—25. — MACASItH 1 EH- 

cvci.opÉruorr, etc. par a.i-. MW-tiPt , etc. année 1808. H tome i. , clr. , page 281, lig. 8—17. 

MhVuIiUS I>E LA CLASSE DEÎÎ SCIENCES H MATHÉMaTI FL LS tT l'lIVSIQUES '.IDE h L' INSTITUT 
HATIONAL 11 PC FnA>C£. || PREMIER SEMESTRE »E 1S07, Cte., page 34. lig. 1—3. — MAGASIN |] EKCl- 

CLOPtDiQire, etc. par a. i. millin, etc. annCb iSM. Utome i, etc., page 281, lig. 14— S7. 

i ll MrMuii.rs 11 DF. LA et v<;si, nr.s scIE^CES j mathéhatiquf:* et puysioles || de U l" institct 

^ATIOAI. 1:DE FKANCE-UCREMIFR SEMESTRE DE 1807, «IC., page 34, lig. IS — 20i page 35, lig. 1—3. 

— MACAaur II EKCYCLOPÊDiovE, clc. PAR A.L. HtLUV , elc. AWKÉB iSOB. || TOME I., elc, page SSX . 
lig. 11—30: page 283, lig. 1-3. 

(5) NOUVELLE. lulOCKAPillF. G^.NÉIlAlE, CtC. PT'BLIEE PAR MM. FtRMIN UIDOT FRÈHES,i,80US LA Dl 

RECTioN H DE M. LE HuEFER. ii Tone V{ngl»Httttième. n pams, || firmis i»ii>ot frères, etc. 
M DCCC LIE, col. 948, lig. 9$— S8. 
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s* vie une prodigieuse activité d'esprit; nommë le tt décembre lYCO snrvmncter («î- 
carius et i»cce»or) de Joeeph--Nîcolas de L'Isle* professeur en nathématîqnes, il 
prêta serment le «mers t781 entre les mains de l'archevêque de Narbonne, grand 
aumdnier, et prunori^a le s mai suivant son discours d installation auquel assista 

If comte de St. Florentin. Il prit pour sujot de soi> cours en i7Bt : de nstro- 
nmnia riautica; on iia^: de scierifia fon^it/idi/mm ntiuticaritm; en IT,:; t'I 1764: 
de inotu naviam, etc. ; puis à partir de les c'IémeiiU de rastronomie; la 

théorie de la luue; le passage de Vénus et de Mercure sur le disque solaire; 
le figure de la terre ; les monvements des satellites de Saturne et de Jupiter. 

Aprils la mort de Joseph-Nicolas de L'fsle, arrivée le it septembre itss (i), La- 
lande devint titulaire de la chaire (a) qui ne prit le titre de chaire d'astronomie, 
r|ucn 1774; le professeur ajouta aux sujets qu'il avait de'jà traités, les àdipsesdn 
soleil vi de la hinr, et In ^nomnnique {Horologiorum schtericoTum omnium 
structura, proprictatc^ et fitndamenta). 

On a vu plus liant quels signalés services Lalande rendit au Collège de 
France pendant la tourmente révolutionnaire; ii semblait se multiplier, et cou- 
,tribua au salut de plusieurs de ses confrères; ' s'il ne put arracher a Téchafaud 
Raîlly et Lavoisler, il n'hésita pas du moins k faire l'éloge de ces deux illustres 
victimes au moment même o& la moindre parole pouvait être un arrêt de mort (s). 
Fidîle a ses devoiis de professeur, il donna a la chaire d'astronomie pendant 46 
anfî un edat partirnlin ; Jost p1i Piazzi ( \) et Joan CIi.tt ! s Tin 1 1 ! lin rdt qui 

(1) Voyei â-4«atM. jmgt ISt» lig. A— T. 

(2) Voyez ci-dessus. 132, lip 4 — 7. 

(3) L'éloge de Baiily écrit par Laluide a été imprime à Pans en I7W . iiipi.iographie [| biogha 
PHiQUE UNIVERSELLE, ctc. PAR || Edouard Marie Oellinger i| tome puf.mieh H a— M II druxelle» , ete. 
1854, cul. 91, lig. 34'-35)> — L'éloge cité ci-dessus de Latoitier par Lal>nde se trouve dans le vo- 
lume iotitttlé <r MAGASIN 11 CIVCTCtOPéDIQCC, n C || tOOWXt, t>t$ BCmtVZ» , il DES LETTRES ET DES 
u ARTS, 0 RÉDir.É :I Par Mii.i.i.v, Non. vt W\v.r\s. || TOME CIITQVliliK »• ctC. (page 174» lig. 10->M; 
pagM 175— (87; page ISS, numéroléc par erreur 384). 

(4) loaeph Pisni éltil né à Ponte (▼altelline) le 16 juillet 1740 (Etooio II ar B cwnt^wK nmi jj 
SCRiTTOllda S*ro/!iio CaMi. il NAPOi ?, I' n\! r A stampfrta fr ^^r^!;F.' 1826, page 5, Ur. 19— 20; page 

SS, lig. 2, nute{i]. — BlOGRAPUI5CU-LITL-RARISCHES|illANDVVt>RTf nBI rll /.UH GESCHICHTE||DER EXACTKN 
WISSCNSCBArTCa, «le. MSAHHELT n von t l. C. POCGENDORFF, r te. ^u t lTER »AND. i| M-I. |I LF.IPZIO 

1863]|verlag T05 josaru Avskosios MaTH* col. 440, lig. Sl-'U). Il mourut à Naples le SS juil- 
let 1820 (elogio il Di n GiDtEPpB PTAiffii V SCRITTO || Al Smi/tno Gnttl, etc., page 31 . lig. 13 , DOte 

(531. — biographisch-1,1 I rK\ni5ciiFs ;| iiANiiwiii.Tr.iiRur.H. etc. v(].n||;.i:. t-or.GENnoRKK, etc. zwei- 
T£R BASD.j|tt-z., elc, cot. 440, lig. 54). lia catalogue de ses travaux a été duuné par U. Poggendorflf 

(•IOGIIAFaitCV-UTERAB1SCUZS||UAirBw5llTEIIBVCR, ele. VOV | r. c. POCOBIlltOlirP, ete. ZWEITEB iAin>.|! 

M-z., etc., col. 440, lig. SS— 50 ; roi. 411. lig. t -33). 

(5) Jcan-Cbarlcs Burckbardl naquit à Leipzig le 30 avril 1773 (cot<.^AISSA.NCEi|oE« tems, ;1 a l'dsa- 

OBlI DES ASTRONOMES || ET |i DES NAVU, ATF URS, |i POOR L'aR Z H DS btiB LA atTOBLIQUE PltAK- 

ÇAisE. Il Publiée par le Bureau des Longitudes. Ii a parts, IlOE L'mpmilERiE DE la aifVU.lQCB. | 

FRUCTIDOR AS VU., page 384, lig. 81—24. — MONATLICME B CORKESPONDEKZ |I Zmt BEPSROBRiniG If 

DER II ERD-UND HiMNELS KL-NDE, D herausgcgebcn II Tom II Freyberrn vos zach, ii. s. Oberst-Lieutenant 
und Direclor der Sterawirte || Seebeig. S riSMTsa »Atrp. Il gotha, | im Vcrlage d«r BeckeriêchcD 
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le remplaça en 1807 (i) , s'honoraient d* avoir ses ëlèves. On a reproché k 
Lalande, son amonr excessif de cëldbrité (s)» et ses excentricités peut-être cal- 
calées ; son goftt pour les araignées, et ses stations sur le Pont-Neuf t il 
montrait aux passants les variatluns de Tetoile /ilgol{i)i mais tout le monde 
s'est accorde a Louer en lui cette disposition bienveillante, qui le portait k aider 
de ses coriscih et de sa l>()tirsc ceux <juî se vouaient ii la carrière des sciences; 
chaque année, il faisail impi iiner ie tableau des progrès rh' Gastronomie, objet 
de son cours depuis que les leçons se faisaient er» ftaiK ais. Rc'dac leni du Jour- 
nal des Savants , on lui doit aussi le plan (|ue l'on a a^uple pour lu publi- 
cation de la Connaissance des temps; il mourut le 4 avril 1807 (4), et fut rem- 
placé par Delambre, secrétaire pcr^iétud de 1* Académie des sciences en vertu 
d*un décret impérial dn si mai, daté de Finkeastein. 

Buchhandlnnf; ISOl, pa^çe t4S, lig. 21— 25. avgvst, J802. — Nouer 1| Nckrolog H dcr || Dcutschen. |j 
Oritter Jatir;.'an^- , 1825. il Erstes Hefl. D llmenaa 1827. li Dnick und Vcriag Ton UcrDhard Friedrich 
Voigt, p»ge 747, lig. 1— 10. — tttOGRArUUCH-LITZJtiUlISCHEtilli&IlOWâRTEKBUCHazDR C£«CBICUTe1I 

VER exiCTEfr «icacNtcHAFTrir, etc. gfsammvit || toh V i. c. pocctNeonrr, etc. zvttk »kin).]\K-i., 

col. 34^, lis- 14 — ^2i. Il iiHidnil ii l'.iris le 21 ou 22 juin 1825 (Ncucr || Nekrolog ;i dcr I niMUsi lien. || 
DriUcr Jahrgang. U 182S. il Erstes Hefl, etc.. page 747, lig. 1—11. — BiucaAPHisca-LiTEnAu^scucsB 
BANimSiiTeRBUCH, «te. vox I ». e. roeecMnORrr, «te. crstcr »km. n etc.. col. 344 . lig. SS , 

61). Un catilogue d-.> ses travaux à été donné par M. pDggcndorfT (BiocRAPHiscH-i.iTF.nAHisciir' ' 

HANDWiiBTFlUll CH. CtC. VttN [, J. C. l'0(. r. t N DonFF, clC. ERSTER Pwn. [| A t., ctc, Col. 344, lig. 24 — (Ml- 

(Ij I.;il;iiiilc s' ôlail fail aussi SM(i[i|(Hr le 20 bruniuiri' ,in II (fu nuvcmbrc 1793] par son ncvt'u 
adoplif, Micbel-Jran- Jérôme Lrfrançais de Lalande né à Courcy près de Cnutances (Normandie, dé- 
partement de la Manche) le 2i aTril 1766 (la France jj UTTFnAiRE, etc. par j.-m. qufrard. il tome 

QVATRlfeME. U PARIS, Il CUrZ FIRMIN DIDOT FRJîKES , LIBRAIRES , || Rl'C JACOtt, N* 24. jl M DCCC XXX, 

page 460, col. 1, lig. 10—17. biocrapbie Uuniverseilf., Il ARCiEtiHE et uoderxe. Il iopplénent . 

etc. TOHE SOIKARTE-KTOVltME || A PARU ]f CHEE t. C. HICRAVS, «DITEDH. ]| RVE DE MAMUO-EICIIE- 

i.iF.v N° 13.111841. page 493, col. 2. lii;. 1— P. — fiior.UAruiï: ;! l'm vr.nsEi i.r il (Micii aud) 1! a.nciem- 

.\E ET MOOrR.NE, fJc. NOt'\F.LLE iDITtOB. eU- lOMK V l>GT-DEfXIÈHE. || PARIS , ctC. LEIPZIG, etC., 

page 613 , col. 1 , lig. 48—91. — kouvki.lf RinORAPnir GÉRiRAtC , etc. Tome VivgtiBiltiiiljènM , 
etc., col. 933, lig. 49—52), et mort à Paris le 8 avril 1839 (Comptes rf.mdus Q iieroomadaires H 

«ES SÉANCES ;î DE I.'aCADËMIE DES SCICiVCKS, ctC. TOME HUITIÈME. U i ANVIta-Jl'IK 1839. || l'ARIS, [] BA- 
CHELIER, etc. 1839, page 10G6, col. 1. Iik 38— 41. — KOWBtLB RtOGaArfllC OlniRAU, dC. ToRlC 

VingtaBHaUièine, etc.. col. 053, tig. 49—52}. 

(S) MÉMOIRES { DC LA CLASSE BBS SCIENCES V MAlUtNATtQVRS ET raVSlOVES 0 DC B L* imritV E 

^ATIO^■ALl!DE FHINCE. i| PREMIER SEMESTRE DE IROT, (IC. pagC 5", lifî 10. — n.\C \StX j| ENCYCLO- 

PKOiQf E, etc. PAR A.L. MiLLiN, ctc. AKN&E 1808. Ii TOME f., clc., page WJ, lig. 28—29. 

(3) aiocnAPKic I iniiVBR8EU,s,||AifciEirin vt MOPeRiis,otc. tume vinct-troisième. ii a paris,)! 

ÇHCZ L. O. MICHaCD, LIDRAIRE-ÉDITECR, 0 RCE DE CI.^RV, S." 18 |i 1S19, page 231, COl. 1, lig. 3—8. 
— RIodRAPniE II i;.M\ERSELI.E II (MICIlArn) Il ANCIENNE ET MODERNE, CtC. NOUVELLE ÉDITION, clf. 
TOME VINGT DEltXlkME. |1 PARIS, ClC. LEIPZIG, elC., pagC 612, Co|. 2. lig. 13—17. — MOVVBLLB BIO- 

CRAPUIE cÉRÉHALE, «tc. ToDie Vingt— Uuitièiiie, etc., col. 950, lig. 41—44. 

(4) MUMOTRES 1! DE LA CLASSE DES tCIBnCES t| MATBMaTTQDBS ET rSYSIQVES ff OR H' HUTITUT 

> vt ioNvi, I' r>F n;v.M-.K 1 i'im mius i^emesthe 1S07, clc. pugc 5C, lig. 23—23. — magasin II f.k- 

CycLOPÉDIQLC. etc. PAR A. L. UILLI» , CtC A.N>'ÉE 1808. || TOME I, etC. , pagC 309. lig. 0—11. — 

H. Qnenrd et VoggCBdoHr ont donné des ooticcs de ses Iravini (la frarcb |LiTTiRAreB.ele. par 

i,-M. or '^hard. H tome oruTni^Mr, etc., pape 1S5, col. 1, lig. 38 — 60; col. 2, pages 4S6 — 459; page 

460, coi. l,lig. 1 — 0..>- RIUCRAPHISCH LITERAHISCHES U HAKDWORTERBUCH, etC. VON || i. C POCGEN- 

ooBFr, etc. BBtTBB BA>]» jj «IboO»!. 1349, lig. 34—00; col. nSO— iSSi). 
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Jean^BaptisU-Jotepli Delamfere, luf k Amiens le lo septembre nift (i)^ eut dan« 
le Collège de cette ville le poète Jacques Delille pour professeur (t). Il devint ensuite 
râère de Lalaude dont il fut le collaborateur et Tanii (3). Pr^epteur du fîls de M. 
d'Assy, receveur ^;t'ii<'r.il tlt-s fiiiancM »jni mil a sa disposition un observatoire 
spécial dans son j>i i)|uf luUel,ruc du l'aradis (5), Uelambre y dressa ses tables astro- 
Momiqurs, qui lui oiiviii.Mit los porlos t\t' l'Arailemie des sciences dès (o). 
Dans la mémo année il f ut cliarge avec iVlecliain de mesurer un arc du roe- 
ridieik depuis Dunkerquc jusqu*k Oarcelone (7), et il est gëne'ralemeot coQ$idën< 
comme ayant fixd la base du système métrique. 

(Il MÊMoinr.i:!! Oi: 1 t.* 4C*DtHtC BOTALV DE8 WCnHCtt^ ne L* INSTITUT V VI! r«4irCe. | «IVHtCS 
1819 ET l820.!iroMr iv. i'aius., pf- i.'iMrfitMCRiK Dt firmin didot, Q imprimeur nu loi 1 ! pk i.'iv 
STiTor. BDE lACOB, v* SI. IMS24, page cciv, lig. iS. — aiocRAPHir. Il UNitEBseLLi:, y «koien.ne et 

tfODESHE. n ICPPUmCIIT, CtC. TOME SOlXANTB-DBVXtÉME II k FARM II CBCI l. C. NICIItVD. LIBKAlHi:- 

lîiiirr," R II RUE BiciiEi.u i: 67 ' \'^?~. (laiçi' 21). iiuiiicrotoc par crn-iir 420 , col. 2. îis ÎT— 26. — 

BIOCKAPHIF. U UiVIVensELLE li ANr.|E>>E ET MUDERM:, ClC NOUVEJ.LC £DITIU>, pIC. TOME DIXIEME. |i 
VARIS. B A. TaOltXIEft DCt-PI.ACCS, «tC. X1CNAU9, «tC. 1832. p*%. WJ, COl. I, lig. 46—48. 

(2) MÉVOintS I! DE C '-' \r \DÉMIE RO^ VI-E I>ES sciences I| de I.* INSTITOT H de ERVNCE.fl aN>ÉES 

181'» ET 1821). Il TOME IV., de, page cciv, lig. 18: page cr.v . Ii'r. 1 — 10. — diocuaphieH rMvrn- 

SELI.E.I] V.NCIE.VNP ET Vi>l>ni >E. SI p ll.^' M E NT, rte. TOME «OIXANTE DELXlf.MF. cIC, page SSO , Col. 
t, lig. 1—30. — BIOGlUI-HlEg eitlIVERBELUE II ATiCIEVKE ET MODCRtlE^ rtC. HOWELLC ÉDITIOV . CtC. 

TOME mxiÈKc, etc., paite 107, eol. S, lig. 3— tS. 

ni MÉMOIUE^ ni f AC*t>fMIE ROYALE DES SCIENCES |', DE 1.' INSTITUT |! DE rR\>CE. [j WM r< 

ISI9 ET 1820. ii TOME IV., etc., page ccvii, lig. 12—26. — biuoraphii; li umver&ellk, fi A^citsyt. 
ET MOVERNK, | tOPPLÉUEHT, cIC. TOME aoIXAKTE'DSOXtftVI!, dC.. [Mge 291, Cal> I, liff. 17—39. — 

Rtor,F>M>HiE I l'MVT r v'E \\ \>ClE\vE ET «ODERHe, ClC. NOOveLtB tWTIOSi, etc. TOVE MXtÈXE » 

fie, pa?!» 298, col. 2, iig. 3.=5— 43. 

(4) MÉMOIRE? 1 DE !| I.' AC\Dlf!»IE ROVAEE DES SCIENCES ;| DE I.' I^STITIT ,| DE fRANCE. 11 VXXéCS 

1819 ET 18208 TOME iv^ etc., page CCTÏJ, lig. 26— 27. — Bto<'>UiPUiE j| cviversei ee, i! ^ncien^e et 
MODERlfE.li BilPPtestrirr, Me. TOME «OTHîiTE-ftElTXltME, etc., page 251, col. 2, lig. 46—47 : p ige 
252, col. 1, lig. 1—2. — BiocuAPifir iMvi ucrii r:! ancienne ET MOVERKE , dC. HOUVELLB tBl- 
Tio», {etc. TOHE DIXIÈME, elc, page 2'J8, col. 2, lig. 14—16. 

(5) BTOCRAPIIIE il trinVEItSEtl.E, il ANCIENNE ET «OOEBME. ]| Slim.CWENT , efe. TOME fOiXAftTC- 

DEUXIÈME, cIc . pafîc 252. roi. 2. lis. f - t: - fiuioiuPiiiE " UMvri.srr rr " vNrirNJiE ET VOPERKE , 

elc. KOUVELLE ÉDITION, ClC. TOME DIXil Mt, clC. . pjlgC 2'J8, Co|. 2, llg. .>U-^4. 

{•) Ces UMu sont intilulées « TAni.ES istriiNomiques, y c^eci i.ée> i sur i-es onsEHVATioNS 
M LES Tura nowELiEB, || Pouf Servir à la troiticmc Édition <ie l'Astronomie. Il a paris, \\ Chez U Veii- 
» Te DESAiirr, rue de Foin-S-Jacqnes, n* 10. H de l'imprimerie de p. mdot l'aIhé. i| m. dcc. xcii ». 
- Dilambrc fut élu mernlire de l'Académie ili s. ii nr( s à rtinanimité des suffrages le 1.*» février 1792 
dans la section de géométrie à la place de Jacques Cltarles ( biocrapkie l umvehselle , 0 a\- 
eiEttifE et hooebite. Il tvppLliiiEKT , elc. taxe soixAKTE-ociTxiiiwE , dc. . page 283 , col. 1 . Ii|r. 

10—22. — niOCR \PHIE 11 UNIVEhSEI.I.E 11 ANCIENNE IT MfinERNE, cIC. NOl'VEI.I.E ÉDITION . t'tr luNIE 

dixième , etc.. i»age 299, col. I, lig. 30— 3S) né a Cluuy (comptes rendus [; UERDoMADAinEs r, des 
sAancesIIde L'ACAnAKie m* sciences, de. tome toiXAisTe-sixiÉiiE, etc., page 804, lig. l),e(mort 

le 22 août 1791 (comptes iirNorsH iiEnDoM adaihes ;| des sé ances ]i de i-'aCaDAmib des BCIEMCB» , 
elc. TOME soixante-dixième, elc. janvifr-ii in 1870, page 504, lig. fl;. 

(7| MÉMOIRES ' DE 11 l." ACADEMIE RO^ ALE DES SCIENCES |' DE l.' INSTITUT II DE FRANCE, li ANNÉES 

1810 ET 1820. Il TOME IV.. Ole, page cexiii, lig. 11^14. — BioGi^vrinr I universei le, U akciemke 

ET NOVEBItE. Il llfPPLtMCNT, dC. TOME SOIXAUTC-DEUXIÈME, OIc.. page 25:), col. 1. lig. 28—10. — 

RiocnAPiiiK tMVEKSi Ei.r oni VM K I Ntoni HNE, etc. noevelee éih i u\s, etc. tome dixièmk, itr , 
page 290 , col. I , lig. 40—42. — L' histoire do celte vaste entreprise a été cuposée par Dclambru 
4am rourrsge intitulé « eabsIIdc systèhc HtraïQut ofciMAt»! ovUmesube de l'arc d« uè' 
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Entrë au Bureau des- Longitudes k sa création le juin lïgs (i), nomme' en i$n 
UQ des trois inspecteurs gtfnécuux des ëtudes (s)» ëln par U classe des sciences 
do riiistitut secrétaire perpétuel le si janvier isos (3)^ il fut appelé su Collège 
de France en tso? pour remplacer Lalande {4) dont il prononça Téloge (s). 

Sou rapport sur les progrès (les sricnrcs mathématiques, tie 1789 h 1807 (0), jouit 
d'une estime rat'rilee, rl son grantl ouvrage sur Vhistoire de Castronomie^ est 
eu quelque sortr» im livre classicjne ("). 

pour les temps anciens Deiaral>re soutient l'opinion qui |)lacc les Grecs en 
première ligne, opinion qui rencontre aujourd'hui bien peu de contradicteurs; 
pour le moyen-Â^, il s'est aidé des traraux de Jean'Jacr[ttes Sédillot qui a élevé 
rEcole de Bagdad an nîreau de l'École d*Aiexandrie; et qui a fourni k l'illustre 

). ncDiF.>!!<:oM»'Ris e^tkf i i:s i'ui ^llèles 11 df, di nkkuq! r f,t niRcri.o.NC, fl EXÉctrrf.F, en 1792 ft 
»» ANNÉrs stiVASîTCs, Il Pau MM. MÉCiui.f ET oÉLAMBBF,. fi Rédigé p3r M. Délaaibrc. etc. suite des 

» MÉMOIRES DE t'iNSTITUT. il TOVS PASMIEa-liPARlS- CtC. JANVIER ISOO- — TOME SBCOÎiD.||»Ai|IS , 
« etc. JPTt.î,FT 1S07. — TOWE TROI*l*ME 9 PâlklS. c!c. NOVEMBRE ISfO ». 

(!) Di'îi II-; tMVEn<i:r,t.r, I' \ncii nm: kt moùernf.. 1| îi iim f nrNT.ctc. tome soixantedei 
xiÈue, etc., ipagc 253. col. 2, Itg. 40— 42> — BioaniraiK | uMViingELLE ii a\cien5E ET modehke , 

etc. liOWELLE ifislTtOV, ftC. TOME VIlIlfcHE. cfe.. pago >99, Ci»t. S, lîg. S2— S3. 

(2) 5inr,H\PI|IE i; J .MVEBSri.l.E. Il A.NCIEVSP ET MllDl ll>F. |1 Sl'PPLÉMENT, Cir. TOME 50IX v>TE- 

oEUXiÈuE, etc., page 2ii4. col. i, lig. 2—4. - mocH^PHiE j| e.NtvEluELLE || a.ncicm.ve ei modeh- 
ne» de. RotrvxLtc fuTTiow, «te. tove ntxitKE. elc„ paee S09, col. S, lig. U^S3. 

^3) niOChlflUE 1 VMVFnSET.t.r, Il tNCIE.NM et MonEfi ne. Il SUPPLÉMENT , etc. TOME SOIX.vNTK 

nEi xitiiF, cti;., pagi' 2.î4, col. I, li;:. G— 9. — nioniui-iiiE 1 irvn fr'îflee 1! ancifnxe et mobehne, 
«■le. ^ol:vEl.tr ÉDITION, etc. ToMF nixiÉnr, rlc, page 2'J9, col- 2, lig. 3:i--3". 

(4) BIOCRAPHIF l; UMVERSEtLË, I) A^Clr.^^E ET MODERNE. 0 SUFPLtllE.NT , ClC. TOME SOlXiltTS' 

DCDXtfeNF. etc., pajCf 8.S5, col. 1, lifç. î3— 45. — iiioftB*PiiiE H itjhter«fu.ï 8 AîfCfE*fiE et modcR' 
NE. «'le. I I I I imiu) ,. oU-. ■r(l^l^ himi mi , ffc, pi.-c 3i)U. citl. I, li;:. -iH — 50 

fSj Cet éloge a été iiuprimé dans les volume intitulé « mémoires il de i,\ classe des scu.NCESJj 

1» MATBCHIATIQOEt ET »ttT«IQ11EC|| DE 1| l'ittSTITOT ITATlOKAt 1| DE ER ANGE, rREMtER SEMESTRE DF, 

« 1807 n, etc. (pige 30, lig. 3—2?; paj": TI .'7', pl réîni|)rirni' dans le vulunx' intitulé m\- 

« OASIN !1 E.NCYCt.opfOinUF, clC. I.HiI.>i. J l AJl A L. MII.I.IN, || ANNEE ISO», [j TOME I. J», ClC. (pagC 277», 

aoonuiaérotér, lis. 7— 2C; pa;:«'S 273— 310). 

tS) Ce rapport s été puldié avec le (iire ^uimot * Huffvn auroRlQuE i; sra les frocrèS B 
» oet sctFTtcES HATBei(,\Tioii::s ] DEfuis I7S<J, H ET scR lEUA tTAT actdei. , 11 Présenté à Sa Ha- 
)> JFSTÉ t'EMPEfirru et Ror, cii il stui Consi^il li'édt, le 0 Fési ii r ISQS , par la Classe |1 des Scicu- 
» m physiques et loalbématique» de l'Institut . U caaforménieut à i' arrêté du Gouverueiaent du 13 
1» Ventdte K an X : |[ 9inrci par Si. DelamMe , Seerttmr* perpétuel A fa | Claete pour lia Seiett- 

)i ce» matfumaUtiun. 1 iMPRIIft VaR oaDRC VE SA XAIESTt. V A PAKia.ll VB L* IMPRIMERIE tMPÉ- 

M KlALt. il H. DCCC. X )i. 

(7) Ce grand tr»%ail < st formé de la réunion des ouvra^'es aaivanlii «r BiaronEH se 0 t'Acrao- 

» NOMIE ANCIENNI , || pAR M. DEI. AMBRE, otC. PARIS, H M^"- V COfRCIER, IMPRl.MEtlH-I.IBR AIRE POlR 

» i.FS sciEvc:s 11 1SI7. )i (Deux volumes, in 4 *) — « histoire il oe || i.'astronomie {du moye> agf:'| 

» Par m. DELVMI5HE. i; paris. Il M^"^ V»- COURCIER , I MPRI M EUR-M BB AIRE POUR LES SClE.Ni:i? 

n 1819 ». (lo 4,") — HiSToiitE li DE y l'astronomie NoDER^Ei II Par m. delahbre, etc. paris, |l m'"^ 

Jt COtrnCtER, libraire pour les SCIFKCRS, H rue du IARDl.'VrT.S\)NT*AtlDRÉ-0ES-ARG9 , M? f S. |I 
» 192! Heux volumes, in 4.*| — •« uistohe ,I de |1 i/ASTmiNO'.ni dix-ih itiême siëcec; [| par 

Il M. DELAUUHC. etc. FLULIÉEUPaR m. MATHIEU, Il BE L'aCAOÊMIE 0E5 SCIC.NCES ET DO BOREAU DES 
1» LOTOlTDDBa, I PARIS, || B.tClfELlEil (»CCEUE(rR HE M • V* COITSCttn), t LIBRAIRE POUR LES «A- 
» TMiMATIQDES, Il QUAI DEI AUGUSTIMi, H* SS, if ISS? ». (Uo fOTt TOlume, in 4.*| 

23 
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Académicien toute la partie originale de sou livre (i); pour les temps moder- 
nes on peut joindre a snn nom celui de M. Claude-Louis Mathieu (s), son sup- 
pléant et son coutinuali ur. 

Delambre mourut lu 10 août 1822 (3) et sur le desisleuifut de Fran. ois Ara- 
go, &I. Mathieu (pii l'avait remplace depuis J919 et qui avait pris pour sujet 

(1) Jean- Jacques- Ëromaonel SMillol naquit à Enghien-Mootatoreacy le 26 avril 1777 («evcc (f 

ENCTCLOPiDtQUe, n VOSUÉE II rAft «M. H. CAIIfror BT p. lEKOirz, ele. TOKB hfVn. y rAKlS, R AV itr- 

BF.AU DE I,A RTM r rVC VCLOPKDlQUr, fl RUK OKS SAl.NTS-k-ÈKF.S, N* 2fi . ][ WnTf. MM ISS'., |>dUc Ml, 
lig. 38; page 472, lig- 1. 'DIN 1833. — traité i| des g IKSThUMENTS astronomique» 1 DES AHi- 
BESU COMMSi AV TRBIttftflB MtClE 1| PAR ABOUI. HHAttAtt AU, PB XAKOC , ClC. TBADVIT »E 

i/ AK»Rr. " >rii i r M^M sruiT 1147 de i.\ ntBLioTiiÊvrE rovai.i: !1 paR i.-J. sédU-Lot , etc. iT 

PUBLIÉ PAR L. AM. .SÉDtt.t.OT , ClC. TOME PREMIER (I P ARIS |' I M PRI M É PAR aCTORISATION DU BOl |i 

A t'mPBlWBBiE ROYALE II M occc xxxiv , pigo 1 1«, iion nuiiicrolot', lig. 1—5). Il inourat i Puii 
d'un altaqtic de cbolèra le 9 août 183-2 (rkvll | encvclopépiqcc U pu»liée fl pab mm. h. CàKSvt 
ET p. LEROi x, de. TOME ivm, etc., page 471, lig. 17— iO. luw tS33. — Ta*iT# HoEsgumr- 

MESTS \ST1 (INOMIQUES 11 DES ARABES 1| COMPii K M TREIZIÈME SIÈCLE ll'll. ADOPL tlllASSAX. clf. 

Toue PAEuiEK, «le. , page ltf>, non uuniérotce, lig. 17— 18^ — On a rcprocbé à J. J. Scdillot de 
n'BToir rien publié (JoiraitAi. nES oCbatb politiques et uttCbaikeb jevoi 1«' iviuxt Itm, 

|i3Hf' Irnisième, colonne 3« , Vrj «11-92)) V Uiitoii r rir r astrnnnmie au moyen âge de Dcl.in; 
bre est là pour répondre à cette tuussc assertion : Delauiltrc <1' ailleurs , indépcndamuient de ce 
gros volume in 4°, oii sont consignés les travaux de I. J. SédQlot, lui a rendu pleine justice 
dans son Analyn des travaux de l'Académie des sciences en 1817, partie mathématique (m^moitits' 

DE IJ l'académie ROYALES DES SCIENCES || DE t'iNSTITUT Ij DE FRANCE, ii ANNÉE 1817. [| TOME W. ,; A PA- 
RIS, I) Chez FiRMiN DIDOT, || luiprimeur du Roi et de l'inslitul, l, et Libraire pour les Malhcmaliqws, 
roe lacob, n! S4< U H- nccc. xix, page zl^, lig. 2ft— 28. — de l'école de baodao l| et j| des tba- 

VAltX SClERTtPIQrSS des ARABES | tETTBK || DE M. !.. A». StDfLLOT H SECRtTAlBE SO COLLÈGE IM?t- 

RI\I. I>i: H: ANGE ,| ET Dl l.'l'CiU.E DES LANG U ES OR lEM U. I S Viv VMrS \ Il r. lu iNCi >M P A i . M ' EXTRAIT 
DU BULLETTtîlO Ol SlBLlOGRAflÀ S Dl SrORtA \i DKLLE SCIENZE UAt BilATlCUe S FISICBE\ 

TOMor. — LDCLio 184» jj BOME, cIc 186S, pago B« lig. 17—30, 4S— 47). Le JumnuU ék» Dfèaltét 

1"' Juillet lii69 {lOURNAL DES DÉBATS II PoLiTtyUES ET LiTT r r \T V ) Ef pr l'"^ nrti-T 1869, pagf 
.1», col. 2, lig. 147 — 174; col. 3»— 5«: col. 6', lig. 1—3'Ji a pulilie ua arlii lc tjoi n est qu'un lissu d'er- 
reurs en CC qui concerne J. J. Sédillot. M. (Iharles de Labarthc en a rcctiflc quelques unes en laissant 
de côté la petite digression, de puru fantaisie, qui toucbe à l'éducation des enfants de J. J. Sédillot 
iREN UE (I ORIENTALE il JOURNAL DES ORIENTALISTES H Paraissant tous les mois, etc. 2« série )i tome ii 

— tS69~70 11 PARIS I M AISSONNFUVE ET C'«, IIBRAIRES-ÉDIT» uns 1, IS, yUAI VOL F Al RE |1 Dl RECTIO.V 

47, QUAI DES AVCDSTiKS H 1870, page 71, lig. 23— SOi page 72—73, (0* Année, octobre 1809, ti'. 17). 
l'ai parlé ailleors de te traduction de la ^ramf» laUt Htdkémttt (prol^coméki» B Il "tables astro- 
nomiques ,l D'OLOI i. IN (. I, l'I.'i l \\Kr, NOTES ET \ PRIANTES, 1| ET PRliCÉDÉS d'U.NE INTRODUCTION: 
PAR M. L. P. £. A. S£01LL0T, etc. PARI.S ij TVPUCRAPUIE DE I'-|RN1^ OlOOT FRÈRES, il IMPi^lUEURS OC 

i.'iKSTtTi)T HE FRAUCE, Il rve JACOB, 86. D 1847, page Ixiij, lif. •— V, 30; piges Ixiv— Ixt). 

•2 f!i' privant membre de l'Académie des s4-«enci'S depuis tSlT (>>( né à Maçon le 2.'> novembre 

17K4 (Ll FRANCE II LITTÉHAIHË, ctC. PAR J.-M. QUÉHAHO. \i TOME CINQUIÈME. |1 PARIS, || CHEZ FIRMI> 
DISOT, rBÈBES, MBRAIRES. U RVB JACOB, v' S4. || M DCCC XXElfl, pBgB (M, COl. l,lig. 44->4«). 

(3) RBTUE II EBCVCLOPÉDIQUP. , |I OC || ANALTSE «AI<:o\n£e II DES PRODUCTIOlVS LES PLUS REMaK 
OliAKI'CS R DAN4 LA LITTERATURE, LES SCIENrKS ET LES ARTS || PAR «NE RltDNIUN I DE MEMRRF.S M 
L'INSTITUI 1.1 MIEFS HOMMES DK {(Juutlifme .^Wnrf.Hl TOME X ViIIparIS, etc. OCTOUtl 

1822, page im, lig. 5—0. Ùteembre 1822. — uiMOiHES |i de || l'académie royale des sciemces |i 
BE L'iNSTiTor D BE BRARes. Il anrAes 1810 ET !8ZD. j| TOWE iT., ele., pagccex\iij, lig. il. — Une notice 

rhrondloL'iijiii' Irs ouvrages de Delambre se trouve il irr; le \ ilnnii' intitulé « MFMt)iRES || de l! l'ac^oé- 

)) MIK ROVALK f)tS .'.CIFNCF.S ' DE l'iKSTITUT jl DE FRANCE.l^ANNÉES ISIS ET 1820. ii TOME IV. J«, elC. 

ipag. ccxw— ccAXvij). Un autre cataiogne de Iravam de cet illoitre historien de l'astroonoiie 4 éli 

donné par M. PoggcndorlT (DiooRAriiiscii-LiTERARisciiES || bandwSrterBOCW, otc* TOiT |[ I. C. POC- 

oE.NDORFF, etc. EH8TEH RAND. Il A L., cIC., COl. 539, lig. IC— 51). 
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de ses levons, V astronomie théorique et pratique, fut présente par le Collège 
»U' Fiitncc, t't par l'Académie des sciences. Après six mois d'hésitation, le Mi- 
nistre Cnrlnbics. sur l'insi'stance du nonvcnn f^rand maître de l'Université' M. Denis 
Frayssinous (e'vècjue d'ilciuiopolis), iit nommer en 1823 par «ndonnancc royale 
M. Binct professeur d'astronomie dans ce Collège (i), au mépris des droits de 
M. Blatliiea. 

Jacques-Philippe-Marie Binet, né \ Rennes {Ille^t-Vilaine) le s février rm (s) 
suocessivement nîpëtiteur» examinateur et professeur de mécanique a l'École poly- 
technique (s), fut e'iu membre de l'Académie des sciences le lo juillet 1843 

dans la section de géométrie en remplacement de M. L;irroix (4). Ses le.ons at- 
tiraient peu d'anditcui'î et le petit observatoire qu'il s'était ménagé au Collège 
de France. ol)jct (raïucics critiques (sK ne prmlnisit aucun travail utile; le pro- 
gramme portait le plus ordinairement que le professeur continuerait de faire 
le cours ttastronomie (s). 

(1) Vujrez ci-de»sus, page 161, liii- 10—13. 

(S) t.K fRàVCn i UTTÈHkfUtt «It. FAft t.-K. QtfÉaARO. || TOME PttEMlBK. Il »AlllR, B CBES riMlIlM 
DlBOT, PÈRF. F.T FIIS, t 'SUAIRES, \\ RUE J.VCOB, 24- M DCCC XXVII, |).1gC 338, Co|. 2 . lin 10 — 14. 
— itOGRA,PIU&CII-l,ITrKVKiSCU£S II HANOWÙHTKRBUCII . l'tr. VqN || I. C. l'OGGE.VDORrr, CtC. FBSTEK 

»Atn. t A-L., etc.» col. 193, lig. 34^4S. 

(S) irovTSLLE 11 Bior.R4raiE <»iHtiiALE> ctc. Toflue Sixième il pakis, )| rtaKiit mdot ri(Sat$, etc. 
M ncce LIT, col. toi, lig. le— is. 

(4) COMI'TFS HENDU-i ;l HKBDOMADAIHKS H DKS SKANCES |l DE I.' ACADÉMIE tES SCIENCES, clC. TOMi: 
PlVSEPTiliME. H JUILLEr-OÉCeaURE 1S43. Il PAUli, ii «ACHELtEK , mPHIHEOH-LIbftMHE , Il QUAI DES AK- 

CVSTIK*, it* S5| 4843, page 71, liff. 18— S4, S, séaKCC do tVKDl lOitllLteT fB4i3. 

(5) oruvnrs coMPi.fcTEs |1 m- rr. vni ois ati mmi F srci.fx m i.r peupétiti, ' or i,' académie r)r.< 
SCIENCES Ii punc.iKEs il d'aprSs ms oHuni. sots la lauici iun II de ;| m. j.-a. HAh«At , ctc. tome si- 
xième Ii Piitii!, ctc. EEifZiu, etc. IH.ïri, i)age 604. lig. 10—30; page 90S; page 000, lig. C — 20. 

[bi La Uibliotcci Im|)cri.ilc ili Parigi po&sicde un esemplarecoDtrauegnato « in 4.* ï. 1993 n d'un 
opuscolo, clic nclla |trima sua pagina (lin. i— 4) l-inlifolalo « kotice bbs travaux || de m. binet,|| 
» Professeur au Cullcgc de France, <iiicicn Professeur eC Inspetlcnr Jej; Èliidt-s l lÀolf l'ulyteclini- 
» que». QuesropiucolOfOiinpoilodi 16 pagine, dcUe quali le 1% Ifi' nou sono numcrate, e io s*— lâ* 
sona munenite coi nameri s— 15, dkana indieaiîoBe di 80 hrari di Giaoonio Bioet. 

l-a Bibli<it( rn Itii]ii rinîi' (ti P,iri:^i i>iis>iedc un csctnpiari' crmlr.issrgnato « in 4* L 1994 » d un 
opuscolo iolitolato « unstitlt imtérial uc framce. i| académie des scie.vces. ii fi;.vébaili.es h or. 
» M. aiKET. », Qnesl'opuseolo i eorapoclo dl quatln» pagine, délie quali le l*, 3* non looo name* 
rate , e le 2', 4' sono numérale roi minicri 2, 4. Le prime due pagine di que^to upuscolo cuiiten 
gono un discorso inlilolato nella (jriua di tali pagine (lin.o— 0): « discoi'rs de m. lamé. Il 3Ie^i- 

» BRE DE l.*AC«llfWE, Il PRONONCÉ AC\ FI' N K H Ail LES || DE M. DIMET. || Lc mercredi 14 niai 1.SS6 )' 

f.e pagine tcrza e quarta dcU* «qHiacolo nodesiuio coniengoDO uo discorso iolitolalo nella prima di 
qneste due pagine (lin. 1): « DTseoiTRS DE H. AVcVSTliv CAVCitV ». 

Nel precitatn discnrso 'Jt'l Si::. Lamé si ii>-_'c in^titct 1mp1ria1> >B fSASCS. || ACADtxiS DU 

SCIENCEA. Il FO.NÉKAII.I.ES M oc M- niNET, pag. 2, lig. 17—19): 

« Oa cm««it«n wiM, •! i«ggi«<ip«, m» M mnifc, «» 

• plotot im T)ra«é, dcvcmi ciwf^iie» /«« tMip^Itt tutth 

* rfMUM. * 

L'opcra dcl Bincl nicuiionata in qucslu p-issu (1<1 suo tîibiorsu sudik-tlo trovasi stnmp;il.i ncl volu- 
me iatitolato «( JOUHNAL ii DE U l'école bovale poLyTCCuMQire, U puoLiillPAH le conseil d' ih- 

1> STliOeTIOlt 0 D£ CET tTAlLIlBEKCIIiT. || TfirciVtEPTltllR CARISK. 1 TONB ZTl. | 9wk, || iAC«8LIER, 
9 raraiHEUE-LIMAlRE H l'^COLK POLtTKCKmQOK, U QOAI DBS AVCVtTlm» n! SS. 1 1839 » ( pag. 
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M. Tiinc-t fui suppW(f de I85i à iSSS par M. Pois«ui (i); m isac par M. Os- 
oiaii Hoiirici (2); il mourut le » mai i8BG{a). Son sticcesscur désigad était M. Ma> 
ihieu fjtti lui <;!irvivait; aprî's de luiij^s délais, un décret ira|>e'rîal date du m juin 
iHf.i siipprinia I i < liairc tWisfronomie, et la remplaça par une chaire de nw- 
cdHUfne céleste <^ui lui tluniKc îi IM. Serret. 

Joseph Alfred Scrrcl, ne a Paris le 30 août 1819 (4), doul l'uulcur de ccl écrit 
slionore d*avoir é\A le professeur, suppléait en I849 Francœur k la Sorbonnr, 
et en t«M M. Leverrier dans son cours d*astronomie physique, £lu membre de 
TAcade'mie des sciences dans la section de g^fométrîe en remplacement de Louis 

tS3, lio. 10— ISi pag. 124— 342: pag. a43, Itu. 1—22). Quest'opcra, ctic ocl volume stcs&o ip»g. 124, 
lin. 1— 9) ba il liiftio «eguenle; « mémoire D tvii t.r.-« V iKTltORAtES héfimks cci.tnicMticjs. L ct cru 

» LETn Ai-l'MClTION A I. \ TIlfORrr. DFS fl'ITTS , " <,i' " » I.* »' . \ MOV ni'- I iSCri<)>5 HT 

" GitA>r>s MJMBar.S; 11 Par m. j. ntNr 1, 11 Profisst-ur il A^lronomip su Collcgc de Franre, anctea in 
» spcctciir li lie r École Polytocliniquc. |i Kii à l'Acadéiiiio des Srini- i s, le |*r Juillet 18S9.)*t Al an- 
che slampata separatamcntc in un volume, in 4.% inlilulalo uella prima Itn cop«rta « N<^iif01ftE i 
» son i.rs 1 iMKon\ii:s d» fîmes r. i.i'MrNNEs. il et scr leur *pi«MC»TiO!t a i.» théorIiî bcs Wt- 

» TIS, il AI>S| Of'A L' ÉVaI.IaTIO> l>f S FONCTIONS M~ T, v V ns NOMnilts; 1; I' \K M 1. RI MT, H PKO 
1> FeSSEOH D'ASTRONUme AU COLLÈGE OL FRANCE, KKCltH IHSPECTKL R II DK L bCULE fULYTECHM- 

1» HX5Z. H (La à l'Académie det Sciences, le I*'' j««illel IS3S.) H (Extrait du Jwmal de fÈnie Pirifini' 

j. nique. XXVII' cabicr.) J pai'I--, ' ; mi- .1 1 mi r. i f vr. BACiiEi.irn. m r nv )a.;i!M r, li " ISIO». Que 
*ta edizioiic é composta di 224 |ijijtiii>'. dellc (piali If 1'— U'. 224* non swno numérale, c le 4*— 2*3" 
sono UUincMtc c.ii innurii 4— 22J. 

CinquanUdue iavuri di tiiacomo Bînel sono indicati nel voliiii:*' inlilolito « CATAi.o<.rr II oF, 

» SClrSTIFlC P\PtRS, ÎKtSOO— iSC3.) Il COXPILEO AND PUSLISUED II UV TUE i l.oVAI. SOCIETE OF LO»- 

» lutN. Il VOL. 1. il i.oNDoN, (cc. 18^7 H (pag. 369, col- S*» Iïh. S— SSj peg. STU: pt^ 371, coL I'}, c 
numcrati ncl volume sicsao 1—32. B. V. 

(Il Victor-Aletandre Pnisem est né k Argenleuii le {A avril IftSO (dictionnaire II vxivEasELtt 

iir.s t:<)NTE>ii'on\i><, etc. oi \mi : Ktuir.r, «le. I'ai» VAri:iu\i', cti". «,ii'\Tiiif.Mr éoitiox.cIc. 
LiBRAiHir. iiiciieTTE cT Cl" , iMHis, ctc. 1870, pagc 14^0, cul. i, li^. 23— 26^i aslroooine adjoint à 
rObeervatoire impérial, il a piililié dans plutieor» recueils drs travaux importants sur les analyses 

raathômatiqnrs cl sur les nialliématiqiic» pures et a|<pliiju<'cs. Onze de ces Iravauv s uil cités par .M. 
l'oggciidurir ( mon M'iiiscii i.i 1 1 iiAUis>:iif,s 1 II iNDWoKTEBnifcii , etc. voN T J. C. t'oi.cii.,\DonFF , elc 
ZWEITCR BAKD. il M. l, clc. . col. ."ilS, li;;. 14— aO). 

{%) Pierre Ossian Bonnet né en iSIO (mctiqkmaire || u;iivr.usr.L ii des co^r^HpORAiNS, ctc. ou- 
vrage R*DiG*, etc. VAR ft. VAPEREiB, ctc. QHATRifeHE ÉDITIO», etc., page 236. col. 3, lig. 3S— 331, 

fut L-hi iiu iiil ii' <li- r .\r.i>K'-[Mii' d s s ii nci-s. dans la seolii»n du iféoiiiélrie en rcmpl.iccincnl de Jean 
Uapti&t42 Biot dans la séance du 14 avril itilii (cumftes «eadi;» U UEDOoHAOAiRes U des »iA>cES 11 

DK l'académie des sciences, etc. TOWe CtNQ»A!tTE-QVATRlfcNE.||lA?>VIER-Jiril« lSA>"e«R1S.H«ALLrT 

iMUrtiri:. etc. l«îf,2. p,i^'-79i), lig. l.i— 21 . .n.' 14. skanck dL' Ir^r.l M \'-r.u isr.î . 11 juii p.itirîB- 
jet de son cours; la grandeur et la figure de ta terre cl let thëon'tt tur letqudics reposent tr» opcratioiu 
gMUtifmts. Qaatone de sestrafam sont cités par M. PoiKeBdorfFfaioGRAraiscn-MTERAMSCMEsjliiA'i»- 

wiiRTKRBVCn, clc. \ c» |I J. C. foof. rsuoiî El , etc. Kusrrii n\ND. I A-i., col. '234. fi^-. JO — 3Î). 

(3) COMPTES «FNDllS || III BDOM tOVir i f ,1 DF.R SK VNrF.R I DF t.' aC Mit MIF DES SCIE.NCES, ClC. TOMf 

oLAnA 'TE-UKt'xifcMr. 1 'A-Nvirn Ji IN IS.'ifl. Il i a;.is , 1. mai i.kt iuciifi.ikr . etc. 1858, page 873, lig. 
8—12, siANce Dtr lom»! I2 mai 18S0, »' lO, page tOOO, col. 2, iig. lâ— 47. -r iournal q ses satasts.U 

ANNÉE l8Se.||PAait. Il IMPRIUEllIE IMrÉRIALE.IlHDCCCtVT. page 316. lipT- il— 12. MAI 1S56. — M. PoR- 
gendorff (BiooiiAi'HiscH-i.rrEiiABr5;ciir.s I! UAVDvvoriTniiu ■ ii, < te i. r,. l'oor.i ^DonFF, etc. tr-n i 

rand ii A-L. elc-, col. 11)3, lin. 41—63; col. 194, lin. 1—43) a dunné une liste des travaux de M. Biuet. 

(4) MOOkaraiscn'tiTERARitcini | MinikwdRrtaaoctt, ete, voir U /. c. POAGEirDoaf r, elc. xwei- 
TE» hM. Il M-s, etc., col. 91». lin. SI— 98. 
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Poînsot le 19 mars 16IO (1) , il est auteur d*an grand nombre de irâvaux très« 
remarriuables relatifs aux mathématiques et dont M. PoggendorfF (2) a indiqué ceux 
qui avaient paru avant isoa (3). Il traitait dans Son cours en iwit des principes géné- 

raujc de lu Thcoric des perturbations', en XWi^du mouvement de rotation des corps 
ce'lestes autour de leurs centre^ de grrrvife; eu isci, de la variation des arbitrai- 
res et des applications de cette tliéorie à l'astronomie; en 1863, des nic'fhodes 
d'analyse dont un fuit usage dans les Théories astronomiques; en jsco, des 
fonctions elliptiques^ en appliquant cette tliéorie à divers problèmes de mé- 
canique; en tseï , de quelques problèmes qui se rattachent à la Théorie de 
la fgure des corps céestesi en i&ss, des perturbations dti mouvement ellip- 
tique des corps c^estes; en im, de diverses questions relatives à la lliéo- 
ne des forces qui agissent en raison inverse du carré des distances. 

11. 



CBAMB Ot HATMÉVATIQUES. 

Antoine Kemi * lUauduit (4),i|uc nous avons vu relevant 1« chaire de Ramus 
en 17S9 (s), avait remplacé Robert Benêt de Montcarville en un comme survi- 
vancier (s) et en vni comme titulaire; pendant plus de vingt ans il s'acquitta de celte 



(t) CKMlMl'- M ^ Il I S I ;HEUI>OM*l)Al«rS r, DES SKANTFS | 011 I.' ACIBKM 1 1. Uf.S SCtl>CrS. rtC, TOMf. 

i:i>v''A^Tif:Mi:. |[ ) n :i-it ts IS';o. 1 i'ap.is, jI MALi.FT-HACiiF.Mr.H , etc. 1860, pag<* 373, lin. t— 1|. 
<ul. 2^. lii.'. M ^ 12, S) AN<;r or lundi 10 Mxns 1860, pnsro fâ'iO, col. 2, lig. 10 — 17, 

1-2; iu.H.r u';i -f;ii-i.iTFtiAMsciiES il HANDWoKTERBcrcii. iif. \(iN',;j. c. roCCENDonrr, Ctc ZWti' 
n . r.A>r>r M z. p)c., col. 909. li^i. 50-65; col. OÎO, cu|. 911, lig. 1 — 19. 

J..1 lliMii.l CI liriporiale di Pari;;! jm.isiedc un oscmpLirc corilr.is.^);n,ito <t in 4° l,n.^' 18Sj" » 
d'un opiis(<il(i inlilolalo « notice , s«'k les 1; inwvrx >i v rHFM\Tioui s I ni: || m. j.-a. sebret. I; i'\ 

M r;IS, :', ■ilALI.ET-r,\(:ilVI.IEl( , IMI'ltlMn R-LlnuAIHK II DU BI-REAl' M:S LONCITI kES, HE l'i COLE IMI'K 

>' i:iAi.r t(>!.^ rECMNiot r. I Quai des Gran ls Aiigiislin». 5o. MSCO >• <iuett°opuscolu cutnpos(u. di 32 
!>:iL;inc , <lrlli- qiinli le 1'— 3' nr>n fono nuini-r.ilo . c le 4'— 32* tono numérale COi nunifri 4— 3$ « 
(ia nutixii- ili 40 Invnri dcl Sig. Giutcppfi Alfrcdo S«rrct, B. B. 

(4) l.al i!i>lc rt raiitfiir d'uR irlîcfe pttbli£ cn ISSU duia l« Di>Lio6ii*paTC de i.a France, l'appellent 
rjuicti^inrnl u Antoine Ucmi b (muociAPiiiE || .«strokomiqiie;!! avccII t'HisTOihEDC L'Amoso- 
siiE II DEi-irM 1781 iviou'X ISOS: 11 Par Jkkôuk bb ia tJLdKns^ etc. a finis de i.*i3fi>Ki«iCEie 
wf. L4 «tPum.'QVF. An xi — 1803, page 490, lig. £8. — RieuoGiiAPHiE II DE lA PRAdcc , Q ou li 

IOl'R>-tl. r.tN£R4L|iOEL*IMrRlMEniE ET oetA LIBRAIRIR. Il ANNÉE tSÉO. Il PARIS» etc. tSSO, page 499, 

lis. .to. NEUVIEME KKsfs, >° Sirnedi 9 Septembre iSSD, SS de Ir Ci>II<cUqii). — MM* Qnénirit 
et l><i?çc'tidorlT ont remartiué dcjA (jue tm second prénom élail « Rémi n et non « René » tQVÉ- 

11 \riD. Il .Iftcnivr-: !|D*Ut8TOIttE MTTÉnAIRE, DE SIOCIIAPinF || ETRE DmiOCRAPBIE rRANCUSES. fl 

coMPTÉurNT pi^ninDioirR n f>r i,A FRAKGE ! iTTltRAiRE. 11 A'^crxerAl! De ta France littéraire, des 

Supen hrrirs lUtcraircs i; dcvoili-cs, etc., cic. ;' Prcmi rc Ann^C.||PARi!: \r ni riE \ dt joî ai . Pj Pas- 
snsc Uniipliinc. csrnticr /i. 1 IS."»;!, page 2H, li^; 33—30, 40) — nior.ii\riii.<;cii-i,nFii vri'R<"tri , iivNn- 
«'«miTi iii i it. elr. \(».\||i. c- i'oujendohkk, olc zwehek ranoIIm z, clc.col. is4. lie;. .;. 13).- 
Ccsl donc par crrcir que Al»cl Itéiniisat, cl d'antres écrivains l'ont appelle « .\nti)inc Hcnc ( m*>- 
c.ivAi<niE 11 t sivEiisn, LE. H ancienne et Moor uni. . de. Ti>Mr. vinc.t- r . i n i r. il \ i'amis . |l i:iiE7. t., 
G. MlCim n Lnu:*int ÉDiin i:. ;, i»i e of CLFUV, .n.^ 13. I IS20. pajc iOU, nd. 2. lig. IS. — pioi-,n\- 
i>Hir. I rMvi r!-;n i r 1 iMirii vi d il ancienne et modehne, etc. nouvelle êim ri4>\. clc. tumf \in<.t 

IMMMFAIF li l'Alil-, I cm / MADAME C Drsri.ACE< . CiC. pn«. 307 , col. I , lis 34. — LA ri:\vcr 

LiTrf:ii \ nf: , il oi' ji nicrioNN \i i . <'t<' l Aft j. m. queraiid i tome cin^iméme. clc. paiîi- 032, roi 2. 
lig. 40--4I. — Miu^ELLE 11 iiioc.nApniE oénéiule . cfr. Toi!)c Trcntcs^Qualriciue. il p* li 
»i> Dinur 1 i : , etc. MDCcciM, col. 34», li?. (2 

(.«i) Vojc7. ci dessus, page 8S. lig. St— 33; page S», Jig. 1—34. 

(5) Vajres d-detsus, page M, lig. 3->4; page 13S, llg. SS^tT; pige 133, tig. t— 4. 
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double fonction avec uu zcie admirable, donnant au public six leçons par$eiiiaiae> 

dans la chaire de Ramus, il exposait la théorie des éifua lions, les pnncifes €tu caletU 

(îi/p'rentît'l, les c'ic'ments de Valghhrc ci tic In mpcnnique, Varithmétique univer- 
selle de Newton, l'usage de la /risçotiowc'/ric sphe'rique dnns la <;iiomomqnc . 
ies diverses proprie'tc's des sections coniques, etc.; et en i79i, l«)rs<]ue le j»iograai- 

mc des cours csl imprime' eu fran ais, on lit encore mais pour la dernière fois. 

(( (.liairc de madiéinatiqucs fondée p.ir Hainns. 
>• Aninine Rcmi Mntiliiit professeur de malbématiqucs à l'Académie royale d' architeclun, de 
H l'Ac-MiL'iiiir i''U'eif>i\ik' <ie M:iitiii-im, de l*Aeidémie des seicnoei et arts-de llctt, eipliqnei» kttt- 
n tir» qui appartiennent au cercle. » 

Dans la chaire de matlMfniattqnes du Collège de France» Itbudiùt enseignait: imicaJU' 
ces etementa{imeti'm)', prœmissd seotumum angularium theorid,trîgan<metnam 
êph^icam (mi, trn, iras); Leonardi Euien Introductionem in analysim infinitO' 
rum(i7ït»t783»lT84» IT8»); œquafionum theorîam et naturamiynx^ im,l7SS, it^^vm). 

Kit tTTo, 1782 et 1791 il explif(n;iit les éléments des courbes } en t763 «t en 
1196 les principes de l'analrsc nh^e'hrique. 

Kxrcllt ril pioles>ciir, mais d'un esprit caustique M.uuliiil se com[ir()uiL'tl;iii 
M>uvenL par ses discours; il setuit fait uu ennemi de Uuvid et de iu plupart 
de SCS coUôguci qui l'cmpccbcrent d'arriver k rAcadémie des sciences; le 9 ther* 
midor le trouva k la Conciergerie et lui rendit la liberté. Ses dernières anoe'efi 
n'offrent aucun fait saillant; eu ISOB il ëlait supple'ë par M. Ferdinand-Francis 
Bttdan ou Bndant de Bois^Laurent (s), auteur d*un ouvrage snr les «iquations wmi- 
riques public en 1807 et rt^imprime' en 1822 (3); en 1809 par .Simeon Pénis Poisson (4); 



il) r.U)GnM«HiE II HNivEK?»:t.LE, L \M:ii>Nr et modehne. etc. tomi vim.i «cPTifeMr,, etc., pag'- 
.lOO, col. 2, lig, 2'*— Tl. — Pio'.n tPHiEil i MVF.nSEf.i.E [| (mich\i n) T vm m rT modeioe, elc. 

XOOVEI.I.E ÉDITION, iti. loMK V I >« . I DECXl f^ME, ClC, pa;.c ilO", col. i.li.-. 4')--12. 

(2) I.» nil)lic>tecn Iiiipcriaie di i'arigi nossiedc un vscinpiare con(ras»egnato « iii Fol. Ln.^' 3213 > 
d'uns caria inlitolata ncllc ?incc 1—3 dcl suo recto « notice |' scn les tk^v*' x M\THftM*TiQi'r> 
M 9t M. BVOAS DS BOiStjiVKSttT, l tffWZCTEVA CtStRM. DES ÉTUOES ». N«U« lioca 4S dei OMdc- 

dciiffli» mto ri leggc ; 

< * rints DELAroREST. Imprimeur it VflMhMr le Daopbiii et -ie b Cour d« C»<jlinn, rnr Vgjtn, IL •> 

(3) Ces deux éditions sontcttéet par II. Querard (la fraucs K littéraire, etc. mr j.-k. Qtrf- 
RAMlTOHC »iisiiiZK, cic, (lafo !îS5, col. 9, lig. 3— f<) et Vif . Louandre el Bowqaelo't indiqiMDt 
d*eulres tmmis de Budan U.a U littéhatdre FRAXçAiaK R covTRKPOiiAitie. 1 18aT~l844, etc. fAH l 

■IM. eil*Rf.es LOUAUDRE et rf LtX. BUURQUELOT. |I TOX s DEOXltKS. Il PARIS . Il p£L1X OACOIfl tDI- 

TEUR, llQUAi VOLTAIRE, tf.jl 1840. Mze 466, col. S, Hg. 37— S7; page 407. col. i, lig. 1— 33). 
H) Sitnéon-Denîs Poisson , né à Pilhiviers . département do Loiret, le SI Juin 1781 ( niocR t- 

PHIE II fMVEBSEI.I.E, lU.SCIEN.NE ET MOPERNE 'li SU IM'LÉ M E NT, ctC. TOME ÎOIXAME-Dnt-«EPTltME i \ 

PARIS, il CHEZ L. n. miciiaUu, ÉDITEUR, etc. 181.1, page 3-1.1 , col. 1 , lig. 28 — Cl — Bior.n.ipinr 

i:MVr.RSE' 1 K MlCIlAi n) 1, A>CIE\NE ET MODEn.>E, CtC. NOUVEM.E ^ttlTION, ctC. ToME TRENTE-ThOl 
:<1ÈHE. 11 PAfllS. etc. CHEZ MVDlME C. DESPLACES, cli'. ET '1 LEIPZîG. [; f.inRAlHIE DE A. O. BROrKII 

page 588, cftl. 2, lig. 22—24. — oei'viies complètes nr i ; am (ns mm u : tome nruxitMi . et 
PARIS U GIDE ET t. 8AUDRV. clc. 1854, p.tpc 59.3, H^'. 8—9), iiioun'it ;i Si raiix l(> 25 avril 1810 r,, H. 

TES RTNIirsll ILI i noMADMRES II ors SÉANCES [[ I>I l 'ACAD^Mir lus 'C\f >ry^. etC. TOMF ^lMl ^rE. , 

nwiKR-JUiN 1840. Il PARIS, Il BACHELIER , rtr. tsil), [i.ige 671, lif;. r,~7. .N." 17 et 18. sÉ\,%cE nr 
Li:NDi 27 AVRIL IStO, page 102.i. rnl. 2, li.,'. - i n 1 1 11 rvl vkr«elle. 1'. ancienne et 

>1<)DEi:ne II sirppLf MF!i r, Hc Tdui so I \ \N rE-Dix-sn'Ti EM F., »'k., 349, col. 2, lig. 37—43. — 

r.IOr.mrillE I rM\ C!.SI<I.l i: | MICII vi n' i VVCIENNE ET MODERNE, Mll VELLE tDiTIOS, elC. TOMI 

TRE.NTE TROISIÈME. » l<' . |i-1^f T)'. 0, co], 1, lig. ,=)C — .ÎO. — orrVRES COM PLÈTES DE ER AîtÇOIS AR ACO. 

l'ic. TOME DEL'xiÉ.ME, clc. iiG^. li::- H i. — Vn catalogue (I< ses trnvaux a été donné par M. Pus; 

gCOdorff i BIOCRABHISCU-UTieKARUCBES 11 BAHDWORTERDUCIi , ClC. VON U 1. C. POCCEMDQRrp , (tC. 

XWEITER iaud ]| ii>x, etc. col. 488«-l^. S— 08; col. 4SS>-400 ; col 491» lig. 1'— 3). 
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en lUi par Lacroix (i). Il mourut le 6 mars isis (2), âg^ de 84 ans; U avait pu- 
Mic six travaux iiidiquës par Abel Remusat {i)f et par d'autres écrirains (4). 

i lj I.R Bilvliiitf ia Im|H-ri,ili' iVi Parigi possiede un csemplarc coiitrassegnato <(in4.°Ln.^' 16*34» 
d'un opusroli. iiiiitol.iio c c \ i u oc.i'E ;i hes H ouvrages et mémoires sciEKTinocKs R Dr. B simèon- 
» DEMS Pniss(i>. Ne il Pilliiv iri s Ir 21 Juin ITHl; Elève de l'Êcole Polytechnique (1798); Proresseur 
» à l'École PuiyUcliiiique ,i ilSOCj; -Membre du Huri au des Lonc'tudes (ISOS); Professeur h U Faculté 
«de» Sciences à In li forrunlion (1309); .Mcinbredc I Institut I\,)iiiin,itciir ilr l'Artillerie (1812): 

H Chevalier de || la Lépion d' hi«ineiir (1814); Exaiuioaleiir tks Éc»lcs AliliUir. s 1813); Exnmina- 
» leur a l'houle i Polytechnique fl816); Membre de la Commission d'Instruction publique et du Con- 
» seil Koyal (1820.; y OfRcier de la Lésion d lionnenr (1824i; Baron ftf»2.=;); Ilniik^iré de la Médaille de 
il G. Ci);>li;y tl8a2 ; H Cnrnm.nndf ur di- l;i I,r;;ioii d'honneur IS jTi: Pur di' France (1SS7); Duvcn di 
» U Faculté des Sciences H i l 840); î| Mrnihn <l« s Sociél/s royaies de Londres et d'F-dimhoort; . des 
» Andéoiiei de Berlin, de Stockolm, de ',| Saint Pf tcr>lj«iur^, de Boston, de Turin. <if Napli s, li L psal, 
» de Bologne, de Palcriiip, de Modène, || de Lucqncs, et Américaine: de l'Université di Wilnn : dr^ 
» Sociétés italienne, Astr(inomii|ue de Londres: || Philoniatique de Paris et de Varsovie, cl cli' la Su 
ji ciélé 4m Sciences d'Orléans. H k'AHis, j] impriherie DE nvCHEr.trn, \\ bite nu iardinf.t, 12 {18.51. » 
Qursi'opuicolo è coniposto di 28 paj^ine, délie qoali le 1'— 5' non sono numérale, e le G* — 28' sonu 
iiameratc coi nuqieri Nelie pagines*, dob nnmeraU (lin. 6—20, 6'— 28* di quesi' opuscolo. 

trovisi un calalogo intilotalo neita prima di tali pagine (lio. 1—5) « c.%TALoour||DEs Iouvraghs et 
a Mt^oiBEs sriBNTino<-Kl| i>B I SiHtox-DEHM POUMK ». Qucclo caUlogo indica 351 lavort di Si- 



meoiM Dionigi Poisawii divisi e Damerait net modo atgnente : 

■ jrAHciliwt UuM* éhnu h JovBiru ai \' tcoLS roHnemirnm ...... t— U 

* MAnite* fe«A^ d^ns h BVLiiniii »i t* tenM PmiMB&Tiws • • 9S 

"» JfAii»/rM/jl»/r.'> ,/.i.T</! <-iiiiiirsi'Osn*sci i»E L'ÉC0l»|f«»TT«CWIQim. i— 19 

* tlhnatrr* tut-Wi if > > < Joviixvl d>: M. FifiutUAC 1—13 

» l/rM'-'im IntÎTi'i tlms l« Jou'dJkl. Dr M. GïDOONHB 1 — 2 

> Jii'moirei inf-rri liitnt tf^ JodrKAI. de M. Cnti.i.F 1 — 9 

> M,'m'ir<-t M.t<'r« dans U CoMi) «IMAHce DES Tempi 1 — 30 

> Vèm'Ures Ins.^ri dans ht AHHiLCS »e CaiMtE IT BE PbtsiqDK 1 — 37 

» AHicIeg divers l— S4 

* (ptvfiipt'x fiuldtis M^ftan^m*'nl «•..••.. I— Il 

* Mémoires 4* la fTMtUrt clati» de l' tatiitiU t — 3 

» Mimtlrft i» l'AcwÉKiB ■■• SeinHSu • . i— ta 

* Kitva-* itrttt 4 ......... I— • 

■ Stumat dm a. /.<o.n ,//,• 1—8 

» Mjmorlét tU t'jtrliUt rte 1—2 

> Ctmplit rtMtus ktbdtmadtttm àat sémiit»* d» l'Je»déml* d*ê B Muet* i—îi 



> TeUic 3S1 > 

Net detto OpIMCOlO (pag. 3*i si leggc : 

f Cpitp Liste «lei Travaux «cicnlifi pir* .li- Sj>i»'oîf -PcM^ l'OIS.'^tf.S , 
. ri (î ;: i' f'-ir Iiïi*in^nle, cl Irimv.'c i]-nis si-, i^jjmr', j|'r.-^ niurt , 
» 3 cU' |uinlc ij lu collecliuD dp. tes Ouvrigcf , oftertn 3 l.i ville dir 

M Mikilin» k i«w à» 1' teM^Mitim 4* I» «Mot ^' «lia lai • f«it 

Onr'.t nvvcrti iiz.-i iiinxistrn chv il detto cataiogo di lavori dd Poîiion fa coMipilato da loi mcdcsimo, 

e trovalo tra Je sur rartc (l(i|io la sua morte. 

La Biblioteca «Iciristitulu Impériale di Fmni in possiedc un c^^Inp]a^^■ coiilrasscgnalo « AA. 34' 
d'un opn^rolo intitointo <( i.N>iiTi'T royai, m ki'. v m f i xrAnf'^MF nin m k r>rs sriFvrr':. Il FrMf'nAM- 
ï. I rs 1 PK ■M. MCI <Ji\ j'. Qiii'St opux iili) ciiiiiiiosto ili 10 |)aK'ine. tlellf qu.ili Ir 1*. S' — mm S'Uid lui 
nierale, c le 10' sono numérale coi minuri 2— 7, 10, coulionp duc liiscorsî, il primo de quali 

è intilolato nella prima di tali pagine {linee C — lu; : « discours m: m. hbki, 1| membre de l'aca- 
» DiMiE, Il PRONONCÉ AUX Fu.N Kl, t iM «1|de M. LACROIX, l|Lc 27 mai 1843.», cd il secondo è intilo 
lato nclln nïna pa(;ina deiropusculu mrrlesimo (lin. 1 — 3) «discours de m. DESPRETas.,|Mr.MBHE de t.'aca 
» PÉHlE DES 8CiEiNCEs.;;AU NOM DE LA FACULTÉ DES sciEKCEs ». NeU'olUma pagina dcH'opuscolo me 
deaiduik amnèiata to (lin. 17— tS) si legge: « pakis. — typographie vs Fiaxiir didot frères A im- 
» PK1MEI}RS nx L'iStTlTDT, RITE J.vCOB, 56. » TfO lavori del Lacroix sono iodicati uel volume inti- 
tolato « CATALOGUE 11 or M acitxtiric FAntas. || (ISOO— 1863.) ,| compiled and PUBU8UE0|i»v the il 
» aotAt. ioctETV op Loltsoit. H TOL. Tii. 0 LONDON, ccc. 1869« (ptg. 793, col. 1% lin. 11—10). B. B. 

(t) aiOGRAPHIE U ORirERaBbLEll AKCIE^I.NR ET KODEilTS, elC TOUS Vt(lGT<«BmfellE , clc., page 

500, oqI. I, iig. 45—47; page SOI* col. 1» Jig. 1. — aiocBAraiB R t?i«i verselue H (nichapi») B ahcieh- 

KB ST MODERNE, etC. NOOVELLB tottU}!», elC. TOUS VIVGT-SBPTlfeltE, etc. page 307, CoL I, ilg. 56—98. 

(3) BIOGRAPHIE 11 ONITERSELLE, It ABClBNEtE ET MODERNE, Cle. TOME VI.NGT-SEPTijtKE. CtC., pag. 
5U1, col. t. Iig. 1—10, 12—36. — BIOGRAPHIE ||lTHlTERSELt.E||(KtCBAUD) H A (tClEHNB BT MOOERME, 

etc. NODvri.M > i)iTro>, etc. tome vinot-septiBiib ||rARia»B cbbb vadamb c. DBirLACBB, etc., pa- 
ge 307, col. 1. Iig. 56-63; col. 2, lig. 1—20. 

(4) LA FRAKCB B LtTTtRAIRE, «te. PAR J.-H. QUtRAaD. ]t TOME ClKqOlftMC,ele., page <3S, COl. S. 



SiUestrc-François Lacrcnz, ne k ftm» en I7«5 (i), mftthânalicien distiagué que 

l'Acadcraic des scicncei avait admis dans son sein dis 1799(2) on remplacement de 
Jean-<^harles Dorda, fut pi(fscnle le 22 mars tsis pour la chaire laissée Tacantc 

parla mort do Mandnîl, et il était nomme a cette dtaire par (»rdf>niia!tcc royale 
du 4 août de In même aniiro \*vofp^<^pnv b l'e'colc des L;;irdfs de marine a 
Uochcfort à l'âge de dix-sepl ans (4), appelé en<;nito à l'KiHdc militaire ilc IV- 
saii on, à l'Kcolc Polyteclmifjue et à la Sorhonue, ii 1 École Normale cl a TÉcole 
Centrale des Quatre Nations (5) « il refusa la successiwi d*ua confrère destitué 
(Laplace) dans Icraploi d'examinateur k TÉcole de Metz, sous la Convention (s), à 
une époque oiî il était dangereux de résister aux ordres du gouvernement (i). 
Doyen de la faculté des sciences à la Sorboane , Lacroix remplit ses devoirs 
lie |>rores.scur avec un zële qui ne se ralentit jamais^ son Traité du calcul 
fiifjcrcnticl et intc'^raf (f797-i800) fjtii ('vitait aux géomètres, si l'on on croit La- 
phiro, dix ans d>' tiavaiu, était la l»ase de ses le ons (s). Il expliquai; en is2s/e 
calcul intc^ral , iorsrpi' il se lit remplacer par Fraucœur (a) ; il puljhait, eu 

lis. 47 — 50: pa^p 021. col. I. lig. 1 — 2fi. — NO' % ki.i.k il nior.R\PHiK r.É>Éi!AM , cN . iT ri Tr: p.n " 
iM. ^iBMi.N oiuuT rhtHtit, i; SOUS LA ttiBECTiuN il Di. M. LE D^^ uuEFCH. ii TuiHc trente— Quitrkiuc, 
«le-, col. aiS. liç. 90— 30. — M. PossendolT nVn cite quo cinq (nociiAPiiisca-LiTER4RiscHEs!i har»- 
wiiKi rnni^'H, rfiv \o\iii. c. por.or.NDonFt', ttc. zwkitkii n.vMi !! M.-i-, col. 84, lin. tO— 14. 

(I; aior.r. \, un: I t'Mvi nsri.i.E |i {hicuauo) „ et uuDi:n.\£,c(c. .vuii\ELLE édition, el<;. 

TOMF. VlltCT-OFt NirMi-. etc., page 300, col. 1, lîg. 47"^. — LA I MTTÉS*TP»[ira»liyA»B II CW' 
TENPOUAIKE, |! «S27— 1844, etc. PAR M». CB. LOUAVDRK ET FEME noUROnBf.OT, et". TOMI Ql uMf- 
iti!, ete. Pari». Il rrttx i .vr.t fnî, ^pircnR , || quai voi.tatbe H et I3||t843. pas;- jI'J, col. i, Wf. 
41—52. — Norvi I.1A i: iiKx.r ii-iiir. m Nrn vi.K, etc. Toiin Vin j | ^(Iiiitièiiie, etc. col. 393, lig 15— Ifi, 

— BlOORAPHISUII-l.rrRR iniSCHES II IIANDWURTEKBL'CH . etc. VUA |l I. C. POGGE!«I>OlirF , CtC. £KfTER 

«iND. Il A.— ^1.., etc., eol. 1340, lig. 14—31. 

(2; Il fut élti inr l'Institut n.-ilional <lc Fr.itice \^ <<M"if • iièncrak- liu 3 pr.iirhl de I an ui 
(24 mai 1799} et nioiiilire U'siJant du la class» des »cii-i)ces iiialbémaliiiues et |>liysif|iics dans U seclioa 
de géométrie (NACmil CXCrciOPtOIQ' r | nV iUOURSAI. l»St KfBMCrs y ors i t TTRF.s et i>r$ «nr^S 
RÉBlctll PAR A. I,. MiLM.N, elc. V. ashée 11 TOME THruiER 1 A PADis | Chez Frctis l.ibrain', ratàn 
Hafhurins. B maison de Cl iiny 334. an. vu— 170r), page lig. 2I— 2C; page 384, lig. 1—3. 

(3) i.i: 3ioMTi L'u e.MVEnsrt. I! iV.o 218. oim.ischk, (i U,ùt 1SI3, pn?;e 877, col. 4, lig. .Sj. 

i4i NOUVELLE il ftiocHAPUiKll crnEralg. «Ic. 'ioDic Vin;;t ^ lIuiliciQ«, cIc., col. 593, lig. 31— 3i. 

45) NOUVELLE II Biocti APHTE ctiiliittiE, elc. Tomc Viugl-^HaUîème, ctc>i col. S93, lig. 45— 40. 

— 1 inc.UAPHlK 11 IM I I, [ r ( 1 ; MICUAIIU) Il A-NCir.vNr FT MOVERKE, etc. NOOTELLE iDITION, de. to- 
me MNGT DEUAiÈME, cIc, pagc 396. col. 2, lig, 6—29. 

(6t NOUVELLE il BioCRApniB GtittRAiE, cIc. TouU» Vingl^Huitièiil», etc., col. S04, li^. IS— 1S. 

(7i NouvEt.i.F 11 ni'"".rMPHii; ci^.^ÉiiAi.K. etc. Toinc Vingt=lliiili me, etc., col. ."î'J». li:: 15-ls. 

— Dans des ten>|is nteilkurs l>ien peu de gens se sont montrés sensil)les .i de*; considérations de ce 
genre. Tissot révoqué en 1823 , Michclct en iS,'i2, ont hicntiU trouve des success' urs. 

(8) IN.STITL'T KO) Al. DE f RAWCE , 1| ACADEMIE ROVALE »E5 SCIEMCE5. B rCXÉHAlI.rrs ;[ DE M. U- 

CROix , pasc 3 . ••!,' 1.1— to. — NOUVELLE R HtOGRAPSiE etniSALE. «Ic Tooie Vingl^llailiimp. 
etc.. col. 594, liR. 54 -C2. 

iOJ Louis-Benjamin Francaur né à Paris le 17 août 1773 {kouvelle il «iocrapuie cE.<«ébale. 
etc. Tome lMx=IIttitîèine. H earts , Il ftrnîk mooT frEres. ete. m ocgc tvti, eol. 480, lig. 21—21) 
mourut dans la même ville le !5 décembrf tS1?> MT vri rr ndCKAi'Htr cénéhai e , etc. Tome 
Dix-Huilicme, etc. col. 4S0, lig. 2t— 24. — BioGiiAPUiscii literariscues il UAADn-usTBttiiucii, etc. 
eBiA1lllBI.T II TON n I. C. POOOENVOKrr, elc. nsTER BAHD. || A.-<-L., fltC.» C«l. 790, lif. I7»M), «ft 
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cette même anat^e lu troisième cdilion de Ses Es.uiis suf fenseigne m e n t en gêne- 
ra/ et sur celui tles matlicmatiques en particulier, ott /«rt/i/ère étudier et d'en- 
seigner les mnthémfttiqnc^ , pt eu 1833 il donnait la quatrième édition de son 
Vruilé élémentaire du valciil des probabilités (i). 

Kn i836 Lacroix preiiail pour supplt'ant l.ibri; il mourut le 2a mai 1843 (2). Trois 
candidats brigucrcnl sa succession au Collège de France, Cauclij, Liou\ille et 
Libri; ce dernier fut prësenhî par l'assemblée des professeurs le is juin 1843» 
apr^ trois tours de scrutin et nommë par ordountauce royale en date du 5 juillet. 

Guillanme-BrutuS'IciUus-Tiniolëon Comte Libri-Caruccî delta Sommaia » né a 
Florence le 2 janvier iso3 {i), wmimé professeur de phjsiqne matlufmatique k Tunî' 
versile' de Fisc en 1823 (4), fnt accueilli en France avec distinction en 1824 cl I830 (s); 

«uteur d*ua gnul nombre d*ottvrag«( utiles pour renBeignementdes nalhéinatique», indiqoés pur IIM. 

OiiérarJ, f.oiiaiidre, Butirquelut el Pog};i'iitlorlT (l\ fr^nci-, || i.ittéRairf, elc. FAti j.-m. (>vrp*Rr> ' 

TOME TBUISitME. Il i'AHIS, 11 CUCit FIIIMIN DIDOT FfiËKEi». ctc. M DCCC XXIX, [Mg. Iti3, COl l,lig' 45 

— 87 ;C0L fit lig, t— »J. — I.A I trrr*li»Ti»iiE fra»ç*urB r.oNrrMPonuNE, || tSS7— 1844, etc. PAlt IT 

MM. CH. lOQAHDRE 11 rr.LIX BOfJRQVElOT , || TOMC TKOI8l£»E || PaKI», L'. FELIX OJlCUtX, ÉOITecrll,|| 

*)v.M votTAiRE ff FT 13 I] ISIS, p.ige MO, cul. 3, lig. 40— S5: page 561, col. 1: col. 2, lig, 1— 2S(. 
— BioOK\Piiis<:ti-i.iTrii Musciir.s i; ii\>[>\vonTEiiBUCfl , etc, TOH Q I. C. PocCEVVOItrP , etc. EMTCr 
VAKP. li A.— L . etc., col. 700, lig. 27—46). 

M) M.QuènrddU(f.A n«NCE || Ln-rinAfiis. el«. 9Mti.-n. QVShAR». U tous QeArniftMB, ele., pe- 

g«! 378, col. 2. lig. 34— «3): 

< J>in\ \%*\\ Traif^ '•tt'tfifut tire d't C'*tcHl du pro^'^t**ittt4ii, ■ raisoni Bcnt .1. s rtiiSVes , amt*ne l« lortcur a tipi 

• • M. Lvcraix a mil ii \.i ^ntXit iti ptrtenn» qui • roniriinciic- - I' c . ••> , qui 9i|i4.'nt IrA itMui»jiDt«< 

• ne UTCitt que r ilgM^rv , la demoBtlnliOB dn r^tnl- > «rruuri par Ii.-»'|iil-IIc> dli» !• )nuii>l« oo u- Imhk 

• lats IgMUnfiitaai du «akal du fvulMUUUi , Mit ■ trop aDatral «Main , «t davicnt , («r U aMMe , an 
» o* TeiilHe tpplîqwr m eakul «ai {«nt , ou an t tttr* «Fmimniacit iwmiI. • • 

• «ci''ln.''l tnarAi-\ et piilitîqm-l. Ccl ou^rifrc , nii |ri 

ii) COMfTtS RENDIS 11 lIEBDOMAOïntES ,i DES SÉANCES U 0£ L'aCADÉMIE DtS SCIENCES, «tC. TOME 

snxtftite. MiA.NviER iL'ts 1843. y paris, h n\ciu i.iER«, etc. 1843, pige 1141, Kg. S— >I0, K? SI,ttAiiCR 

PD tUNOl 29 MAI 1843, page 1508. col- I, lig. 3—4. — journ»l|I des ïwants] année 1843. K paiks i' 
IHPRiWEtiiE ROYALE. 1' M DCCC XLiii. pnfirc 31C, lig. 4— 5, MAI 1843 — MM. Quérard (la France i| lii- 
TÉRAihB. clc. TOME ofATHitME . clc. , page 378.001. 2, lig. 6—70: page 379, col. I>, LoMOdre et 

Bourquciot ll.A|{l.lTT£RATUItB FRA.XÇAI8E il COKTEUPORAIIIE. etC. PAR || MK. CR. LOtlAIVDRE ET FÉLIX 

ROiTRQilKLOT , elc. TOME otTATRitHE , e|c. , page 519, col. f, lig. S4— 5S, col. 2; page 520, col. I, 

lig. 1—34^ iiiiHi|iii ni les Irav.nix lî'- Sil\eslr<' l,,icr'ii\ , li'uil (rtizo soril cités aussi par M. Poggcn- 

«lorff (BIOtiRAI'lllSCU-UTEHAKISCUES U UAKDWUKTERBL'CH, ctC. CESaUMCLT % VON |i i. C. POCCERDORFF, 

etc. EUTCt BAJto. O A.o-L., etc.,«ol. 1348, lig. 31 .-50). — 11. Ouérard dit ciuii en pirlaal de Leeroit 

{I.* rRANCE D LlTTilAIRE. ele. TOMt OVATRIÊKE, CtC*., pige 379. col. 1, lig, 6S— 84) : 

t Ce UT«o( 

. pr^piru , pour litrrr proih'inrniriil U I' iniiircfiiciti , 
> uo Smai sur t'hitloire d«i mathimaHifutë », 

Cet oavng» de Lecroix n'a jainaiR été publié. 

(3) NOUVELLE 1! niocR\Piilc GF>f MM , l'cç.. Toinr Trintp cl Unièmcl rARis, || eirmin didot 

FRÈRES , eec. M DCCC LX . Col . 129, llK lU— 1,S. ■ bluGK iPHI.<iCH-LITi:RARI$CHES II IlANDWORTER- 

HUCH, ecc. VON ! J. C. Hor.GENOonFF , clc. erster band. f| A— L, elc.» ool« 1480, lig. 26 — 43. — DIC- 
TtON!«AlRE|i L'MVERSELiiOeS CO^TENPORAIM, etC. PAR G. VArCRFAU, ClC. P«Bl|,etC. 1858, page 1108, 

col. s, lig. 31—34, QiTATRTfeHE ÉviTioiT, elc. page tf39, col. 2, lig. 33—36. 

(4) .NOUVELLE H BiOGRAPnii. r.vM'i \i,r, i-lr. Toiiip Trente el [:nièinp. etc., n,!. 120, li|.;. 36—38. 

(5) MouvELLE 11 BiocRAPUiE GÉNÉRALE, clc. Tome Trente et Coième, etc., col. 129, lig. 41— 44; 
col. 8, lig. 10—84. 

24 
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remplit anl de J.-B.Biol au Collège de Fiance eu 1832 (i), naturalLsë français le S jan- 
vier 1833 (2), admis on 1S33 a TAcadc'mic des sricticcs par l'influence toute puissante 
de Fran: ois Arago (a), il supple'a Lacruix de tsac a i843 et prit pour sujet de son 
cours li» Théorie des différences et des séries, qui Amuait le 3"' volume du graud 
ouvrage de Tillttstre professeur sur le calcul dilfcreatiel et le calcul intégrai. 

DereDU titolaire, il cx^a pendant Vanntfe scoUdre I8i»-i844 les recherches 
çue tes géomètres mment faites récemmetU sur la Théorie des nombres^ 
pnis la théorie des fimctions elliptiques et uitra-elli/aiques. En w$ il se 
faisait remplacer par M. Amiot professeur de maiIiL'inatii{nes au lycée St. Louis» 
qui traita de VAnalyse différentielle considérée dans ses applications à la 
iféoméfrie des trois dimennnns, en exposant spécialement hf recherches des 
géomètres modernes qui se raHachent à la Jhéorie aiutlrtiqur et à la des- 
cription graphique des surfaces courbes, et 1' année suivuale , de Vanaljse 
appliquée à la géométrie supérieure, en exposant spécialement les recherches 
des géomètres modernes qui se rattachent à la détermination des lignes et 
points remarqutUfles des surfaces, 

Apr^ la révolution de 1848» Guillaume Libri ajant ^îlté la France, le cours 
de mathématiques un instant suspendu fut confie' a M. Hermile, qui en i849 expli* 
qua la tlie'orie des nombres, et en 1850 la tlie'orie des fonctions elliptiques (4). 

Un deVrrt de la cour d'Assise* du 22 juin isso cmidaranait le sieur Uhri par 
contumace a dix nniices do réclusion, :t la de'j^i adalion et à la perle de ses em- 
plois publics pour delourucmctii.s au préjudice de iiibtiuliièques publiques (5). 
Le 4 juillet de la même année M. le ministre de rinstructioa publique commu- 
niqua ce jugement k lassemblée des professeurs (6). 

(1) MotJVEi.f.r. Il nrooRiPMir Gf.,\^RAi.r, olc. Tome Trente cl Uni^mc, elo., col. l3o, lig- i7— 18. 

(2) PICTIONMAlKF. il CNIVERSFI, Il ors Cl)NTKMI>un AINS, ctC. PAR O. VAPEHEAV » «tC. , |MgC tiOtf 

col. 1, lig. 54—55. QDATRttstE toiTiOJV. etc., page 1139, coi. S. lig. 55—57. 

(3) HovvKiiB II Bio6iiAi>mt ctK«iiAi.F, «tc. Tooie Trente et Unilme, ete.. col. 130. Kg. 18— M. 

fi! r.o Ifi nvril 1843 rassemblée des profe.sseurs ay.nnt décidé que le nom de M. Librt ne scr.iil 
paa inscrit sur le programme des cours, nommait les 8 juio, 7 janvier et lô no\eaibrc 1849 , tup- 
pleani des cours dr m. i thé ma tiques, M. ITermitc en conearrenee avec M. Soret. Les tnrrax de 
(luillatimc Libri sont indiqués par MM. PoggcndorlT ( Bioc.RAi'iirscH-LiTEnARisciiES |I UJk?>DWÔHTeR< 
iiurif, ecc. VON H j. c. poGi.E.XDORFK, ccc. rRSTrn RAND. Il A— I., cic. , col. 14S0, lin. 44 — 61 ; col. 
I4.ÏI . lin. 1—34) et Vapercaii (dictionnaire || wmvkrsei. Il ors rdvi ! m iuhains, etc. par g. va- 
rEREAO, etc. QOATRilMB toiTioN, ctc., page lise, col. 8, lig. 72—75; page 1140, col. 1, lig. f — 17)» 
et deiis la « ivoitvem,p IteiociiAPBie c*KtiiAi.E », ete. (tr Tome Trente et Unième i>, etc., col. ItO, 
lig. 16— '^n; cnl 130; col. 131. lier, i— 'i 

(.1) niCTIO.NNAIBE j] CSIVERSEI. Il DES CONTEMPORAINS, CtC. PAR C. VAPrRKAO , etc. PARIS, Clc. 

1858, page 1105, col. I, lig. 38—37. oi^athièhb fptTCoif, ete., page 1140, col. 1. lig. 31—39.- 

(6) Ud articolu in lingna inglesc inlorno a Gnglieimo Libri è inserito nel volume inlitolalo r the'I 

» ATHEK*UM 11 iOl'RSAI. il or fl MTERATCRE. SCIENCE, ANO TIIK FINE ARTS. 1! JUI.V TO DF.CEMBEB, li 

» 1869.!!london:'|pri>ted byedward j. Francis, took's, coi'rt, ciiancery laxe, ]pubi,i<hfp at jiit; 

» OFFICE, 80. «EbLIHCTOH STREET, STHAMO, W. C.,|| BY JOSH rR*IICl8.|i80I.O BT ALL BO0ILSEI.I.CRS JlSD 
» nawsittR IMTOW» All0COlIIITKTr[AOBITTi; FOR SCOTLAHIS JiXtSRS Ktl AM saADfVTS.— ro» IRBIAR», 
» VR. lORM. aoSERTMMT, BVRUll. il MDCC6I.XIZ » (Na. 1180. UmOR , SATORVAY, OCTOBER 18, 1860, 



.^ .d by Google 



183 

La chaire de Malhciuatiques est «Ic^rlarr'e vacante par un décret du Prosident 
ôc In rt'jiuldiquc en date du \" septembre 19.10; MM. Caucliy et Liouvillc se 
purltnii cniiime Candidats, et le 23 novembre l'assemblée procède a la présen- 
tation d'au Candidat. Ici se place l'incident dont il a c'tc rjnestion plus haut; 
Il y a 22 votants; M. Caucliy obtient u voix, M. LiouviUe 10, il y a un billet 
blanc. Si le billet blanc est annuité, M. Cauchy est nommé; mais aucune récla« 
nation ne se fait entendre, et i*on procède k un second tour de scrutin qui donne 
sur 13 votants is 7C»x k M. Lionville, «i k M. Canchy. Hait jours aprks le ministre 
transmet k Tassembliie des professeurs une protestation signée de trois d'entr'eux 
demandant (|ue le premier scrutin dans l'e'lection du 2S novembre soit seul déclaré 
valable; M. Cauchy r'nit en même temps qu'il se désiste de sa caudidafurc, si Ton 
tWcide qu'un nonvr.ui scnilin ntira licti; l'asscmbloe >«Vtanl pronotici'e pour lalHr- 
niation , M. I.iutivillc est élu par lû voix sur 23 volants, cl il est cntcnilii qu'à l'a- 
venir les billcU blancs uc seront point comptes dans la formation de la majorite{i). 

Une ordonnance royale , en date dn ta janWer issi , nomme M, Liou ville 
professeur de Mathématiques au Collège de France. 

Le prince B. Bonccmpagni a publié une trës^intéressante notice sur la vie 
et les travaux de Cauchy (2); mais il ne dit quW mot de ses rapports avec 
le Collège de France (a), où il avait pourtant professé comme' remplaçant de 

pag. 499 , col. 3 . lin. 42— 8"i pag. 500, col. 1, lin. 1—801. Qucst'articolo inlitolato ne! yolumc stesso 
(col. 499, lia. 41) : « WILLIAM LiBRi a Irovast iraiiotto in iiogua iUli«o« nel voliiiqe intitolalo « la ]I 
» KiTrsTA EVROPEA f| AoRO I. — Vol. 1. 1| FiRCNZE | TifochAFiA foiiRATTi || Vit S. Zatiobi, N. 8S. H 
M 13C9 » (paçç. 12c, liii. -27— <0; |in„' i2': p.i;,'. lin. I — r.r, . — Giigliclino Lilirl iimi^ in Fiesuk 
nella tera del 28 di setlcnibre dcJ 18G9 (tue atuknaeum iIjolhnal of literatcbe, ecc. iuly to 
DBCCHtea D IMI^ I No. aiSO. losson , mtuhvat , «rroma 16, 18S0. pag. 499. col. 3, Hn. 41—49. 

, — L\;imvisT\ EUnOPEA '! Anno I. -- Vnl. I. rte. p:\z. I2f>, lin. 27—20). B. B. 

(1) L'article 12 du nouTcau règlement donoé au collt-ge de France le H octobre 1857, porte au con- 
traire que la majorité s'èlablil sur h nonArt iu tUnlairn priumU à la délibération. 

(2) BrLJ.ETTINO [| DI l! BIBMUCR4FIA E Dl STOKIA H I>EI.LElISCIEIfZE MATEMATICHE E FlSfriir, Ptc. 

TOMO II. Il BOMA, etc. 1869. page 1 — 95 (oknnaio e ffbdraio 1869). — intorko ad c-n'oplea \i dei. 

SIC. C. A. VALSON II INTJ rOLATA 11 W M VIE ET LES TR1VADX DU BaRO" CAUCH V >) 1| RECENSIONE B 01 
a. BOVCOMPACm, etc. ESTRATTO DaL BOLLKTTISO Dt aiBUOORJFIJ M Dt STOHtJiliDgltB SCiS»' 

tt mjrsU4rtemg tt JT^/CiTir II tomo tr. — criharo s raaaKako 18S9. Il aoHA R TipocRAriA 

oriiF sciEN/E M»TrMATiCHE E FisiCHE i| Via I.atn, Nuin.*2H A. 111869- — Autiustiti-Louis Caucby 
naquit à Paris le 21 août 178V ( la vie et les travaux Hou || barok c«cchy» || membre de l'aca' 

VflClC «Et SClceiCER g PAR C.-A. VALSON» «tC. TOBIB t. — VARTIS RlSTOhlOirB H PAMI, D CilUTHiSlI-Vtt' 

I.ARS, etc. 1868, page t, lifr.o. — nrirrrriNi»; ni nrnt.TooRAFiA, etc. tomo m, etc.. paj^eS. lig. 19. Gr\- 
NAIO 18C9. — MTORNu AD u.N oPF.K a|, tiKL .sH.. C. A. '•AtsON, etc, page 5, lig. 19). £lu tiieuibre de l'Acd- 
dénie des sciences rn ISl 6: démissionnaire après la révolution de 1S30: de retour en FranM en 1638; Pro- 
feueur d'avtronomie mathématique après la révolution de 1848; démissionnaire de nouveau en 1852; 
n mourut le 23 mai IS57 {bci.lettino U di U BinuoCRiFt*. etc. tomo ii, etc., page 52, li^;. 27—29; 
page S3, li),'. 1 — 2. 29—31; page -i», Iit( 2S— 31. A iiut.s (lï, 1-4) FFBtiH.uo 1SG9 — intoi .no ad r\" 
OPERA 11 d£l sic. c. a, VALSo>N,elc. page 52, lig. 27—29; page 13, lig. 1—2, et notes (1), (4) de U 
page 53). IiCt nombreux éerils de eu géomêlre «mt indiqués par M. Po^endorff ( MOGaaraiicV' 
LiTERARiscuEs ka.sdworterbuch, c(c vov {t }. C . poccENSoaFr» «Ic. citTER bam 1 ctc.* ool. 
309, lig. 30—63; col. 400— 403i col. 404, lig. 1—0). 

(S) MUiTtIMO I Din ItBLIOCKAFU S »1 ITOSIA | BBI.U | ICIIRE «ATa«ATtCas E tmW, «IC. 



J.-B. Biot , pn 1816 et âc 1R24 a 1830 , il exposait (îâns son rotirs ( 18Î8 ) les 
méthodes générales à l'aide desquelles on peut résoudre les principales ques- 
tions de phjrsiqiie mathénuUiifue (l). 

roMo II, elc., page 18, lig. 22— M» 4S-<<-49. cenkaio f 869 — lOToavo ào ««'oreiiA II del tic. c. a. 
VALSOW, elc. page 18, lig. 2S— M, 48 — 4*. 

<t} Il Barone Agristinu Cauchy fa mcnzione délie leziuDi da lui datcnel IS30 al Cullcgio di Francia 
in uQsuoscriUo inseritu ncl volume iulilolato «comptes ltE^DUs U usBooHâDAiiiES || ou séamces^ioe 
» L*ACA0iKic DEi (CteHCBa,||paBU<s||co(iiroRKtitEiiT A vkE oiciMoit 1» L*ACADtiini|fii» iau im 

» 13 Juitlel 1835, U P*R MM. i rs fî^crétaibes pebpétckls. [i tomt npiTlÈME. !l JAr<virn Jtrijf 1S39. ' 

J» PARIS, Il BACHELIER, iMPttlMFI a I IIIKAIBE 11 QV Al DES AWGUSU.NS, !î* 53. |) 1839 « (pag. 5S2, lio. IS 

—34; pag. 583— 588i pag.S89, lin. 1 — 17. > ■ IG. séoce i>U lundi 22 avkil 1839). In qiiesto scrilto, 
ioUtoUtoliel volume stessoJp.ig ôs-j, lia. 9— il): « iViole wr la nature des ondes lumineuses etilgèm- 
M ratment ât celle» qui se prnpagcni dmu le» tyOtme» i» imU-\,calet; par M. Aocoitin Caucby. », 

si Ici-'gC (COMIIKS l'.L.NUU.sl HFIDOMADAIKE^ 1 KlS SlAMIsrDB L'aCaBAHIB Pif tClBKCEl, MC. TOWE 

liUlTIÈltE. 3 ja>vi£U-ilin IbU'J, ecc, pag. 5.Hâ, lin. iî.-t'ô) : 

c Aprc> «voir inteiidu la Inturr Ar |j >ole lu^riS* diBi l« ileraier 

t Compte rendu, M. /» . . ; ■! i li-muign..' le .Irtir <|ue je iloiiaioc qurli|ae< 

> <!cljii 1 1-<' in. iiii ^ut 1 1 iiil in ,1c ce t\w j" iij>|irllv le» vilir^liunj ri lo 
^ ns^A' \ 1 uruincairs. i'^t tt.'p«>iiàu que l'on |rouvJit coiifi Ic'rvr cet \iKratjont 

>viM. us puinU de toc dilTerviili et • Ji-ti& i'p>>qurt diftioctrs, Bi«%uir* 
a 1. «D rccticrchiBl de qnrilc itMiiiérc un lUautuiKul, d'aUird impriiiH! i 

* VéÙuKt ca m foist «m r«*|ww, dran* miiuace k omlM Umb!*^* 

* ]wr 4«i mHkm caarItMt imm qui t'tflcndMt MnlAl MWiiM k 

* voir lira , «ini trreur *eii»il>lc , «oarondum *vc« icw* |ikat Iw^miU i 

• S.* <« CMiUi^riot onde» propigA» tt parvcaM* Ik un* f naJa 

• 4iltiiiri 4tt MBlf* 4'tflirMlcairat, pjr coa<^iju<at, dn «udei pljseï, tii*- 
a ylM «o caiii|NM^Cf 1 «I ch«i«luMl iasaMiil' nu-ui la nalure de crllo* 4|iti 
» •» propagent diiii un milieu inuphane ou iKiii iiophanc. J' ai a|OUli' qui. 

• l'X'i) >a(et.«4iicincnl cooiidcre la qi)r*lioa >oui ce< drui puiuli de vue. 
i J. r .i Ir.iil -I' «-n l'C"» sn i» cedoulile rappuri, noo-<t.'ulrincat djna t«< leçvat 

I J 'I liiiiii:. . Li. Is'il au C'<ilt'Ki^ liv Kraucr, m lii ausii daas Ici diwn 

> .Mrmnim que j'ai pul>li<!> «a prcaentéa « l'Acadiiuile. a 

Oursto pUM dcl predtato terilto dei Ctocby mostra, cIm nelle leiioni d* loi date «I Gollegio di 

Francia ncl 1830 egli tralto dcHe onde < (îcU i t ii ii prn;i .zrizionc. 

Le lexioui date dal Cauchy al Cullcgio '1i l'rancia suno nnclie incnzionatc in una &u<i iiHiitu 
rîa imcrifa nel volume intitalato «excbcices o'amalyse u ft de {| physique MATiiÉMATiQur, U Pt» 
)i LE Bapon ArcusTi.N CAUCHY, Il Membre de IWcadéni i ù s Sd iici p ie Paris, de la Société lia 
» livuac, de la Société royale de Lundrcâ, li des Académies de Berlin, de Àaint-Pélersbourg, de Prague. 
» da Stoekkalm, Il de QcrttiBKiie, de l'Académie Amiricriiiep aie. Iromt WMtMa^i paku, I ba- 

» C8ELIC1I, IMPnilCECn-LIBItAIEE || DE l'^COLE rOLTTECBUIQUE, DO BCREAD VES LOSOITUDES, ETCH 

» Qu.u SES accostims , H» 55. || {840 » (pa^. 53, lin. 4-^33: pag. 54 — 100). Iti qnestn scritto în- 
litolato ncl volume slcsso (pag. 53, lin. i — 3) : « mémoir' 11 sur || L'intrgralion </' l'ifmtiont lintat 
» ret legge (EXEftciCES d'ahalyse U et uï. i| physique uathéhatiqve | Par le Baron Accus- 
TV» CAUCHY , ece. tous ntstiis», ecc., pag. S4, lin. Tt-^ii] t 

t II / a ptDt} la MAk«d« fiia ic prvpaaa ki |wvt 4In Amia* al 
« appttqiiéa k l'iAt^^ltoa d'aa ajrtIènM d'A|u«ti«tw lla^iircf am diffilMMH 

a |Mriicl1ea (*t à coefficj«ntft eonstanfa. Pour opcrer cette ciCeniinn, il asfil 
« de iw-ourir uut princi)).» que f.ii dcieloppe'» djn» le X IX"^ cahier da Awr- 
« uni tltr l' Kûote tutj-tec'tititfrte, cl daDi met leeoni au ColK'j^e de Franc*. » 

Da queslo passe del precitalo sitIUd inlitolalo « mémoire j sur H L'intégration de» équations tinrai 
» re* » appnrisce cbc nelle le/iniii <Ia hii d.ite al Ccllt^i^io di Francia, .4gostino Cauchy esposc al 
euDÏ prîncipii per meuo dei quaii il melodo oicnsionalo oel passo mcdesimo puô esscre esteso ail' 
inlegratione d* un sistema di rqaationi lineari a differcnze partiali d a coelBcienti costanli. — 
Honsig. D. Barnaba Prof, Tortcliiii si i- r(jm|ii.iriiit(i iritiuiiMniii (|ins(o notabilc pa>so. 

Il Sig> Abale Fraocesco Moigno possicdc e conserva nclla sua abilaiione io Parigi (Bue d'Erfort 
nT 9) no Tolame mancscrilto fegato in cartone coperfe eatereimenle di cart* colorite a marmo eoo 
ilor n di pelle, diviso da filetti doi iti in i lnqui- sciUTipnrlinK'titi, nel secundo de' fiiiali b impresso in 
oru M A. CAUciiv MÉLANGES », C nd terzo e scrilto a penna: a Vol. 7 ». Questo volume è composto 
di an carte, délie qmli la peauUima contlene nsl rao nel* ano scritto,che nelle linee I— S del me- 
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Joseph Lionvillc, ne a Saint Orner (département du Pas-de-CalaLs) le 24 mars 
tso9 (l), nomme en 1S33 professeur de matliematitjiies a l'Ecole polytechnique (s), 
f st depuis 1836 l'f'diteur du Journal des luatJieinaliques pures et appliquées , 
où .se trouveul consignes ses travaux les plus iaipui tuuts (3). Un catalogue très 
incomplet des ëcrits de ce savant g^omëlre a év6 donne' par M. PoggendorfT (4) 
car on peut dire que l' activili^ scientifique du professeur ne se ralentit pas; 
Suppléant de /.-B. Biot de 183T a iWk , if exposait quelques unes des appli* 
cations de la mécanique rationnelle aux diverses branches de la philosophie 
naturelle et en particulier a f astronomie; titulnirc de la cliaire de mathéma- 
tiques (mi) il tr;iiln des intégrales définies (J852); de la formation et de Vin- 
tégration des équations différent telles fîsôs) ; fin cr.tnd intégral (l834); de di- 
verses méthodes d\:nai) se dont on fait usage dans le cidcnl des proluibUités 
et du calcul approché des formules qui contiennent des grands nombres (ibJia); 
de fanaljrse des principaux mémoires de M, Sturm^ et de Vint^ralion des éqtta" 
fions aux différences partielles c/m présentent dans les queeUons de phjsique 
matfnUnati^{iSSit)i des appUcations de Vanafyse infinUéàmale à la tkéane des 
nombres (1857); des màhodes d^analjse dont on peut faire usage dans tes foro- 
blêmes de mécanique céleste {i8jS) ; de la théorie des fonctions elliptiques (iSSO); 
de V analyse des principaux mémoires de M. jeune Dirichlet (isco) et d'Eider 
(IS61) ; du cafcid dtff érentie! e' du cafcu' intégral (18R2); du calcul des probabili- 
tés (l863);^/e Iti thét-rie des nonibrci, et de diverses fjueslions (ranalj.sc{i^ù\—i>^fi9). 

M. I.iouvillc est de plus professeur de mécaiiii|uc laliuiinelle à la faculté 
des sciences de Paris , et membre du Bureau dea Longitudes (5). Il fut e'iu 
membre de l'Acadëmie des sciences (section d'astronomie) dans la sd^ance du 17 mai 
1SS9 en remplacement de Michèl-Jean-Jerôme Lefrancais de Lalande (e) mort le s 

desimorfclo c intitnhlu « Cours de Physique Maihéoiiliqae dii C«lléBe4ePninoo 0 Réiaméde la le- 
Il {QadieM.A. L. Caucby Uu sameili 8 luai 1830 ». B. B. 

(l]f B[OCll&PBlSCN-(,ITEIlAKI8CnC8 B D WÔKTERlieCa» ete> VON 11. c. roCCttmORrF, etc. ERSTER 

BAitoll A-L» elc^ col. 1471, 38—45. — iroarcLLXlt BioGRArms ctNtoALE, etc. Tome Trente et 
llnièine, etc.» col. 818, In. 6Y— 88. — C'est p«r erreur qo'on l'a fait naître le M non 1888 (i* R 

UTTÉKATmE FRAIIÇAISS C0irrESIPOK\T.\K, | 1887—1848. Il COaTINOATlON Dr I.A !I FR tNCr LITTI^RAI- 
RE, elC. PAR D M. rCuX eOOlIQITELOT H L-T 1 V. ALFRED MaORY. A TOME ClRQi'lÈMC. ^ PARIS, etc. 1884, 

paicc l&l, col. *» li;;. :S3— 37. — dic i ionnmre || universelle II uf.s contkmi>or ains , etc. par g. 
VAi'F.RE*u, «te. PARIS, otc. 1838. page 1110, col. t, lig. 32—34. — quatrième édition, etc., page 
1147, col. 2. II?. 28—30). 

(2) BIOG«ArinsnH I.'TF.RARISCIir.S lUNDWiiRTF.nnCT.n, etc. VOX H J. c. POCCFSnORFF, etc. KRSTER 

nA>Dl! A-L. etc.. col. 1471. lig. 38— \n — Il y avait fiiit des t rill irjtcs études de 182;; ,i 1327 (nie- 

TIONNAIRF ! IMVrRSF.I. Il DFS CONT! >I li iT AINS, etc. PAR fi. VAPtREAU, etC. PARIS, tlc. lJij8 . p.lge 

lliO, col I, Ik. a't— 35. (jtHiiiUMK KDilov, tU-., page 1147, col. 2, lig. 30—31). 

13) MM. Il iiiniurloi oi M Kiry \m\ aussi ijulitiu»! plusieurs travaux de M. Liouvillc (la y littkka- 

Ti nv i i, \N.: \ls il Cos rrMi'n, u:,V, etc. PAR 1 M. FÉLIX IlOtlHQUEI-OT H ET 11 M. ALFRED «AORY, J TO- 
Mt CINO if Mi . r (r . [M^-r 101, lu!. '2. nS—CO: psffC tfiS, COl. 1, Col. 2. lig. 1 — 2). 

(4) Rioci'M'iiisr.H I I i tf; u.l'iciii s ]u> n« iip.Ttm i C n . cd;. v<i> jj j. c. POCCFNDOiU f . de. rns rrR 
BAXD 11 A-L., etc. col. 1471. lig. 4G— fiO; col. 1472— l i74; < ul H7S, li?r. 1 — 14. — Cet auteur st> (nimpe 
lorsqu'il place la nomination de M. Liouville au Collc^^e df rnincr lu 1839{ biocraphisch Lirinvni 

gCHES HANDWiÏRTEBBtJCH, ClC. Vo» B J. C. POGGENDORFF, CtC. EHSTER B*ND H A L., Col. 1471, lig. 38—41). 

(5) Il en fut Dommé membre titulaire le 26 m.irs 18G2 idictionnaike |t universel '.] des con- 
TEMPORAim, etc. PAR G. vaperav, etc. QDATiiikiCE ÉBiTioM, etc.. page 1147, col. 2, lig. 39— 40>. 

(8) COHFTEI RENOOS U nEBDOKADAIftEl |t OEI lÉADCn t 08 L'aCàDtKlK BBi ■CIKKGBI, «te. TOMB 
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avril de lu même année (t). Eu 1862, il remplaça J.-6. Biot au Journal des So' 
vants^ où il a inséré une courte notice sur sm prédécesseur (s). 

M. liottville a donné en isso nne excellente édition de l'ouvrage de Honge: 
jipfiUcation de tanalj'se à la géométrie, i vol. in 4* (s). 

Démissionnaire en 1865, comme rëflactcur du Journal des Savants^ il a eu pour 
successeur dans ces honorahles fonctions, M. Joseph Berlrand, professeur de physi- 
que mathématique au Collège de France» dont nous parlerons un peu plus loin (4). 

III. 

Cmaire de puysique générale et mathématiqoe 

Jacques-Antoinc-Joseph Cousin, ne' a Paris lo 20 janvier mt(s), et nomme sur- 
vivant it 1 de Lcmnnnicr en 1766, dans la chaire de philosophie grecque et latine (6), 
avait substitue a ce litre celui de physique gcnc'rale (univcrsœ phjsices] dès 
l'année l76!t; il avait traite' d*al>ord de motti corpornm ccelestiii/it, iirû; de fine 
iege maximi minimique quntn ^ere omnes nalurœ e/jectus sequi vidcntur i76S; 



iiciTiÈMi: I! JANMi.R-iuix etc., |Mg» 873, lig. 81—36; page 874, lig. f-^. n' iS, séauce VU 
LUNDI 3 iUiK 1839. 

(1) Bi7Li.vrTiNo D Di g nB(.ioGii*rtA E Di |l «ELLE D sctERXB KATsaATfcttE E ruieeK, elc. 

TOHo m, clr., pau'P 137. lii^ 22— :î3. noie (1), MaR/o 1870. 

(2) lOCrn.N tt. Il Dis &,tV A.N1&. Il ANNÉE 1862. H PARIS- 11 IMPRIMEUIE l.HCiRIAtE- 1] M DCCC LXII , pa- 
ges 251—252. AVKIL 1852. 

(3) Cette édiliua est intitulée « application||de t.'ANAi.YSE:|A la r.tovÉTRic.hpAR c. mokge. 9 

» CINQmfcMi: ÉDITIO^i, REVirC, CORRICtE ET AMVOT^.E |; PAR H. LIOt'VIM.i;, |! MPMBRE DE l'aCaDÉ- 
» MIT DES SCir.NCEs HT Df BirnE\tJ DIS LONGITUDES. U P lUIÏ , C R*fi"FI-»ER , I M PBIMEfR-LirR AIRE S 
M PO BDEE&O DES LONGITUDRa, OE L'ÉCOLE POLVTECHHIQUB » DE L* ÉCOLC CENTRALE DES ARTS ET 

» WA?riTVAcTCRES,|[Onti DES ekASDs-ArAUSTiKa. S5. 1| 1830. » Id 4? Dan« celte édition en Iroavn [pages 
iiO.'i— :j^t; le texte latin d'un méinuin- ili M. Gniiss publié en 1828 fcou mk.m \ rnivi s [J societatis 

REÇUE SCIE,HTIARUM y COTTLtGENSIS |i RECE<NTiORe8 || VOLUUBM VI. ^ AD A. UOCCC.VXUI— XXVII || Cl'll 

nocEM 11 cOTTtNcAE, || stiMrTiaL'B DisTEBicRiAins||KDeccxxTni, piges M— 14S), et (psge»S4Y— 63S| 
leptiiotesde M. Lïuuvillc. 

f4) Voyes ci après, page 1U7, lig. 3—17, 40-46; i>age 108; page 199, lig. 1—9, 18—45. 

(S) «lOGRAPHIE B OiriVBRCELLE, |t ARClRinrE ET HODERITE, ClC. TOKK OlXltHS. It & rARIS* | CHEir 

MicifAl'o FRÈRES, ctr. 1813, page 127, col. 2, li|{. 29—30. — rioorapuieH I'mverselle, |J ancien- 
ne ET MODERNE, CtC. NOUVELLE ÉDITION, elc. TOME NEdVIÈME. 1| PARIS, D A TUOISNIER DESPLACES, 

l ie 1852, p.ige 394, col. 2, Yv^. 12— T!. — la framce || littéraire , etc. par j.-m. quéhard. | 
TOME SECOND. Il PARIS, etC « OCCC XXVitl, page 3SS, col. %t iig. 23— 26. — NOIJVELLE ASIOGRAPUIE 

ctvtkALE, etc. Tome Domiène. R paris, etc. moccclv, col. tso, lig. 43— 4S. — Suivant quelques 

auteurs Jacques Cousin serait m' li'SSjinviir 17:iO Im \<. \si \ 1' FNCi cmh édique, |! od 11 journal des 

SCIENCES, ii Dl^S LETTRES ET DES ARTS, (j RÉ0ICÉ1]PAH A- L. MILLIK, CtC. VI.« AMNÉC. TOME C»- 

OOitME I A PARHi, Il CbesFecas, lilmira, me des Halburini, H nnlsmi de Clmiy, a.* 334. || Airn.— 

IROI, p:»;rp 410, lig. 3—4. — nirTioNNATr P UNnrfiST.L,' Îhistorique, CritiqueUet BiBLioc.HAPHiQfr,| 
etc. D'après la huitième ËdilioD publiée par .MM. Chaipon cl DelaNDINE |1 NEtJvlÈUE édition , etc. 
TOKE V. 0 PAEIS, t DE L'IMPRIMERIE DB MAME FRÈRES || ISIO, pig» 177, Coj. S* Ug. 41—46). 

(C) DICTIUKNAtRE 11 UNIVERSEL, etC. NEUVIÈME ÉDITION, clC. TOME V, CtC , page 178, Col- 1 , 
lig. 3— C. — BIOGRAPHIE l'Kl VERSELLE, etC. TOME DIXIÈME, CtC, pagC 127, COl. 2. lig. 32— 3S. — BIO- 
OR A PHIB | OVITSRSBLLS, «te. MOTsus ÉDiTioa, ete. tome ssuTiiME, etc., psge 884, eol. S,lîg. 
14—18. 
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de mrihits ^ nuaihus fmdorumt vnu i^n, vmi de generaUbus teUwis affBù- 
twUbÊU, 1774; de analjrieos progresm quatenus phjrsiees pe/fecUoni ae inere' 
mento insenrire potuit, 1784; de l'amilj se applicable surtout aux mécaniques» 
Eu 1770 il expose les principes de la physique mathématique {phjsices elementa 
mathematica) en I77î, methodum verifatcm ifn<rsfignndi in scientiis physico- 
mathemnticis ; en J773 , 17S3 , t/ieoriam planetariun primariorum, cl en t79i, 
en flanchais, la théorie des planètes, par le muyea de l'analyse; en I7ta et nm 
les clients du calcul différentiel et du calcul intégral^ etc. 

A partir de t?9i> le DOm de Lemo&oier (i) disp«niit dtt progninine de« 
cours et Cousin modifie une seconde fois le titre de la chaire^ traduisant: uni^ 
verset phjrsiees par /^jrsique gùiérale et mathématique* 

Appelé à jouer an rAIe politique pendant la révolution, (fin ofBcier muuici- 
pitl (le Paris en i79i (2), emprisonné pendant liait mois et demi sous le règne 
delà tcn-cur (3), Cousin fut rcmpîaré deux fois au Collège de France par Bour- 
lier, le 10 pluviôse an II (nn janvier 1794), et par d'Encausse (tlcsif^iic p;ir Cousin et 
confirme' par le minislrc de rinli'rieur Kram ois de Neufrhatcan) le 2j mai i7y9. Re^u 
a rAcade'raie des «ciences eu 1772 eu t|ualite d'adjoiul-gcomèUe (4), Membre de l'In- 
stitut national de France depuis la formation de cette société en 1795 (s)» du Corps 
législatif en i7fl8 («), da Sénat consemtenr après le is brumaire (7) (s noirembre ITW)* 
Cousin donna sa démission de professeur au Collège de Fiance» et un arrêté du pre^ 
mier Consul en date du 4 frimaire an IX (tS novembre isoo) nomma a la place de 
profeœeur de pliysi({ue générale et mathématique dans le même Collège, vacante 
par cette démission, le citoyen fiiot membre associé de Tlnstitut national (s). 

il) Loiindinifr n'avait point cessé jusque là irn-sislrr aii\ ashernblôc^ de MM. les professeurs. 

(2) M.ICASIX U EACVC(A>PÉOtQUe, etc. P«H A. L. MU.UN, CtC. VI.« ANNÉE. U TOMT CI.<«QUiËME, elC. , 

inge 411, lig. 17. — noea&MiiBlI viiivcMEi.Lr> etc. tome Dixikii^cle.» page 1S7, oA. 2*lig. as 

—30. T^TnnntrntF. !| OHIVtStSLtS, SOUTEttS tnTlOM» ClC. TOME NEOVlklIB, elC. , pUgC 3S4. 

col. 2, lig. 18— l'J. 

(3) BI06RA»H1C H eMVERSF.1.t.E, dC. TOME OlXitME, dC* pife 1S7,C«I* S, lig 41 — 43. — m» 

r.MPHiE|it'{iivEMct.Lt, etc. HOVvELte totriOR. etc. tome NBOVitaE, «le, pige 394, col. 2, lig. 81— 2S. 

(4) BICTI05S,%1RE 1 UNIVERSEL, ftC. NKCViftMF. ÉDtTIO!*, etC. ToME V , etC, page 178, COl. t . 

lig. 11 — \A. — nroGRAfHiE ,1 LTfiVKRSi i r K, otc. toMK i>i x ; ftME, etc., page 127, col. 2, li;;. 20— 32. ™ 
BiOCHAPHIEIl UNIVERSKI.I.e, etC. HoCVELLE tDIT10^« CtC. TOXE liECVlfcHE, CtC, page 394, Co|. 2, lig. 

I»-I4. 

(5) Pt(.<.n\i !iit !' UfTivEnsELLE, cIC. TOXE DIXIÈME, ctc, pagp t28, rnl. 2, lis. 0—11. — rioCR.i- 

rate u UMVFR8ELLE, ClC. ^Ol;VELLE tDITIOVt «tC. TOME ^EUVlt!ME, ctC., iJageaUi. toi 2, lig. 31—33. 

(0) BIOCRtraiB t QJilVFBSEI.tC. ClC. TOME OtXltKB, etc., page 128, col. 1, lig. 4-6. — mooi 4- 
MliE 11 r.MVEhsrr.i.E, etc. nouvelle éoitîov, etc. tome keuvièmk, etc., page 304, col. 2, lig. 28—21». 

(") BIOGR*FIIIE 11 UNIVERSELLE, etc. TOME DIXIÈME, CtC, pagC 128, COl. 1, lig.6— 8. — E10GBAPBIE|! 

UWlvERst I.I.F. tli. >quvELLE ÉDITION, ctc TOME NEtJviKMj:, ctc, page 394, col. 2, lig. 29— 31. 

(S) MAOASIK il EMCTCLOPÉDIQUE, B OK \\ JOUR.NAL DES tCICHCEr, U SES LETTRES ET DES ARTS; || RC- 

mot II FAR A. t.. «iLuN, efc. AfiirÉE. |! TOME QUATRiftiiE. || A PASis, | Cbet VocB», LIliniK» rue 

des Mathurins , i: maison de Cluny . ti." 334. ( an \m. — ISOO, page 408, liji. 22-26. nt L- 

LETIR II DE il UBL|OC«AI>HIF, D'uISTOIRE |1 ET DE |1 BIOCRAPaiE MATBÉaATIQUES, Q PaR H. TERQUEM , 

«le. TOUS RUiTiteB n PARii,||HALtBT-B*CHBUBR, lUrBiUEVR-usiAiRB» «le. 1861, page S7, liff. 14^19. 
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Cou si 1 M unir le 29 décembre tsoo (i). Lemonnicr, dont il avait if te le sar- 
vivaucier, i'avait précède' dans la tombe, le 2 avril i"99 (2). 

Jcan-Bapliste Jiiol, ne a Paris le 21 avril 1774 (3), e'Icvc de THcolc polytcclmique, 
jirofcsscur h l'École centrale de Reanvais, fut nomme à Viu^v «le 26 ans a la 
cliaire de pli}si(}ue-matlieiuati<iuc du Colldge de France, qu'il occu|>a justja'à 
sa mort arrivée le 3 février ISG2 (4), c'est-à-dire plus de 00 ans. Il s'associa à 
Guy-Lussac dans son ascension arëia6tati(|ue du s( ao6t ism (s). Nommé aslio- 
nome adjoint du Bureau des Limgitudes le is septembre iBoe (s)» il fat char- 
gé par ce Bureau en août isoa conjointement Avec Franyois Ara^ de conti- 
nuer la mesure du méridien en France et en Espagne (t), en août isos conjoiii 
tement avec M. Mathieu de de'lerminer la lon^nirur du jifridiilo a F^ i ! ■ iu> 



(1) BIOGBAPH» Il UtCITERSELLE, elC» TO«EVIXlèH«,elc., pttge 118» «Ol. 1, llg. S— 9. — «TOG»t> 

PHIE II CMVERSFXI.F, CtC. NOUVELLE ÉI!lTIO> , ctC. TOME NrCMÈMF., ctC, page 394, Col. 2. Ug. 80 
—31. — t.* FR&nCK llUl TËR^tnT:, etc. PAR M. I.-M. Qt'ÉR IRD. |1 TOME SECOM>. li l'AKIS, ctc. M DCC\ Wllt , 

page SM, edl.l,K|;. tS— S6. — Il Ait inhimé le 9nM«e de l'an IX (30 déoembrc isooi (magasin ' 
rycvcr.op^DiQOe.etc. REDiGé II PAR A.L. MlLLtK, etc. Tl* akniIe II TOKE GtRQtfiÈMe, etc., pa$û 410, 
, lig.3— 5). — LaUndele fait muurîr le 28 décembre tSOO rRTRnocKAPHiB |i ASTROKomoec, de. Par 
Jèrôm r nr la las de. pIc. a paris, etc. An xi. = \m\. \> i;^ • S n. li;;. 18). — Sci travauv :oiit indi 
qaés par MM. Beuchot (riographie || dmiyerselle. clc tome dixième, etc., page col. I, lif. 
13— as. — BiooHàrate 0 v«rivEnsEELE, «te. nouvelle édition, etc. tome iieitvi«hc , ete. , page 
394, col. 2, lig. 34—44). Quérard {i.a fk ince il i.iTTÉ iAinr, etc. par j.-m. qléi-.ard. 11 tome .sr 
coKD. Q PARIS, etc. M occc xxviu, page 322, c >l. 2, iig. 27— ôS), el PoggcudorlT (nioCttAPUiscH-Li- 
TERARiscaps j| BAHDwOHTKRBQcn, etc. vo?i | J. C. roGORKvoiirr, etc. aaiTKR bawd il A-tt «le., col. 
4M, Iig. 15— ÎT). 

(2) Voyct c{-des»is, pafçp 138. Iig. 15—16. 

(3) l,A U LITTÉHATURK HlANilAJSE I, roNTEMPORArNE. i] XIX» siècle, rie. PAR J.-M. giÉRARD, cfc 
TOME PREMIER. Ii PARIS, «{C. 1842, pagC 517, COl. 3. Iig. 40—9$. — BULLBTLt U DE || BIBkIOCHAPEU> 

etc. Par m. teROOEX. «te. Toxe nctTiÉwe., etc., p»%c 57, lig. 7. 

(4) COMPTE* RF.NDt.'S II 11 T lilii ni > li M m S J li\ S SI \ Ml s Dr l" ACADÉMIE h\ < 'i-CW^ C.V '-, clC. TOME 
CIAQUAHTR -QUATRIÈME U JANVIER— JL'1.\ 1S62. i| PAÏUS , 1| »ALLET-BACUELIF.R. Ctc. 1SC2, page SSV.lig. 

4— Si rs« S. béahcc od lvnoi 10 février ISSS, page 1313. col. Iig. 51—04. — woixtxw II he | it- 

RLIOGRAPHIE, rlr. P\R M. TEROUKM, ClC. TOME HL'ITI ^M^, ctC., pige 00, Ug. 4. — ' tOORM At |1 DH tA* 

VANTS. Il A.NNÉF. 1852, clc. pago 251. Iig. 1—4. AVRIL ise2. 

(5) ŒUVlirs CoMPI.ÈrRS il DE I rRAKÇOIS ARAOO li SEGRiTAlRf PERPCTUEt || PB l' ACADÉMIE DES 
SCIEItCEB II PUBLIÉES d'après SON ORDRE BOUS LA DIRBCTlOS U M ». J.-A. BARRAL || TOHB TROIilÉMElf 
PARIS, rte. 1855. page 9, lig. 26—30. 

(C l ni Lr.eTlll I DE I BIBUOCRAPMIE, elC. pAR H. TEEQOElf, «te. TOHE aOtTltiie, elC., plfll 07. 
lig. 15-lG. 

(T) BUEUTIH II DE I BiBUOGRAPBIt, etc. PAR M. TERODEX, elC. TOME HtlITlfeVE. f tC , page 57. 

lig. 17 — 19. — MÉMOIRES II DE H l'académie ROYALE DFS SCIENCES || DE l.' I>STrTrT pr Ff IV^F »v 
NÉE 1818 llTOMF Ut 11 A PARIS, |1 CHEZ FIRUIN DIDOT, CtC. M. DCCC XX, page l.VXVIII, lig. 3—15. — 

MBI. Biot et Arago parlireot pour l'Bspagae le t septembre ISIO (ilAeABiN||EtiCTCLOPÉ»i«DE, I ocii 

JOURRAL MB SCieSCBl^ U DBS LETTRES ET DCS AHTS;|lRÉDIGf. || PAR A. L. MILLi.v, etc., ANNÉE 1806. TO- 
ME V If PARIS DE t'iVPRIVEBIB DE BEtAscK, page 172, lig. 3—4). — la il littérature franvaiseI 
CORTrMi'iiHAi.NE, etc. par j.-m. ql'h afii. i tf to.ME PREMiEn, etc., page 510. coi. 1, lig. 37—38. 

(8) BULLETIN D DE il BIBLIOCRAPUIE, OlC. PAR H. TRRQDEBl, «IC. TOME BVITIÈUE, etc., page 57, 
lig. 10— 1{. — KAGASIff II EKCTCLOPÉDIQUE , OU || lOURffAt DBS BCIBITCES , Q SBB LETTRES ET DES 
AtiTs; 't nrmr.f r tau a. l. Mir.LiN, ctc. année 1008. TOME T. IPABIS, ||Aa Bomu de HaCaBIit BV 
cvcLorÉPiQUE, etc., page 389, lig. 13—34. 
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el en tsi? d*aller mesurer le pendule en Écosse et uux îles Shetland (i). En 
<8is il fut envoyé conjointement avec F. Ârago à Dunkcrque pour déterminer 
la lalitudc concurremment avec une commission anglaise (2). 

Doue' d'un merveilleux talent de style (3) J.-lî. Binl, comme nous l'avons dit ail- 
leurs (1), aurait dù .se conten 1er du lôlc d'historien el de t ri lique; mais pour cela 
il lui uuHi«|uuil les connaissances premières, et lursiju'il s'est avise' de juger les grecs 
* «ans savoir le grec, les arabes, les liiodous et les chinois sans avoir les plus 
simples notions de leurs langues, il est tomhtf dans des erreurs «juc M. Lionville 
laisse deviner, avec beaucoup de douceur et dVgards (s). 

Ainsi pour Tastrononiie Égyptienne J.-B. Biot s'est trompë sur la durée de 
l'année Égyptienne; il s'est trompé en admettant des observatimis de solstices 
et d'e'quinoxcs d'après les monuments^ en multipliant des calculs stériles en 
iTsultats (e) , et en proposant pour le zo«lia<|iie de Dcnderali des liyputlièses 
sans valeur complètement renversces par Jollois (:), Devillioi-s et f.etronne. 

J.-B. Biut u'a pas C'ié plus heureux pour les hindous et les eliiuuis, et tout 
sou système de coordonnc'es astrouumi(|ues pour les maniions lunaires s est 
«ScrottU sans retour (s). 

Enfln la question de la découverte de la yariation ou troisième inégalité' 
lunaire par Aboûl—Wéfi, Ta entraîné dans des contradictions et des apprécia- 

(I) nri.LETIN 11 DE II niBLIOORAPniE, ClC Pilt U. TERQUEM, CtC. TOME HUITIÈME, etC. , page 37, 

lig. 2K— 30. — MÉvfoihEs II DE il L' tc vDÉMiE ROYALE PIS setsncEsll PS L'immor II PS rRAncE || au 
utE l8t8||TOME III, etc., page ciij— ex». 

(1) Btru-ETi^r ncn •ntttocimpaiR, etc. *a% n. rrnQvr.M, etc. tome BDiritm, Hc, page 57, 
lÏR. 30—32. — MfMoii.rs! m- i.'ACinrvur i,(ivm.i: uks s'' i f n Ces jj PB l/MCTlTirT j| PB-TtAirCE II AK- 
Mfte ISlSIIroME m, etc., page cxxxi, lig. l—lù; page cxxxij. 

(3) fouiiNAt. PE9 SAVANTS II Aitntt tSSS, «le., page 151, Kg. SS— 94. aveii, 186S. 

(41 cm r.rrs ofish, v vriovs cm qgei.ques points de II D'iiisToinE de i.**«tro>omif l rr I* r>rs 

HATHÉM\TIQUES!] CHEZ LES ORIE»T*t X, || P*R l| ». L.-P,-E.-A. SfDILLOT. ,| P.4RIS, || IMPRIMEIIIE DE *0. 
LAtNt ET J. HAVAIIP, flROC DES S&INT8 PÈRES, 19. Il 1863. pngn 16, lig. 17— IS. 

inCIR>AI. DES SAVANTS '! ANNÉk 1802, p.lgC 251, lig. 24—29. AVRIL i8S«. 
O; liKVCE a CONTEMPORAINE, ctC. ONZIÈME A>»ÉE !| 2* 8ÉR1£ — TOHB TRBICTltlIE ULEV^E 
La riii.i rCTiON |i Pakis. ; iirpii \t x de La hevqi COKTSM'OHAIIIB D Wt OO fOXT VK M»Vt ISM. 
p«ge 2Ga, lig. S8— 32. 20 .NOVEMBEE 18S2. 

(T) APPESOtCt n Atrx % RSCVtECna 0 sue || les EAS-ESLIEFS ASTBOHOMIOOES || PBS CCrPTIBlIttlPAR 
MM. JOI.I.OIS ET iu:vii i.inn. Il MEMBEB PB tA COMMISSION d'ecyptE, page 4, lig. S — 2"; pncips .ï— 6; 
page 7, lig. 1—23; page IG, lig. IS— XS: page 17. lig. 1—25. — Jeaa-Bap(i»(c-Prospcr Jollois, né à 
BriaOD-rArdtivtqap (Y4Mtne), le t7 softt 1778 (vivoiBEs et pinEtTATioir* || tm les |I APTiQviTta il 
>\TiuNA!.rs ET ÉTB»SC*:Rrs II publiés!! par i.a société RotAtr !1 ncs ANTtoi'Atrr.s de frange. || 
.NOUVELLE Série. OtOhe hcitiémc. n ivec des planches, il paris |] dchodlin, libraire de la SO- 
air*. iQOAiBcs AocviiTiNs, I3. ii MDCcctLTi,pagexsxu.l^. tS— M. — rovvbluI biographie g 
cÉ>ÉRxr T: . F-tc. Tome Vingt-Sixième. || paris, II firmin didot frères , etc. moccclviii . col. SSf, 
lig- 80— G2i, mourut à Paris, le 25 juin 1842 (mémoires et dissertations U sl'r i.e< S antiquités )| 
hatiokales, etc., page Ivi, lig. 29— 30; page Ivij. lig. 2—4. — nouvelLS R BloORAMnc II CtXtBA- 
LE, etc. Tome Vingt-SiEièmc, etc., col. 851, lig. 82, col. 858, lig. 1^ 

(8) C00BTE9 OBBERTATIOXS, ClC. PAR H V. L.'P.-B.>A. BÉPULOT , «tC., page 19, lig. 4—38; page 

10 , lig. 1-4, S3-M. 

25 



Digitlzed by Google 



• 



190 

lions confuses, qui ont longtemps tenu le monde savant en sus^iens, aloi*s que 
le doute nVtail plus permis. En effet, (|uand M. Tenjupm par l'organe de M. 
Munk, et J.-[î. fiiot à leur suite, ont fait ressorlii 1 analoi^ic qui existait entre 
ia dcfînttion donnée par Alioûl-W'e'fâ cl le passage de IHolemeu (t), ils ont com- 
plètement laissé de càté le rapport plus intime qui se trouvait eatre VtXfOté 
de rastrmiomè mbe et la noie où Ty du» Dnhë avait indiqué la f^ariaUm 
ou troisiëine inégalité lunaire, qu'il appelle «RypotaBSU ltnae aBDiRTE||GaATA » (4, 
c'est-a-nlire « ■TPOTBtsB de la lui» eétaelie ou «bstituée ». 

M. L. Âm. Scdillot avait rappelé k l'originr même de la discussion que la 
prosneuse de Ploléme'e, le Muhazat d'Aboûl-Wofâ, la f^ariation de Tyclio-BraW 
exprimaient In iiiciiic ific'c, c'est a dire f^éoin«Hriqiiemeut, une de'vialion du rayon 
de l'épicycle a iVgard du point autiuu duquel se faisait le mouvement égal ou 
moyen, c'est a dire le centre du zudiaque (')). 

Seulement Ptolcmee portait cette déviation jusqu'à \" -m daus un des octants, 
«t il en faisait le complément de la seconde inégalité lunaire ou é^cthn {k); 
tandis qu'AboAl-lVéfi adoptait no coefficient uniforme pour les quatre octants: 
de 4S' environ, déclarant que cette inégalité était indépendante des deux antres, 
et la dénommant dans un chapitre spécial: troisième inêgaUté de la iune. 

Ici se place le singulier r4lc pris par J.-B. Biot en cette affaire. 

I l) cdMPTi.s iir.vDL's 11 HEBDOM*D*inES II «ES il sf; t>( i:< 1 [)i L'\CAr)ÉMiF, in s sci r.NOKs. elc. I OMr. 
ou-S£»TiÈaic. U JuiLLET-DBCKMBiiK 1S43 H rARis, i| SACUEUtA, cU. 1S4J, pagc 76, Ug. il— 18. »! t. 
slAircx BV iiuroi fO i(rti.tcT 1843. 

(2) TYCHOfiis n B H vil F II \ M, 'I vsrnoNOMi.i: i>sTAv [r. \T t: rr;or,Y-s!> ^i^M \t a. ]' Qiinnini hase || mi 
MÂ PÂ»s H DE RF.sii rv rioM. MOTvvM U Solis k Luns, Stcllnrumquo ioerranlium ,| traclal. A er fjut- 
TBttBA Dw dDvinASDA 11 noua SMUk iniM IS7S. exwta ^neMl^Nter mgtllÀaao M. bct. D Bscodi 
priiiium ccepU Vraii!l)ur:;i l),ini,i'. T asl Pragx Riiliriiii.T ab^iilutn. " r«rf5/'.^.tfr li Fraiicofurti apud Go- 
dcrridum Tampacliiuiu. || Cum Cœtarii ^ Regum quorundam pt tuiUgUs, page 110'^, numcrolée u 04 ». 
Hg. i— 2. — TVCUO.IM BRADE II X4TBIN: (tlt) CMUrCIT! DANI II OPF.HA OM.MA , II SiiM | AfTROROHIX 

itiiTAViiATAll phogymitaSMaTa» elc. AN.su M. DC. xtxin. i EdUio ultima, cic. francofurti. (1 Im 
pensû loanoii GodoMdi SchSnwettpri, page 69, Hg. 1—2. — comptes rendus il hebdomadahies II 

DKS S#;iNCES n DE L* ACADF.MI! lifS SCI F M I S , flr TOME SOI X A NI ESI XI t:.HE. || J A.N VIER-1UI> I868.|| 

PAftis. ;i CAUTHIEH-VII.LARS, ctc. iSC8 , pagc 288, lïg. 15— 34j page SSO. Ug. 1— «, m! 0, «ÉAjict 
90 10 FÉVRIER 1868. — D0 ta ééttrmimaim dt ia trottUm inégtané tunain o» «otmImh, lyar 

Aboitf W. r,i el Tydi I Kr^hc: ' P^r M. L.-Am- SÈDILLOT. page 3, li-. JO— ÎS , U^SSi pige 4, % 
1 — 15, J2— On peut coaitulter aussi sur ce sujet le Cmhmm d« Ilumboldt. 

(3) SO0VEAV IOVR5AL a.MaTI^OB» fiCC. TOUS XVI. U PARIS Q IMPRIM* 9kt AITroiISATtO* DE M. 
i.r. r.ARDi DES ICSAUX I. \ i.'iMf HiMERit: ROYALE |I M DCcc XXXV, page 436, Ug. 24—30: page 437, 
lig. 1 — 14, 20—32. — SOI! VKi.Lrs II rechcrcues :| pour servir | a l'histoire de l'astro."»omie 1 

CHEZ LES ARABES, H PAR L. AM. sfniLLOT, il PRUFESSECR b' HISTOIRE AU COLLEGE SAIST-LOI.IS.j'ïlEJf- 
BKE DP. LA SOCIÉTÉ ASIATIQL E. ETC. || PAUIS, || IMPBWE&IE ROYALE, jj M SCCG XSXVt, ftgC SO. lif. 

27—28; page 21: p;<ge 22, lig. 84—20. 

Î5l M*TKfllM X li l'oru Sl.CMR'lA t-'" IS T 01 RE COM P \ Il É f || I) I > j i C 1 E N CES >M T 11 IMVT K>ll E5 ,1 C II t/ 
LES GRECS £T LES ORIEKTaL'X, || PAR M. L. AM. SÉDlLLOT, etC PARIS, U LIBr.AIRIE DE FIRUIK DIDOT 

FRfcRES, n tMPntifEORR DE L'iRflTiTUT, I) «CE JACoR, SS. Il 1845, pflge 98. Hf. 18— «5; page 9B, Ug. 1—5: 

no, lif:, IS~-2.1, 20; pni;,' lll, li:; 1—0. — COM l'ftsi riox MATHÉM\norE DE CLiODE PTO- 
LKMÉE, etc. PAR M. MALMA, ClC. TOHE PREMIER |! A PARIS, CtC. 1813, page 304, Oi. 1, Ug. »— 35 J 

col. t, lig. S~-S5i fwgb 905, eol. i, lig. 1—8; col. S, lig. 1—8. 
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On avait tout d'abord soulevé l'hjrpotlièsc d*une lutei^iolation dans le ma- 
nuscrit arabe; cette opinion, «îoutonue par Guillaume Libri (i), avait t'i»^ faci- 
lement renverse'e (2). En 1838 un rapport de MM. Arago et Mathieu approuve 
par l'Académie des sciences constatait la découverte d'Ai>oùI-Wéfà (3). £n ta4s 
M. Biot écrivait (4) : 

<i y\. Sédtllot prouva «iiiment que 
Il le OMQUwril «tait authentique et iulact. » 

Mais eo même temps, il insistait sur cette îddc qu*Aboftl-W^fà oe devait être 
cmmàéré <|ae comme ua copiste iaintelligent de Ptolëm^e (6); et sar Tobserra- 
tion de M. Bfathieu que le seotiment de M. Biot n' dtait soutenu par aucun 
astronome ni par aucun géomètre (c), M. Binet, fort incompétent sur lc<; ques- 
tions d'astronomie ancienne, déclarait qu'à son avis, on avait prétë k Alwàl— 
Wefà une découverte à laquelle il n'avait jamais pensé ("). 

J.-B. Biot s'c'tonnait di' ce (jiio l'Académie prtlàl encore son attention aux 
communications de M. L.-Am. Sédillot, et lui repiocliait une suite d'erreurs géo- 
métriques et astronomiques (s), dont il n'articulait pas une seule. M. L.-Am. Sé- 
dillot avait fait oonnattre nu texte arabe contenant k ses jeux un fait intéves» 
saut; il n'avait jamais dédintf la discussion de ce faitt et son opinion nVtait pas si 
déraisonnable que J.-B. Biot voulait bien le dire apite une volte-face sans gène* 
puisquVu Mso M.Michal, inspecteur gâi«&al des Ponts et Chaussées s'y est rallié (s), 

(Ir COMPTES KEiriHtl H BEMOHASAIRM U »C1 lÉAKCCS | SB T.*ACAVélllB 0C« SCtmCM, têt. TOMR 

DKt:jtifeME|>Rr,MiER srMESTHE 1836 11 HAKisil DACHEt.irn, etc. 1836, page 205, lit;. M— 23. stwcr. du 

29 FÉVIUER 1836. — COMPTES RKNUL'S |1 HKBDOMaD AIHES 3 BES AXCts || DE t' ACADÉMIE D»S 

scirîscrs , etc. rovn \ iM.Tu vr. [; janvier-juin 1845. 11 paris, 1| luriii i.ir.R , •HPaiNEUR'LtMAlRX, 
etc. 1845, page iSSO. Jig. IT—:^!. u", IS; séance du lukpi $ mai 1S4& 

(S) COMPTES RrVltPSll BEBDOXAPAtllESlIses SEARCEg B DE L*ACADtMlE DES SCTENCES, cfe. TOME 

ur.t xiÈMFi|pRrMii sKMESTRK 1836, ctc, pagc 23S, lif: î— 10, 14 — 30: page 259; pa^e 260, lig. 1— 7. 

$ÉAHCE Off LUNDI 14 MARS IS38.— liATÉilIAUX||pOUA SKUVIb||\ I,'mI$T01RE COMPARÉE U DES || tCiENCES 

iiatbSnatioites g CREE tEt GREC* ET tE( ORiBirrAVX, | PAR H. t. A«* «tMLLOT* ete., page 51, lig. 

1—5, 24—26. rasos .-,2—63: pape Cn, li?r. 1—15. 

(3) COMPTES it)..\DCS II IIKBDOMAOAIUES 11 DES SÉANCES II DE I.' ACAL>É >I 1 1 DES SCIENCES, ClC. loME 

SEPTlfem D JOlLi.CT-Df.ccMBiir. 1838. || PARIS, |i BACHELIER , ctc i8jH, pn);e iOlS, lig. 14— 23. N*24|| 
•SaHCE du tOKOi tO DtcEHBKE 1838. — M. L.-Aul. Sédiliot a résumé celte disciissiou dans le volu- 
me intitulé « MATÉRIAUX H POUR iirnVIR U a t'aiSTOIRE COMPAREE || DES U SCtERCES MATUÉMaTI- 
)' QVvs I CHEZ LES GRTCs ET f.FS I ir^TAVX, | PAR M. !.. AM. $tlHt.lOT », elc (pR|fe 50, Ilg. tS— 17; 
page 51, lig. 1— s, 24—26} page &2— 242. 

(4) COMPTES REHDtrsit RERDOM «DA1RE8 V DIS tÉAUCES || OC l* ACADÉMIE DES tClEIlCES, «Ic. TOME 
VIK&TitME, elc, pni.'e 1320, lig. 26—27. 

(5) COMPTES RENDUS U IIEBDO>l AD «1RES Q DES SÉANCES f| DE I.'aCAUIMIE DES SCIE.NCCS, ClC. TOME 

VMCTltHB. «le., page 1311, lig. 4—30. 

(6) COMPTAS Rr\nr^ |' nrrnrrM ACAii rs 1' nrs STA^fCEj 1| de i/acaDÉHIB VBI ICtBIfCBI, ClC. TOME 
viNGTiFME, tic, page iS32, lig. 3.T — 30; page 1523. lig. 1—2. 

(7) COMPTES RFNDls .l UEBDOMAiiAi nEl | OBf ttàlKBI II OK L'ACADIMIE DES MlEICCBI. CtC. TOME 

vmcTitME. etc., page 1323, lig. 23—24. 

(6) COMPTES RENDUS B ttXnN>MAl>AlRE8 DBS SIaWCBS 11 DE t'ACADtMtE DES SCtBirCES, elC. TOME 

VINGTIÈME, etc., page 1319, lig. 0—13. 

{9} COMPTES RÉRDUSU BEBDOMADAIUESll DES «ÉA.NCES |! DE l'aCADÊMIE DES SCIENCES, elc. TOME 
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el (|a*eu IMS un célèbre géomètre l*a soutenue par «les arguments qui u*ottt pas 

eu de coQtradictcui-s (i). 

Eu effet la prosncnse de Ptolemec, Ir Mtihazat (rAboûl-We'lil, la f'^nriation 
de Tyrbo-Brahë ou celle ilcvififiun du rnyori de irpicjcle a l'e'gard du poiitl 
auloui duquel s*opèrc le niouveuicul iiio)'eii c esi i àiic le centre du zodiaque ^ 
ue peut aToir lieu dans les quatre octants d*une manière égale , telle que 
l*mdique AboAUWdfil, sans un mouvement de lUtraUony et si comme J.-B. Biot 
le lui reprodie, l'astronome arabe n'a donn<f aucune fyitre gn^thique (s)* il 
était bien facile d'y rémédier» en traduisant géométiiquement ses applicatioas. 
M. Scdillol l*a fait du reste dans le tumc premier de ses Matériaux (3). 

Ce (jui lournora d'aîllcurs a l'e'tcrnclle confusion de J.— B. I5iot, c'est d'avoir 
clicrclie à dénaturer le texir même d'Aboûl-Wc'fà pnhii»' pnr M. Se'dillot (4), avec 
une traductiou (s) reconnue irréprochable par les bilvesire de Sacy et les Quatre- 

THENTiÈME. D JjiNv lEn-JtiiK ISâO. || fARrj, ',] BACHELIER, elc. tS50 , page 020» iig. M— 3S: page MO— 
632; page 633, lig. 1—3. »' Vi. SÉnNcr OD lundi 20 mai 1850. 

(1) Lettre à M. L. Am. SÉDiLLUT,(ur la Question de la Variation || lunaire découverte par AeoOL- 
WAifa; h Par m. ch aslu, ia 4*. opuaculo de 16 pages, dans la IS* desquelles» numéruCée 15 {[ig. 44-^ 
4S> on lit: « HAiiCT-BAcnELtea, iMPKTsmnt-unitnE ozt comptes aeicovs des stAHCttnit l'aca- 

» DKMIE ors SCIEKCKS. ,1 PARIS. KIK DK, SLl>r SMNT r. i R M M s , (0, PRÈS L'INSTITCT ». — CuMprrS 
«ENDOS U BSBDOHA-DAIBES il DES SÉANCES U DE l'aCADÉ31IE DFJ SCIENCES, etC> TOKE CIMQBANTE-Qtl A- 

TMtUE. Il lAWiEH'UriN ISSS.. elc, page iMa, lig. 7— 3e : pages IMS— IQlti page iOlt, ^g. f — te. 

N* 18- SÉANCE DU LUNDI i2 MAI 1862. — I SST ITLT IMPÉRI AL UE FH ANCE ,i ACADÉMI E DES 8C! E.VCE? . ^ 

Extrait des Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, tome IJV, || séance du 12 mai 
1862. i' ASTRONOMIE ANCIEN.NE. — Sur /o Découverte de la Variation lunaire; J Pau AI. Chasles. — 
HKVDK ti ORIENTALE t| iOUa^AL DES OfUEMTALISTES 11 ParaîtSaUl tlHI« ICS Oiois B RiAtOi || fAE MM. EICB- 
HOFF, FBBE, EOOCAVX , CARCllf Dt TAtST, 1t 0'BEaVEV-tAt1«T-DElCIS. SE tABAKTHE. tEWORIt ANT , 0>- 

PERT, DE Ros.vv, || DE s\r t.CY, sÉDiLi.oT, VINS05 || Ft .lutros [iTi if. s>L'ur> cl nririiLilisfcs fmnrais et 
étrangers il S* serieUtoue i. ~ 1868-69 |i paris || maiso.n.neuve et c'* , libraihes-éditeurs ;| 16, 

QVaI ▼OtTUEE n DtRSCTlOR : 47, ODAI DES aVCCSTINS | ISSa , pagCS IM. lig. 8—18. 16" ANRtE. 

lA.NVIER lÔC, N° S — Co^!?TES RESPIS I' Hï ^f»" ^fADAIRES I| DES S F. ANC F.» l, DE l'aCADÉMIE.DES SCIES- 
CES, etc. TOMK sdi \ ANTE Si.Kif'Mr. 1 IA N viER-iiiN 1868, ctc, pages 286—288; page 28», lig. 1—22. 
— De la dt-imniiKiiian de la iro,s,r„,e ImigatUi hmaixt «• ««rttUAiii, | par Aboul'Wéfl «f TfdiO' 
BrabéjllPAR M. L. Am. SEDILLOT. 

(S) COMPTfS RENDUE {> n EBDi iM AOATRES Q DES SÉvNCES || DE L'aCaDÉHIE DES SCIEKCE.S elC. TOME 
VINCI lÈMF, tl JANVIER-J17ILLET 1H45, clc, pagc 1321, lig. 23—29. 

m UATÉRIAUX II POUa SERVIR |[ A L'HISTOIRE H COMPARÉE H DES SCIE.NCES MATUÉMATIQUES, etc., 

ptge IS7. lig. 3— al. Pl. I. Fig, 14, 1S, PI, S. Fig. le. 

41 M. Scdtllot a publié ce tf tlf en ts:iO nouvevU iourx^i. vsi vtiqi f, elc. to^ie km. ctc mi- 
VEHBRE 1839, page 432, lig- 3— 21; page 433: page 434, lig. 1—14. novembre 1835. — nouvelles « 
RBCHERCIitt H VOm MEiriB n A l'BISTOTU M l'aETEONOMTB II CHEZ LES AEARES, R PAR t. aM. tÉDII.' 

tOT, ctc , piïi"! IG — 17; pa«e 18. lig. 1 — 13). Il Ta rnçiiite reproduit en 1*?1' ( matériau» Il poI'k 
SERvittllA L'iii.-i ujKr. cu3iPARÉr 11 DES i| sciE.vCES Mathématiques, etc., page 43, li^;. 5) — 22; page 
44; pape 4;>, lig. 1—17. 

(5) Cette traduction a été publiée en 1835 d'apris le numuerit de la Bibliotli'quc Impériale de 
Pjirîi Fond* Arabe fiT n8S {sovvead IIiovrhal AmTtQVE, «le. toke xvi, etc., page 434, lig. IT 
—21. pages .t.;;')— ir,7: (M-e -t.lS . Jig. 1—5. — ^<lt vf.i.i.Es RBCIBRCBES, cIc. Pau i.. aM. sédillot, 
page is.lig. 16-20; page 19, lig. {—a7i pages 20— 21; page 22, lig. t— 10.— comptes revols Ubespo- 

«AOAIMM I DtS StAITCES | DE I.*ACAS«lllB OBI ICItRCE», ClC. TOHB DBOBtÉMB. || rRBMIBR EBlIBiTXB 

laaa, ctr., page SQ3, lig. 16— 97i pige M4i pags MS, lig. 1—13. atAitCB bd lubm a» rivBiBa IB33>, 
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mère (i), en |iroilmsant on mot-^à-^mot inintelligible (i), febriqué par MH. Rei- 
nauil et de Slane (9) , en y ajoutant des explications dilfnses. On ne conçoit 

que ces Messieurs aient pu accepter cette lâche ingrate, stigmatisde par l'illustre 
mathématicien Poiusot, (^ui aQIrinaît en plciuc Académie des scienceSi n'avoir pu 
comprendre quelque chose a cette version défigurée par M. Biot qu'en collant 
des jMilits morceaux de papier sur toutes ses parenthèses (4). 

Mais où J.-B. Biot fait jueuve de celle mala fdes que les savants étrangers 
n'ont pas craiul de constater (â) , c'est: 

t? Lorsqu'après avoir rendu pleine justice au mérite scientiri(|uc d*Abo6-Wéf&, 
il le transforme en copiste ignorant de Ptoléme'e» malgré les affirmations de M.- 
L.-Am. Sddillotj confirmées par les intéressants travaux de feu WoepGke(«)» et 
de H. Chasies (7). 

iR Lorsqu'il fait un crime à Ahoûl-Wëfâ de la concision et de la darté qu'il 

met dans son exposé de la Théorie Ltmairc (s). 

et Ttproditil* eu 184$ (K atériaux || poum servib || h L'aimiaE covPAïf R || i»z> soiEitcte HATNtii»- 

TIQVES, etc. PAR M. L. KM. sÉDTi.i.oT, rte. priRr 1S, lig. 19 — 24, pages Ifi— 48; page 49, lig. l— 1( 
(1> M. Munk lui mèiue a dit qu* un doit reoilrc bominagc à la iidélilé de cette traducliuii 

ICOKITES RSIWI» Il ■eSRONAOAian II SEANCES 11 DE l'aC^OÉHIB BCt SGtBVCEl, etC. TOME IBIZtÈ- 
KE « ele. JAltviER-jniN 1843, page 1444 , lip;. 23—24. v'. 2S , séance du lcnbi 96 JO» iS43). — 

COMPTES RCMDes 11 HEDDOMADAtRES |l DES SÊA.' CCS 'i DE L* ACADÉtflE DES SCIEHCES ClC. TOME DIX- 
SEPTIÈME. Il JCIM-ET-DÉCEMBRE 1S43, pagC 1G3, lig. 27 — JO. 

(S) JOURMAL II DES SATA.VTS. 1| A^^ÉF. 1843. B paris, y IMPRIMERIE ROYALE. Q MDCCCkI.111, (Wge 733, 

Jig. IT— 40: page 734s page 735. lig. t— 7, DÉCeMB«B 1843. — «atSmaOS || tODB BEBVIl | A l'ri- 
sToiRE II COMPARÉE u DES «ciBifCBs MATatMATi^VB*, ele.* page 184* lig. S— aS; pegMfSS— IW; page 
189, lig. t— 3, 85--26. 

<3} looniiAL II DBS «AVAiiT*. V Aihtts 1843, etc., page ttS, lig. tS— 40s page 7»B, Kg. l<-tO. 

(4! LETTBr !1 A ;; M. IIF IIUMBOI.DT, |1 SCB || LES TRAVAfT W. t-'^COI-T ARABE; |) l'AR M. SÉDILLU T. 
etc. PARIS, Il TYPOGR4t HIE DE FIEMIH DIDOT FRÈRES, H IMPRI MELBS l>t L I NSTITCT DE FRANCE, |1 RL'S 

lACOB, se 11 18.^3, page tSi lig* 4—10. 

(5) ATTi H dei.l'accadkwia POHTinciA tlnr'NOovi lincei, etc. tomo x*lU.— a»I«0 »mi, 1864 
— 65IIROMA i86r>, etc., page 318, lig. 34—33, nolc(l) de la page 317. — SOa H l'omiciirE dis nos 

CHiFU'.F.'? I LF rrnr I nr >t. r. \m. skdii i.ni i v m. i.e prisce BAi.rHvstn no>coMrAi;M J ixtuvit 
dTTI DELL" ÂCCÀDBMld fOSTIFlClA DKSOort LtltCSl %TOHO Xrill.— dffXO Xytll, SBS- 

sroirt r* o*l S Amtitc 1805. | romb H imprimerie des tcrEKces mathématioves et payaiQVEt II 

Via Lata N. 211 k \ ISCr>, page S, Ilg. 34— ns. tiuto {!) d.; l.i pagf \. 

(6) lOt'RNAL ASIATIQUE, CtC. CINQUIÈME S£RIE||T0ME vUpaKIS, etC. M.DCCC.LV, page 218, lig. <9 — 

ao: ptges aïO— ase, n! IS— FÉ«atER>MARt. ISSS^page SOS, lig. 13^83; pigei 310— 3$0, b* 19 — avril 

1355.— RECHERCUES 'srRl i/HISTOIRE DES SCIESCES M ATnf M ATIOTJES D CHEZ f FS ORIFNT A r X , |d' A PRÈS 
DES TRAITES IkNÉOlTS ARABES ET PERSANSjlAN ALTSE ET EXTRAIT D UN RECUEIL DE CONSTRUCTIUNS OÉO- 
«ÉTBtQOES H PAR ABOÛL WAVA. Il (MANUSCRIT PBBSAS H* 169, ANCtKN POKOf DB LA ilBLlOTaSOIlE 
mPÉRlAl^E). R PAR M. F. WOEPCKF. D PARIS. t| IMPRIMERIE IMPÉRIALE- || M,OCCC.LT. 

(7) APERÇU HISTORIQUE L SUR L*URIGI>E ET LE DÉVELOPPEMENT il DES MÉTHODES EB CtOMSTRIE , 

etc. Par m. ciiASLES, U anciev Élève de l'école polytechnique. B Bruxelles, || m. haye/. iMi ia- 
MEUR SE l'académie ROYALE. MS37 , page 495, lig. 1—16. — Gcscbichte | der II Géométrie, etc. 
Von Q Chasiet. 11 Ans dem FratuSiisclien fllierlnigen II durcli II Dr. L. A. Sohndte , ele. Ralle I Ge- 

batiersclie Ruflihantirunn. ! 1830. pngi- . lij,'. 21 — 3S; pnL'f 572, lig. 1—3. 

(S) COMPTES RENDCS Q hebdomadaires D DES SÉANCES (1 DE L'aCADÉMIE DES SCIENCES, CtC. TOME 

viiiaTitHB, ele., page I3S1. lig. 8S— 28. 
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3? Lorsqu'il afTirme que les fariatioiu de l'incliuaison de l'orbite lunaire et 
les oscillntiotis pcri<idt<{ues des nœuds son restées iaconnues aux Arabes» contre 

toulp ëviJcncc (i). 

i? l ofsqu'il an'ecie de rupproclu r Aboul-Wéfà de PlolëméCf au lieu de coiD- 
parti .son expose a celui de Tycho-Bralic (2). 

5T l orsqu'il persiste a nier q[uc les expressions ^ri'ne e£ MX/i'/e rcprëseateut les 
octants (3). En 186S> son acolyte, M. Munk, fort embarrBssë quand il n'avait pas M. 
Terquem derrilHre lui, soutenait la même tlièse devant l'Académie des ln8criplions,et 
M. I^rger de Xivrey était obligé de lui lire la note de M. Chasies qui confirme 
sur ce point d'une I^ar^t^l'e irréfragable l'assertion de M. L.<-Am. Sëdillot (4). 

6? Knfin lorsqu'après la cominutilciitioii de M. Miclial on 1850, il annouce qu'il 
fera mettre le ffnif^t sur f erreur (.=;), cl ^ardc jus([u'à sa mort un silence prudent. 

Il faut tloiic iO( onnaitro ijuc c'était h'\c.n MM. Mathieu et Miclial (jui avaient 
mis le. doigt sur V cncui propagée par J.-li. liiot ; que M. Chasle.s a clos la 
discussion eu montrant <|uc les éléments de la yanation ressentent même du 
mat-^-mot barbare de MM. Reînaud et de Slane« et que ce point de Muhazat qai 
a laissé le doute dans quelques esprits par ce qu'il réprésente la prosnatse de 
Ptoleméei s'applique également k la yariation de Tyclio-Brabe (e), qui était bien 
loin de la produira comme une découverte et de s en (aire un titre de gloire (y). 

Mallieureuscmctit ce u'est pas dans cette seule circonstance qu'on a pu dire 
des écrits de J. B. Biot: 

(^uidquid excessit modum 
Pendet instahUi loco (s) 



(1) /OUBUAt II DES SAV A.s rS. U ANflÉE 1S43, ClC. [1 igC 610, lig. I»— 27. OCTOBRE 1843. — Uà 
TtllMUX R POOR tERVIft II A [.'MISTOtaf! COXMatB 0 BU SCIEKCIS HATBf UaTIQOBS. CtC. IS4S, ptgCI 
t82— 286 ; p.igc 287, lig. 1— Si. 

(2) ioLii>\L il DES SAVANTS. I Al«(i<c 4843, clc, pagc 624. lig. 8—39; page 025—626; page 729, 
llg. 11—3»; page 730—732: |i.lgc 733, II-. 1-G. 

(3) LtMigoiaonlaa a regardé ces cxprcsiioos cuuimc synonyme d'oclaot (matéauux || poub sek> 
vikÀ a L'msTOiRcncoJtPARtcw vEi seiEiTCB HATsiH4TiQVES. ctc IWi, pige SU» lig. IS— S3. 
— COMPTES nE.NDcs |i iiEiiDUMADAiHi S :| DES sKAMCCt|| l'agadCvie vbs sgiemcsi, elt> Toxe CIK- 
QUAKTE-QUATHiËue, clc., page 100», lig. 13—14. 

(4) COirVTES KIMBDI |HeBIIOH*D4lllBSH BKS tl^AITCESU BE L'aCADAhiC DES SCIENCES, Ctc. TOMl 
CHIQ0A1ITE QUATRIÈME, c(c., page 1009, lig. 10—39; page tOlO, lig. 35—38. noie (1) de|» page 1009. 

<5) COMPTES BFNOUS IIEtlDOMADAtllES 1| DES SÉANCES U DE L'aCADÉMIE DES SCIEVCE<. lîtC. TOUT 

TBCimfeMK, etc., page 638, lig. 5—8. n." 21. séa.nce du llkdi 27 mai 1830. 

(4) Lettre à M. L. Am. Sédili.ot , *ur la Queeiion i« la Variation H liiiiatre iécouvertt fitr 
Abowl-Wépa; Il Par M. GHASLES, page 12, lig. tt— 3S: page 43; page 44. lig. i—M. — co«r- 

TnS REHDPS !l HrnDOMADAlHE» Il des Sf k.vCI > [', nr I,' \( VI l'MIF DIS SClKNCr - r' T0^1^: SOlX»NTE-«l- 

xifcMK. a JAMviEH-JUiN 1BG8, elc. pagc 288, lig. 4—14. — M. Cliasics rappurle ce mot-à mot {Uurt 
é M. L. Am. 8iBtttoT,flitr fa Oiif*!^ de fa TarbUon H tmain MeowetU p«r ABOVt>WarA;||pAa 

H. r.HASLES. page 14. lig. 24-3C; [inRe 15, lig- 1—40). 

(7) COMPTES BENOUS H UEDBOMADAlliES II DES SÉA.NCES |! DE l'aCaDÉMIE DES SCIENCES, CtC. tOUt 

«oiX vNTE'SIXiaHK. ||JAI(VtBa-IUl> 1868. page 288. lig. 20—22. 

(8) COOBTSC OBtEBVATIONS H SUR QVthQVU f OIHT» BE S L'aiSTOlBE PE L'ASTRO«OHIEt «tC. FAh 

al. i..-»<B-A. a*nii.LOT. etc., page M, lig. 5—6. 
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Sa bonne foi ft été mise k plutteors reprises a de dures tfpreoyes; k force de 
se mêler k toutes les dccuuYeitcs, il se laissait aller par une |>ente insensible 
à se les apprupricrj Puinsol e'tait un lieau jour fort étonné de voir sa théorie 
des couples dniis les hagages de son confrbrc, et il Pohligeait de remplacer 
par uti carton plusieurs pages d*un livre qu'il venait de publier (i). 

Une autre fois, Fraiiiois Arago passaul avec lut devant S.' Jacques du haut 
pas, lui démontre sur une des colonnes de l'Église un phénomène doptique 
trte^imporlant, que J.— B, Biot développe deux jours apr^ devant l'Académie dans 
un Mémoire composé k la hàle; k la demande d'Arago deux commissaires vont 
constater sur la bçade de S.* Jacques du baut pas la démonstration encore intacte, 
et pendant six mois J. D. Biot s\abstient de paraître aux séances de l'Académie. 

Le Saccharimètre de Soleil donne lieu k une revendicatton du même genre (t). 

Enfin lorsfjue M. L.— Am. Sedillol lui confie en t841 les hoiinrs fcnille»;, où 
se trouve iudt'iup'e une correction dn coefficient de l;i |(r<''ce.s.sioa des eijuit)uxes 
dounë par Ptolemec (a), el re'siiltaul du ra[)i)i()cliciutat de deux passages de l'astro- 
nome grec, J.— B. Biot se l'atlrihue (4), et condamne par un| vote de ses col- 
lègues du Journal des Savants a insérer dans ce recueil nne note rectificative, 
il le fait de mauvaise' grâce (5) ; cependant un remords de consdence le porte 
en IMI a reconnaître les droits de M. L.^-Am. SédiUot à la priori de cette 
modeste découverte bistoriqne (s). 

Est-ce un sentiment de même nature qui k dicté a J.-B. Biot cette aingulikre 

(Il Louii Poimot est aulcor d'an ouvrage célèbre intitulé EUmttu 4r 5lar<fw dont le INeUonn«ii» 

de Bouillct a fait des Élf'mfntu de Slatittique (DiCTiuK>iRE 11 LMvrit<rr, r i>' iii^Tori.r et di: c-éo 

CRAPUIE, etc. PAR M. M. JsULILI.ET, CiC. NOUVELLE ÉOITIU» {VIKCT tt OltMli;) |i AV EC C.V SUPPLÉ- 
«EXT II PARIS II LIBII4IRIK DE L. UACHFrTE ET c'^ || «OULEVARD SAINT-CKnM A'N. v' 77 II 18G8 , pige 

1511, col. i, lig. 16—17). Le Dictionnaire de Dczobry cl B'chrtct, n'/i t il [>as f.iit de i'Almage$t«t 
« UD almanaeh d'Aboûl-Wcfà » (dictiu.nnaihe U «.knI^ral I! de ti bioghaciiie et D'ussTOinc, de. par 

XX, Il CH. DEZOBRY. etc. TH. DACUELET, clc. DEUXIEME PAKT1E, BIC. VARIR. CtC. 1857 , page 2442 , 

col. 1. lig. 43. -oQaatrièaie édition mue | dcdxcèmb r*BTis. | »Aan . elc ISMt page 2442: col. 
1. lig. 49). 

(2) COMPTES REKDltS II IIERDIIM AD »nirs II DTS SÉANCES |I)F I.' AC \n^- M I F. DES SCIENCES, CiC. TOME 
TiNOT ET UHIEME. UlOiLLCT-DÉCEUDAE 1845. |i PARIS, ft BACHELIER. ClC 1845, pagC 427, lig. 87— 3S: 

pages 4S8— 4«9: page 430. lig. i— 4. — COMPTE* iit:ioo«V berhoxavaires lk DEi siAiicnlos bV 

CiiiEMiE nrs sciEN-CES, elc. TOME TiNOT-suif ME. 1 JANvrEiinTN 1S48. H PAiilti I BACBBLIER» etc. Il 
1848, page 162, lig. 15— 29; page» 103— 167; page 108, lig. 1—15, 80—31. 

(3) XixOlNKB ( PBÉaRHTÉS PAR DITERR tkJAVn t à I.*ACADé«» ROTAlS | MS nUCRimOlia ET 

BELLES-LETTRES I' DE | I.'lXSTITl'T DE FRANCE \] PREMIÈRE SSbIP !1 SHJF.TS DIVERS D*ÉRUDITIOI« II TOME 
I ,1 PARIS il IMPRIMÉ PAR AUTORISATION DU BOI M A L'IMPRIMEHIE BUYALE fl M DCCC XLIV, pagC 20, Ug. 
3—15. — MEMOIRE B SUR LES | iRirRVNSm ASTRORONIQCES H DES ARABES, || PAR M. L. AM. StDIL- 
tOT, ii PROFESSEUR d'iIISTOIMS AC COLtiOC ROTAL SE SAtRT-UmM. D P*RU< ( IMPRIKERtE ROTALE.|i 

xocccxLi, page 20, lig. 3—15. 

(4) JOORHALltOEft iAVANTI. I âlfir«P. 1843, «tC, page SIS* iig.tt— 40ipRgR6lt. OCTO- 
ARE 1843. 

(5) louRRAt Inn SATARTR. n ANHts 1843, «te., page 719, lig. 38: page 7M, lig. M— 48, note l 
de la page 710. octobre 1843. 

(ei iTCDCS I SUR y L'AITROROMtE IMBIERHEIET SUR | L' ASTRONOMIE CBIXOISE U PAR I. B. BIOT . 
de. tARIR I XICUL LEVT FRtRfeS, tXt, ÎWt, pBgB S3, 1^. l8-~^83» 87— tl^ DOle I . 
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page lue <levMl l'Académie franv<'i^c, où il se vante (on pourrait dire s'accuse) 
d'avoir, jeune encore, trouve' la solution d'une question que Laplacc, l'auteur de 
la Mécft/iiqiic céleste avait traitée bien avant lui (i)? « Nous étant (dit-il) assis, 
» et moi proi '.\ l'ecnutfT, il sort une clef de sît poche, onvre une petite ar- 
>i moire place à dioitc de su cheminée, je la vois encore. . . ; puis il en tire 
» un txAâtt de papier jauni par la années» oà il me montre Ions mes problè> 
» mes» les problèmes d*£uler, traita et résolus par cette méthode, dont je cco- 
» yais m'éire le premier avisé. » (s) 

On pourrait se demander si à partir de cette époque> Laplace neseoiit passe 
refroidir ses sentiments n sympathiques pour le jeone Biot; mais il se mainlient 
toujours dans une sage r«/serve, et loi-squ'à la raort de Delarabre, Fourier et Biot 
lurent en pvc'sprirc pour la place de secii'laii c pn ju'tuel, Laplace pre'tcndit avoir 
mis le*» <lt-n\ noms dans son chapeau, asoir |uis Tun au hazard et rejeté l'autre 
sans l'ouvrir, ne voulant pas choisir entre deux confrères de grand mérite «juoi- 
qu'k des titres divers; C*est k ce sujet que Poisson disait tii>s spirituellement : 
ir J'aurais ouvert le billet rejeté, {)our connaître mon opinion. » Ajoutons, pour 
compléter Tanecdotet que dans l'opinion de 1* Académie, Laplace avait écrit sor 
ses deux billets le nom de Fourier qui l'emporta. 

Nous ne donnerons pas ici la liste des écrits de J.-B.Biot;MM.QtteFard(9),T.erort(4) 
et Poggendorfl" (5) en ont donné une liste complète avec les noms de ses principaui 
collabor.tlftiis: Arat^o (F.), l.efort, Gay-Î.ussac, Tliénard, Mathieu, Pouillct, etc. 

Ouant h SCS lempla anls au CoUc'j^e de France , aprës Cauchy que nous 
avons Ui'ja numiué (fi) (isjô, tb28), nous mentiuniierons MM. Levy (1831-J832), 
Libri ( 1832-1833 ) , de Pontccoulant (t) ( 1830 ) , LiouviKe ( J837-1842 \ , Lever- 

(1) iOI/RNAL 11 DES SAVAMS. Ij ANNÉE tSSO. 1 i>ARU. || IHPaiMERie («ATlOX ALE. || MDCCCL, page C5. 

Kf. 4— 30i pige M— 70; page 71, lig. l—SO. rATRKft ISSO. — HtbAKGE* nsCiEiiTiPiQPEtl BT1I ui- 

TÉHAtRES ", PAU H J.-n. BIOT, CtC. TOMr Pr.tMIER ii PARIS || MICHEL I.KVY FnrKr'î. T TltRUBE. iDtTRtTM]! 

RUE VIV|E^^E, 2 nis. 111858, psgo I, 3— 18; pages 2—8; page P, li?. 1—22. 

(t) loeRNAi. Il DES lAVAtiTS. I! ANNÉE iSSO, etc., page 69, lig. 38—40; |iagi 70, I—}. — nt- 
LAUGEs, etc. PAR n f.'B. MOT, «le- TovB mKHiBA, etc, page 7* lig. 20—25. 

(3) lA UTTÉBATVKR FRAIfÇAI» COWTFKIl'ORAfKE, «tC PAR I. M. QUAraRO, CtC. TOKB PRCHIER. 

etc., page 524, col. 2, lig. 43— 5H; (l u-'cs jji)— ,i:i3. 

(4) BULLETIN 11 DE i DIBLIOCRArHIE, CtC. PAK M. TERQIEM, ClO. TOME HUITIËHE» CtC, p.lge 59, 

Itg. S— 43; page» 00—80. 

(a) BIOGRAPHISCH-LITERARI.SCIIES I! llA>PW5rTrRBnCH, CiC. VOX |i J. C. l'OCGEKDOliFF» ClC. KITF* 

BAND. I' A L. etc., col. 195, lig. 13—65; col. 196—198; col. 199, lig. 1—12. 
(C) Voyez plu^ h lut. page 182, lig. 1 -Uî 28—46; page 184. 

(1) Philippe Gustave Poiilccl conilc de Ponlécoulant. né en 1793 (BioGRAPHTScH-LtTERARfscnrsl: 

HA>DWORTrRBlTCH, CtC. VO.V ii J. C. POr.CENDORFF, e(C. IWEITER DaND. f, M-Z, CtC. , Col. 499, lig. 16 

— SI) exposa la Théorie des CotnMcs; il s'est tteaucoup occupé de la Théorie lunaire. — M. Poggen- 
dorif a indiqué quatorie travaux de ce savant (biocraphisch-literahiscdes ;{ handworteruuch , 
etc. VON I }. c. Poece!(DOitPF, etc. zweitp.r bahd. Il m-z, etc., col. 40S. lig. 22—49) dont cinq sont 

cit('-s iiiissi par M. Félix Bourqui>Ii.t n v 1' i.i r i im rc ut h; k>.;Msr , roNTEMPORAïKE, [l 1S27— ls49,|| 

CUNTINL'ATIUM DE LA fi rHANCE LITTÉRAIRE, ctC. l'AH U M. FELll BOURQUELOT, elC. TOME SIXIEME. Il 

PAKiSiV sELABo<im AiRÉ, ctc 1857, page 58, cd. I, lig. Sl—^KT; «ol. S, lig. t— 15). 
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rier (i) (I8I3, ia4<), Delaunay (iw) (i), Joseph Bertrand ( im7-ims) son sup* 

plëant et son successeur. 

M. José ph-Louis-Fnuicois Bertrand, no à Paris en 182^ (3),sVtait àé\k fait ccmoai- 
tre par <rexcelleiit.s travaux, lorstni'il fut appelé a la cliairc «le physique raalh<?ma- 
tiquc au ColIcVc cÎp France. Presoiitt' avec M. Verdet par rAcatk^mie des scieDces 
le 7 avril lsG2 ntrume candidat pour cotte chaire vacante par la mort de J.-B. 
Biot» il eu était uommc professeur par décret impérial du m avril de la même aunce. 
Il fut <flu membre de l'Académie des sdences (section de G^m^trie) dans U Balan- 
ce dv n avril isss en remplacement de Jac<]ttes-^harle8 Sturm (s); et depuis quinze 
ans il suppléait J.-B. Biot, alrardant les sujets les plus diyers; En 18«8, il exposait le* 
travaux des géomètres sur les conditions (tequilibre des priru / (électriques 
dans les corps conducteurs; en 1849 la théorie mathématique de la c/ialeitr; ou issn 
la mécanique rationnelle; en tssi la fravan v ries f^e'nmcfrrs rtindernes sur la mé- 
canique arialrfique; en 1852 la niécdiiique analylitjue, et en purtictiiier la va- 
riation des constantes arbitraires dans les problèmes de mécanique', en i853 
les recherches des géomètres postérieures à Vcunfrùge de Lagrange ; en 18M 
la théorie mathématique des momements des coqss castes dans les sectims 

(1) Urbain-Jeaii-J«5ii>b Le Verrier csl né à Sâtiit Lo (ManctiL-) le H mars 18ll (I)ICTIo>»airc U 
UNivrnsr.t. |: ors co>ri:Mi>oRAi.Ns, clc. par g. vapeReau, etc. paris, etc. 18S8, page lOM » ool. i, 
lig. 14— 16.QU,\Ti;tÉ:Me éditiow, etc., page 1133. col. 1, lig. 40—42. — BioGnAPiiiscii-UTllAluscUES || 
tiAifDwStiTclteucn , elc. von||i. c. POficrNDORrr , etc. krsteh «and. 11 al, etc. , coî. 1440. Hg 
25 — 37). Dans le- ;inii.'<s )S13 — 1846 il ,i (KHi'liip lé C.iilli'-.:.- de Fi.iiii c I,i tlf Urie tt /f> ctilcul^ 
€hi inigalUi* tU$ Planètes, puis la ttuorie des SatellUetf tt en particulier celle de la lune. U fut élu 
membre de l'Académie det Scienees daiu b scclien d" astr»m>mio* dans la téance du 19 Janvier 184S 
en remplacement <iu Comte Jacqur-s-Dominique Cts^ini de Thiiry (coMprrs rt->"dits ii hebdomadai- 
res U or.s SEANCES J DE LACXDIMfr. DES SCIENCES, ctc, TOME VINGT — OEtJ XISM£ il J AN V I EB-iUlK 1S4Q, 
PAKItl RACiiF.i.iER, txPKiMruK-i.iBnxiRE, elc 1840, p«fe IIS, 1^. 10— M. Il!3. StANCB W tVirBil9 

JAVViEK 1846).— M. Pt^gcndorff indique ses travaux (diocraphisch-mterakiscmes RANDw5nTTRBtrcir. 
etc. Tow 1 1. c. por.CKwnoRff. etc. ïrstrr band. D a-i„ etc., col. 1440, lig. 38—04; ccl. 1441, lig. 1—571. 

(2) V îCharIr Tii-i iir' Hi laiiimy, né à l.asigny (.4ube) le 9 avril isifj i dicticnnaire || umvf.h- 
SELilDES ooNTRUPOtiAiKS, ctc. PAR G. vapereai;. U PARIS, etc 1858, psgc 503, col. I. lig. 30—38. 
— QQATRifellE tntTfOR, elC>, P»gB 505, COl. t, lif. 70— 7t. — klOGnArBISCR-LlTERAaiSCaeS 11 HAND- 
AvitBTri.n^ rn. ptr. vriN I' j. c. Por.r.nNDnTiFr, pto. riisTm n\M). ;i v-t ., ctf. , col. 540, lis. 25—30) 
fnt élu uu'inhr.- de l Atailémic des Sciencts eu rciuplaceinctit di; M. Ft-lix-Victor Mauvais dans la 
section d'Astronninic. dans l:i séance dn t2 mars 18."»5 (comptes hexdus R hebdomadaires <] des itAtt- 
CES II DB L'ACADAMIE DES SCIESiCBS, CtC. TOME QDABA»TiËHB U JAETVIEa-JtrilT 1855, il PARIS, Q MALLEt- 
SACHEUBR, |l mPHlMBCH-UtBAtRe , etC. 185S, pBffe SS7. lig. 90—38. fr.*ll. SÉAKCE OC l.CNot 12 
MARS 1855;. — Ses IraAanx sont indiquas [>ar M Topif^ndorÉT (BiocRAPiiKni i m i Amsr.UES |i hauD- 

WORTEROyCH, ctc. VQ.N || J. C. POtibEXDOflFI'-, CtC. ERSTCR BAHO. || A-L.,CtC., COl. 540, lig. 31—58. 

(31 mcTMNKAiRE II UNireRSBL ;i DES coNTBMPOftAimt, ele. raa 6. TAraïAV, ele.PAaii. elc. I8S8, 
page 189, col. 1, lig. C— 8. oi-'atrième torrios. etc., pige 184, col ?, lig. 49—51. 

(41 COMPTES «EvntrSil HEBDOM.ADAIRES 1| DES SfiA>CES' de L'ACADliMiE DES SCIEKCE*. elc. TOME CIIV' 

QPAME-ou ATRIÉME. || M NV I ER-Jir IN 18G3,page 709, lig. 24 — 30. K*13. séaHCBMJ tirinn? ATBlllSSt. 

(5) COMPTES RKNDDS A HEBDOlf ADAIRB8 II DES StAUCFSUOB t'ACADÉHIB DBS SCIEMCES, etC TOME 
QUAKARTB-DBVXlfeKE. I JANTIBB'fVIll 1886. H VABIS. | HAttST-BACBSUBR , ' etC. 1856, page 780, lig. 
S— 10. «.* 17. SiAKCB BU LUNDI M ATHIL 18SS. 
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coniques, et particttlièrement fes t/h'crscs nu'thodrs proposées pour la déter- 
mination des orbites elliptiques et paraboliques, d dprès les obser\>ations', en 
les divers mémoires de M. Gauss sur la phjsique mathématique , la 
phjsiqne et Fastronomie} en im la théwii du mouvement des coiy»s soUdes, 
dont il fera Vtq^iUeaUim à Fétude du moavemmt de la terre et des phéno- 
mènes qui en sont la conséquence; tn 1857 la mécanique analytique, et par- 
ticulièrement les tentatives faites par les géomètres pour intégrer exactement 
les éqiuifions dilfc'rentit'Ilcs du mouvement de.v corps c</fcstes; en Jsss les prin- 
cipaux travaux de Cauchj qui se nipportent à la plirsupie mntliématiqtie 
et à la mécanique céleste', en 1859 l'intégration des cqiintiuns dijjércntictles li- 
néaires et l'étude des p/ienvmènes phj siques dont elles font connaître les lois; 
en 1860 les propriétés de quelques unes des fonctions transcmdantes qid h 
rencontrent le plus souv^ dans les applications des mathématiques à la phy- 
sique et à la mécanique} eu i8ei le dévdt^pement des fonctions en sénest et 
fapplicatiim de cette théorie fiu.r questions de physique mathtânatique^ 

Devenu professeur titulaire, M. J, fierlraïul expose eu isos les progrès que 
remploi de rnnalrse infinitésimale a apportes dans Vétiide des lignes et des 
surfaces, et les applications de la théorie générale des surfaces à t étude des 
faisceaux des rayons lumineux; en 1863 il traite des équations dijjércntielles 
et de leurs applications à la p/i/sique mathématique; en 1864 de la théorie 
mathématique de FtSectricitéf et de tétude des fonctions transcendantes qui 
figurent dans cette théarie; en iWide la mécanique rationnelle, et particulière- 
ment des travaux aniérimrs à Losange (1); en M/têde la mécanique analjrti' 
que; en 1869 éks fwces réciproques au carré de la distance dans di^'erses théo- 
ries physiques, et particuhèrement dans celles de Vélectricité et du magnétisme. 

Panni les nomlireux et importans travaux de M. Bertrand (2) nous citerons 
seulemenl son grand traite dit caicnl différentiel et inte'gral, dont les doux pre- 
miers volumes sont déjà publics (:)); M. le Prince Bonconipagni, dans sa notice sur 
Cauciiy que nous avons eu Toccasion de citer (4), mentionne (s) Tim portant mémoire 

(1) En 1866 et ea 1867 il est remplace par M. Darboux professeur de mathéawtiquw tpéciak» 
aa tftie Louis le Gnad. qui traite delà théorie iiMihéinatiqae d« la chaleur «H dt» «ptème» Hodicmn». 

(2) M. PoggendorfT a îridiqui' ciii\ <le ces travanx qui ont été publiés avant l'année f863 (bio- 

OBAPHISCH-LITERARISCUES il AND WuAT KRUL bCU || ZUK i| GESCHiCHTE i DER EXACTEK WISSEKSGH ArTE^ , 

etc. voff H j. c. poGGENOORFF, etc. EBSTF.R BAHD. 1) A-L, ele., col. 171, llg. 40—61; eol. 178, lig. i— 18). 

(4) TKAITÉ II as B CALCUL Birri««(ITIEI< I ST il SB CAtXOL lUTÉCEAL, U PAKI. BKaTtijrD, «IC CAL- 
CUL «irrtRcifTiBi. D rARis, I «AaTMiea-vm.&Rs, etc. 1864, in 4? de xuv et 780 pages. — -ni*rrt| 

DE II CAI.CCL nfFFÉRF.NTÎEI. r ET ,1 DK CM. CCI. I.M j:<,r AI. I! l'M. J. [iKUTRANn, etC. CAIXtU. I N C. fi U, .H 
INTBCaALKS DÉFIHIU ET IRStFIMlES. U PAR». || G AliTUIEft* V ILLARS, etC, 1870, ÏD 4?, dC XII et 725 pagCS. 

{*) Voir pliw haut, pwgè i83, 1^- 18—20. 

(6) eru.ETTiîfo 'I i>i 11 BiBLiocRAFi* T. ni STORiA, ecT. TO«o II. Bfebrrato f869, ccr. , pag. S5, 
lig. 22-23, 45— 4C; page 86, lig. 1—21, 34—46. — i.storko ad u^i'opera fl DEL sic. C. a. VALSOsjl 

INTITULATA II U C.A VIE ET LES TRAVAUX DD BARON CAUCHY » || XKCBIIiIO>C 0 Oi >• lOMCDIIf XGKIi «ie>> 

paife 86, lig. Sl-M» 45—48; page 88» lig. t—tl, 34>-48. 
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ou le jeanc gëomëtre complète un théorie de rillustre'niatliénMtîcieit (Une fon- 
clion de n lettres ne peut avoir plus de deux ci muins de n valeurs) (i). Appelé uu 
Jmimai des Savant s en, ises aprës la de'missiun de M.Liouville, M. J. Bertrand s'est 
montrë un des plus laborieux rc'tlactpurs de ce recuril; il nous a donne' dans 
les cahiers de juin et août 1869 deux articles intitules: ( i.ks mathématiques e> 
» ciii.vE n (2/; mais en vrfrilo, il fait trop d'honneur aux Chinois (jui u'unt jamais su 
ce que c elait «j[ue les niuthcroali(|ues (quelques notions d'arithmétique, voila tout 
ce (|u'un peut leur accorder, et le travail de H. Biematzld (4), r^ue M. Bertrand 
nons fait coonaitie> a justement pour titre (s) « Die Ariihmetik dcr Cfiinesen n{t). 

IV. 

CHAIKB DE PHYSIQUE CÊNÉ8ALE ET EXPÉftdEnTALE . 

Les lettres patentes du 20 juin 1-73 portaient que la chaire de physique dc- 
YÎendrait encore plus utile qu' elle ne 1' ^tait présentement, en fournissant au 

professeur des machines qui le missent a m»' me de confirmer ses applications 
par (les expériences; <p»e les fonds de la chaire de s\ tiaquc pouvaient être em- 
ployés a doter une chaire de mecani(}uc, (|ui jointe aux chaires de niatiieniali' 

ques et d'astronomie de'ja étal)iies dans le Collège royal, compléterait Tenseigtie 

. — . ' , , 

fl) Bth!i >ti'rri Impériale di Parigi possicdc un osemplarc contr.tsse^nato « in 4.' I-d.'' 1885 » 
d'un opus("l« uitilaUto « notick ;| seii i.f.s U taav aux m vrnf.M atiques II df. m. ioseph bfrtrand.Ii 
» PAsiB, Il iMPRiMFRir nr mai.i.ft iiiciiFi.iEK n attE||9tr jinDiNFir , 12. !| tSSS »• Quest' opuscoU» 
composto di 24 pagine. delIc i|uali le noB >0D0 numérale, eic 4*— 34' sono numérale coi numeri 
4 — 14, Ak ana indi«-.izionc di 2S lavnri del Si)?- Giu«epp« Bertrand. Sessmlalfc lavuri del luedcsiinu 
Sig. Bertrand suno indicati nel volume intitulalo a cat vi.or.ur. 1 of ; sciektific l'Arr.RR. 3 (iSOO — 

» 1803-) Il COMriLED A>0 PUBLISIIEO \] BY TUE 1| ROYaL SOCIETY or LuaDOK. || ^OL. I.», eCC. (pag. 3SI, 

col. t, lin. 11—58; pag. 3SS; pag. 3S0, eol. I*, lin. t— 4». B. B. 

(21 JofHXAi, Il DES s»va>ts. || \stii:r. 180^) I pm,!?. imprimerie impériale. Il MDCCCLXix , patio 
317, lig. 9-2à: pages 318—329, mQ, page 464, lig. 9— 2S: pag^ 46â— 476 > page 477 , iig. 
1—4. aoAt 1869. 

(3) Matériaux H l'oer, servir H a i. iiistoire comparée \\ des D sciences MATHiMATiQUES ll che/- 

I.ES OnF.r.S ET LES ORIENTAI X. I.i PAR M. L. P. E. A. SÉDlLLOT, CtC. TOME DEUXIÈMF.. Il PARIS, Clc. 

1849, pages 563—650. dixième partie I: De rA$tronomie Cke: les Chinoiê. — bullettinoP bI H 81- 

auocRAFiA E 01 sToaiA, etc. TOHO 1, etc., pages ISt — IM. — »t L'atTSioiroxiE fl st il des kathA- 

HATIQim n CHEZ LES CBINOIS fl lETTRC |l OK M. L. AK. SAolLLOT. de. k D. S. BOKCOXr AONI H BITSAIT 

Di I I. /.r.gi i tyo i>i BiBLiocn iFiJ e nt sTo/ti^i nacta sciEVME MJTBM'âTtCVE g FISieaM i 
Toxo I — HAUCio I8fi8. ilBOHE, etc- iSGH , pages 1—8. 

(4( Ce travait «nt ioséié dans le ToloiDe intUalA m Journal I fUr die | reine vnd «ngewaodte lla- 

» (hemntik !| In zwanglosen lleften. II flcraiisgei'eben |' vnn " A. L Crelie, etc. Zwei OAd fuailq(t(cr 
il Haiiil. etc. Derlin. t836 », etc. (pnge 59, liï .i-P.O; |i,igt's GU— 94j. 

(5) Journal li filr die 11 n-i»r iin<l an'^ewnii ifrj M itlh iualik ] In zwanglosen 0efl«l. fl Herawgege* 
benil vunUA. L. Crdic. etc. Zwci und funfzigâlcr Baud. etc., page 59, Iig. 2. 

(8) Per errore ncl vulnme întilotato tf jorR!<*i. oes sava>ts. i! annf.e 1S6» », ccc. (iuin 1H09, 
p;i^'. ii7 , lin. 7) dii i'vi che questo scritio del Si?. Bi< rn.<tzki i iii.s<-riiii lU'l tomo 5t* délia raccolta 
intitolata « Jourital il fUr die i| reine und angewaodlc Malbuinatik 11 lo Awangloseu Heften. || Herans- 
» gegeben II von A. L. Crelle », menlre Jo veoe lo scrllto medesimo è inaerito nel ton» SS! di ule 
raocolu. . . B. fi. 
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ment des sciences mallieniaiiqaes; mais Cousin ayant conserve pour sa chaire !c 
titrr iVrtnh>erS(V ph't'yrci's, Iransfornu- taid cti relui de pJiy^KjttP générale 

et mathématique, ce fut la nouvelle cliaire de mccaiii«juc <|i)iiii('e a M, l'abbe 
Girault de Keroudou ou Koudou, qui devint en iïsg cliaire de physique expe'ri- 
mentaU dont Lefèrre-Gineau fut le premier titulaire. 

Le 6 décembre 1772 T althc Malhurin-GeorgM Ginittlt de Keroudou profes- 
seur de pliilosojdiie au Collège de Navarre, nomnio par le roi h la cliaire de 
niccani(]uc (i) substituée à la chaire de syriar|ue, iiur la démission volontaire 
de M. de Guij^uis, présenta a. la Compagnie ses lettres ca date dn » aoAt 177» 
avec l'acte de sa prestation de serment entre les mains du grand aumônier» en 
date du 29 nov<Miibrr <]i- la même année; il prnrronca son disrmirt; d'ittaugnra- 
liou le as dcfccmbre, et fit le cours de nie'caniquc en lïn; il exposa l'année sui- 
vante : theoriam potentiarum itidesincnter agentium; en 1778: leges motuiim 
prmnisjta iniegrandi met/todo; en ITSS, djrnamicam et staticnm ; en iiu : me- 
thodiim utramque flux'ionum. Vers la fin de 1786 M. l'aMte' Girault de Keroudou 
donna sa démission pure et <;tmplr, et Louis L( fi' vi ( -Citicau est nomme profes- 
seur de ^Mécanique par lettres patentes du oo octobre de la même année (Sj. 
11 prête serment entre les mains dn grand aumènier, Louis Joseph de Montmo- 
rency Laval (a deceii)])iT (786) et prononce son discours d'inauguiaiiim sur fori- 
ginp et les progrès des sciences physiques. La chaire prend dès lors le titre 
de physique expérimentale. 

Louis LeAvre-Gincau tfiait ne le 27 mars i7St au village d*Aotbe dans les Ar- 
denncs (a). Élève et ami de Cousin (4), il exposa, en itbt, optices principia mathe- 
matica; en 1789 il traitait Je magnete^ aere et aliis fitudis elasticiSf tt ea iiti 
(en français) de la lumière. 

Ili F. 'article 5 du Pôiret du (iouvcniciiirnt pri>\ i:>oirL' iT avril isiS: rét.ililil la ili.i ire de mrra- 
iMf/uc siip[irim<*p par arrèl île 1772; c'rsl le contraire iju il f.ill,iit dire : iiislitiiic |>,ir arrêt de 1772 
!•( rcnipLicc"' (-11 1786 par la chiire de phytiqur expérimentale. - M. (,>uôrar<l liit ('.a fhancf. il lit 

TÉHAIftf, etc. PAA M. I.-X. QUÉftARD. U TOME TKOISIÈME ij i>ARI£, CtC. H 0 CCC.XXII, DagC 377, Col. 

< CIRAULT m RCaonDOD Cl'aMi^). *^nénlM coBientm i prol>l»n<i tnr Im 

t licencié ru tliMl«gie, ladM priiatad da « mllM, apimntrt par l'Ara-Innie <«• te.,- 

» «oUi'ft 'If Cunigiliille, jtroteittut iv phi- • <VW *AJili> n Ju 5*-' |<rol<l<'fni!. La Hayt H 

• loiohio lu c'iltrgc <!• 7^\rtnr. » tarit, 1770, iii-8. 

• — I.««iit >n<1jilii]uci ilu calco) d«»fliiii«H > — Th^ricdacltocdtf con»./>«ri«. ^Air- 

• cl dva flut^iilM , ou Calcul «liOViMIIIhl <l > f»Ut t77ft, OB 1714, * 
» iiilri;ral. Faria, 1777, il) 8. 

M. PottgendorlT ne fait pas mention de rc profenenr. 

(S) MM. Qaérard «t Po««odorff disent exaelMnent que Louïi UAvre-Ciiacao fat noornié en 1791 
profesBenr de mécaniqiie su Collège de Fnnce (ia raAMCElluTTtRAiK, etc. PAHii.i.-if.Qu*«A».i] 
TOMF CINQUIÈME, etc. PARIS, ctc. H Dccc xxzm» page 83, cqI. lig. 3S— S7. — «iockaphuck- 

MTCRARISCHHlIflAITVWSaTKlMICil, ctC. VON || f . C. POGCeilDOIlFr, OtC. BRSTIR RAND. Il A-L, «tC, OOl. 
1406, lig. 1—4). — MM- Blainville et E. Mcrlicux se trompent en disant qu'il fut pourvu d'one 
chaire de physique cxpt'rimcntale dans ce Collège en 1788 (niuCKAPHiE || vmversei.i.e, etc. scmR- 

MFNT, etc. TOME rOIXANTE-ONZIÉME. ctc, pagC 167, Col. 2, liu. S — 20. — BIOOKAPIIIE H ll?ff\EI- 
«RI.LE ,1 (M1CMAUD)']a>CIEN>E ET MODEONE, Ctc. ÎSOUVFl.LE *OtTK)^ . ck'. TOME V| NCT-TROISI feME. CtC. 

page 600, nil. 1, lig. 51—58; col. 2, lig. 1— 2i. 

(a) UKiCBAPHlE '1 UNIVERSELLE, Il A?tCIEî(NF (T MtiDF.HVf, 1 i' PLÉM E.>T, CtC. TOME SOI X ASTE-OV 
/(KMK. Pic , ILlge 167, col. 1. lis. 20—21). — lU.K.I. vPHir. I rM -ERSFLLE li IvicmOD) II ancienne 

r i MonEiiM , (le. -VotîVFTT.F, ÉniTios. ctc. TOME viNGT-TRoiSiEWE. etc., poKC tlOO, col, I, lig. 20 — 31. 

il I.I01.1. \Pim IMVi r.^lT.i r. 11 ANCIENNE ET MODER^E, [] snPPI.f.MFN r . t>tC. TOME ?OI\A>TE- 

u^zIÈUE, etc., page 167, col. 2, lig. 3—7. — biographie || ukiversbi.i.s ii (micoaod} il akcienhe et 
MORntiE, etc. nowniE tanioR, etc. tome vivcT-TRoinÈvi, etc.. page 800, eol. I, lig. 48^51. 
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Admis k V lostitut dans la s«cUon de physiipie par les savantSt que le di- 
rectoire avait choisis pour en former le noyau nomraë administrateur du Col- 
le'ge lie France le 29 octobre 1800 (2), inspecteur général en 1802(3), inoDiIki c du 
coq>s Ic'gislilif en 1807 cl cn isia (4), il s'éloigne peu h peu de la carrière scientifi- 
que, et virtirne de ses opinions politiques, il est hrulalcmrnt tlp<;tilap sous la Re- 
stauration le 30 décembre 1823 (5). Il s'en vengea peu nohlcdietii m dL-iinisanl une 
partie des archives du Collège do France (G/, et mourul le a lévrier i82<j (7j, laissant 
un fils adoptif qui avait élé son pt i'paraleur et son suppléant dès l'année 18O0 (s). 

Lefèvro-Gineau eut pour successeur Silrestre de Sacy comme administrateur du 
CoU(^ de France dans le même établissement (o), et Ampère comme professeur de 
physique générale et expérimentale, l^ous avons parle plus haut (10) des difficultés 
qui sVlaîcDt e'ievées à l'occasion de la présentation des candidats. Ampère no Fut 
nomme' par ordonnance royale du 20 août !?52i (it), que sur les refus de finidaut. 

Ne a I.ynn. le 22 j;uivier 1775 (12), Andrc-Mai 10 Ampère, se faisait coiuiailrc des 
I8<ji par SCS Ctni siilc'ni t iuris xur la théorie mathéntali(juc €lu jeu; àc isui a 1820 
il mettait le sceau a sa réputation par ses belles découvertes sur /' électro— 



(I) iior.H Ai'Hic 1 uKtvERSctLcl Axcrzinte et moobrrb. n *vrri.ÉHK]«T, etc. tonk «ouasts-ov- 

ZlftMF.clC, ICH, col. 2, lit;. 14— fS. — ilOOlAmiE il i;NlTVStELI.K fl (KtCllAaD) I| ANCICiVHE ET 

MODFA.>r. de. .Noi vF.i.r.E KiHTH», «'le. TOUR vi{icr>Tlt<MBIÉMK. etc, page 601, cul. 1, lig. 8—11. 
;2) Voyez ci-dessus , page 5H . lig. 35. — MH. Quërard ( la France || i.iTTÊnAinc , cic. tome 

ClNO'^l'^Mi', elc. page 83, col. 2, lig. 3a— 40), el Po^tgeridorlT 'inor.nM iiiscii-MTi i; MJ'^r.iir ■^ h^nd- 
woRTKRBl cii. rte. rnsTFR n*ND. elc, col. 1105, lig. 1 — 4) diseul jiar irmir i|uc Ltrevre tiiiuMU lui 
noiniiu' niliiiiiiiolrareiir en 1804. 

(3) l.luGliAl'Ilir I UM\ FBSF.I.J.F-, ;) .^NCIKNNF. KT MoOF HN E. |l SU PI'» M IVT. i (<■. To M F SOIXaMK ON- 
ZIÈME, CtC. pago inS. nil. 2. liï. IS— 25, - BIOORAPÎi r l iMVu.sn i r . MICIIM l>l 11 *NCltNNE ET 
MoDFn>R. elc. NOl.NIII.l Hil]|n\, fie. loMF VING TTHOtSIKM l . vW.. |i,Tï;r fiDl. ml. I.lig.l2 — 17. 
Il ):|OGRAI'lllE l'MN M.S! I II . I X.ST.ItvNF II V < iDF R> F., '1 S' I' I I 1 >1 1 I . P I (\ T i )M K SOIXANTE ON 

iitwt, ek., pape ins, n.i 2, li;:. 20— — kiogh4puie || universelle IUmicuai d) U akcien.ne et 

VUDFRNC. Cti. \<\:\Y\.\.V- F1>IT|[>\, «tC. TUME VINGT-THOltlfclIB, ClC., pUga COI, C»!* t, Ug. 17— 13« 

(5) Vovfz t i ilcssu», |>a(^e loS, lig. 7 — 10, 28—30- 

(R) Voj z ri (Itssus, page 158, lig. 10— 1«, 33—37. • 

(71 Voyez ci -dessus page 1;.8, lig. 15—10, 33—37. 

(8) niOGRAPIIIF ;i IMVRRSF.t.LK, .| iNCIKflNK ET WOOrRNr. I) SUPPLÉMENT. elC- TOME SOIX ANTE O.N ■ 
Xlt.MF, elc.. p.lgc inO. col. 2. lig. 20— 32. — HtOGRArBIR H OMVEMELLB (1 (MICHaVO) | AHCIEKffE ET 

MODER.'vr. elc. NoiTVELLR £dition, etc. TOME MKCT-TROitifeilS» elc., ipagc 601» col. t* lig. M— 14. 

(9) Vojres ci dcMUt. page 101. lig. 17—19. 

(10) Vofes cî-deuitt. page 161. lif. 1— 1t. 

(II) s!06BAMiBj1ciiivzmLLB BT POUTATivB B BB* I conTEMPOitAii» Il OU fl DictiolUMirc Histori- 
que n DBB HOMHBC VlVAUTS BT Vf» BOKMEB XORTt II VBf Vl« 17tt JIMQD'a MOI JO0B«, | Q«i MiOOt 

foi! rciaan|iier I vah lboks tCRLis, tzoBS actio.*(s, lxdrb TAbcifn« D lsori vebtos oo ttVRa cri* 
MBS: n riTBLit (ocs LA DiiiECTiON II De M. H. Ribb«, Vicilh d« BcUJolin et 8Riate>Preave. iTome 

Cinquième, g ejMtsJ' cnrx L'fDiTEiiB. rce di- colombier. St. j (S30. page 14, lig. 30—30. 

(I2i I lOGRAPBiE It'MVEnsELLE ET PORTATIVE i| DES II co!«Tti«POR AiKs, elc. Tome Cinquième, ctc, 
page 13, col. 2, lig. 33—34. — riograpiiie || i'mvebsflle |; ancie.kne et moderne, etc. nouvelle 

ÉOITIOX. etc. TOME PHEMIElî. Il PARIS, Il A. THOIS.MER DESPLACES, EDITEUR, ;| Rl'E DE L'aBBAVE, 14; j] 

Miclut'o, Rrr uL M D, i;; 1843, page 39fi, col. 2. lig. 1—2, — œuv tiFS comim,(;tfs de 1| eran- 
çois ARACo. lie. luME îif.i \!K«E, clc. page 3. lig. 4—5. — BiooRAPnisni-i-iTi nMiisciirs !) iiaNd- 

WÔRTERBUCH , CtC. VON 11 i. C. l'OC.r, ENDOR FF, OlC lUsriH n\ND. 1 K.i., l'tc, col. 119, II;.'. 21 — 28. — 

C'est parcrn-urqiie M. Qu^rartl u.a fraxce II litt^r mu , dr. i vn i. m. nt:É ; \nD, etc. tomk pre- 
mier, etc., page 50, ol. 2. lig. 28 — 38 1. et d'autres ôrriv;iin5 kfnl i F dfs pfox MOndi.< i tome 

[ÏElIVt^MF II OlMTttlf-MK SKP.IF.- '1 PAKtS || M' BCRrAr ht: l K l.FVI K tir.*! I)F,1\ M()>PKS. RUr t)F.S nK\r.x- 

AKT';, tO. ;| IS.!7, l.i FFvmr;! — LiMVAiPON, |i,isf3'Jl, lig. 29.— .vou \ Kt.t.Kj liiDCR m-m ir iM \ fuselfE; 
etc. Tome Deuxième il paris, U firmin didot frères, etc. mpcccui, col. 403, lig- 57—39) ont tait 
ntiln André-Mark Aeipèra le M JaaTiffr tT7S. 
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magne'tisme; nous D^arons pas k reproduire ici le ingement que FranyoU Arago a 

porte d'Amiièrc, jugement coofimie par la posle'rite; et quant aux nombreux 
écrits de l'illuslrc pliysicion MM. Emmanuel Arago (i), et Poggendorff (2), et la 
Biographie universelle de Didut (3) eu ont dressa une liste trp<;-p\aric; notis dirons 
seulement qu'Amj)};rc remplit avec zèlo cl assiiiuite se» i'onctiuns de professeur 
au Collège de France. Eu 1828 il cunliauatl la partie de son cours relaiivi- au.ic 
forces et aux mouvements moUàtdaires ; traitant d* abord de la chaleur et 
de la lumièrei montraDt comment tous les fthénomines qui s'j- rapportent s'ex- 
pliquent avec la plus grande facilite', lorsqu*wt les considère comme produits 
par les mouvements v&ratoiresi qu^ sont ceux dont on ne peut rendre raison 
dans aucune autre hj f><>flièse, cl en quoi consiste la différence entre les mouve- 
ments auxquels sont dus les phénomènes de la chaleur et ceux de la lumière; 
il s'occtipait rnsnitc de feUectricite' moléculaire et terminait par Vapptication de 
toutes les parties de la physique à l'explication des pJie'nomènes généraux de 
notre globe ou de la métettrologie. 

En 1835 Ampère expliquait les rapports mutuels et la classi^cation des scien- 
ces} cVtait son sujet de prédilection, et il venait d 7 mettre la dernière main, 
lorsqu'il mourut le 10 jnin 1836 il Marseille dans une tournée d'inspection (4). 

On s'est beaucoup amusé de ses distractions, mais on peut croire qn*il les exa< 
gànit a I il ai sir, car on ne peut nier qu'il n'eût un esprit tiès-fin, et qu'il n'en- 
tendit très bien ses intérêts- 
Ampère avait eu pour préparateurs : J. I!. I ran ois Rticfine AJasson rioomte 
de Grand.sa}»ne (s) jus(|u'en ««25, et Sa\;u t, tpn lui succéda (c), 

(11 moCHAPHIE U 1)111% BHSELLS U ANCIEAOE £T NOOCRNe, «tC. «OU VELLE ÉDiTlU.N, CtC. TUME Mt:- 

wiCR. etc., page SU. cor. I. lig. t»>-S7; col. S: page OIS, col. I, ii pag» 013, col. I. tig. 1—9. 

(2) niooR*PFiisrii-i.iTrBAr.isrnr> I' hanowcrterbucii, etc. n » f c. 1 ni.r.FNHORFP, de. frstfk 
«AND. Il A-L, etc., col. 39. iig. 30— G4; col. 40, lig. M. Qucrard ea a aussi indiqué pituieur» 
ILA FRANCE H LITTtlIAHF, «tC. »AR f. M. QUiRAltSi «tC. TOME rRKMIER, clc., fagS SO, COl. S, lig. 
39— C1>: yriLT 51. tn\. t; rot. 2, lig. 1 — 12. — r. A | tlTTiSATORB FRaRÇAWI jj COVTEMfOIAtHB, Clc« 
TOMf. 1 i.E.Mir.ii, i le, jiagc J.i, col, 1, lig. 3 — 63). 

(3) NouvFixE !' niO'.RAHiiiE ORivERREtLB» elc. Tooie Deaxièim, etc., ool. 4t3«lig. M— 4ti col. 
414—415; col. 410, tig. 1—55. 

(4) lEVfTE !! ors 11 Dcvx «oNoex. H tomf. neuvième, etc. IS FtvRm , 4* livr^iso:*!, de, (mge 

419, tig. 2.")- ;M — t \ I »TTÉR»TltRF. fR^MUISE D f:OKTEMPOml^E. H X>X« SIÈCLE, etc. PAR J.-M. Qt r- 
RARO, Ote. TOME P6ÉMIER. OtC, page 34, col. a, lig. 50— 50. — BIOGRIPHIK Ë OMVERSBLLS, CtC. WOU- 

vBLLBtmTioK, «te. TOHR PRÈKiBa. «tc., page 011, eol. i, lig. e— il.— au? rxb covFtftT«a II re II FRA^- 

ÇOI8 ARAGO. etc. TOME DEi xitMf. olr , pa(je 114, lig. 6 — 28; page U5; pacr fIR, I i7. — 

BIOCRAPHiSCH-LITEAAaiSCUE» UANDWonrBABtCli, CtC. VON U i. C. POC&ENDOREF, etC. ERSTEK BAND. | 

A-L, cle.,orf. 39, lig. — rodvsllb || RfOGRAran mnvERtRLtB. ele. Tome Demiinte, etc. , 

col. 465, lig. 57—39). 

(5) M. Qiiérard (i.a H littérature fhancaise |1 co>tempor aine, elc. tome premier, etc., page 
10, col. i.Hg. 52— .Ï3: col. 2; page 11, co). I— S; {>.-)^v 12. i, lig. 1—44)0 *MBé OM aoUcc lles 
trRTRUk de ce savant, donlcioq sont cités aussi par M. Poggeodorff (BtoGRAPBTECli-LiTBaiRiscnBS 1| 
ItAKTSRTeftnrcu, etc. vors H i. c poocenborfe, etc. ebster bahd. || a-l, etc., col. 19, lig. 9—19). 

|G) MX \Fl.i.r 1 HloûKVPIilK (.T:>Ér< vl.l , etc. TomO QBBnOtesThNBièOie. || FAilt. || riRHIR DI- 
OOT ERÈRES, etc. UDCCCUV, COl 388, lig. 18—21. 
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Félix Savai t, ne a Mozicics (Arclcancs) le 30 juin ITOI (»), mort a Paris le i(s niar.*; 
1S41 U), tit faiic des progrès rc'cls à 1 acoustique. I^'onuDé en 1S28 conscrvaleur du Ca- 
binet de physique que Leftrre-GiDOau avait fontl<f au CoUéga de France (s), et qu'il 
cttrichit d'instruments de son invention, rcmplaratit d'Ampbre en isu* 1819 et 1833, il 
ne sortit jamais de sa spécialité, et nomme jii ofcsseur de phytiqtte gr'nérnie et cxpp- 
rimentale par ordounauce du 6 avril 1836, il continua de s'occuper de racousti<|ue(4). 
11 eut pour préparateurs M. Siinoii (1836), et M. Ignace Jnseph Silbennann (i838), qui 
remplit encore aujourdMmicesIionorables fonctions auprès de M.Regnault(9); en 1839 
et cti 18 io il était supplée' par M. Babinet(8) qui Iraila defo^i^iie ^tde la clutleur. 

M. Rcf^ianlt lui succéda en 1841. 

Henri-Victor Regnault, né a Aix la Chapelle lu 21 juillet isio (:), élu memi)rc 
de l'Acad^ie des sciences le 6 jnillet t840 dans It section de cliiniie en rem- . 
jdacemcnt de Pierre-Jean Robiquet (s) nommé en 1840 professeur de chimie à 
l'École polytechnique (9)* dont il a été ^èvc de I8S0 à tm (ta), nommé ingé- 

(I) DJor.nvPHlE [| UKIVEKSEI.IF. F.T PORT ATI VF- H DES 'i CUM KMPOH At NS , CtC. Toinp rillt]ui('nic . 

etc. jiapc 721. col. 2, lig. 43. — t.* khance || i.iTTÉRAiriE, ulc. par j.-m. qu^rard. I tome m itù 
511:. 1 l'Mus. lî i:\fti FiHMirc oiDor fki hf.s, t.ihuaihfs il iiUK jacob.n" 2f. 1 m dccc xxxvi, |mci; .inu. 
cul. 2, lis. It— 21. — NOtrvELi.F. ïi Bioi.BAi'iiiE <, K.N Kmr.r, clc l'miir Oi'nraHlCrKTrftisièmf, oit,, cul. 

:;ST, lin. 48—49. — BIOGHAPH'E il irjilVERJFLI.E H (MlCll vl »), etc. %OtTVl I.[ C f.DITKiN, clc. TOVr TU» nff; 

HunitMK, etc. PARIS, clc. LEIPZIG, ctc, page 104, roi. 1, lig. 26—27. — nir)';!iAi'HiM"ii-i.iTFn\msr,iiKs i| 

HANOWÔRTEROt CH, ClC. VO.N il I. C. POi.GtN DuliFF, CtC. 7.\\ tl 1 FK HAM», 1 M Z. rlC. Col. 7C0, li^'. M — 20. 

— Bior.RAPniE II trMVERREM.E 1! oFs MLsiriFNs, c'ic- hf-lm^mi Fdi 1 roN . cl' . I' \r F. j. Ff.ris, etc. to- 
me SKPTIF.Mr, etc., PAHISljCHtZ KIHMl.v niOUT FRÈREK, ilc. 1801, page lOS, f ol . 1, lig. 43—44. 

121 COMPTES nrxnrs I! HFriDOMADUHEs 11 DIS rèancbs II t>E l'académie dfs <:cii >ct:s. ctc. tome 
DOUZIÈME. Il iA>viFR-Jt i.v 1841. fl H vRis. i H Ac H F.1.IE n , flc, page 519, lig. 8 — 10. ^" 12. skancf. du lu.v- 
ni 22 MAUS 1841, page 1283, col.l, lig. 23— 25. — jourkal 11 des SAVA.^TS. fl AN>tE 1841, etc.. page 18S, 
lig. 5—6. MARS 1841. — NOUVELLE (I BIOGRAPHIE GÉNÉRALE, elc. Toiflc Quarante=Troisii!inc, etc., 

coi. 39ï, lig. 48—50. — BIOGRArHI*CH-UTBBAIlISCHE<: l! ir WRWÔRTERBUCH, etc. VON jl 1. C POCCE.\- 
BOItrP, etc. ZWKITEK BAXD.,|X-Z,«le.,0Ol. TC8>l{g. 12-21.— alUCRAPHIEU UNIVERSELLE || (MICH Al'D), 

de. yoirvEUB toiTioj^ elc. towb TREHTt-ninTiÈiiE, etc., page 105, col. i, lig. 27—28). — MU. 
CMrard Ponewbra Uidiqneiil les tniTain de Félix Savarl (la rKiNCEil littéraire, etc. pakj.-m. 
QOiRAM. 0 Tow» MViTiltiiB, «tc, pÊffi 490, col. S. lig. 15— 8(; piffe 49U cd. i, lig. t~8. mo- 
GRAcaMCu-tiTEiiAfttsaaii I lAWvwdirmBDca, etc. voy ni. c. rotMiansoBrr, «te. twut ek nM. Il 
3t.x,«ie.,col. 780, llg. tS-81« col. 761* Iff. 1^7). 

(3| KOWCLLR 0 BiocRApHic ctiiiRAU, efc Totoe Qa«mile>:Tf«i9ièmi>, etc.. «d. 388, Vif. 18—19. 

— LA FtAUCEllLiTTÉRAinK, elc. PAR i.'if. oo^RAKo-iItome BPiTifcMC, ete.,|>age 490, col. 9, llg. 11—90. 

(4) Le S novcinl)re 1827 Félix Savart fnt élu membre de l'Académie des Scieoces (la fraxcc | 
littéraire, etc. par j.-m. QuéRARo. |I tome mlitiéme, etc., pa<;o cul. 2, lig. 11— 18. — xoo. 
VELLE B aiocRArniE GÉNÉRALE, ctc. Tome Quaranlc=Troisiciiie, ctc. col. 38S, lig. 16—13. — wo- 

ORAPIIIE II UNIVKRSFLLE [| DES MITSICIEXS, ctC. DEOXIËICE tSITIOX , HC. PAR P. i. FATU, ClC. TOME 

SEPTIÈME, clc, page 409, co). 1, 4—7). 

i.ii M. Ignace- Josc pli Sill)ern).iii osl né le t avril 1819 à Neii Brcisach Ilaiil-Rhin) { bioc.ra- 

I lIlSCll-LITFR4RI!lCHrS li H A.\DWuBTF H 01 C H, ctC. VON H J. C. POr.GE.>DOR FF. <U'. ZWFITER BAKO. U U-Z., 

fol. 92!), ::9— 4.i . DcuK travaux ck- savant sont indiqués pir)l !>n:.'L;LMiili)rfT (hiuoraPBIKB- 

t.lTrn ,»P.lSf:HVS ll A.NDWÔRTURRrCH. vie. ZWFITFR BAND. Il M I, clc.col. 829, lig. 14—48). 

i J.-i< '|iM's Ilabinet <>st ne à Lu.signjii (\ ieniie) le S mars 1794 (biogr iphie 1) universelle et 
i'»>rtaT!\f, de Tome cinq ni c-mr, etc., png. 2r;, col. 2, lis. 44 — 4.'5. — pincn t rHi«f:(t-HTERARi8CilES|! 
HANDWririTFKiii r.H, rlc. ><)S 11 j. c. poGiiFADOr.FF. clc. Fnsmi bANn. il A-r., etc., co). 82, lig. 15 — 21). 
li fut élu membre de l'Académie des sciences le 17 février 1840 (comptes henous R mesiioii&dai. 

RES i: DES SÉANCES II DE l'.\CaD^MIR DES SCIENCES, CtC. TOME OlEtkMB. || JAXVIEIWOIK 4840., tHC., pRfe 

2*?3. lig. 1 — 11. N* 7. SÉANCE DU LUNDI 17 FÉVRIER 1840. 

17J DICTIONNAIRE li UNIVERSEL n DFS CONTEMPORAINS, CtC. PAR C. VAPEREaL , CtC. PAtUS , ClC. 

ISfiS. page 1447, col. 1, lig. 71—73. QUATRIÈME tOITIOH, olC. 1870, poge 1515, coi. S, lig. 35—37. 

— EioeaAPMiRCH-trrBRARiscHEs 0 UAxnwSRTERioca» clc. voR I t. c. pocctEaoRrp , ele. sweitbr 
EAIta. P M-z, «te.» col. 888, lig. 48—87. 

(8} COMPTEE ««mut I msDOMAVAtEki S ou séavcbs | vt l^acadAvib dei «etBitcBa, ele. toxb 
oRBikNE. 0 iviLtET-oÉCBKBRB 1840.J PARU, It bachscibr , dc. 1840, page 14, lig. 8— M. f. 

SiAWCB BU IVITDI 6 JUILLET 1840. 

(9) DICTIONNAIRE P VEITERREL 11 BEI COBTEMPOEAIIII, dC QVATIlltllE folTlON, dC, pflgC 1315, 

cd. 2, lig. 35—43. 

(10) MCTIOBKMRE | CBlTERSEt R BEI COHTEKPOEAn» , dC. PAR C. TAPBREAV, cIC. PABM , dC. 
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iiienr eo chef des Mines en tSAi directeur de la maQufaclare Impdi iale des 
porcelaines de Sèvres en i<?5i (2), avait e'ie présente a l'unaiumite par le (lullc^'f 
de Fiance i)Our la chaire de [diysique générale et expérimentale le 4 avril jmi, 
élu également candidat pai* l'Académie des sciences le k du même mois (3) 
et nommé k cette cbaire par ordonnance royale. En UMi , il faisait V étude 
comparative des pMnomènes dus aux radiations lumineuses y calorifiques et 
chimiques; il traitait en 1844 des couleurs développées dans les^ lames cris- 
talliiies par la lumière polarisée ; eu J845 des instruments météorologiques, 
en 1847 des interférences des rajtms lumineuXf et de la double réfaction; en 
1848 des phénomènes de la lumière polarisée. 

En 1849 M. Rcgnault expose: principalement sous le point de vue des rccliei c lies 
cxperimeiilalcs, plusieurs parties de la physique i^('iiérale et la théorie de la 
chaleur, C est aussi de la chaleur qu'il traite eu I8â5, 1801, I8C3, I86s; 
des gax et vapeurs , et de dirers modes de production de la chaleur tsso; des 
phénomènes moléculaires et de racousliqne envisagée principalement au point 
dr vue do Pétudc de la constitution moléculaire des corpis ts3i; de l'acuuatiqnet 

1854, 1859i de r(>pli<{uc, 1S52, 1856, 1857, 1859, ISfil, 18CS, 1861. 

M. Bertia (4), ([uM prend pour suppléant en i86< et 1987, traite de Tëlectricitë et 
de l'ëlectro-dynamique; Miiscart son suppléant en i3fi9 fait l'analyse des diffé' 
rentes sotirrcs de lumière. M. Hci^nault vient d'dhtenir la médaille de (^^uplev f i. 

MM. Koggcndorll" (c) et Vapcrcau (?) ont donné une liste très-exacte des nom- 
breux écrits de M. RegnauU; Il est inutile de lu reproduire ici, nous dirons seu- 
lement que le Cabinet de physirine du Collège de France a pris entre les mains ife 
nilustre professeur un développement remanjuable, et eju'on le considère géné- 
ralement comme le plus habilement composé et le pins riche des deux mondes. 

ia$8, ete.« page 1147, col. I, lig. 71—74. Qi}ATRiÈ>tr f.DiTfuv , etc. tS'O. page tSI.i, col. 2. lif. 

37—38. — MOGRAPHtSCR-MTBIlillITtClICS |1 H A>DWURTEnBCCH, l'(C. VONliJ. C POGCENnoRFF , ClC 

xwr.iTFfi n<.NO. il M-z, et'., col- 588. lig. 48—53. 

(1) DiCTioN> »inr. I l'jnvr.nsr.r. n DES contemporat.ns, etc. par c. v»perf:m. de. ocatrième 
ÉDITION, etc. 1870, page 1515. C )l 2, li:;. 35 — 3t). — fiiOGnAPHiscH-t.tTi:i) > ;is'-:iif,s î lU.swâlTRii- 

BLCH, ClC. Vo.V||j. c. POr.OFNnOEKK, CtC ZWElTf.n BA.ND. OM-Z, ctC, Col. 5,S8, Ijg. IS— ."il. 

(2) DlCTION.N«IRF 11 UMVKnSFI. Il DES CONTEMPOR Al > S , ClC. PAR G. VAPFRFAir , etC. IV\r.!S , cic 

1858, etc., iwgc H47, col. 2, Hj,'. 1—3. quatkièuf. ÉDiTlox, etc. 1970, page 1513. col. 2, lig. 39— 41. 
— Rior.RAPiii.«' Il 1 1 ri n\nisriiFs II iiANwSaTBRBOCS , elc. V0ir|f. C fOCCUOIORrr, elc. ZWEtrra 

XiS^Ti. n M-ï, etc., coJ. 588, lig. 48-55. 

Il l OM r« RENDUS il HFROOMVDMl rs ! rrF.S StlNCESfl DE I.'aCnDKMIF Dr.l SCIBSCCB* *tC. TOÎtB 

rou/JÈ.MF, etc.. p,i;:c 721. li-» <S — "2r,. 17 \\rr nf \Xf,xt\ 26 Wrii. tSH. 

14) Picrrc-Aiigtistc Ht rtin. nr ri ncsniicon i ni';i.irlciiicnt du no il»>| 13 FévritT I8l8 (nior.R»- 

PHISCII-I.ITEmUISnilFS il MiNDWiiRTFRIlCCH , ClC. VON | J. C. Por.i.E.NDOIlFK , ctC. rBSVFH HA.NO. î| 

\ \., etc., col. 169, li|;. H— 17) a étd successivement Professeur de phys (]iic à la F.iriilté des scien- 
ces de Strushoiir^, Préparateur de i fectdc nnrnvilo .n Paris, H pprifesseur .i Orli^ri!" (mocraI'BISC:!- 

I.ITKRARISntir- li lUMnVORTF.RDUCtl, CtC VOS || J. C. ro'.G F NTIO F, F F , clC. F :.?Tr I, t: i> M>. I| l-l, CCC, COl. 

169. li?. Il — 15t. Quatre travaux de ce s-ivanl sont indiquas par M. Pojçuendorff (BiocnvpiitsCB^M- 

TERAntsrHF.S-HAVDWORTrRIlUCII. CtC. ERSTFK P \N0. jj , cIc. , Co'. 109, Ur. 18—27). 

15) l.a mediiillo de Copiry a été accordée pour li pieaiière fois en 1825 à hd français (Fr. Angn). 
La Société royale de Londres' 1' a déc«rnie depuis i plusieurs savants fnniçali cl en dàvier lîea à 
M. Chaslrs r>our l'ensemMe de trivanx en ffiométric, ol spécialement p<iur sa Mt fMe de* ieux 
rariHiUrUtiquet. qui permet de r^Mdre les qucsUons frs plus compliipiécs de h Ihénrtc d«'s CaiitIm», 
tt ijlitt irond pat, peut être . qui ait été fait de nos jnurs dans la titéorie si sauvent étudiée dct 
seelimn coniques fVoy. 1- Bertrand. JOVnWAt Bats sav%nts. !I anni^f. is6G, etc., page 7li. 

16) niOGKAPIII.<!Cir-l,ITCR ARIsr.llFS II nA>DWOI\TERDI ru, ele. VONljj.C. roc EXnOBrFi HC. BflTEf' 

TFr hand. I M-z, col. 55S, lig. .=58—61; col. 5.ï0; col. 5fiO. lig. 1—15. 

(7} niCTtoNVArRE :| fMVFRSFi. Il DES coM T MPOK . iic. ptR C. v\ HF R r At: , ctG. <>ir.VTK fcNR 
i;Dnu>,\, etc. 1870, page 1519, col. 2, lig. 35— ï."»; page i&ii), col. 1, lij;. 1—57. 
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